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CRISTALLOGRAPHIE, 

o  u 

DESCRIPTION 

DES  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dans  l'état  de  combinai/on  faline,  pierreufe 

ou  métallique. 

G  E  N  R  E   1  V.  - 
Spath  fusible  ou  vitreux, 

dit  aufïi  Spath  phofphoriquc  &  fluor* 
fpathique. 

Le  célèbre  Margraff  eft  le  premier  qui  ait  distin- 
gué le  fpath  fufibltow  vitreux  des  fpaths fîliniuux^ 
Tome  IL  Part%  IL  Crijl.picrr,  A 


à  Spath  fusible, 

fans  cependant  avoir  reconnu  l'acide  particulier  qui 
forme  un  des  principes  conftituans  de  ce  fel- 
pierre  (i).  MM.  Scheele  &  Sage  font  les  premiers 
qui  aient  démontré  l'exigence  de  cet  acide  dans 
le  fpath  fufible  (2)  ;  &  le  Chimifte  François  a  de 
plus  fait  connoître  l'analogie  parfaite  de  cet  acide 
du  fpath  fufible ,  avec  l'acide  obtenu  par  la  défla- 
gration du  phofphore  (3). 

Le  fpath  fujîble  eft  donc  le  réfultat  de  la  fatura- 
tion  parfaite  de  l'acide  phofphorique  avec  la  même 
terre  abforbante  élémentaire  qui ,  faturée  d'acide 
vitriolique,  forme  la  félêniu  (  Crift.  pierr.  G.  I  ) , 
&  qui ,  d'un  autre  côté ,  par  fon  union  avec  l'acide 
méphitique ,  donne  naiflance  au  fpath  calcaire 
(Crift.  pierr.  G.  II).  Les  criftaux  qui  réfultent  de 
cette  intime  combinaifon  de  l'acide  du  phofphore 
avec  la  terre  abforbante  ,  affectent  conftamment 
la  forme  cubique,  ou  fon  inverfe  qui  eft  l'octaèdre 
rectangulaire.  Leur  pefanteur  fpécifique  eft  moindre 
que  celle  du  fpath  féléniteux ,  mais  fupérieure  à 
celle  du  fpath  calcaire ,  &  conféquemment  à  celle 


(1)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  Partie,  p.  122 , 
&  ibid.  note  34. 

(a;  Voyez  ibid. 

(3)  Voyez  dans  la  première  partie  ,  p.  1 80  ,  §.  III ,  îes  com- 
binaifons  de  l'acide  phofphorique  volatil  obtenu  par  la  déflagra- 
tion du  phofphore  ;  &  ibid.  p.  262 ,  §.  XV,  les  combinaifons  de 
i'acide  du  fpath  fufible  avec  différentes  bafes. 
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de  la  félénite  ,  qui  eft  le  plus  léger  de  tous  les  fels- 
pierres  (4). 

Le  fpathfufible  furpafle  en  dureté  les  différentes 
pierres  auxquelles  je  viens  de  le  comparer  ;  mais 
cette  dureté ,  qui  le  rend  fufceptible  d'un  affez 
beau  poli,  ne  va  pas  jufqu'à  lui  donner  la  propriété 
de  faire  feu  avec  le  briquet ,  comme  Font  avancé 
quelques  modernes  (5).  Si  Ton  tire  des  étincelles 
de  certains  fpaths  fufibles ,  c'eft  que  l'acier  ren- 
contre des  grains  pyriteux  ou  des  veines  de  quartz, 
qui  s'y  trouvent  fréquemment  interpofés.  C'eft  à 
ce  mélange  de  quartz ,  que  les  fpaths  vitreux  verts 
ou  violets  d'Auvergne  &  de  Giromagny,  doivent 
leur  propriété  particulière  d'entrer  en  fufion  feuls 
&  fans  addition ,  tandis  que  les  fpaths  vitreux  purs 
font  abfolument  infufibles  au  feu  le  plus  vio- 
lent (6). 

—   ■  '  ■  M 

(4)  La  pefanteur  de  l'eau  étant  fuppofée  10.00 ,  on  a , 
pour  fa  pefanteur  relative  de  la  félénite ......  23.22 

pour  celle  du  fpath  calcaire ,  27.20 

pour  celle  du  fpath  fufîble,  3*  75 

&  pour  celle  du  fpath  féléniteux,   .  45.00 

Voyez  p.  437  du  premier  volume ,  les  pefanteurs  comparées  de 
ces  mêmes  fubftances ,  d'après  les  expériences  de  M.  Briflbn  , 
dans  lefquelles  la  pefanteur  de  l'eau  eft  fuppofée  de  10.000. 

(5)  Voyez,  dans  l'Introduction  de  cet  ouvrage,  la  note  rela* 
tive  à  M.  d'Antic ,  p.  43. 

(6)  »  Quoique  le  fpath  fufîble  foitun  fel  neutre  compofé  d'a« 
1»  ci  de  phofphorique  &  de  terre  abforbante ,  il  ne  s'altère  pas  fen- 
"fiblement  au  feu  même  le  plus  fort ,  il  ne  s'y  vitrifie  point,  à 

Aij 


4  Spath  fusiblk. 

La  dénomination  de  fpath  fufiblt  ne  convient 
donc  â  cette  pierre ,  qu'autant  qu'elle  eft  déjà  mé- 
langée de  molécules  hétérogènes  ,  ou  qu'elle  eft 
employée  comme- fondant ,  dans  les  fourneaux  de 
fufion,  conjointement  avec  différentes  fubftances , 
dont  elle  accélère  en  effet  la  vitrification.  C'eft  ainfi 
que  la  pierre  calcaire  (  fous  le  nom  de  cajline  )  > 
fert  de  fondant  à  nos  mines  de  fer  dont  la  gangue 
eft  argileufe ,  tandis  que  l'argile  (fous  le  nomd'Aer- 
bue)  ,  en  fert  à  ceux  de  ces  minéraux  dont  la  gan- 
gue eft  calcaire. 

Le  fpath  fufible  eft  lamelleux  dans  fon  tiflu , 
comme  les  autres  fpaths ,  &  il  décrépite  comme 
eux  fur  les  charbons  ardens  ;  cependant  fa  caflure 
eft  plus  irrégulière ,  &  elle  a  même  quelque  rap- 
port avec  celle  du  verre ,  d'où  lui  eft  venu  fans 
doute  la  dénomination  de  fpath  vitreux ,  fi  Ton 
n'aime  mieux  la  dériver  de  fa  qualité  vitrifiante.  Il 
ne  fait  aucune  efTervefeence  avec  les  acides  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  s'y  diflblve  aflez  rapi- 
dement ,  même  à  froid  (7).  Ses  couleurs  &  fa  tranf- 

t»  moins  qu'il  ne  foit  mêlé  avec  des  terres  métalliques,  ou  avec 
»»  du  quartz ,  de  la  terre  calcaire  ou  de  l'alkali  fixe.  Il  entre  alors 
wtrès-promptement  en  une  fufion  fluide,  &  produit  de  très- 
»»bon  verre."  Sage,  Elèm.  de  Min.  vol.I,  p.  155. 

(7)  »»Le  fpath  fufible,  qui  réfifte  à  l'aclion  du  feu ,  peut  dtre 
*»décompofé  par  le  moyen  des  acides  vitriolique,  nitreux,  ma- 
«rin;  décompofition  qui  ne  s'opère  que  par  l'intermède  du 
»phlogiftique  contenu  dans  ces  acides.  L'acide  du  fpath  fufibie 
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parence  varient  en  raifon  des  vapeurs  métalliques 
ou  phlogiftiquées ,  &  des  autres  matières  hétéro- 
gènes plus  ou  moins  diflbutes ,  qu'il  a  faifies  dans 
Finftant  de  fa  formation. 

Ceux  de  ces  fpaths  qui  font  diaphanes  &  fans 
couleur  décidée ,  con fervent  la  dénomination  gé- 
nérique de  fpath  fufîble  ou  vitreux;  mais  ceux  qui 
joignent  à  latranfparenceune  couleur  verte,  jaune, 
violette,  rouge  ou  bleue ,  font  communément  dé- 
(îgnés  par  le  nom  de  la  pierre  fine  dont  ils  imitent 
la  couleur. 

La  phofphorefcence  du  fpath  fufîble ,  lorfqu'on 
le  jette  en  poudre  plus  ou  moins  groiTière  fur  une 
pelle  rouge  ou  des  charbons  ardens ,  eft  un  des 
caractères  qui  peuvent  fervir  à  le  faire  diftinguer 
de  toute  autre  fubftance  pierreufe  (8)  ;  cependant 


»*  eftde  h  nature  de  celui  du  fel  fufîble.  Cet  acide  phofphorique  fi 
>♦  pétant ,  s'altère  très  promptement  en  s'uniflTant  au  phlogiftique 
m  contenu  dans  les  autres  acides  :  il  devient,  par  cette  union, 
m  fumant ,  trés-voîaiil ,  &  répand  une  odeur  à  peu  près  fembla- 
•»  Me  à  celle  de  l'acide  marin.  «  Sage,  Elém,  de  Min.  p.  155.  Voyez 
dans  l'ouvrage  mé*me,  le  procédé  qu'emploie  M.  Sage  pour 
extraire  du  fpath  fufîble  cet  acide  phofphorique  volatil  fumant, 
dans  le  plus  haut  degré  de  pureté  poffible ,  &  cela  fans  le  fecoms 
du  feu. 

(8)  "  Le  fpath  fufîble  coloré  réduit  en  poudre  &  jeté  fur  les 
>» charbons  ardens,  rend  une  lumière  phofphorique  de  diverfes 
»  nuances ,  &  ne  la  recouvre  plus.  Si ,  au  lieu  de  le  réduire  en 
»♦  poudre  ,  on  l'expofe  au  feu  dans  un  creufet,  en  morceaux 
»g*ofli£rement  concaffés,  il  décrépite,  fe  divife  en  parselles* 

A 
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6  Spath  fusible, 

cette  phofphorefcence  qui  lui  a  fait  auflî  donner  le 
nom  de  fpath  phofphorique  (9) ,  ne  fe  fait  remar- 
quer que  dans  ceux  de  ces  fpaths  qui  font  colorés  : 
elle  ceffe  même  dans  ceux-ci  à  Tinftant  où  leur 
couleur  eft  détruite  par  le  feu  (10)  ;  ils  reftent  alors 
blancs  &  tranfparens  ;  ce  qui  femble  indiquer  , 
comme  l'a  très-bien  obfervé  M.  d'Antic  (1 1)  ,  que 
dans  ceux  de  ces  fpaths  qui  font  connus  fous  les 
noms  de  f aufli  émeraude  ifaufle  amèthifteyfaux  fa- 
pkir9  8cc.(i2)  ,  l'acide  phofphorique  eft  non-feu- 


t»perd  fa  couleur  &  peu  renfiblemcnt  de  Ton  poids  :  mais  lorf» 
>»  qu'après  avoir  été  refroidi  on  le  met  enfuite  fur  des  charbons 
»ardens,  il  ne  ïaiffe  plus  de  trace  lumineufe  &  ne  décrépite 
wplus.«<  Sage,  Elém.  de  Min.  vol.  I,  p.  155. 

(9)  C'eft  ici  qu'on  doit  rapporter  le  litophofphore  de  Wood- 
ward ,  dont  j'ai  parlé  vol.  I ,  p.  617  ,  note  50. 

(10)  »»  Cette  vertu  phofphorique  cède  avec  la  chaleur  ;  elle 
>»  cefTe  auffi  avec  le  pétillement  ;  mais  le  pétillement  ne  ceflTe  que 
»*  lorfque  la  couleur  verte  (  de  la  faufle  émeraude  )  a  difparu,  & 
9%  que  les  petits  criftaux  font  prefque  parfaitement  blancs.  «  Mé- 
moire fur  iafaujfe  émeraude  d'Auvergne ,  par  M.  d'Jntic,  dans  le 
fécond  volume  de  fes  Œuvres ,  p.  5. 

(n)  "H  meparoît  inconteftable,  dit-il ,  que  les  acides  fpa- 
nthiqae,  aérien  (ou  méphitique) ,  &  de  l'urine ,  font  un  feul  & 
>»  même  acide  ,  l'acide  du  phofphore ,  comme  M.  Sage  l'avoir 

»f  avancé  La  phofphorefcence  du  fpath  vitreux  jeté  fur  des 

»>  charbons  ardens ,  eft ,  à  mon  avis ,  une  preuve  évidente  qu'une 
>» partie  de  l'acide,  &  c'eft  la  moins  confidérable,  exifte  dans 
t>  cette  pierre  dans  l'état  de  vrai  phofphore.  «  lbid.  p.  18. 

(13)  On  trouve ,  dit  Henckel ,  des  traces  de  l'acide  phofpho- 
9*  rique  dans  les  pierres  appelées  fluors  dans  nos  fonderies,comme 
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lement  combiné  avec  la  terre  abforbante  ,  de  la 
même  manière  que  dans  les  fpaths  vitreux  fans 
couleur,  mais  que  de  plus  une  portion  de  cet  acide 
s'y  rencontre  à  l'état  de  phofphore  proprement  dit, 
par  l'union  qu'elle  a  contractée  avec  le  phlogiftique 
ou  principe  colorant  du  fpath. 

Si  cette  conjecture  cil  fondée  ,  c'eft  la  com- 
buftion  rapide  de  cette  petite  quantité  de  phof- 
phore qui  produit  la  fcintillation  &  la  phofpho- 
refcence  des  fpaths  fufibles  ;  &  dès-lors  on  fent  que 
cette  phofphorefcence  ne  peut  avoir  lieu  dans 
ceux  qui  font  fans  couleur ,  &  qu'elle  doit  ceiTer 
dans  les  autres ,  à  l'inflant  même  où  leur  couleur 
eft  détruite. 

\JT\  Cristallisation  déterminée. 
Espèce  I. 

(  Electrique  par  f rottement ,  lorfqu'H  efi  tr an f parent.  ) 

Spath  fufibie  ou  vitreux  cubique. 

Effai  de  CW/Î.  p.  149,  efp.  I,  pl.  IV,  fig.  2.  Weig.  trad.  aH. 
p.  173 ,  efp.  I.  Démefte ,  Lettres ,  vol.  1 ,  p.  328 ,  efp.  I.  Spath 
fufibie  en  cubes.  Sage,  EUm.  de  Min.  roi.  I,  p.  162,  efp.  I. 
Muria  chryfojampis ,  ïcu  muria  lapidofa  fubquart\ofa  aggregata 
fparfa  fixa ,  purpurca  b  viridis.  Lmiu  Syfi.  nau  1768 ,  p.  99, 


»aans  fa  fauffe  amithifle ,  la  fanffe  émeraude,  le  faux  faphir,  la 
nfaujfe  topaze  ,  &c.  ««  Dijfertation  fur  une  fueur  phofphorigut  > 
trad.  franc.,  de  fa  Pyritol.  p.  51 3* 

À  IV 


8  Spath  fusible. 

n°  7.  Mnria  lucida ,  feu  muria  lapidofa  fpathofa  aggregata  fparfa 
fixa  hyaiina ,  alla  &  flava.  lbid.  p.  100  ,  n°  8.  Muria  lapidea 
phofphorans.  Syft.  nat.  1756, p.  108  ,n°7.  Fluor  mineraliscryf- 
tallifatus.  Wall.  Min,  1772, 1,  p.  176,  fp.  80.  Fluor  cryjlal- 
lifatus  cubitus.  Cronft.  Min.  §.  100.  Fluor  mineralis  cryftalli" 
fat  us  cubicus.  Litoph.  Born.  I ,  p.  43  ;  II ,  p.  99.  Fluorés  pel- 
lucidi  &  non  pellucidi ,  fiavi  ,  virides ,  quadrati ,  tejferis  finii- 
les.  Kentm.Nomen.l.  tit.  7.  Fluoré*  quadrati  in  quibus  innata 
plumbago  (galène)  quai  efl  ctiant  tejfèllata.  Ibid.  Cappell. 
Prodr.  eryfl.  p.  29.  Quartz  criftaHifë  en  forme  cubique ,  6e  voL 
des  planches  de  l'Encycl.  criftall.  pl.  IV ,  fi*,  i ,  &  pl.  VII  » 
fig.  2.  Cubidia,te\ifpathum  teffulare.  HÎII,  Hift.  offoff.  p.  376. 

La  forme  qu'affe&e  le  plus  communément  le 
fpath  fufible  ,  eft  le  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle (PL  II,  fig.  1-4)  ,  dont  les  bords  &  les  an- 
gles font  entiers.  Rien  n'eftplus  rare  que  de  trouver 
ces  cubes  folitaires  (13)  :  ils  forment  ordinaire- 
ment des  groupes  plus  ou  moins  coniîdérables  dans 
les  mines  de  Bohême ,  de  Saxe  ,  d'Angleterre  &  de 
plufieurs  autres  pays.  Ces  cubes  font  quelquefois 
tronqués  dans  leurs  angles  folides  ou  dans  leurs 
bords ,  &  ils  donnent  alors  Tune  ou  l'autre  des  va- 
riétés fuivantes  ;  mais ,  tronqués  ou  non ,  on  les 
distingue  à  raifon  de  leur  couleur ,  i°.  enfpaths 
vitreux  blancs  ,  le  plus  fouvent  diaphanes  (14)  , 


(13)  Voyez  voï.  I  ,  p.  61  r ,  note  43. 

(14)  Cryfiallus  murUformis  hyplina.  Linn.  Syfl.  nat.  176?, 
p.  100,  ne  8  a.  Fluor  ex  cubis  concretis  vel  tefftllatis  confiant 
inflaradamantum  ,pcrpolitis  &  angulis  non  detritis.  Mylius  Saxon, 
fubterr.  part.  I ,  p.  9.  Cartel!.  Pwdr.  cryjlatl.  p.  2$.  Fluor  mi  < 
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maïs  quelquefois  opaques  &  d'un  blanc  mat  (1 5)  ; 
2°.  en  faujfes  aigues-marines,  d'un  vert  ou  d'un  bleu 
pâle  (16);  30.  en  faujfes  émeraudcs,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  (17)  ;  40.  en  faujfes  topazes,  d'un 


neralis  cryjlallifatus  cubicus ,  ad  Derby  Angli*.  Litoph.  Bom.  II, 
p.  99.  Androadamas  quadrata  &  femper  teffclis  fimilis.  Piin.  Hijl. 
nat.  I.  37 ,  c.  10.  Spath  vitreux  cubique  bianc  ou  couleur  d'eau. 
Fnrfl.  Catal,  1769,  n°«  50-56;  Idem,  1772,  n°»  117  150,  162, 
167,  171;  Idem  1780,  n°*  242  271,  280,  &c. 

(15)  Cryjl allas  muriaformis  fpathofa  aggregata  alba,  Amaen. 
acad.  I ,  p.  480,  n°  23.  Germant*  incola  eft  ,  colore  ferè  la&eo 
gaudet,  miner àque  plumbi  mixta  <■/?.  Ibid.  Voyez  Forfl.  Catal. 
1772,  p.  152,  n° 975.  Je  poflede  deux  cubes  folitûres  de  cette 
variété,  qui  eft  des  plus  rares. 

(16)  Fluor  mineralis  cryftallifatus  cubicus  cœrulefcens ,  cum 
quarto  cryfiallifijto  ,  ex  Alfatiâ  (de  Giromagny  ).  Litoph.  Boni. 
II ,  p.  99.  —  cubicus  yirefeens  ,  è  Dimplemine  ad  Matlok-Bath  in 
Derbyslire.  Ibid.  I  ,  p.  43.  Aigues-marincs  en  cubes.  Baillou , 
Catal,  p.  137.  Fauffes  aigues-marines  criftallifées  en  cubes, du 
duché  de  Wirtemberg.  Davila ,  Catal,  vol.  II  ,p.  70 ,  n°  72.3  , 
8e  n°  73.3.  Autre ,  des  environs  de  Suhlc  en  Thuringe.  Ibid. 
p.  69,  n°  71.10.  FauflTes  aigues-marines  cubiques,  des  envi- 
rons de  FreybergSc  de  Freudenftein  en  Saxe.  Forfl.  Catal,  1769» 
n°*65  &  72  ;  Idem  1772,^  209;  Idem  1780,  n*  241. 

(17)  Cryftallus  muriaformis  aggregata  viridis,  Amaen.  acad. 
I,  p.  480,  n°  26.  In  Hungarid  reperitur.. . .  Juperficies  ejus  fit- 
perior  eryflallos  cubicas  prabet  ,*qa*  fi  vel  lungitudinaliter ,  vel 
tranfverfim  viieantur  regulariter  tamen  cadunt ,  cV  interdum  pyritâ 
cupri  adfperfîe  reperiuntur,  Ibid.  Groupe  de  fauffes  émeraudes 
en  cubes  ou  para! lélipipôdes  rectangles,  très-diaphanes,  du  du- 
ché de  Furftembcrg.  D'Agoty  ,  Règne  minerai.  Décade  II  ,  pf. 
XH,fig.  1.  Spath  vitreux  cubique  verdàtre.  Forft,  Catal,  1772, 
XT»  J14-H6. 
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jaune  plus  ou  moins  clair  (18)  ;  50.  en  faujjcs  amc~ 
thiftes  9  de  couleur  pourpre  ou  violette  (19)  ;  6°. 


08)  Cryflallus  muriaformis  fpathofa  aggregata^flava.  Amaen. 
acad.  p.  480  ,  n°  24 ,  tab.  XVI,  fig.  22.  Etiam  èGermaniâ:  to- 
pa\io  ftmiiis  efl0  6*  cum  pyritâ  ferri ,  minerâque  plambi  mixta» 
lbid.  Fluor  mineralis  cubicus  mellei  coloris,  è  Freudenflein  ad  Frey- 
berg  Saxonia.  Litoph.  Born.  I ,  p.  43.  —  cubicus  flavus ,  colore 
topa\ino.  lbid.  II,  p.  99.  — —  cubicus  flavus  pellucidus  è  Dimple- 
mine  ad  Mat  loi- Rat  h  Angine,  lbid. —  cubicus  flavefeens  pelluci- 
dus ,  includens  pyritem  cryflalUfatum  cubicum.  lbid.  Auro  fimiles 
gemm*  quadratâ  figura.  Gcfn.  fig.  lapîd.  p.  17  ;  Cappell.  Prodr. 
cryfl.  p.  29.  Chryfolita  figuré  quadratâ  in  gltbâ  è  metallis  a  ut  à  , 
Cappell.  ibid.  p.  28.  Monticules  topaxii  flavi  ,  cryjlallorttm  grt- 
nis  albijjimis  cinffarum  amuli  ,  monticulis  minimis  ex  marcajfttâ 
concretis.  Rumph.  Muf.  tab.  LU ,  n°  10.  Topazes  d'Efpagne  crif- 
tallifees  en  cubes.  Baillou  ,  Catal.  p.  137.  Groupes  de  faufle* 
topazes  cubiques ,  de  Gerfdorf,  ou  plutôt  Gerflorf  en  Saxe  :  la 
plupart  des  cubes  font  incruftds  de  petits  criftaux  de  quarts 
blanc  à  deux  pointes  &  fort  éclatans.  D'Agoty ,  Règne  minéral, 
Dec.  II.  pl.  XII ,  fig.  3.  Faufles  topazes  &  faufles  chryfolites  de 
Saxe.  Dav.  Catal.  vol.  II ,  p.  71 ,  n°  73 ,  &  p.  72  »  n°  76-  Voyez 
Forft.  Catal.  1769,  n°  49;  idem  1772,  n°»  110-113  ,  161  ;  idem 
1780 ,  n°*  228-240. 

(19)  Cryflallus  murieformis  fpathofa  aggregata  purpurea,  è  Ger- 
maniâ.  Aman.  acad.  I ,  p.  480 ,  n°  25.  Confiât  h<cc  cryflallis  eu- 
bicis  magnis  .  amethyflini  coloris  ,  qu<e  cryflallis  parvis  ejufdem 
gencris  adfperfai  funt.  lbid.  Fluor  mineralis  cryflallifatus  cubicus 
violaceus ,  ad  Derbii  Angine.  Litoph.  Born.  II ,  p.  100.  Amethyflus 
quadrangula.  CappeJI.  Prodr.  cryfl.p.  25.  Fluorés  candido-purpur 
rafetntes ,  quadranguli.  Kentrn.  Nomencl.  fofl*.  tit.  7;  Cappella 
ibid»  Fluorés  amethyflini  item  purpurei  quadranguli  pellucidi.  Ibid. 
Groupe  de  faufles  améthyftes  cubiques ,  des  mines  de  Northum- 
berland  en  Angleterre.  D'Agoty ,  Régne  minéral ,  Dec.  II ,  pl. 
XII ,  fig.  2  ;  &  pl.  M ,  fig.  5  de  la  3'  Décade  des  planches  enlu- 
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en  faux  rubis  balais  ou  d'un  rouge  pâle  (26)  ;  70. 
en  faux  faphirs  ou  de  couleur  bleue  (21).  Toutes 
ces  variétés  fe  trouvent  en  cubes  plus  ou  moins 
grands  (22)  ,  où  l'agrégation  des  petits  cubes  qui 
concourent  à  former  un  plus  grand  cube,  elt,  fou- 
vent  très-apparente.  On  y  diftingue  quelquefois  des 


minées  de  M.  Buc'hoz.  On  en  trouve  en  cubes  peu  diaphanes , 
&  d'un  violet  très -foncé,  dans  les  mines  de  cobalt  &  d'étain 
de  Saxe.  Voyez  Forft.  Catal.  1 769  ,  n°*  46-48  , 75 , 76  ;  idem  1 772 , 
n°*  91  &  fuiv.  ;  idem  1780,  n°*  189-227. 

(20)  Fluorés  rubri  carbunculis  fimiles,  fed  languiJius  fulgentes. 
VVorm.  Muf.  Fluorés  vel  lapilli  gemmei  cttbici  rubri  arque  flavî , 
opaci.  Scheuchz.  Itin.  Alp.  p.  9;  Cappell.  Prodr.  cryfl.  p.  29. 
Fluorés  rubri  quadranguli  pellucidi.  Kcntm.  Nomencl.  fofl*.  Capp. 
ibid.  p.  25.  Fluor  mineralis  cubicus  ruber ,  ex  Ehrenfridrichdorf 
Sax.  Liloph.  Born.  I ,  p.  43.  —  cubicus  fubviolaceus  è  Gerjlorf 
ad  Freybcrg  Sax.  Ibid.  Spath  vitreux  cubique  d'un  rouge  jau- 
nâtre, de  Saxe.  Dav.  Cat.  vol.  II, p.  71 ,  n°  73.7.  Spath  vitreux 
rouge,  ou  faux  rubis  balais,  d'Efpagne.  Ibid.  p.  70,  n°  71.13. 

—  en  cubes  tranfparens  rougeâtres.  Forjl.  Catal.  1772,  n°  166. 

—  en  cubes  couleur  de  rofe.  Idem,  Catal.  1780,  n°5  297,  306. 

(21)  Fluor  miferalis  Stolbcrgicus.  Woodw.  Cat.  2.  Fluorés 
fapphiro  ftmiles  cotrulei  quadranguli  pellucidi.  Kentm.  Nomencl. 
foflT.  Cappell.  Prodr.  cryfl.  p.  25.  Fluor  mineralis  cryflallifatus 
cubicus  cœruleus ,  cubis  fpatho  calcario  cryjiallifato  obdu&is  ,  ex 
Jllainfchid  in  Northumberland  Angine.  Litoph.  Born.  II,  p.  99. 
—cubicus  cœruleus  opacus ,  i  Schlaggenwald  Bohemi*.  Ibid.  p.  100. 
—cubicus  cœruleus ,  è.Freudenflein  Sax.  Ibid.  I ,  p.  43.  Spath  vi- 
treux bleu  criftallifé  en  cubes,  du  Val  S.  Amarin.  Dav.  Catal. 
vol.  II ,  p.  73 ,  n»  78.  Faux  faphir  des  environs  de  Stolberg. 
Ibid.  p.  70  &  71. 

C22)  Ce  font  fans  doute  ces  formes  cubiques  qui  ont  fait 
croire  au  célèbre  Henckcl  que  les  pierres  précieufes  du  premier 
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reâangles  ou  carrés  concentriques  (23)  ,  &  quel- 
quefois des  parties  plus  diaphanes  que  les  autres, 
fur-tout  vers  les  angles  folides  qui  paroiiTent  juxta- 
posés fur  les  côtés  d'un  cube  intérieur  plus  opa- 
que (24)  ,  &  qui  s'en  détachent  même  aflez  faci- 
lement. Ces  criftaux  font  prefque  toujours  incruftés 
ou  mélangés  de  petits  criftaux  de  quartz ,  de  blende, 
de  pyrites ,  de  galène ,  de  fpath  calcaire  &  de  mine 
de  fer  fpathique  (2  ;).  J'ai  vu  de  ces  cubes  de  fpath 
fufible  d'un  volume  extraordinaire,  &  néanmoins 
d'une  régularité  parfaite  (26). 


ordre  criflallifoient  de  la  même  manière.  Après  avoir  parlé  du 
criflal  de  roche ,  qu'il  compare  au  diamant ,  &  qui  fe  montre  , 
dit-i! ,  »  Tous  plufieurs  formes  différentes ,  qui  font  toutes  ou 
»»  cubiques ,  (j'ai  déjà  dit  qu'il  n'exiftoit  point  de  criflal  de  roche 
«fous  fa  forme  cubique)  ou  hexagones»  ou  en  prifmes  terminés 
«par  une  pyramide  à  cinq  côtés  inégaux,  (il  falloit  dire  à  fix) 
«il  ajoute:  On  ne  trouvera  rien  de  plus  dans  les  topazes  ,  dans 
«les  hyacintcs,  dans  Tes  émeraadcs  ,  dans  les  faphin  &  dans  les 
f» autres  pierres  colorées;  elles  paroiflent  môme  n'affeaer  ordi- 
nairement que  la  figure  cubique.»*  Henck.  fyitol.  trad.  franç. 
p.  65.  On  verra  par  la  fuite  la  faufleté  de  ces  aflertions. 
(13)  Voyez  Forfl.  Catal.  177a,  n°  91. 

(24)  Voyez  ibid.  1772 ,  n°  109  ;  &  1780,  n«*  229  &  251. 

(25)  Voyez  les  mêmes  Catalogues,  prefque  a  chaque  page. 

(26)  «  Portion  d'un  énorme  cube  de  fpath  vitreux  violet , 
«portant  un  pied  de  longueur  ,  fur  huit  pouces  de  largeur  & 
«cinq  d'épaiffeur,  du  comté  de  Northumberland. «  Forfl.  Car. 
1780,  p.  28,  n°  189.  Voyez  d'autres  groupes  de  fauffes  amé- 
thy lies  en  cubes ,  de  deux  pouces  &  demi ,  de  quatre  &  de  cinq 
pouces  de  face.  Ibid.  n*  190  -  19* >  mi  ,  aoj  &  218.  Ce^des- 
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Vanité  /.  Spath  fufible  en  cubes ,  dont  les  huit 
angles  folides  font  plus  ou  moins  tronqués. 

EJfai  de  Crijl.  p.  153  ,  pl.  IV ,  fig.  6  &  7  ;  Weig.  trad.  al!,  p.  176. 
Spath  fufible  à  quatorze  facettes.  Démette,  Lettres,  vol.  I, 
p.  gaç  j  var.  2.  Fluor  mineralis  cryflatlifatus  cubicus  albus  ,  cttbis 
angulorum  truncatis ,  ad  Derbii  Angine.  Litoph.  Bom.  II ,  p.  99. 
— polyedrus  violaceus  ,  i  Schlaggtnwald  Bohemi*.  lbid.  I , 

pag.  43- 

Si  la  troncature  eft  peu  profonde  ,  les  faces  du 
cube  tronqué  font  octogones ,  &  celles  des  tronca- 
tures triangulaires  (PL  Il ',  fig.  S)  ;  mais  les  huit 
angles  folides  peuvent  être  affez  fortement  tron- 
qués ,  pour  que  les  triangles  équilatéraux  qui  re- 
firent de  ces  troncatures ,  fe  touchent  par  leurs 
angles  ;  ce  qui  change  les  octogones  de  la  figure  pré- 
cédente en  carrés , qui  fe  rencontrent  aufli  par  leurs 
angles  (Pl.  II,  fig.  y).  Enfin ,  fi  la  troncature  eft 
encore  plus  profonde,  les  triangles  équilatéraux  des 
troncatures  deviennent  des  hexagones ,  dont  les 
côtés  font  alternativement  grands  &  petits  {Pl.  II, 


nier  eft  remarquable  ,  1:  par  l'inégale  faillie  des  cubes  conf- 
tituans ,  qui  forment  comme  une  efpéce  de  pavé  ou  de  carre- 
lage  fur  la  face  fupérieure  du  grand  cube  :  2*.  par  une  incrufta- 
tion  de  mine  de  fer  fpathique  ,  qui  non-feulement  recouvre  en 
entier  les  faces  collatérales  du  grand  cube ,  mais  les  déborde 
même  fous  la  forme  d'un  bourrelet  arrondi ,  d'une  épaiflèur 
égale  dans  toute  fa  longueur ,  &c.  Ce  morceau  porte  fix  pouces 
de  longueur ,  fur  autant  de  largeur  &  uois  d'épauTeuri 
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fis-  S>)-  J'a*  des  fauffes  améthiftes  très-foncées  de 
cette  dernière  modification  (27). 

V trictc  2.  Spath  fufible  en  cubes,  dont  les  douze 
bords  font  légèrement  tronqués. 

Ef.de  Crijl,  p.  153 ,  pl.  IV,  fig.  10  &  1 1  ;  Weig.  trad.  alf.  p.  176  ; 
Démefte,  Lettres ,  vol.  I,  p.  328,  var.  1. 

Ce  ne  font  plus  les  angles  folides ,  mais  les 
douze  bords  du  cube  qui  font  ici  tronqués  net  ;  ce 
qui  ajoute  â  la  figure  primitive  du  fpath  fufible , 
douze  hexagones  ordinairement  fort  étroits ,  mais 
quelquefois  un  peu  plus  larges  (  PL  II  \  fig,  22). 
J'ai  cette  variété  en  petits  cubes  couleur  de  rofe  , 
des  mines  de  Saxe. 

Variété 3.  Spath  fufible  en  cubes ,  dont  les  bords 
font  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bifeau. 
Ef.  de  Crif*  pl.  IV,  fig.  10  ;  Démefte';  vol.  I ,  p.  329 ,  var.  r. 

(27)  »Criftaux  d'étain  noirs , entremêlés  de  mica,  de  quartz 
»en  grains  irréguliers  &  âcfaujjes  améthi\les  très-foncées ,  crif- 
>»tallifées  en  petits  cubes,  dont  les  angles  folides  font  tron- 
»  qués  ;  de  Zinnwald  en  Bohême.  «  Forfl.  Catal.  1772  ,  p.  14g . 
n°  950.  Ce  groupe  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 
Lorfquc  ces  cubes  de  fpath  fulible  tronqués  aux  huit  angles  font 
engagés  les  uns  dans  les.autres ,  ou  avec  des  criftaux  d'une  autre 
efpèce,  ils  fe  préfentent  fouvent  comme  des  pyramides  trièdres 
tronquées  au  fommet ,  ou  fous  quelque  autre  forme  polyèdre. 
C'eft  donc  a  cette  variété  mal  déterminée  qu'il  faut  rapporter 
celles  que  le  R.  P.  Pini  décrit  ainfi  ,  dans  fon  Mémoire  fur  les 
felds  fpaths  de  Baveno  :  «Fluor  minéral  criftallifé  en  une  pyra* 
91  mide  trièdre  tronquée  au  fommet,  p.  61.  —  en  un  polyèdre  com- 
»»  pofé  d'une  pyramide  tétraèdre  cV  d'autres  plans  indéterminés,  Ibid. 
—  en  ennéatdrt  indéterminé,  Ibid.  — •  en  prifme  irrégulier,  Ibid 
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H  arrive  aufïi  quelquefois  que  les  bords  du  cube, 
au  lieu  d'être  tronqués  net,  comme  dans  la  variété- 
précédente  ,  le  font  de  part  &  d'autre  en  bifeau 
(Pl.  //  9Jig.  23)  ;  ce  qui  ajoute  à  la  figure  primitive 
dufpath  fufible  vingt-quatre  trapèzes  linéaires  en  bi- 
feau. J'en  poflede  un  groupe  en  criitaux  diaphanes, 
des  mines  du  Derbyshire.  Parmi  les  cubes  tronqués 
qui  le  compofent ,  on  en  difiingue  qui  ne  le  font 
point ,  8c  d'autres  au  contraire  qui  font  en  même 
temps  tronqués  dans  leurs  angles  folides  &  dans  leurs 
bords  (PL  II fig.  24).  Ces  derniers,  qui  font  à 
trente-huit  facettes  ,  présentent  llx  grands  carrés , 
vingt-quatre  hexagones  linéaires  &  huit  petits  hexa- 
gones irréguliers.  Ces  variétés,  réuniesfur  un  même 
groupe  ,  démontrent  que  les  troncatures  ne  font 
que  de  très-légères  modifications  de  la  forme  eflen- 
tielle  &  primitive  qui  caraâèrife  chaque  efpèce. 

Espèce  IL 

(  Electrique  par  frottement  lorfqu*il  efi  tranf parent.  ) 

Spath  fufible  ou  vitreux  aluminiforme.  ^ 

EJfai  de  Crift.  p.  156 ,  efp.  IV ,  pl.  VI ,  fig.  1  &  17  ;  Wcig.  trad. 
al!,  p.  1 77 ,  efp.  Il  ;  Démette ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  330 ,  var.  I. 
Alumen  fpathofumSïVL  alumen  lapidofum  calcaTeo-fpathofum(p%) 


(28)  Je  rapporte  ici  ces  rynonymes  du  chevalier  Linné,  quoi* 
qu'il  dife  expreffément  <fue  ces  criftaux  font  eflfervefcence  avec 
les  acides ,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  des  criftaux  calcaires: 
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iiaphanum  raftle.  Linn.  Syjî.  nat.  1768,  p.  102  ,  n*  5.  Cryf- 
tallus  alumîniformis  fpathofa  imbricata  obtufa.  Aman.  acad. 
p.  481 ,  n°  29.  Pfeudo-amethyflus  t  pfeudo  fmaragdus.  Vogeï, 
Min.  164.  Fluor  cryflallifatuio&aedrus.  CrOnft.  Min.  $.  100.4. 
Fluor  mineralis  cryftallifatus  ocKaedricus.  Wall.  Min.  1772, 
p.  176  ,  fp.  80  b.  Fluor  mineralis  oclaedrus  viridis ,  utrinqut 
pyramidatus ,  pyramide  utrâque  tetragonâ ,  planis  omnibus  frigo- 
mis  ttqualibus,  è  Garpenberg  Sueci*.  Litoph.  Born.  I,  p.  43. 
An  fluorés  candidi  pellucidi,  adamanti  fimilci  ?  Kentm.Nomencf. 
foflT.  tit.  7.  Cappell.  Prodr.  cryft.  p.  23.  Fluor  minéral  criftah 
iiie  en  odaédre  formé  de  deux  pyramides  unies  à  leur  bafe. 
Fini,  Mém.  fur  le  fcld-fpath  ,  p.  61. 

Le  fpath  fuûble  ou  vitreux ,  de  même  que  la 
plupart  des  fubflances  qui  criftallifent  en  cubes , 
telles  que  la  galène  ,  la  marcajjîte  ,  la  mine  d'ar- 
gent vitreufe ,  &c.  peut  aufîi  fe  rencontrer  en  oc- 
taèdres rectangulaires  aluminiformes,  qui,  Jorfqu'ils 
font  réguliers  &  &ns  troncatures ,  font  terminés 
par  huit  triangles  équilatéraux  (PI*  HUfig.  /).  Tels 

mais, ou  les  criftaux  qu'il  a  vus  ne  faifoient  point  effervefeence 
avec  les  acides,  ou  leur  forme  n'étoit  point  VoBtaèdre  dont  il 
s'agit  ici,  car  il  eft  très-certain  qu'il  n'exifte  point  de  fpath  cal- 
caire qui  préfente  cet  octaèdre,  tandis  qu'il  exifte  un  fpath  vi- 
treux de  cette  figure ,  auquel  feul  peuvent  convenir  les  noms 
de pfeudo-amethyflus  &  de  pfeudo-fmaragdus ,  que  Linné  rapporte 
comme  fynonymes  de  fon  alumen  fpathofum.  Quant  à  fon  alumen 
lapidofum  quart\ofum  extùs  nîgrum  ,  ibid.  n°  4,  qu'il  dit  fe  trou- 
ver dans  les  mines ,  &  dont  il  cite  un  criftal ,  du  cabinet  de  M. 
Tidftrom ,  on  peut  bien  alTurer  que  jamais  quartz  n'a  eu  cette 
figure.  Mais  doit-on  le  rapporter  encore  au  fpath  vitreux  alu- 
miniforme ,  ou  à  quelqu'autre  fubftance  ?  Quoi  qu'il  en  foit , 
Linné  dit  que  les  bords  en  font  quelquefois  tronqués  :  Cryjlallus 
fac  mur  dm  angulii  lateralibus  planis,  ibid. 
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font  cesfpaths  vitreux  oflaèdres  de  Suède,  l'un  de 
couleur  verte,  cité  par  M.  de  Born  ;  l'autre  clair 
&fans  couleur,  vu  par  Cronrtedt  dans  la  collée 
tion  de  M.  Schwab,  Confeilleraux  mines  (29). Tels 
font  encore  les  fpaths  vitreux  d'un  vert  clair  ou 
bleuâtre,  qui  fe  rencontrent  dans  le  commerce 
fous  le  nom  àUmcraudes  morillon  ou  de  Carthaghne  * 
Us  faux  rubis  balais  de  SuilTe  (30) ,  &  fans  doute 
auffi  les  enitaux  d'un  violet  noir ,  obfervés  par  M. 
le  chevalier  Latapie ,  près  des  bains  de  Saint- Phi-* 
lippe  en  Tofcahe  (  31  ).  On  doit  rencontrer  des 

(au)  Cronftedt  (  Min  S.  43  )  dît  avoir  vu  dans  fa  col  letton  de 
M  Schwab ,  „  un  crtjlal  oaaèdre  èf  diaphane  dtfpath Mbit  ouf 
Hànjfi*  de  cette  forme,  devroit  être  mis  au^Ê 

f«T  S  ^  s;attachem  V**    fi^re.  u  Mais  fa  figure 

feu  en  «ftp*  toujours  fuffifantepour  déterminer  la  nature  d'une 
pierre  quelconque;  ,f  faut  fouvent  encore  avoir  éeard  à  fi  r" 
fanteur&àfaduietéfpécifiques.  g         *  pC" 

„bl3anc  "S^Z  V°aX  "*  °"aèdr"  fur  du  *■*  calcaire 

trouve  fur  le  haut  de  cette  VZ  l  ,  ^ne'  d,t  qu  on 

ferentes  pierres  ^^,7  *         *  <^ 
».<>.  U  plupart  oaaèJrcs  ,£7' 
•nie  *  deux  lignes  de  *l£^^SSSSSl  &  *" 
il  ajoute  qu'on  les  trouve  fur-tout  -.ni.  J      ■  opaque», 
vio.ence  des  eaux  .es  ZZ  X^âZ^  " 

,  Tom^l'P»rt.ll.Crifi.picrr.  J 
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fpaths  vitreux  de  ces  différentes  couleurs,  8c  même 
en  criftaux  folitaires ,  dans  les  variétés  fuivantes. 

Varïki  /.  L'o&aèdre  à  Commets  cunéiformes, 
ou  dont  chaque  pyramide  n'offre  que  deux  plans 
triangulaires  équilatéraux ,  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes {PL  JII9  fig.  2).  Le  faux  rubis  balais  de  Suifle 
que  je  poflede ,  eft  un  criftal  folitaire  de  cette  va- 
riété. Quelquefois  l'o&aèdre  eft  plus  comprimé  , 
de  manière  que  chaque  pyramide  paroît  alors  corn- 
pofée  d'un  hexagone  à  côtés  alternativement  grands 
&  petits ,  &  de  trois  trapèzes  {Pl.  IU*fig-  12)* 

Fariétéz.  L'o&aèdre  aluminiforme  tronqué  au 
fommet  de  chaque  pyramide ,  d'où  réfulte  un 
décaèdre  (PL  III ,  fig.  3  ).  Cette  troncature  du 
fommet  de  chaque  pyramide ,  change  en  trapèzes 
les  triangles  équilatéraux ,  &  ajoute  deux  petits 
plans  carrés  ,  qui  font  re&artgles  ou  carrés-longs  , 
fi  la  troncature  s'eft  faite  fur  l'oâaèdre  à  fommets 
tranchansou  cunéiformes.  J'ai  de  faujjes  cmeraudcs 
folitaires  ,  dites  de  Carthagène ,  &un  fpath  vitreux 
violet  clair  de  cette  variété  (32). 

(32)  .»  Spath  vitreux  vert  criftaliifé, formé  de  deux  pyramides 
m  quadrilatères  jointes  bafe  à  bafe,  tronquées  au  fommet  par  un 
nplan  carré  long.  H  vient  de  Saxe."  Davila ,  Catal.  toni.  II , 
p.  71 ,  n«  72. 6.  v  Emeraudes  défeôueufes  de  Carthagène,  con- 
>»  nues  fous  le  nom  de  morillon  ou  nègres-cartes.  Ce  font  des  crif- 
»»  taux  décaèdres,  formés  de  deux  pyramides  quadrilatères  jointes 
t»  bafe  à  bafe,  dont  les  fommets oppofés  font  tronqués  &  termi- 
n  nés  par  un  plan  re&angle  ou  carré-iong.  «  Ibid.  p.  266 ,  n#  673. 4. 
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yariiti  3 .  L'oâaèdre  aluminiforme ,  dont  les  fix 
angles  folidesfont  tronqués  ;  d'où  réfulte  un  folide 
à  quatorze  facettes,  huit  defquelles  font  hexagones 
â  côtés  alternativement  grands  &  petits  ,  &  fix  car 
rées  ou  rectangulaires  (  PL  II I  ,fig.  4  &  i  ).  J*ai 
vu  cette  variété  de  fpath  vitreux  dans  le  cabinet 
du  Roi. 

Variété^  L'octaèdre  aluminiforme,  dont  toutes 
les  arêtes  font  légèrement  tronquées;  ce  qui  ajoute 
douze  hexagones  linéaires  à  la  figure  primitive 
(PL  Ulyfig.?).  J'ai  vu  ce  fpath  vitreux  à  vingt 
facettes ,  en  très  -  petits  criftaux  noirâtres ,  fur  le 
même  groupe  qui  préfente  la  variété  fuivante.  Ne 
feroit-ce  point  là  les  criftaux  que  Linné  a  défignés 
fous  le  nom  tialumtn  quart^ofum  (33)  ?  Leur  cou- 
leur &  la  troncature  de  leurs  bords  fembleroient 
l'indiquer. 

•  *  ■  ■         ■  — 

Jene  fais  fi  f'on  doit  rapporter  à  cette  même  variété  de  petits  crif- 
taux décaèdres  du  plus  beau  vert ,  réfultans  de  l'octaèdre  rec- 
tangle aluminiforme ,  dont  Us  deux  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe.  Galon ,  CataL  1780,  p.  52 ,  n* 
292.  Plufieursde  ces  criftaux  font  prifmatiques,  mais  ils  appro- 
chent plus,  en  général,  de  fa  forme  cubique.  M.  Sage  en  pof- 
lede  un  très-beau  groupe,  qui  vient  de  Johann -Georgenftadt  en 
Saxe.  Il  y  en  a  deux  au  cabinet  du  Roi.  C'eft  le  fchorl  vtrtrhom- 
boïdo-cubiqut  du  docteur  Démefte,  vol.  I,  p.  381.  ils  ont,  à  la 
forme  prés,  quelque  relTemblance  avec  du  mica  vert.  Seroit-ce 
le  mica  viridis  cryjîallina  ,  ai  Johann  •  GeorgenjlaJt  Saxonim  ? 
Litoph.  Born.  I ,  p.  42. 

(33)  Voyez  ci-delfus ,  p.  16 ,  note  28, 
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VaricU  5.  Les  fix  angles  folides  de  la  variété 
précédente  ,  au  lieu  d'être  tronqués  net ,  comme 
on  le  voit  fig.  8  de  la  pl.  III ,  font  tronqués  de  biais 
par  les  faces  {Pl.  III,  fig.  ici)  ;  ce  qui  ajoute  à  la 
variété  4  vingt-quatre  petits  pentagones ,  change 
fes  huit  triangles  équilatéraux  en  hexagones ,  dont 
les  côtés  font  alternativement  grands  &  petits ,  & 
racourcit  les  douze  hexagones  linéaires  des  bords 
tronqués.  Le  dofteur  Macquart  a  rapporté  d'Italie 
une  pierre  micacée ,  des  anciennes  éruptions  du 
Véfuve,  qui  font  la  baie  de  la  Somma.  Cette  pierre, 
qui  paroît  avoir  peu  fouffert  de  Taftion  du  feu ,  eft 
parfemée  de  petits  criftaux  de  cette  variété  &  de 
la  précédente  :  ils  font  peu  diaphanes ,  d'un  vert 
noirâtre  très-foncé ,  &  d'une  à  trois  lignes  au  plus 
de  diamètre.  L'exiguité&  la  rareté  de  ces  criftaux 
n'a  pas  permis  d'en  faire  l'analyfe  ;  tout  ce  que  l'on 
en  fait ,  c'eft  qu'ils  décrépitent  au  feu  ,  comme  la 
plupart  des  fpaths ,  &  qu'ils  ne  font  point  effer- 
vefcence  avec  les  acides.  Seroient-ils  de  la  nature 
de  ceux  obfervés  en  Tofcahe  par  M.  le  chevalier 
Latapie  (34)? 


(34)  Voyez  ci-deffus ,  p.  17,  note  31.  J'en  ai  vu  depuis  un  fé- 
cond groupe  dans  la  fuperbe  collection  des  produits  du  Véfuve, 
rapportée  par  M.  Beffon.  C'eft  à  ce  dernier  que  je  dois  l'échan- 
tillon quejcpoflede.  On  y  remarque  des  criftaux  dont  les  tron- 
catures des  bords  font  fi  étroites,  que  les  troncatures  de  biais 
paroiflent  alors  triangulaires.  M.  de#Bournonen  poITède  une 
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Variété  <?.  L'oâaèdre  aluminiforme  paffant  au 
parallélipipède  rhomboïdal  par  l'addition  de  lames 
criftallines  toujours  décroiflantes ,  fur  deux  faces 
diamétralement  oppofées  de  cet  oâaèdre  ;  d'oùré- 
fulte  pour  chaque  pyramide  alongée  un  petit  trian- 
gle équilatéral ,  chaque  côté  duquel  fe  rencontre 
avecun  pentagone  irrégulier  (PL  IIIyfig.cji).  Cette 
variété  de  l'oâaèdre  peut  être  encore  confidérée 
comme  un  parallélipipède  rhomboïdal  privé ,  par 
une  troncature  plus  ou  moins  profonde  ,  de  fes 
deux  angles  folides  aigus.  Jufqu'à  préfent  je  ne 
Pavois  obfervé  que  dans  le  rubis  fpinelle ,  &  dans 
les  criflaux  de  fer  oclaèdres  atti râbles  à  l'aimant,  fi 
abondans  parmi  les  pierres  ollaires  de  la  Corfe  ; 
mais  on  nous  a  depuis  peu  apporté  d'Efpagne  une 
pierre  gypfeufe  qui  fert  de  gangue  à  de  petits  crif- 
taux  de  roche  à  deux  pointes,  de  la  variété  de  cou- 
leur qui  a  fait  défigner  ce  quartz  fous  le  nom  d'hya- 
cinthe de  Compojielle.  Il  y  a  auflî  çà  &  là  dans  la 
même  gangue  gypfeufe  de  petits  criftaux  folitaires 


autre  variété  qu'il  décrit  ainfi  :  >*  Subftance  groupée  fur  un 
»»  morceau  de  lave  du  Véfuve.  Sa  couleur  eft  d'un  vert  fi  foncé, 
tj  qu'il  paroît  noir.  Sacriftallifation  eft  l'oûaèdre  aluminiforme, 
91  dont  les  bords  formés  par  la  réunion  des  bafes  des  deux  py- 
»»  ramides  font  légèrement  tronqués ,  ce  qui  forme  un  commen- 
»»  cernent  de  nrifme.  Ils  font  groupés  avec  d'autres  d'un  vert 
«jaunâtre,  fort  petits,  &  dont  la  criftallifation  très-confufe  pa- 
»»rott  être  la  même.  J'ai  nommé  la  première  de  ces  fubftances 
**hryftlitt  t  avec  beaucoup  de  méfiance.  « 
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d'un  fpath  vitreux  ,  noirâtre  foncé,  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire.  Ces  criftaux  ont  trois  â 
quatre  lignes  de  longueur.  J'en  ai  deux  dans  ma 
collection. 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 
<  EspkcsIIL 

m 

(  Peu  ou  point  électrique  par  communication,  ) 

Spath  vitreux  en  flala&ites ,  ou  par  mafles  in- 
formes. 

Fluor particuUt  impalpabilibus  figur*  indettrminata.  Cronft.  Min. 
$.  98;  Litoph.  Born,  I,  p.  42,  &  II,  p.  99.  Fluor  fpathofus. 
Cronft.  $.  99,  Fluor  mineralis  particulis  impalpabilibus  facie 
vitrcâ,  feu  fluor  folidus.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  172,  Pp.  77.  Spa- 
thum  folidum  plus  minàs  pelluciium  ,  particulis  non  diflinguibili* 
bus.  Wall.  Min.  1750,  1  edit.  trad.  franç.  p.  123,  fp.  63, 
Fluor  mineralis  facie  fpathaceâ  ,  particulis  nitentibus  ,feu  fluor 
fpathofus.  Wall,  Min.  1772,  p.  173,  fp.  78.  Spathum  lucens. 
Rinman.  A  cl.  Stockh.  1747  ,  n°  168.  Spathum  tin&um ,  feu  fpa- 
thttm  folubile  pellucidum  coloratum  flavum ,  virent  bf  cœrutef- 
cens.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 ,  p.  50 ,  n°  6.  Il  cite  comme  fyno- 
nymc  le  fpathum  compadum  pellucidum  tintlum.  Muf.  TeflT» 
p.  16  ,  rt°  8  ;  &  il  ajoute  :  »  Hoc  compati nm  &  vitri  inflar  pel- 
»»  lucidum ,  «  ce  qui  ne  peut  convenir  au  fpath  calcaire.  Spa- 
thum folubile  fubdiaphannm  compacïum  hyalinum ,  album  ,  fla- 
vefcens,  virefcens  hf  cœrulefcens.  Syft.  nat.  1768  .  p.  49  ,n°5, 
avec  cette  note  :  »♦  Hoc  difiert  à  fpatho  tinSto  ,  quod  vix  dia- 
>» phanum  minimèque pellucidum.  «  Ibid,  Spath  fufible  en  maflTes 
«régulières.  Sage  ,  Elém.  de  Min.  vol.  I,  p.  163  ,  efp.  III  ; 
Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  325. 

Ce  fpath  vitreux  ne  diffère  de  celui  des  efpècea 
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précédentes  que  par  l'irrégularité  des  mafles  qu'il 
prëfente  :  le  tiflu  en  eft  toujours  lamelleux ,  mais 
quelquefois  fi  ferré,  qu'à  peine  ces  lames  y  font- 
elles  apparentes;  ce  qui  rend  la  caflure  de  certains 
morceaux  irrégulière  &  brillante  comme  celle  du 
verre ,  tandis  qu'elle  paroît  dans  les  autres  lamel- 
leufe  ou  ftriée.  C'eft  ce  qui  a  porté  la  plupart  des 
Minéralogiftes  à  faire  deux  efpèces  diran&es  de 
ce  fpath  vitreux  informe  ,  ou  fans  figure  déter- 
minée. 

Il  conftitue  des  mafles  aflez  confidérables ,  dont 
les  unes  font  immédiatement  formées  à  la  manière 
des  ftalaltites,  tandis  que  les  autres  paroi  (lent  avoir 
été  des  fpaths  vitreux  cubiques,  fur  lefquels  fe 
font  dépofées  fucceflivementde  nouvelles  couches 
quartzeufes  ou  pyriteufes,  &même  de  fpath  vitreux 
de  différentes  couleurs ,  lefquels  ont  fini  par  rem- 
plir la  cavité  où  s'étoient  formés  les  premiers  crif- 
taux(35). 

Delà  ce  mélange  fi  fréquent  de  matières  hété- 
rogènes qu'on  obferve  dans  les  fpaths  vitreux  en 
malTe ,  &  qui  le  plus  fouvent  y  forment  des  veines 
en  zig-zag  (36)  ,  parce  qu'elles  fuivoient ,  en  fe 

1 

(35)  "  rj$i  vtrà  cryflallus  repltverit  cavitates ,  oblitérât  figuras 
nut  dirait  dignofeatur ,  fimiîis  quarto,  fed  neque  ftrvtfcit ,  ne- 
»que  fcintillati  color  ftpius  virefctns.n  lÀm.Syfl.  nat.  17JJ8 , 
p.  100. 

(36)  »>  Une  plaque  de  fpath  vitreux  améthyfté  de  diverfet 
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dépofant ,  l'inégale  faillie  des  cubes  qui  leur  fer- 
voient  de  bafe. 

On  doit  donc  rencontrer  dans  ces  fpaths  vitreux 
informes ,  toutes  les  couleurs  que  nous  avons  remar- 
quées dans  les  groupes  à  criftaux  diftinôs  ;  auflï 
en  trouve-t-on  de  blancs  (37)  ,  de  verts  ou  verdd- 
tres  9  qu'on  vend  ,  après  avoir  été  polis  ,  fous  le 
faux  nom  de  prime  d%  émeraude  (38)  ;  de  bleus  %  qu'on 
décore  du  nom  de  prime  defaphir  (39)  ;  de  rou* 


»*  nuances.  Les  cubes  qui  compofent  ce  morceau  forment  en  cer- 
»  tains  endroits  des  lignes  en  zig-zag.  «  Forft.  Catal.  1780, p.  49, 
n°«  326  &  344.  —  »»  Autre  plaque  de  fpath  vitreux  nuancé  de 
jaunâtre  &  de  verdâtre,  où  les  cubes  font  bien  diftinc~ts.  «  Ibid. 
no*  330  &  325.  Je  polfède  un  morceau  brut  de  faujfe  émeraude 
d'Auvergne,  où  le  quartz  blanc  dont  elle  eft  mélangée  forme 
des  veines  en  zi^-zag.  Ce  n'eft  qu'en  frappant  fur  ces  veines  de 
quartz  qu'on  tire  des  étincelles  de  ce  morceau. 

(37)  Fluor  folidus  &  fpathofus  aîbus  &x  Sueciâ.  Wall.  Mûr. 
p.  173  &  174,  var.  a. 

(38)  Fluor  folidus  &  fpathofus  viridis  i  Garpenberg  in  Da/e- 
carliâ.  Wall.  Min.  ibid.  var.  b.  Smamgdus  fpurius.  Linn.  Syfl. 
nat.  1768,  p.  50  ,  n°  6  ,  var.  fi.  Fluor  mineralis  fpathofus  viri- 
dis b \albus  figura  indeterminat* ,  ad  Garpenberg.  Litoph.  Born. 
I ,  p.  43 ,  &  II ,  p.  99.  Faulfe  émeraude  de  Langeac  &  de  Lou- 
beyrac.  D'Antic,  Mém.  fur  la  faujfe  émeraude  d'Auvergne. 

(39)  Fluor  fpathofus  cœruleus  i  Garpenberg.  Wall.  Min.  p.  174 , 
var.  c.  Sapphirus  fpurius.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  ,  p.  50,  n*  6  , 
var.  y.  Fluor  mineralis  fpathofus  cœruleus  &  viridis ,  è  Garpen- 
èerg. Litoph.  Born.  I ,  p.  43.  —  albus  cV  cœruleus  figura:  inde- 
ttrminatée,  i  Derbii  Angliét.  Ibid.  II,  p.  99.—  cœrulco- albus. ti 
lamellofus,  ad  Freyberg.  Ibid. 
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geâtm  (40) ,  de  violets  (41  ) ,  de  jaunes  (42)  &  de 
bruns  (43).  Souvent  plufieurs  de  ces  couleurs , 
entre  autres  le  vert,  le  violet,  le  jaune  &  le  blanc, 
fe  trouvent  réunies  dans  le  même  morceau  ,  où 
elles  forment  des  veines  plus  ou  moins  diftinôes , 
&  fouvent  fort  agréables. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  d'Eyam9de  Caftleton9 
de  Matlok-Bathy  &  quelques  autres  du  Derbyshire, 
de  ces  dépôts  de  fpath  vitreux  à  zones  ondu- 
leufes  blanches ,  tranfparentes  &  couleur  d'amé- 
thilte  ,  lefquels  imitent  par  leur  tiffu  les  ftalaâites 
&  dépôts  mamelonnés  d'albâtre  oriental.  Ceft 


(40)  Fluor  fpathofus  rubens  ex  Hifpaniâ&  Norberg  :  rarius  re- 
peritur.  Wall.  Min,  p.  74,  var,  </. 

(41)  Fluor  foliius  &  fpathofus  violaceus ,  i  Derbii  Anglia ,  eVc. 
Wall.  Min,  p.  173,  var.  c,  &  p.  174,  var.  e.  Fluor  mineralis 
pellucidus  violaceus  figure  inicterminatee ,  i  Schlaggenwali  Boh. 
Lkoph,Born,I,  p.  4a. 

(4a)  Fluor  fpathofus  flavus ,  i  Giftof  in  Scaniâ.  Walï.  Min. 
p.  174,  var./*.  Topaiius  fpurius.  Linn.  Syft,  nat,  1768  ,p.50,n°6, 
var.  «. 

(43)  Fluor  fpathofus  fufeus  ,  è  Garpenberg.  Walî.  Mur.  p.  174  , 
var.  g-.  Colore  efl  hepatico,&  viietur  quafl  à  crajfwribus  lamellis 
feu  gratis  effet  compofltus,  lbid.  Cette  defcription  de  Wallerius 
ne  permet  pas  de  douter  que  ce  fpath  vitreux  ne  fe  foit  formé 
par  couches ,  à  fa  manière  des  ftalaâttes.  Le  docleur  Démefte 
dit  avoir  vu  beaucoup  de  ces  fpaths  vitreux  informes  prés  des 
aïuniéres  de  Cwita-Vecchia  ou  de  la  Tulfa ,  &  qu'ils  y  fervent  de 
gangue  a  quelques  filons  de  galène  (vol.  I,  p.  325);  Celui  de 
Giromagny.  dans  les  Vofges ,  fert  de  gangue  à  des  mines  de  cuivre 
tenant  argent.  Voyez  Davila,  Cotai,  vol.  H,  p.  61  &  fuh\ 
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pourquoi  j'ai  cru  devoir  leur  donner  le  nom  dV- 
bdire  vitreux  (44)  ,  pour  indiquer  leur  origine  & 
les  diftinguer  en  même  temps  de  toute  autre  ef- 
pèce  d'albâtre.  On  en  a  poli  fous  différentes  formes 
des  pièces  aflez  confidérables ,  dont  le  tiffu  paroît 
tantôt  étonné  ou  comme  rempli  de  fêlures  fort 
irrégulières  ,  tantôt  rayonné  par  faifceaux  qui  par- 
tent ,  en  divergeant ,  de  différens  centres  (45).  On 
en  voit  dont  la  maffe  paroît  fpongieufe  &  cellu- 
laire comme  un  rayon  de  miel  (46) ,  ou  dont  la 
furface  chatoie  comme  le  feld-fpath  du  Labra- 
dor (47)  :  d'autres  font  panachés  de  taches  blanches 
&rougeâtres,  dues  à  de  Y  albâtre  pefant  qui  s'y  ren- 
contre interpofé.  Les  veines  métalliques  qu'on  y 
diftingue  quelquefois  ,  font  produites  par  des  crif- 

 d  

(44)  Voyez  Forfl.  Catal.  1779 ,  n\  66$  &  fuiv.  Idem  177a, 
11*.  187  &  fuiv.  Idem  1780,  n°.  322  &  fuiv.  . 

(45)  Le  morceau  que  je  poflTôde  eft  rcpréfenté  pï.  III ,  fig.  6 
de  la  3e  Décade  des  planches  enluminées  de  M.  Buc'hoz. 

(46)  »  AlbAm  vitnaxÎL  larges  rubans, couleur  d'améthift», 
»»  fur  un  fond  blanc  criflailin  nuancé  de  violet ,  &  comme  parfemé 
«de  cellules  qui  imitent  les  alvéoles  des  abeilles.  «  Forfl.  CataU 
1780,  p.  48  ,  n°.  7,11.  »  Autre  plateau  du  même  albâtre  vitreux 
»♦  a  zones  concentriques .  violet  foncé  :  huit  pouces  de  longueur, 
>»fur  fix  de  largeur."  Jbid.  n°.  323. 

(47)  «  Spath  vitreux  amétbifté  de  diverfes  nuances  ;  il  eft  cha- 
>»  toyam  &  changeant  comme  la  pierre  de  Labrador*  wlbid,  n°»  326* 

33*  &  344. 
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taux  de  galène  &  de  pyrites ,  qui  font  comme  en- 
fevelis  dans  ces  dépôts  fpathiques  (48). 

[C\  Cristallisation  confuse. 
E  s  p  k  c  e  1 

(Non  éUârique,) 

Spath  fufible  ou  vitreux  grainelé. 

Fluor  mineralis  granularis ,  granulis  cryjlaltinis  compofîtus ,  feu 
fluor  granularis.  Walf.  Min%  1772  ,  p.  175 ,  fp.  79.  Fluor  cryf* 
tallifatus  figura  fphericâ.  Cronft.  Min.  §.  100,  n°.  3  ;  Weig. 
trad.  ail.  de  l'EJfai  de  Crifîallographie  ,p.  18c,  n°.a.  Spath 
vitreux  grainelé  des  mines  d'Auxdles.  Dav  ila,  Calai,  vol.  II  y 
p.  71 ,  n«.  7a.  7. 

Ce  fpath  vitreux  grainelé  eft  au  fpath  vitreux 
cubique ,  ce  que  le  marbre  blanc  eft  au  criftal 
d'Iflande  ,  c'eft-à-dire  ,  une  crilbllifation  tumul- 
tuaire  &  confufe  ,  qui,  comme  l'obferve très-bien 
Wallerius  (49) ,  lui  donne  l'apparence  du  gréa. 

(48)  »»  Un  morceau  de  fpath  vitreux  améthifté ,  mélangé  de  ga- 
>»lène,  &  qui  laifle  voir  dans  Ton  intérieur  quelques-uns  des 
«cubes  qui  le  compofent ,  incruftés  de  pyrites.  «  Forft.  Catal. 
1780 ,  p.  50 ,  n°.  337.  »»  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  diftin- 
»»gue  les  angles  de  plufieurs cubes  incruftés  de  pyrites  ,  &  pofés 
u  en  retraite  les  uns  fur  les  autres.  «  Ibid.  n°.  338. 

(49)  »»  Artnario  lapidi  ferè  fmilis ,  compofîtus  granulis  polyht- 
ndricis ,  quorum  figura  accuratè  tamen  determinari  non  porejl,  ad 
"fpkfricam  vero  figurant  accedere  videntur  y  undè  Suecanum  obtinuit 
»»  nomen  a  fale  ,  quafi  granulis  falinis  effet  concretus  ;  aliis  lapi- 
»»  dibus  immixtus  ,  compofitum  hinc  promanat  qu  od  faxi  facunj, 
»  habitat  Ibid. 


a8        Spath  fusible. 

LesSuédoisluiontdonnélenom  de falt-JIag,  parce 
qu'il  paroît  comme  compofé  de  grains  de  fel.  C'efl 
la  même  apparence  qui  a  fait  donner  à  certains 
marbres  Tépithète  de  falins  (50).  La  figure  de  ces 
grains  eft  polyèdre  ;  mais  comme  ils  approchent 
plus  ou  moins  de  la  figure  fphérique ,  leurs  facettes 
font  indéterminées.  Ces  fpaths  vitreux  grenus  ne 
font  pas  rares  en  Suède.  Wallerius  en  diftingue  de 
blancs  (5 1),  de  jaunâtres  (5  2),  de  couleur  bleue  3) 
&  de  violets 


(50)  Voyez  ïa  page  574  du  tome  premier. 

(51)  Fluor  granularis  al  bu  s ,  Fahlun*  in  Dalecarlià.  Graux  lis 
feri  pelluciéii  confiât.  Ibid. 

(5a)  Fluor  granularis  flavefcens  ,  è  GarpenbergAbià, 

(53)  Fluor  granularis  caruleus ,  in  Norberg.  Ibid. 

(54)  Fluor  granularis  violaceus  :  Hawregrufvan.  Martiali  Ut~ 
pidi  in  granulis  îmmixtus  repcritur.  Ibid. 
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GENRE  V. 

Z  É  O  L  I  T  E. 

La  içollu  eft  un  fel-pierre  encore  peu  con- 
nu ,  dont  nous  devons  la  découverte  au  célèbre 
Cronftedt  (1).  Cette  pierre  diffère  de  toutes  les 
autres  par  des  caraôères  qui  lui  font  particuliers.  Si 
fa  forme  criftalline  régulière  femble  la  rapprocher 
des  fpaths  fujibles,  elle  a  des  propriétés  qui  la  rap- 
prochent auflî  des  fchorls ,  telles  que  celle  d'être 
fufible  fans  addition  ,  &  de  donner  un  éclat  phof- 
phorique à  l'inftantde  la  fufion(i)  :  c'eftfans  doute 
une  des  raifons  qui  ont  porté  Wallerius ,  M.  le 
chevalier  de  Born  &  quelques  autres  Minéralo- 
gifles ,  à  regarder  les  fchorls  &  tourmalines  comme 
des  efpèces  de  zéolites.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  en 
diffère  non-feulement  par  fa  forme  cubique,  mais 
encore  parl'efpèce  de  gelée  demi-tranfparente  (3) 

(1)  Voyez  Ton  Mémoire  fur  ia  zéolite ,  dans  le  Recueil  dt  l'Aca- 
démie Royale  de  Suède  ,  tom.' XVIII,  ann.  1756,  p.  120. 

(a)  Cette  double  analogie  de  la  zéolite  avec  les  fpaths  fttfibles 
&  les  fchorls ,  n'indiqueroit-elle  point  dans  cette  pierre  la  pré- 
fence  de  l'acide  phofphorique  modifié  d'une  façon  quelconque? 
M.  l'Abbé  Fontana  dit  qu'on  retire  de  la  zéolite  une  certaine 
quantité d'altalifixe  minéral:  or,  il  n'exifte  point  d'alkali  fans 
acide  phofphorique.  Voyez  vol.  I ,  p.  136. 

(3)  II  eft  vrai  que  M.  Rinman ,  dans  fon  Mémoire  fur  U 
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qu'elle  donne  avec  les  acides  vitriolique  &  nîtreux, 
en  s'y  diflblvant  peu  à  peu  fans  effervefcence  fen- 
— i—  — *- 

tourmaline  (^inféré  dans  fes  A&es  de  Stockholm  ,  tJe  l'année 
1766)  .  dit,  «que  fa  tourmaline  fondue  avec  le  borax  a  été  dif- 
.  «foute  par  l'eau  forte  bouillante ,  &  qu'il  s'eft  fait  un  précipité 
r>  gélatineux  femblable  à  une  glaife  ; . . .  que  le  fchorl  de  Persberg, 
»»  traité  de  même,  a  donné  un  verre  brun  ,  qui  a  coloré  en  jaune 
>»  l'eau  forte  bouillante,  &  s'eft  attaché  au  vafe  comme  une 
»» gelée.  *•  Colledt.  AcaL  de  Dijon, part,  étrang.  tom.  XI,  p.  239 
&  fuiv.  M.  Muller  dit  auffi  (dans  fa  Lettre  à  M.  le  chevalier  de 
Bu  m  Jur  la  tourmaline  du  Tirol .  p.  21  de  la  trad.  fr.  )  »»  que  cette 
•t  tourmaline  ,  mife  en  fufion  avec  une  égale  quantité  de  borax  , 
>»  donna  un  verre  tranfparent  d'un  brun  noir,  qui,  jeté  dans  l'eau- 
w  forte ,  fe  changea  en  une  fubftance  gélatineufe  parfaitement 
»»  diaphane,  a 

Mais  ces  Auteurs  ne  me  paroiflent  pas  avoir  fait  attention  que 
ce  n'étoit  point  le  verre  formé  de  parties  égales  de  zéolite  &  de 
borax,  mais  la  zéolite  même  en  nature ,  qui  étoit  foiubie  dans 
l'acide  nitreux  ,  &  que  cet  acide  n'avoit  pas  befoin  pour  cela 
d'être  aidé  de  l'action  du  feu.  Pour  que  la  zéolite  pût  être  re- 
gardée comme  congénère  avec  la  tourmaline  &  le  fchorl,  il  fau- 
droit  que  ces  deux  dernières  fubftances  eulTent  la  propriété  de 
fe  convertir  en  gelée  demi  tranfparente,  lorfqu'on  leur  applique 
immédiatement  l'acide  nitreux;  ce  qui  n'arrive  qu'à  la  zéolite. 
On  fait  que  le  verre  qui  réfulte  de  parties  égales  de  quartz  & 
de  chaux ,  peut  auffi  fe  diflbudre  dans  l'acide  nitreux ,  &  former 
avec  cet  acide  une  fubftance  gélatineufe.  M.  l'Abbé  Fontana  a 
même  obtenu  d'une  ferte  calcination  de  quatre  onces  cYalkali 
fixe  minéral  très-pur ,  un  réfidu  fpongieux ,  d'un  jaune  pâle , 
qui  ,  après  plufîeurs  lotions  dans  l'eau  diftillée,  lui  a  lailfé  une 
terre  blanche  tout-à-fait  infîpide  &  parfaitement  infoluble ,  même 
à  l'eau  bouillante.  »»  L'huile  de  vitriol  n'a ,  dit-il ,  aucune  action 
»»  fur  cette  terre  ;  mais  l'acide  nitreux  l'a  diiïbute  fans  effer- 
>«vtfcence,  &  a  formé  avec  elle,  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
»  une  gelée  très-belle ,  claire  &  tranfparente.  L'acide  marina 
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fible.  Elle  furpafle  en  dureté  les  fpaths  féléniteux, 
calcaire  &  vitreux  ;  mais  cette  dureté  n'eft  pas  or- 
dinairement affez  confidérable ,  fur-tout  dans  la 
zéolite  blanche  &  criftallifée,  pour  qu'on  puifle  en 
tirer  des  étincelles  avec  le  briquet.  Elle  entre  en 
fufion  d'elle-même  en  fe  bourfoufflant  comme  le 
borax ,  &  donne  un  verre  blanc  &  fpongieux  qui , 
par  un  feu  violent  &  fuffifamment  continué ,  fe 
change  en  un  émail  très-dur. 

Il  s'en  faut  bien  qu'on  foit  d'accord  fur  la  na- 
ture des  principes  conftituans  de  la  zéolite;  les 
uns  (4)  la  regardent  comme  une  combinaifon  in- 
time de  la  matière  calcaire  avec  la  terre  quartzeufe 
ou  vitrifiable  ;  d'autres  (5)  ,  comme  une  repro- 
duction des  terres  volcanifées  :  quelques-uns  (6) 

- 

»  auffi  diffbus  promptement  cette  terre  fans  effervefcence ,  &  peu 
m  après  s'eft  coagulé  en  gelée  comme  celle  par  l'acide  nitreux. 
9*  En  général ,  fort  peu  de  cette  matière  terrcufe  fuffit  pour  coa- 
»t  guier  en  gelée  l'acide  nitreux  &  l'acide  marin.  «  Voyez  la  fuite 
de  ces  expérinces  ,  &  les  conféquences  que  l'Auteur  en  tire  re- 
lativement à  l'origine  de  la  zéolite  ,  dans  le  Journal  de  Phyfiqu* 
de  novembre  177$ ,  p.  376  &fuiv. 

(4)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  fur  la 
zéolite ,  dans  fea  curieufes  Recherches  fur  les  volcans  éteints  dit 
Vivarais&  du  Vtlayy  1778  ,  i/i-foi.  p.  133. 

(5)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  la  zéolite ,  lu  i 
l'Académie  royale  des  Sciences  le  15  juin  1776  ,  &  rapporté 
en  entier  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  p.  1  il  &  fuiv.  de^l 'ou- 
vrage précédent. 

(6)  M.  l'Abbé  Fontana,  dans  fon  Mémoire  fur  Paikali  fixe 
végétal ,  Ôc  fur  l'alkaii  minéral ,  Journ.  de  Phyfaue,  novembre 

*77«>P.  3*7v 
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font  tentés  d'y  voir  la  bafe  du  fel  marin  dégagée  de 
fon  acide ,  &  modifiée  par  l'a&ion  des  feux  fouter- 
rains  ;  enfin  M.  Bergman  (7)  penfe  qu'on  doit  re- 
garder comme  congénères ,  le  grenat ,  le  fchorl  & 
la  lêolite.  La  dureté  de  ces  pierres  lui  paroît  feu- 
lement augmenter  avec  la  proportion  de  la  terre 
argileufe  ,  &  monter  de  la  ^iolut  par  le  fchorl  jus- 
qu'au grenat. 

Pour  moi  j'avoue  que  j'ignore  quels  font  les 
principes  conllituans  de  la  zéolite  ;  mais ,  puisqu'elle 
criftallife  en  cubes  très-diftincls  &  très-diaphanes  » 
lorfqu'elleeft  homogène,  &  que  fes  molécules  ont 
eu  le  temps  de  prendre  la  figure  déterminée  qui 
leur  eft  propre ,  je  la  regarde  comme  un  fel-pierre 
d'une  nature  particulière  (8)  ,  dont  les  principes 
font  prefque  auiTi  parfaitement  combinés  que  ceux 
du  fpath  fulible  ;  mais  qui ,  par  fa  pefanteur  fpéci- 
fique  (9) ,  moindre  que  celle  des  fpaths  fufibles  , 
&  par  la  propriété  exclufive  de  former  une  fubftance 

  _   

(7)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  pierres 
précieufes  ou  gemmes,  dans  le  Journal  de  Phyfiquc,  octobre 
1779,  p.  277.  Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Trbil. 

(8)  h  Zeolites  ,  ut  vidttur  ,  ejl  terra  alkalina  acido  quodam  fa- 
>»  turata.  Conjeffuram  hanc  confirmât  Jpathofa  ejufdem  ttxtura  £>* 
ncommunis  habitatiocum  fpathofluxili.  *«Scop.  Princ  min.  p.6i. 

(9)  La  pefanteur  fpécirlque  de  la  zéolite  blanche  de  Ferroé, 
eft,  fuirent  M.  Briflbn,  de  17.012.  Celle  du  lapis  la^uli  ou 
zéolite  bleue ,  de  27.675  ;  &  celle  de  la  zéolite  rouge  d'jEdel- 
fors  en  Smolande ,  de  24.868. 

géiaûneufe 
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gëlatineufe  par  l'application  immédiate  de  l'acide 
nitreux,  mérite  de  conftituer  un  genre  à  part,  fans 
pouvoir  être  confondue  avec  aucune  des  pierres 
précédemment  décrites ,  ni  même  avec  aucun  des 
genres  fuivans. 

Les  preuves  multipliées  fournies  par  MM.  Pa- 
fumotôc  Faujas  de  Saint-Fond  9  de  l'exiftence  de  la 
zéolite  dans  les  laves  poreufes  &  autres  produits 
volcaniques  des  anciennes  éruptions  fous-marines  , 
ne  permettent  guère  de  douter  que  la  matière 
zéolitique  ne  foit  un  réfultat  de  quelque  autre 
fubftance  primitive ,  altérée  ou  modifiée  par  l'ac- 
tion des  feux  fouterrains ,  ainfi  que  MM.  Pafumot 
&  Fontana  l'ont  conjefturé.  Il  eft  vrai  que  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  pofe  en  fait ,  que  la  plupart  des  ^éo- 
lïus  quon  trouve  dans  Us  laves  &  dans  le  bafalu 
y  font  étrangères  ,  &  qu'elles  y  ont  été  prifes  acci- 
dentellement pendant  que  la  matière  étoit  en  fujion  ; 
ce  qui  donneroit  à  la  plupart  de  ces  zéolites  une 
exiftence  antérieure  à  celle  de  la  lave  ou  du  bafalte 
qui  les  renferme  ;  mais  toift  les  morceaux  cités  par 
M.  Faujas  pour  étayer  fon  opinion ,  entre  autres, 
la  zéolite  dans  une  lave  grife  de  l'Ile  de  France  (  i  o), 
.  —  

(10)  »♦  Zéoïite  dans  une  ïave  grife,  mêlée  de  très-minces  lamet 
t»  de  mica  d'un  noir  rougeâtre ,  de  l'Ile  de  France.  Cette  zéolite, 
>»ditM.  Faujas,  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft  criftalliféeea 
«petits  cubes  vitreux  &  tranfparens ,  réunis  dans  de  petites 
*» géodes  de  la  même  matière.  On  pourroit  croire  d'abord,  coû- 

Tome  II.  Part.  ll.CriJl.pierr.  C 
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&  les  zeolites  ctntenues  dans  le  bafalte  de  Roche- 
maure  (i  i),dont  j'ai  reçu  de  lui  deux  beaux  échan- 


»•  tinue-t-i! ,  que  cette  criftalJifation  cubique  eft  le  produit  du 
»»  feu ,  puifqu'on  la  trouve  dans  des  cavités  néceflaires  ordinai- 
»»  rement  pour  les  criftallifations.  Des  Naturaliftcs  d'une  opinion 
>»  différente  pourroient  imaginer  aufli  que  les  eaux  chargées 
»»des  molécule»  de  la  zéolite,  s'infiltrant  dans  les  pores  de  la 
•»  lave ,  y  ont  dépofé  cet  affemblage  de  petits  criftaux  cubiques  t.. 
(  T avoue  que  c'ejl  là  mon  opinion  )  ;  »»  mais  ,  lorfqu'on  veut  exa- 
>»  miner  avec  attention ,  fans  efprit  de  prévention  &  de  fyftême, 
t»  cette  lave ,  on  s'apperçoit  bientôt  que  ces  petites  géodes ,  for- 
»*  mées  primitivement  par  un  fluide  aqueux ,  exiftoient  avant  la 
iffufion  de  la  lave  où  elles  ont  été  engagées  accidentellement.  L'en- 
»»  veloppe  de  ces  géodes ,  qui  eft  de  zéolite ,  &  qui  s'tft  moulée 
»»  dans  la  lave  ,  indique ,  par  fa  configuration  &  par  fa  contexturt , 
>»  qu'elle  ne  s'y  ejl  point  formée  après  coup.  Ce  n'eft  pas  que  je 
>♦  nie  la  pofiîbilité  de  la  chofe  dans  certaines  circonftances ,  puif- 
»»  que  j'établirai  que  quelquefois  les  eaux  ont  tranfporté  des 
»*  corps  étrangers  dans  les  cellules  de  certaines  laves,  m  Ménu 
fur  la  léolite  ,  p.  125 ,  n°.  5. 

(n)  Ibid.  no»  38-42,  p.  159.  »»Le  bafalte  deRochemaure, 
m  dit-il,  p.  131,  dans  l'intérieur  duquel  on  trouve  de  gros 
»»  noyaux  folides  de  zéolite,  ne  fe  prêtoit  point  à  cette  criftal- 
»»lifation.  Ces  noyaux,  fouvent  de  la  grofleur  d'une* amande  , 
»  quelquefois  même  d'une  ^lite  noix  ,  font  de  forme  irré- 
»guliére  ,  &  moulés  dans  la  lave  qui  les  a  enveloppés.  On 
»*peut  les  détacher  dans  quelques  occafions  avec  facilité»  «< 
(  Ne  détache-t-on  pas  aulïi  des  laves  du  Vicentin ,  les  petites 
géodes  de  calcédoine  qui  s'y  font  formées  )  ?  ?»  6k  leur  fuper- 
»»  ficie  ,  qui  étbit  adhérente  à  la  lave  ,parott  mime  avoir  été  tou- 
>»  chée  légèrement  par  le  feu ,  puifqu'on  voit ,  en  l'examinant  avec 
»»  la  loupe,, qu'elle  eft  plus  brillante  cV  plus  vitreufe  que  le  refit 
r> de  la  matière. .  . .  Mais,  me  dira-t-on,  la  zéolite  cubique  de 
»»  l'Ile  de  France  fe  trouve  dans  des  vides ,  tels  que  vous  le 
wdefirez  :  c'eft  dans  ces  petites  tavités,  que  la  reproduction  àc 
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tillons ,  prouvent  évidemment  le  contraire  ;  car  , 
i°.  la  lave  grife  de  l'Ile  de  France,  dont  il  s'agit 
ici ,  eft  parfemée  d'une  infinité  de  cellules  ou  ca- 
vités irrégulières  de  différentes  grandeurs ,  donc 
les  unes  font  reftées  vides ,  tandis  que  les  autres 
font  tapiflees  de  petits  cubes  de  zéolite  adhérens 
aux  parois  de  la  cavité  ,  &  qui  en  fuivent  toutes  les 
finuofités.  Or,  une  telle  diipofition  démontre  évi- 
demment que  la  cavité  exiftoit  avant  les  criftaux 
qui  la  tapiflent ,  d'autant  que  la  croûte  zéolitique 
n'a  fouvent  pas  un  quart  de  ligne  d'épaifleur  ;  ce 


«  la  décompofition  de  ïa  terre  volcanifée ,  a  eu  la  facilité  de 
«s'opérer.  Je  réponds  que  la  lave  grife  de  l'Ile  de  France,  où  lé 
«trouve  la  zéolite  en  géode,  eft  compade  de  fa  nature,  mêlée  de 
«petites  lames  de  mica  d'un  noir  rougeâtre  ,  &  que  les  globules 
«  de  zéolite  qu'on  y  diftingue  ,  quoique  pleins  de  petites  ca- 
«  vités  ,  ont  été  éépofés  ainfi  formés  dans  la  lave.  H  exifte  des 
«*éolites  en  géodes  étrangères  aux  volcans  «  (  il  peut  y  avoir  des 
zéolites  en  maffes  mélangées,  qui  foient  étrangères  aux  volcans  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on*  puifle  en  dire  autant  des  zéolites 
en  géodes, même  des  plus  grandes  qui  nous  font  venues  d'If- 
Iandc);»il  doit  même  en  exifter  beaucoup,  puifque  cette  ma- 
w  tiére  s'étant  formée  par  exfudation  ,  n'a  pu  s'élaborer  que 
«dans  des  vides.  La  zéolite  de  l'Ile  de  France,  exiftoit  incon- 
«  teftablement  telle  qu'elle  eft  ,  avant  la  formation  de  la  lave;  elle  y 
«  a  été  faifie  dans  le  temps  de  la  fufion  ;  c'eft  elle  qui  a  formé  fon 
*»  moule  dam  cette  lave ,  qui  eft  folide&  non  poreufe.  J'en  poflede 
«un morceau  que  m'a  donné  M.  de  Romé  de  l'Ifle  (j'en  con> 
nfervela  contre-partie*),  quiparoît  avoir  été  roulé  :  les  globules 
«  de  zéolite  font  faillans  &  en  relief  fur  la  furface  de  la  lave ,  & 
«on  voit ,  en  les  obfervant  avec  attention ,  que ,  loin  de  s'y  itrt 
«  formés  r  ce  n'eft  que  par  accident  qu'ils  y  ont  été  engagés,  m  Ibid. 
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qui  alaiffé  un  vide  fuffifant  pour  la  naiflfancedes  cu- 
bes  très-réguli  rs  de  zéolite  qui  y  font  adhérens.  1°. 
La  matière  zéolitique  s'eft  quelquefois  infiltrée  en 
aflez  grande  quantité  pour  remplir  toute  la  cavité 
qui  ne  préfente  plus  alors  qu'un  noyau  folide  de 
zéolite  lamelleufe ,  où  Ton  diftingue  cependant 
encore  la  réunion  des  couches  criftallines ,  vers  le 
centre  du  noyau.  30.  Il  eil  vrai  que  le  morceau 
de  lave  de  l'Ile  de  France ,  qui  renferme  ces  géo- 
des de  zéolite,  paroît  avoir  été  roulé,  &  que  celles 
de  ces  géodes  qui  font  pleines  &  folides ,  forment 
en  cette  partie  une  légère  faillie  qui  a  induit  M. 
Faujas  en  erreur  ;  mais  cette  légère  faillie  provient 
feulement  de  ce  que  la  matière  zéolitique  qui  rem- 
plit ces  cavités ,  a  rélifté  davantage  au  frottement 
que  la  lave  qui  l'environne  ;  tandis  que  les  géodes 
à  demi  pleines ,  qu'on  voit  à  côté ,  font  de  niveau  * 
avec  la  lave ,  la  foiblefle  de  leurs  parois  n'ayant  pu 
oppofer  au  frottement  la  même  réfiftance  que  les 
géodes  pleines ,  que  M.  Faujas  déligne  impropre- 
ment fous  le  nom  de  globules ,  puifque  leur  forme 
eft  au  contraire  fort  irrégulière.  Ce  ne  font  donc 
point  des  globules  de  zéolite  qui  ont  formé  leur 
moule  dans  cette  lave  de  l'Ile  de  France ,  mais  c'eft 
une  matière  zéolitique ,  qui ,  en  rempliflfant  les 
cavités  de  cette  même  lave, -s'y  eft,  pour  ainfi  dire, 
moulée ,  au  point  de  conferver  fidèlement  la  figure 
de  ces  cavités.  • 
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On  en  doit  dire  autant  de  la  zéolite  en  aiguilles 
divergentes ,  qui  quelquefois  ne  font  que  tapifler, 
mais  qui  fouvent  rempliflent  les  cavités  du  bafalte 
volcanique  de  Roche  maure  en  Vi  va  rai  s. 

La  délicateffede  ces  aiguilles  divergentes  de  zéo- 
lite  eft  telle  dans  l'un  des  deux  morceaux  que  m'a 
donnés  M.  Faujas,  qu'il  eft  impoffible  de  concevoir 
qu'elles  aient  pu  fe  conferver  dans  toute  leur  inté- 
grité, fi,  comme  cet  habile  Naturalise  le  fuppofe, 
elles  ont  été  enveloppées  par  une  lave  en  fufion. 
D'ailleurs  ces  faifceaux  d'aiguilles  zéolitiques  par- 
tent, en  divergeant ,  des  parois  mêmes  de  la  géode  ; 
elles  fe  dirigent  vers  le  centre ,  qui  fouvent  eft 
refté  vide;  &  les  parois  de  ces  géodes  fuivent, 
comme  celles  du  morceau  de  lave  dé  l'Ile  de 
France,  toutes  les  finuofités ,  même  les  plus  étroites 
de  la  cavité  où  elles  ont  pris  naiflance. 

Concluons  qu'il  en  eft  de  ces  géodes  de  zéolite, 
comme  des  géodes  de  calcédoine  obfervées  par 
M.  Ferber  dans  les  produits  des  antiques  volcans 
éteints  du  Vicentin  (i  2).  Les  unes  &  les  autres  fe 

• 

(12)  M.  Ferber,  dans  fa  troifième  Lettre  fur  l'Italie  ,  obfcrve 
que  les  collines  du  Vicentin  ,  dans  lefquclles  on  trouve  une 
très-grande  quantité  de  ces  petites  géodes  de  calcédoine  ,  qui 
font  connues  fous  le  nom  à'enhydres,  àcaufe  de  l'eau  qu'elles 
renferment  quelquefois  -y  il  obferve,  dis-je ,  que  ces  collines  font 
entièrement  formées  de  cendres  de  ïokan  d'un  brun  noirâtre.  Il 
ajoute  que  les  boules  de  calcédoine  &  de  zéolite  de  Fcrroé  eu 
Mande ,  fe  trouvent  nichées  dans  une  terre  d'un  brun  noirâtre , 
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font  formées,  à  la  manière  des  ftalaâites,  dans  les 
interfaces  ou  vides  de  ces  matières  volcaniques , 
mais  pofiérieu  rement  au  refToidiiTemen*  de  ces 
mêmes  matières;  il  en  eft  certainement  de  rfeme 
de  la  zéolite  d'Iflande ,  ainfi  que  des  calcédoines  & 
du  jafpe  rouge  ,  qui  fouvent  l'accompagnent  ou 
lui  fervent  d'enveloppe  ;  ce  qui  donne  à  ces  der- 
nières fubftances  une  origine  encore  plus  récente 
que  celle  de  la  zéolite  qui  s'y  trouve  interpofée. 
Enfin  le  fpath  calcaire  qui  fe  rencontre  ,  foit  en 
mamelons,  foit  en  malles compofées  de  rayons  di- 
vergens ,  dans  les  produits  volcaniques  de  différens 
pays ,  s'y  eft  également  infiltré  à  la  manière  des  fta- 
hftites  de  zéolite  qu'il  accompagne  quelquefois  , 
&  avec  lefquelles  on  pourroit  le  confondre ,  fans 
FefTervefcence  qu'il  manifefte  avec  les  acides. 

Quant  aux  zéolites  hétérogènes  en  mafles  in- 
formes ,  il  n'eft  pas  auflî  facile  d'afligner  leur  ori- 
gine ,  qui  paroît.  très-différente  de  celle  des  zéo- 


de  la  même  manière  que  les  géodes  des  environs  de  Vicenze. 
Voy.  p.  25  de  la  trad.  fr.  M.  Beflbn  a  rapporté  depuis  peu 
d'Italie  ,  de  ces  produits  volcaniques  du  Vicentin ,  dont  les 
géodes  font  zéolitiques.  J'en  ai  vu  dans  fa  collection  un  trés-beau 
morceau  où  la  zéolite  eft  criftallifée  en  cubes ,  parmi  tefqucls  il 
s'en  trouve  de  moins  réguliers ,  qui  approchent  un  peu  de  la 
figure  rhomboïdale  :  la  plupart  font  opaques ,  ainfi  que  dan* 
un  autre  morceau  de  la  même  collection ,  qui  eft  de  zéolito 
blanche  a  rayons  divergens,  dans  les  cavités  d'une  lave  po- 
reufe  ,  de  l'Ile  de  Sley  en  Ecoflfe. 
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lires  criftallifées .  dans  les  produits  volcaniques. 

Nous  connoifTons  deux  variétés  de  ces  zéolites 
informes  ,  Tune  de  couleur  rouge  ,  trouvée  dans 
quelques  mines  de  Suède  &  de  la  Laponie  fué- 
doife  ;  l'autre  de  couleur  bleue ,  connue  depuis 
long-temps  fous  le  nom  de  Lapis  laiuli ,  &  qui  nous 
eft  apportée  en  morceaux  détachés ,  telle  qu'on  la 
trouve  en  différentes  contrées  de  l'Aile  Septentrio- 
nale. On  ignore  encore  la  nature  du  fol  où  celle-ci 
fe  rencontre.  L'une  &  l'autre  doivent  leur  couleur 
â  la  terre  martiale  dont  elles  font  mélangées ,  & 
c'eft  fans  doute  à  ce  même  principe  martial  qu'il 
faut  rapporter  leur  dureté  fupérieure  à  celle  de  la 
zéolite  blanche.  Celle-ci  d'ailleurs  étant  prefque 
toujours  un  produit  formé  par  ftillation ,  eft  beau- 
coup plus  aqueufe  que  les  zéolites  martiales  eo 
maffe  informe  (13). 


(13)  Suivant  M.  Bergman ,  les  zéolites  retiennent  une  quan- 
tité d'eau  plus  ou  moins  conGdérable  ,  félon  que  leur  forme 
eft  criftalline  ou  irrégulière.  «Ccllg  qui  font  criftallifées, 
h  dit- il,  comme  ia  plupart  de  celles  d'Jflande  &  de  Ferroé , 
"donnent  jufqu'à  vingt  livres  d'eau  &  plus  par  quintal  :  les 
>»  irrégulières ,  cemme  celles  à'Uplande  &  à'JEdtlfors ,  en  don- 
nent à  peine  4 livres.  ...  «  Méat,  fur  tes  produits  des  volcans, 
dans  U  hum,  de  Phyfiquc ,  feptembre  J780 ,  p.  217.  Sur  quoi  je 
dois  faire  obferver  que  c'eft  a  cette  quantité  d'eau  interpofée , 
que  la  zéolite  blanche  en  ftala&ites  doit  fon  opacité.  Si  M. 
Bergman  eût  analyfé  de  la  zéolite  en  cubes  tranfparens  de  l'Ile 
de  France ,  qui  ne  fournit  que  très-peu  d'eau  lorfqu'on  la  diftille, 
il  auroit  reconnu  que  cette  eau  dcstfcfiftf  en  faifeeaux  divergeus, 
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[XI  Cristallisation  déterminée. 
Espèce  I. 

(  La  tranfparente  eft  éleârique  par  communication*  ) 

Zéolite  en  cubes. 

Zeoktesfigurâ  Jeterminatâ  cryflallifatus.'Wzïï.Min.  1772,  p.  314» 
fp.  146.  Zeolithus  cryfiallijatus  cubicus  Iflaïuita*.  Litoph. 
Born.  1 5  p.  46.  Zéolite  blanche  en  cubes.  Snge ,  Elém.  de  Min. 
vol.  I,  p.  284;  Démefte,  vol.  I,  p.  368  ;  Pafumot,  Mém. 
fur  la  zéolite ,  p.  1 14  ;  Faujas ,  ibid.  p.  19t.  — -  en  petits  cubes 
vitreux  &  tranfparens  de  l'Ile  de  France  ,  ibid.  p.  125*  Géodes 
de  zéolite  qui  renferment  de  la  zéolite  vitreufe  &  brillante, 
criftallifée  en  cubes,  dans  le  bafaJte  de  Rochemaurc.  Faujas * 
Vole,  du  Viv.  p.  126 ,  n°  9 ,  p.  127 ,  n°  1 1 ,  &  p.  159 ,  n°  41. 

Lorfque  la  zéolite  eft  pure  &  homogène ,  & 
qu'elle  s'eft  criftallifée  lentement  dans  un  fluide 
tranquille  »  elle  afFeâe  la  forme  cubique  {PL  II , 

eft  étrangère  à  leur  compofition ,  &  il  n'auroit  pas  avancé  (  dans 
fes  Rcch.  chim.  fur  la  terre  des  pierres  précieufes),  que  les  crif- 
taux  pierreux  qui  en  contiennent  le  moins  ,  ont  perdu  cette  caa. 
far  le  laps  de  temps  tJ '  une  longue  déification  ;  ce  qui  ne  peut 
être  vrai  que  des  accumulations  de  matières  terreufes  non  dif- 
foutes,  &  jamais  descriftallifations  proprement  dites.  M.  Sage 
dit  avoir  retiré,  parla  diftillation  de  la  zéolite  blanche  tranfpa- 
rente,  un  8e  d'eau  claire  &  inftpide.  Cette  quantité  eft  déjà  moin- 
dre que  celle  obtenue  par  M.  Bergman  ;  mais  il  s'en  faut  bien 
que  la  zéolite  a" Irlande ,  analyfée  par  M.  Sage,  ait  la  tranfparence 
de  la  zéolite  en  cubes  de  l'Ile  de  France  ;  &  je  ne  doute  point 
que  celle-ci  ne  foumilTe  à  la  diftillation  une  quantité  d'eau  d'au- 
tant moindre ,  que  la  tranfparence  de  fescriftaux  fera  plus  pat- 
faite, 
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fig.  /),  qui  paroît  être  la  figure  régulière  &  primi- 
tive de  ce  fel-picrre.  Ces  criftaux  font  rarement 
d'une  tranfparence  parfaite.  Ceux  qui  font  ralTem- 
blés  en  groupes  dans  l'intérieur  du  morceau  de 
lavegrifede  l'Ile  de  France ,  que  je  polTède  (14), 
font  diaphanes  ;  mais  ceux  qui  tapiflent  les  parois 
de  ces  mêmes  géodes,  font  opaques  ,  oc  confé- 
quemment  plus  aqueux  ou  moins  homogènes  que 
les  criftaux  du  centre.  Celles  de  ces  géodes  qui  ont 
été  remplies  par  furabondance  de  matière  xéoliti- 
que  ,  ne  préfentent  point  de  ces  aiguilles  prifma- 
tiques  ou  pyramidales  en  rayons  divergens ,  qu'on 
avoit  prifes  jufqu'ici  pour  un  des  caractères  diftinc- 
tifs  de  la  zéolite  (15)  ,  mais  qui  font  toujours  le 
produit  d'une  criftallifation  accélérée  par  une  im- 

(14)  Voyez  ci  deffiisp.33  note  10. 

(15)  »La  forme  extérieure  de  !a  zéolite  ,  dit  M.  Bergman , 
»eft  rarement  prifmatique,  prefque  toujours  pyramidale  &  im- 
parfaite. Les  pyramides  paroifTent  partir  d'un  centre  commun, 
i»&  diverger  h  la  circonférence.  Souvent  la  zéolite,  par  cette 
»criftallifation  ,  affecte  une  figure  fphérique.  «  Rech.  fur  la  terre 
des  gemmes ,  Journal  de  Phyflque ,  janvier  1 779 ,  P«  277-  Tous  ces 
caractères  ne  conviennent  qu'à  la  zéolite  en  ftalaâitcs,  Ja  feule 

tf[w\  fût  alors  connue.  M.  Faujas,  dans  fon  Mém.  fur  la  \éolite  , 
p.  1 29 ,  appelle  léoliti formes ,  les  pyrites ,  les  fchorls ,  les  quûrtzs 
&  lesfpaths  calcaires  qui  préfentent  dans  leurcaflure  des  rayons 
ou  filets  difpofés  en  éventail  ;  mais  cette  criftallifotion  étant  tou- 
jours le  produit  d'une  ftillation  de  h  matière  criftalline,  ou  de 
fa  rotation  fur  elle-même ,  ne  convient  pas  davantage  à  la  zéo- 
lite qu'a  toute  autre  fubftance  diifouie  quife  fera  trouvée  dans 
les  mêmes  circonftances, 
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pulfion  quelconque.  On  y  diftingue  feulement  des 
•  lames  ou  des  portions  de  cubes  entrelacées  les  unes 

dans  les  autres,  &  accumulées  au  point  de  rem- 
plir la  géode  (16). 

Variété i.  En  parallélipipèdes  reftangles  (PL  II, 

Eflaide  Criftallographie  ,p.a83 ,  var.a.  Weig.trad.  alï.p.  285. 
Cryflalli  xeolitis  dtjlinûi  figuré  prifmahcâ  truiicatâ.  Cronft. 
Min.  §.111  B.  Zeolites  cry\\alitfatus  figura prifmaticâ  trttncatâ  , 
pellucidus  &  opacus.'Waiï.  Min.  1772,  p.  314  ,  fp.  146  a,b, 
fig.  23  a.  (  Mala  ).  Zeolitus  cryfiallu  tttraedris  JijlinSis ,  trun- 
catis.  Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 

Ceft  le  cube  alongé  ou  prifmatique.  Wallerius 
cite  un  morceau  de  cette  zéolite  en  criftaux  tranf- 
parens  de  la  Chine  (17).  Celle  en  criftaux  opaques 
eft  de  la  mine  de  Gujlave  dans  le  Gemtland. 


(16)  Zcolifhus  cubis  aggregatis  ad centrnm  tendenrihus ,  Ijlandi*. 
Litoph.  Born.  I#p.  46.  Zéolite  en  martes  irrégulières,  qui  pa- 
roiflent  offrir  dans  leur  fraâure  des  lames  carrées.  Sage ,  Bléwu 
de  M/V/.voI.I,  p.  285.  C'eft'à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter 
le  goitres  granularis  albtts  ragusin  Ijlandfâ.  Wall.  Min.  1772  , 
fp.  143  ,  var.  a.  Zeolithus  alhus  fpathofus  lamellofut  i  Ferroë. 
Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 

(17)  Zeolites  pellucidus  ,\zoliti  granulari  i n ha rens  colore  albo  , 
è  Chinâ.  Wall.  ibid.  J'apprends  que  des  Chimiftes  Allemands 
placent  avec  la  zéolite  les  petites  macles  de  fchorl  blanc  rhombot- 
éal  qu'on  trouve  à  Barège  &  dans  le  Dauphiné  ;  mais  puifque  ces 
mêmes  Chimiftes  prennent  la  tourmaline  pour  une  zéolite ,  je  ne 
vois  pas  ce  qui  les  empêcheroit  de  placer  dans  le  même  genre 
les  fchoris  blancs  de  nos  montagnes  primitives  du  fécond  ordre» 
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[2?] Cristallisation  indéterminée. 
Espèce  II. 

(  Les  parties  tranfparentes  font  éleâriquis  par  communication.  ) 

Zéolite  en  ftalaclites,  ou  en  globules  à  rayons 
divergens.  * 

Cryflalli  \eolitis  pyramidales  concreti  ad  ccntrum  tendentes.  Cronft. 
Min,  $.111  J.Zeolites  facie  feleniticâ  lamellaris.  Wall.  Min. 
177a,  p.  313,  fp.  145.  Zeolites  cryjîallifatus  figuré  pyramidali. 
Ibid.  p.  314 ,  fp.  I46,  var.  c.  —  radiis  àd  centrttm  cotner&enti- 
bus  flellaris.  Ibid.  var.  e  ;  EJfai  de  CrifiûlL  p.  283 ,  var.  1  ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  285. 

On  trouve  cette  efpèce  en  mafTes  globuleu- 
fes  (1 8),  ovoïdes  (19)»  cylindriques,  coniques ,  ma» 

(18)  Zeolites  cryflallifarus  radiis  in  formant  globofam  concurrent 
tibus.  Wall.  Min.  1772,  fp.  146,  var.  f.  Zeolitkus  purus  albus  , 
folidas ,  globoflts ,  è  Ferroë  Jflandia.  Litoph»  Born.  I  ,  p.  46. 
Zéolite  ,  dont  les  fibres  font  raflTcmbiécs  en  boules  lamcl- 
Jeufes,  Catal.  de  feu  M.  de  VI fie,  1780,  in  8*, p. 45,  n°  284. 
Lave  ou  terre  volcanifée  d'Iflande ,  qui  contient  des  globule» 
de  zéolite  à  rayons  divergens.  Pafumot  ,  Mém.  fur  la  \éol. 
p.  112  &  113.  — dans  des  pépcrines  de  l'ancien  volcan  de 
Gergovia  en  Auvergne.  Ibid. — dans  les  péperines  du  Vieux- 
Brifach.  Ibid.  —  dans  les  produits  du  volcan  de  l'île  de  Bour- 
bon. Ibid.  Petits  noyaux  arrondis  de  zéolite  blanche  à  tiflu 
irréguiier  ,  dans  le  bafake  de  Rochcmaurc  en  Vivarais.Faujas , 
Vole,  du  Viv.  p.  159  ,  n*  40.  Gros  noyaux  de  zéolite  b*rche 
radiée,  &  des  globules  creux  de  la  m<3me  matière.  Ibid.  n°  4  ; 
fcp.  126, n°7. 

(*9) »» Noyau  de  forme  ovale,  d'une  belle  zéolite  d'un  blan# 
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melonnées ,  protubérancées  (20) ,  &c.  tantôt  vides 
ou  filluleufes  vers  le  centre ,  tantôt  pleines  &  fo- 
ndes (21),  mais  toujours  rayonnées  du  centre  à 
la  circonférence  (22).  Les  aiguilles  criftallines  qui 


•»  laiteux ,  palmée  dans  fa  fracture  ,  en  criftaux  prifhritîques 
m  foyeux  ,  partant  de  plufieurs  centres  communs,  &  difpofës 
>»en  éventail.  Ce  morceau  eft  furmonté  de  deux  rognons  de 
»»  zéolite  qui  font  corps  avec  le  gros  noyau  dans  le  bafulte  noir 
t»de  Rochemaure."  Faujas,  Vole,  du  Vtv.  p.  150,  n».  38  i& 
p.  126,  nu.  7. 

(20)  »*  Ejl  fgvrâ  globulari  ,  undè  lapis  in  quo  p/itres  hujufmodi 
»  globuli  reperiunrur  coagcjli,  quemadmodum  ut  plurimum  ejfefolet, 
rtfiguram  fufeipit  botryiticam.  Suut  vero  g/obuli  intrinftcè  jîriati  , 
nftriis  ad  centntm  convergentibus  eumpojiti  »♦  Wall.  Min.  ibid. 
p.  3i5.Zéo!ite  blanche  criftallifée  &  protubérincée ,  des  îles  de 
Ferroé.  Car.  de  fat  M.  de  C IJle ,  p.  45  ,  n°.  281. 

(21)  Zéolite  blanche  en  imffe  irréguliére  dans  le  bafalte  de 
Rcchemaurc.  Fauj.:s,  Vole,  du  Viv.  p.  150,  n°»  39  &  43. 

(22)  h  Zéolite  en  maffe  d'un  blanc  laiteux,  palmée,  réu- 
«niflant  des  paquets  de  filets  épanouis  ,  qui  divergent  en  plu- 
»fieurs  centres  ,  de  Ferroé.  «<  Faujas,  Vole,  du  Viv.  p.  125, 
n°  l.  "Même  efpèce  arrondie  &  roulée  par  les  eaux,  &  àfurface 
>»  polie.  Ibid.  n°.  2.  Zéolite  criftallifée  en  prifmes  minces  diver- 
»»gens,  bril!ans&  plus  vitreux  que  ceux  delà  zéoliteen  mafle, 
>»difpofés  en  éventail,  &  formant  plufieurs  groupes  dans  une 
»  efpèce  de  géode  recouverte  d'une  terre  argilcufc  brune,  me- 
»»  lée  de  vert ,  de  Ferroé.  Ibid.  n°.  3.  Zéolite  blanche  en  filets 
»»  épanouis  ,  dont  les  extrémités  font  en  petits  prifmes  alongés 
»»&  faillans  qui  fe 'dégagent  de  la  malfe,  dans  le  bafalte  de  Ro- 
neheroaure.  Ibid.  p.  126,  n°  7.  Zéolite  cr.ftallifée  en  faifeeaux 
»'divergens,  qui  s'élèvent  fur  une  zéolite  en  criftaux  pluscon-^ 
»fus. ti  ibid.  p.  45,  ^«282,285,  2ça  —  en  aiguilles  diver- 
gentes qui  partent  de  différer»  centres.  Ibid,  n'  a8$ 
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compofent  ces  faifceaux  divergens,  font  quelquefois 
aflez  gro fies  &  aflez écartées  les  unes  des  autres  vers 
la  circonférence  de  ces  mafles  hémifphériques,pour 
qu'on  y  diftingue  des  prifmes  tétraèdres  tronqués 
net  (23),  ou  terminés  par  une  efpèce  de  fommet 
dièdre  (24)  ou  tétraèdre  (25)  :  je  dis  une  efpèce 
de  fommet;  car  les  facettes  en  font  pour  l'ordinaire 


(23)  Zeolithus  cryjla/lifatus ,  cry  fiai  lis  tctraedris  diftinftis  ad 
centra  m  tendentibus ,  JjJandia.  Litoph.  Born.  1  ,  p.  46.  J'en  ai , 
dont  l'extrémité  des  prifmes  eft  diaphane  avec  un  fommet  en 
bifeau.  Voyez  PL  III,  fig.  1  delà  3e  Décade  des  Pl.  eut.  de  M. 
Budho^. 

(24)  Zeolithus  cryflallifatus  ,  columnâ  tetracdrâ ,  lateribus  op- 
pofitis  augufîioribus ,  pyramide  diedrâ  (  de  la  mine  de  Guftaveen 
Suéde).  Litoph.  Born.  I,  p.  46.  «Zéolite  d'un  blanc  laiteux, 
>»àdemi  tranfparente ,  difpofée  en  petits  criftaux  groupés  & 
«faillans, 5  prifmes  tétraèdres  applatis,  termines  par  des  pyra- 
>»mides  qui  paroittent  coupées  en  bifeau  ,  &  qu'il  eft  difficile 
1»  de  définir  exactement ,  parce  qu'ils  font  un  peu  confus  ;  du 
»»  cabinet  de  M.  Galois.«  Faujas,  Voie,  du  V'w.  p.  125,  n°  4. 
»  Zéolite  blanche  en  ftalaclites  fiftuleufes,  hériflees  de  petits 
«criftaux  de  zéolite  prifmatique  dont  la  forme  eft  peu  diftinâe: 
»»on  croit  cependant  y  remarquer  des  prifmes  hexagones  com- 
»»  primés  terminés  par  desfommets  dièdres;  fa  bafe  eft  chargée 
>»  d'une  matière  volcanique  des  îles  de  Ferroé.  »<  Galois ,  Catal. 
1780,  pf 55,^303.  M.  Faujas  dit  que  cette  zéolite  ne  donne 
point  de  gelée  avec  l'acide  vitrioiique ,  ni  même  avec  l'acide  ni- 
treux  ;  ce  qui  eft  très-vrai. 

(25)  J'ai  un  morceau  de  cette  zéolite  en  ftaladifts  fiftuleufes, 
dont  les  prifmes  tétraèdres  applatis ,  paroilTcnt  terminés  par  un 
fommet  tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux.  Voyez  Sage,  Elém.  de 
Min.  vol.  I ,  p.  284;  Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  568. 
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fi  peu  di/tinaes,  qu'il  eft  très -difficile  d'en  déter- 
miner le  nombre  &  la  figure.  D'autres  fois,  ces  lames 
divergentes  paroiflent  être  pyramidales  (26) ,  ou 
fe  terminent  â  la  circonférence  en  petits  corps 
lenticulaires ,  comme  les  fpaths  dits  en  crctt  de 
coq  (27).  Ces  mêmes  aiguilles  font  quelquefois 
plus  ou  moins  longues ,  fines ,  foyeufes  et  capillai- 
res (28) ,  quelquefois  même  comme  farineufes 


(26)  Zeolitkus  cryflallifatus  albus ,  cryflallis  pyramidatis  tri- 
gonis ,  Iflandic.  Licoph.  Born.  I ,  p.  46. 

(27)  »  Zéolite  blanche  lamelleufe ,  qui  paroît  avoir  été  roulée , 
»&  une  lèolite  en  crêtes  de  coq  (de  Ferroé).**  CataL  de  feu  M. 
de  rifle,  p.  45,11°  88. 

(28)  Telle  cfl  la  belle  zéolite  en  mamelons  lamelleux  &  velou- 
tés des  mines  à'  Hoffsgrund^rès  de  Fribourg  en  Brifgaw.  M.  Pelle- 
tier qui  en  a  fait  l'analy  fe,en  a  retiré  beaucoup  de  terre  fedlitzienne. 
Cryflalli  leolitis  capillares.  Cronft.  Min.  §.  ni  C;  Effaide  Crifh 
p.  284,  var.  g  ;  Weig.  trad.  al!,  p.  286.  Zeolites  cryflallifatus 
capillaris.Waiï.  Min.  1772,?.  314,  var.  d.  Zeolithus  cryflalii- 
fatus albus,  cryflallis  capillaribus.  Litoph.  Born.  1  ,  p.  46.  (de 
fa  m'me  de  Guftave  en  Suéde.  )  —  albus  fièrofus ,  fibris  capilla- 
ribus aggregatis  ad  centrnm  tendetitibus  ,  IflandU.  Ibid.  —  fibris 
brevioribus.  Ibid.   fibris  breviffimis.  Ibid.  —  flavefcens  fibris 

"  longioribus.  Ibid.  On  en  voit  de  très-beaux  groupes  au  cabinet 
du  Roi.  ♦»  Géode  zéolitique  incruftée  dans  le  bafalte  de  Roche- 
»»  maure.  Elle  offre  plufieurs  petites  houppes  héritiers  d'une 
>»  multitude  d'aiguilles  prifmatiques ,  déliées  &  Taillantes ,  de  zéo- 
»»  iite.  *«  Faujas ,  Vole,  du  Viv.  p.  159 ,  n*  42 ,  &  p.  269.  »*  Zéo- 
>»lite  blanche  en  géode,  offrant  des  groupes  mamelonnés  de 
«  petits  criftaux  foyeux ,  d'une  délicatefle  &  d'un  brillant  remar- 
quables dans  le  même  bafalte.  «  Ibid.jp.  126,  n°  8.  Zéolitesen 
aiguilles  foyeufes  divergentes  fur  une  argile  colorée  (  de  Ferroé)» 
Catal.  de  feu  M.  de  l'iflt ,  p.  45 ,  n°  289. 
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ou  efflorefcentes  (29)  ;  enfin  toutes  les  formes 
furcompofées  qui  font  propres  aux  ftaîa&ites,  fe 
rencontrent  dans  cette  efpèce.  Les  maîTes  abfolu- 
ment  pleines  font  fufceptibles  d'un  aflez  beau  poli 
qui  imite  celui  de  l'ivoire  ;  &  comme  le  tiflu  en 
eft  radié ,  étoile  ,  ondoyant  ou  mamelonné ,  on 
peut  très-bien  les  regarder  comme  une  forte  d'al- 
bâtre {éolitique  (30). 

(29)  Zeolithus  albus  farinaceas purus,  è  Fcrroe  Iflandi*.  Litoph. 
Born.I,p.  46.  —  virefcens  farinaceus.  Ibid.  — fiavefcens  farina- 
cens.  lbid.  Zéolite  en  aiguilles  longues ,  fines  &  comme  en  effto- 
refcence  à  la  furface  des  morceaux  de  zéolite  palmée.  Sage, 
Elém.  de  Min.  vol.  I ,  p.  285. 

C30)  Z  colites  duras  folidus  particulis  impalpabilibus ,  albus ,  If- 
landi*.  Cronft.  Min.  §.  109  a.  Zeolites  folidus  opacus  albus, 
ex  Iflandii.  Wall.  Min.  1772,  p.  3H,fp.  142,  var.  a.  Divers 
morceaux  de  zéolite  blanche  (de  Ferroé),  polis  d'un  côté. 
Catal.  de  feu  M.  de  rifle  ,  p.  45 ,  n°»  285-287 , 291  &  292.  M.  Sage 
*h  poflede  un  très-beau  morceau,  mêlé  de  calcédoine,  qui, 
d'opaque  qu'il  eft,  devient  tranfparentlorfqu'on  l'alahTé  quelque 
temps  dans  l'eau  ;  ce  qui  lui  fait  foupçonner  que  l'hydrophane 
Çoculus  mundi  feu  lapis  mutabilis')  eft  un  mélange  de  calcédoine  Se 
de  zéolite.  Les  étincelles  que  l'on  tire  quelquefois  de  cette  pierre 
ne  font  dues  qu'à  la  calcédoine  dont  elle*eft  mêlée  ,  ainlt  que 
J'obferve  Wallerius.  »  Eâ  interdum  eft  duritie ,  dit-il ,  ut  quafdam 
»»  ad  chalybem  emittat  fcintillalas  ,  iis  imprimis  in  locis  ubi  lapidi 
**duriori  adharens  in»  en  i  tu  r ,  qualem  chalcedonio  adharentem ,  ex 

Jflandid  habeo.  **  Wall.  ibid.  Zeolithus  figure  indeterminata ,  pu- 
nis albus ,  chalcedonio  fimilis ,  i  Ferroe.  Litoph.  Born.  I ,  p.  45. 
—  albus  chalcedonio  undulato  jlillatitio  fimilis.  Ibid.  p.  46.  —  cryf' 
tallifatui  albus  quart\o  fimiliimus ,  è  Ferroe.  Ibid. 
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[C]  Cristallisation  confuse. 
Espèce  1  IL 

(  iVVy?  point  éleârique  par  communication.  ) 

« 

Zéolite  en  mafles  informes ,  colorées  par  le  fer. 

C'eft  fans  doute  au  mélange  de  molécules  mar- 
tiales, &  à  une  criftallifation  très-accélérée ,  que 
cette  efpèce  doit  fes  différentes  couleurs ,  fa  du- 
reté plus  coniîdérable,  &  fon  tilTu  plus  ou  moins 
grolTier,  mais  toujours  très -confus.  On  en  dif- 
tingue  deux  variétés  principales;  l'une,  de  couleur 
rouge  ou  rougedtre  (31),  paroît  compofée  par 
couches  ou  feuillets  d'un  tiflu  aflez  grolTier,  & 
fe  trouve  en  Suède  dans  des  fentes  de  rochers  (32). 
J'en  poiTède  un  échantillon  d'un  rouge  de  brique  , 
traverfé  par  des  veines  de  quartz  blanc  ,  de  Wat- 
tholma  en  Uplande  (33).  On  en  voit  dont  la 


(  31  )  Z  colites  fpathofus  rubefcens  ex  JEdelfors  SmoiandiéC. 
Cronft.  Min.  §.  110.  SifilacTitesieoiithus  fpathofus  rufefcetis.  Linn. 
Syjl.  nat.  1768,  p.  185,  n°  12.  Zeolites particulis  minoribus  molîior, 
feu  ie:>!itcs  granularis  colore  thteritio.  Wall.  Min.  1772,  p.  311, 
fp.  1 43  ,  var.  b.  Zeolithns  rttber  fpathofus  folidus ,  ex  Edclfors 
Succice.  Lffoph.  Born.  I ,  p.  46.  Zéolite  rouge.  Sage ,  Elem.  de 
Min.  vol.  I ,  p.  285  ,  efp.  II  ;  Démette ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  568 , 
efp.  n.  - 

(32)  Habitat  pajftm  in  rnpium  rimis.  Linn.  ibid. 

(33)  Zéolite  rouge  âtre  granuleufe  ,  dont  la  fubftance  ren- 

couleui 
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couleur  rouge  eft  plus  ou  moins  foncée  (34)  ♦ 
quelquefois  même  fuperficielle  (35).  Wallérius 
parle  d'une  zéolite  rougeâtre^folide  &  demi-tranf- 
parente,  découverte  par  M.  Rinman,  dans  la  mine 
de  Garp-hyttan  (36),  &  qui  étoit  foiblement  élec- 
trique ,  ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu'à  fa  demi- 
tranfparence. 

L'autre  variété  de  zéolite  en  mafles  infor- 
mes (3  7), eft  très-connue  fous  le  nom  de  lapis  la^uli, 

ferme  de  petits  fragmens  de  pérro-filex.  Davila,  Catal.  vol.  II, 
p.  214.4.  Roche  feuilletée  compofée  de  quartz,  de  feld-fpath 
&  de  mica,  dont  les  interfaces  des  lames  font  remplies  d'une 
zéolite  rougeâtre.  lbid.  n°  3. 

(34)  Zeolithus  fparhofus  folidus  fiavo-ruber  &*  obfcuro-ruber , 
ex  Edelfors.  Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 

(35)  —  ruber  fuptrficialis,  lbid.  —  fpathofas  albus  fuperficie 
leoliticà  rubrâ  fpathofà ,  i  monU  Schio  tcrritorii  Veroncnfis  in  /fa- 
liâ.  lbid.  II  ,  p.  loi.  —  fuperficie  tend  virefcenti  teftà,  è^erroe. 
lbid.  Terra  hœc  virefcens  fapijfimè  comitatur  leolitAanftjf  chai' 
cednnium.  lbid. 

(36)  Zeolites  folidus  femipellucidus  colore  rubente.  Walf.  Min, 
1772,  p.  31 fp.  142,  var.  b. 

(37)  Zeolites  folidus  parùculis  impalpabilibus ,  argento  &  ferro 
mixrus,  catrulais ,  lapis  laiuli.  Cronft.  Min.  §.  109  B.  Zéolite* 
particulis  fubùliffimis  colore  albo  cV  cœruleo  ,  argenttim  continens  , 
lapis loxuli. Walf. Min,  1772^.312,  fp.  144.  Sapphirus  Plinii, 
lib.  37,  c.  9.  Cyaneus  lapis  Antiquorum.  Jafpis  colore  cœruleo  (t 
alio  mixto  cuprifer.  Wall.  Min.  1  édit.  trad.  franç.  vol.  I  ,p.  185, 
efp.  96.  Cuprum  cœruleum  fei  nti  lia  nuLinn.  Syjl.nat.  1768, p.  145, 
n°  12.  Zeolithus  cœruleus  ,  lapis  laiuli,  Litoph.  Born.  i ,  p.  46. 
Zéolite  bleue,  lapis  lazuli.  S*%e,Elém.deMin.  vol.  I,p.  286, 
efp.  III  ;  Démette ,  vol.  I,  p.  569 ,  efp.  III]  Faujas,  Mém.  fur 
la  léolite,  p.  119.  t 

Tome  IL  Part.  IL  Criji.  pierr.  D 


JO  Z  É  O  L  I  T  E. 

On  la  trouve  en  Perfe,  en  Natolie,  dans  le  pays 
des  Kalmoucks,  en  Sibérie ,  &  même,  dit-on  ,  en 
Sicile.  Son  tiflu  eft  aum*  fin  que  celui  du  jafpe  , 
mais  elle  ne  l'égale  pas  en  dureté.  Elle  eft  d'un 
bleu  plus  ou  moins  vif,  &  fouvent  tachée  de  blanc 
dans  les  parties  non  colorées  par  le  fer.  Les  points 
pyriteux  qu'on  y  remarque  communément ,  ont 
fait  croire  qu'il  s'y  trouvoit  de  l'or;  il  eft  néan- 
moins très-rare  que  ce  métal  s'y  rencontre.  On 
aflure  que  l'analyfe  en  extrait  quelquefois  un  peu 
d'argent ,  mais  le  fer  y  domine  plus  que  tout  autre 
métal.  L'odeur  de  foie  de  foufre  qui  fe  dégage  du 
lapis ,  lorfqu'on  le  triture  dans  un  mortier  de  fer, 
ou  qu'on  y  verfe  un  acide  ,  a  fait  foupconner  à 
M.  Sage  que  la  terre  martiale  étoit  dans  le  lapis , 
comnje  dans  les  ardoifes ,  à  l'état  de  bleu  de  Prujfe 
natif,  &  que  c'étoit  ce  même  bleu  de  PrulTe  natif, 
modifié  par  de  l'ocre  jaune,  qui  dans  la  terre  verte 
deFèrone,  étoit  le  principe  de  la  couleur  verte. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ces  zéolites  informes  font  à  la 
zéolite  en  cubes ,  ce  que  le  marbre  eft  au  criftal 
d'Iflande. 
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GENRE  VI 
Quartz  ou  Cristal  de  roche. 

Les  criftaux  de  ce  genre  étant  les  plus  com- 
muns de  tous,  font  auflî  ceux  qui  ont  le  plus 
exercé  la  plume  des  Naturalises  modernes.  Scheu- 
ch{cry  Welfch,  CappclUr ,  Gcfncr ,  Lang,  Hottïn- 
gcr  (i),  &  quelques  autres  encore  plus  récens, 
font  entrés  à  cet  égard  dans  le  plus  grand  détail, 
en  divifant  les  criftaux  de  roche  en  clafles,  genres, 
efpèces  &  variétés ,  relativement  à  leur  forme ,  à 
leur  couleur,  à  leur  tranfparence,  &  aux  divers 
corps  hétérogènes  qu'ils  peuvent  contenir.  Cepen- 
dant il  eft  aujourd'hui  bien  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  efpècede  criftal  de  roche,  fufceptible, 
à  la  vérité,  comme  tous  les  autres  fcls-p'urres ,  d'un 
certain  nombre  de  variétés,  &  dont  lesmafTes  moins 
régulières  ou  moins  homogènes  prennent  les  noms 
de  quart^ ,  de  grh ,  d'agate ,  caillou ,  jafpe-i  &c. 

Mais  quels  font  les  principes  conftituans  de  cette 
fubftance  falino-pierreufe,  infoluble  dans  l'eau  , 
inattaquable  â  la  plupart  des  difTolvans  chimiques, 
&  plus  fixe  au  feu  que  le  diamant  même,  puifque 

(i)  Voyez  îes  titres  de  leurs  ouvrages  dans  la  table  alpha- 
bétique des  Auteurs ,  tome  III. 
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ce  dernier  s*y  volatilife?  Eft-ce  une  eau  folldifiu 
par  un  extrême  degré  de  froid,  comme  les  Anciens 
l'avoient  imaginé  (2) ,  ou  par  des  vapeurs  nitreufes% 
comme  l'ont  avancé  quelques  Modernes  (3)  ?  Eft-  ■ 
ce  au  contraire  un  produit  du  feu  primitif  \  auquel 
M.  le  Comte  de  Buffon  rapporte  l'origine  de  toutes 
les  fubiknces  quartzeufes  (4)  ?  Eft-ce  une  com- 


(2)  Voyez  tome  I,  p.  2  &  fuiv.  de  l'Introdudion. 

(3)  Le  P.  François  Lana,  Jéfuite  ,  ayant  trouvé  dans  le  Val 
Sahbïa  en  Italie  ,  des  criftaux  \\  fix  pans  terminés  par  deux  py- 
ramides hexagones  ,  s'eft  imaginé  qu'ifs  étoient  formés  par  la 
rofée  coagulée  par  des  vapeurs  nitreufes.  Les  raifons  qui  l'ont 
porté  ù  adopter  ce  fentiment ,  font ,  l°,  »»  que  le  nitre  eft  le  coa- 
•»  gulum  naturel  de  l'eau ,  comme  on  le  voit ,  dit-il ,  par  les  con- 
»  gélarions  artificielles  :  20.  que  le  nitre ,  de  même  que  ces  crif- 
»*  taux ,  conf^rve  toujours  une  figure  fexangulaire;  ce  peut  bien 
•♦être  aufli ,  ajoute-t-il ,  la  raifon  de  la  figure  fexangulaire  de  la 
«neige.  On  ne  doit  point,  par  conféquent,  foutenir  que  la  va- 
«peur  de  la  rofée  puilfe  fe  former  d'elle-même  en  criftal  ;  mais 
«on  peut  conclure  qu'il  s'élève  en  ces  endroits  des  exhalaifons 
«  qui  congèlent  la  rofée ,  de  même  que  les  vapeurs  ou  les  exha- 
«laifons  du  plomb  coagulent  le  mercure.  «  Tranf.  philof.  vol. 
VII,  n°  83  ;  &  ColleSt.  acai.  part,  etrang.  tome  IV,  p.  25.  Ce 
fentiment  revient  à  celui  de  Linné,  qui  dit:»»  La  figure  du  nitre  ejl 
»  propre  aux  crijlaux  quart^eux  ou  de  montagne.  L'air ,  la  pluie,  la 
«  terre  donnent  naiffance  au  nitre  ;  aufïi  ces  criftaux  quartzeux 
»>  font-ils  les  p!u  ;  communs  de  tous  ;  car  dans  les  rochers  de  nos 
t»  montagnes,  à  peine  fe  trouve- t-il  une  fente  qui  n'en  foit  rem- 
«plie»  *«  jlman.  acad.  vol.  I ,  p.  460.  Natum  ex  aquâ  &th'.reà , 
nitro  fertili ,  in  cryptis  iapidofts  diu  retentà  6*  quiefeente  ;  undè  à 
ioci  frigiditate  fubcryflaUifat  atomos  innatantes  terrejlres  ,  indh 
peliuciditas.  Syft.  nat.  1768,  p.  85. 

(4)  «Nous  mettons  dans  la  datte  des  matières  vitrefcibles ,  le 
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binaifon  des  vapeurs  de  Vmcïdt  fluor  ou  fpathiqut , 
avec  l'eau  réduite  également  en  vapeurs,  ainfi  qu'il 
le  paroît  au  célèbre  Bergman  (5)?  ou  une  cotn- 

>»  roc  vif ,  les  quarts .  les  fables ,  les  grès ,  &  granités  ;  les  ardoîfes, 
t*  les  fchiftes ,  ies  argiles  ,  ies  métaux  &  minéraux  métalliques  : 
•♦ces  rrit.tèrt  s  prîtes  enfemble ,  forment  le  vrai  fond  du  globe, 
»&  en  compofent  la  principale  &  très-grande  partie.  Toutes  ont 
»  été  originairement  produites  par  le  feu  primitif  Le  fable  n'eft  que 
>»  du  verre  en  poudre  ;  les  argiles ,  des  f  ibles  pourris  dans  l'eau  ;  les 
»*  ardoifes  &  les  fchiftes ,  des  argiles  deflTéchées  &  durcies  :  le  roc 
>»vif,  les  grés,  le  granité,  ne  font  que  desmaffes  \itreufes  ou  des 
"fables  vitrefcibles  fous  une  forme  concrète: les  cailloux  ,  les 
«crilhux,  les  métaux  ne  font  que  des  filiations ,  les  exfudations 
>»  ou  les  fublimations  de  ces  premières  matières ,  qui  toutes  nous 
»  décèlent  leur  origine  primitive  &  leur  nature  commune  ,  par 
>»  leur  aptitude  à  fe  réduire  immédiatement  en  verre.  «  Buffon , 
Epoq.  de  la  Nau  p.  13  de  1  edit.  in- 4*.  C'eft  précifément  le  con- 
traire de  cette  dernière  affertion  qui  eft  vrai. 

(5)  m  Si  l'on  met ,  dit-il ,  dans  une  phiole  de  fer  ou  de  cuivre 
»>du  fpath  fluor  en  poudre  entièrement  privé  de  filex ,  avec  un 
»  poids  égal  de  bon  acide  vitriolique,  &  qu'on  la  bouche  d'un 
»»  couvercle ,  auquel  adhèrent  au  delfous  divers  corps  en  partie 
>»/ecs  &  en  partie  mouillés  ;  après  quelques  heures  d'une  douce 
>»  digeftion  ,  on  trouvera  tous  les  corps  mouillés  couverts  de 
»  poufBère ,  fans  qu'il  y  en  ait  abfolument  aux  autres.  La  matière 
«filiceufe  fe  forme  donc  ,  fi  je  ne  me  trompe,  de  fes  propres 
»  principes.  L'eau  mêlée  à  l'acide  fluor  ne  fait  que  le  délayer  ;  il 
»  n'en  réfulte  pas  de  filex  ;  mais  la  vapeur  de  cet  acide  parve- 
»»  nant  a  la  furface  de  l'eau ,  ou  de  tout  autre  corps  humide  qui 
>»  s'évapore  continuellement,  fe  produit  (  le  filex  )  :  c'eft-a-dire  , 
>»  que  les  vapeurs  de  l'eau  &  de  l'acide  fluor  venant  à  fe  rencontrer  , 
»fe  coagulent  en  filex.  La  Nature  vient  à  l'appui  de  cette  con- 
»»dufion  :  l'acide  fluor  feul  peut  le  diffbudre,  &  l'on  fait  que 
nlesfels  peu  folubles  fe  diflblvent  mieux  dans  l'eau  aiguifée  de 
»*  l'acide  qui  les  compofe»"  Supplément  au  Journal  de  Phyfiquey 
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binaifon  de  l'air  fixe  avtc  la  terre  alumîneufe  (6)  ; 
ou  de  Y  acide  vitriolique  avec  la  terre  calcaire  9 


(6")  S'il  en  faut  croire  M.  Achard ,  célèbre  Chimifte  de  Berlin  , 
le  rubis,  Yémeraude ,  le  Çaphir  s  Y hyacinthe ,  la  topaze  orientale  & 
le  grenat  de  Bohême  ,  que  les  Naturalises  ont  jufqu'à  prêtent  re- 
gardés comme  des  pierres  compofées  de  terre.  vitrifiable  ,  ne  fe- 
roient  au  contraire compofées  que  de  terre  alkaline ,  c'eft  à  dire, 
de  terre  calcaire  &  de  terre  alumineufe ,  mêlées  en  différentes 
proportions ,  avec  une  petite  quantité  de  terre  vitrificble  &  de  terre 
métallique,  principalement  avec  la  terre  ferrugineufe.  «Pour 
>»que  les  crifiV.ux ,  dit- il,  foient  indilfolubles  ,  comme  cela  a 
>»lieu  a  l'égard  des  pierres  précieufes  ,  il  elt  elTentiel  que  le 
ffdHTofvatlt  abandonne  les  terres  qu'il  tient  en  diflblution  ,  au 
»  moment  où  les  parties  fe  réunifient  &  Te  criftallifent.Or ,  de 
tttous  les  dilfolvans  connus  des  terres  alkalines,  il  n'y  a  que 
»  l'acide  méphitique,  dit  air  fixe ,  qui  puifîe  fatisfaire  à  cette 
>»  condition.  t«  M.  Achard  penfe  donc  que  l'eau  imprégnée  d'air 
fixe  ,  faturée  déterres  alkalines ,  en  fe  filtrant  par  des  couches 
de  terre  ,  8e  en  Rattachant  en  pouttes  à  la  partie  inférieure  de 
ces  couches  ,  peut,  lorfquc  l'air  fixe  s'en  échappe  ,  ocerfionner 
la  réunion  des  pirties  de  la  terre  que  l'eau  avoit  diffoute  par 
fon  intermède,  &  former  de  cette  manière  des  criftaux  différais, 
fuivant  les  circonft.inces  dans  lefquellesfc  fait  la  crifuflifation  , 
(M.  Achard  me  permettra  d'obfer ver  qu'il  n'obtiendra  jamais 
de  cette  m iniére  que  tics  ftalaclites  &  non  des  crift.:ux  folitaires  , 
tel  que  celui  prXnté  t  l'Académie  royale  des  Sciences  par  M. 
Magellan)  ,  &  fuiv;-nt  la  nature  &  la  proportion  des  terres 
alkalines,  dont  l'eau  imprégnée  d'air  fixe  étoit  chargee.  Voyez 
le  Journal  de  Phyfîque  ,  janvier  1778  ,  avec  la  figure  de  l'inftru- 
ment  à  l'aide  duquel  M.  Achard  dit  avoir  obtenu,  au  bout  de 
h  dixième  femaine  (en  faifant  filtrer  de  l'eau  imprégnée  d'air 
fixe  fur  du  fable  broyé  bien  pur),  de  petits  criflaux  fort  durs. 
&  tranfparens ,  qui  n'avoient  aucune  couleur  lorfqu'on  n'avoit 
pas  mis  de  terre  métallique  dans  le  tube,  mais  qui  avoient  une 
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comme  l'ont  penfé  d'autres  chimiftes  (7)  ?  Eft-ce 
enfin  une  efpèce  de  tartre  vitriolé  naturel ,  c*eft-à- 
dire,  une  combinaifon  de  l'acide  vitriolique  avec 
l'alkali  fixe  ,  comme  l'enfeigne  M.  Sage  (8)  ? 

Quoique  ce  dernier  fentiment ,  de  même  que 
ceux  de  M  M.  Bergman ,  Achard  &  des  autres 
Chimiftes,  ait  en  fa  faveur  un  certain  nombre 
d'expériences ,  directes  ou  indirectes,  j'avoue  que 
ces  expériences  laifleront  toujours  quelque  chofe 
à  defirer  ,  tant  qu'on  ne  fera  point  parvenu  à  ré- 


belfe  couleur  rouge  approchante  de  cefle  du  rubis ,  fi  on  y  avoit 
mis  un  peu  de  chaux  de  fer.  Lorfqu'au  lieu  de  fable ,  M.  Achard 
n'a  voit  mis  que  de  la  terre  calcaire  dans  le  tube,  il  a  obtenu  des 
criflaux  fpathiques ,  Se  en  bien- moins  de  temp*.  On  lit  dans  le 
Mercure  Je  France  du  5  juillet  1778  ,  p.  63  :  »»  M.  Magellan  ,  de 
»»  !a  Société  royale  de  "Londres ,  a  fait  voir  a  l'Académie  det 
>»  Sciences,  dans  fon  aflemblée  du  17  juin  1778  ,  deux  criftaux 
»»  artificiels  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Berlin  par  M.  Achard'. 
«  Ils  ont  été  formés ,  l'un ,  en  faifant  filtrer  très-lentement  à  tra- 
»ven  de  la  craie,  de  l'eau  faturée  par  l'acide  connu  fous  le  nom 
»♦  d'air  fixe  ;  l'autre ,  en  faifant  filtrer  cette  même  eau  à  travtn 
>*  la  terre  qui  fert  de  bafe  à  Falnn,  Le  premier  reflemble  fingu- 
"lièrement  par  fa  forme  &  fes  propriétés ,  à  un  crijlal  de  fpath 
"  calcaire  ;  le  fécond  ,  a  une  aiguille  de  crijlal  de  roche  ,  eV  il  en 
>t  a  toute  la  dureté. .  . .  u 

17)  4  terrâ  calcariâ  in  aquâ  mari nâ  pra fente  acido  ri:rio!i  Joint  à , 
nafci tu r  quart^um.  Fuchfel  in  A3.  Mog.  t.  2.  A  terrâ  calcareâ  & 
acido  vitriolico  originem  quart^i  deducit.  Vogel.  Princ.  min.  p.  136. 
Quart^um  non  rarà  falinum  quid alcalinee  indolis ,  &  calcem  fuoflnu 
foret.  Scopoli ,  Princ.  min.  fyft.  p.  52  ;  Hyxrn.  tent.  IV  de  fait 
volât.  Regni  miner,  p.  100. 

(8)  Elém.  dcMin.doc.  vol.  J,p.  38,242  &  290. 
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générer  le  quartz  ou  crijlal  de  roche ,  en  combinant 
diredement  les  principes  dont  on  le  dit  compofé. 
Ceft  aufli  ce  que  prétendent  avoir  tait  MM.  Achard 
&  Bergman  ;  mais  comme  les  expériences  du  pre- 
mier ont  été  jufqu'à  préfent  répétées  fans  fuc- 
cès  (9),  &  que  l'expérience  unique  du  fécond 
laiffe  des  doutes  fur  la  nature  des  criftaux  qui  en 
ont  été  le  produit  (10) ,  il  eft  à  propos  de  fuf- 


(9)  Voyez  le  rapport  des  expériences  de  M.  Fontanieu,  fait 
à  l'Académie  royale  des  Sciences  par  MM.  Cadet  &  Hriffon ,  & 
inféré  dans  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de  mai  1780, 

(10)  Après  avoir  rapporté  ce  qu'on  a  lu  ci  défais ,  note  5, 
M.  Bergman  ajoute  :  »»  J'ai  fait  par  ce  moyen  du  crijlal  de  roche  : 
»»j'ai  mis  pour  cela  de  la  poudre  de  quartz  tranfparent  très- 
»»  fine ,  dans  une  bouteille  pleine  d'acide  fluor  délayé  «  (  notez  que 
cet  acide  a  la  propriété  de  corroder  le  verre  )  :  »  je  l'ai  bouchée 
>i  légèrement ,  8c  placée  dans  un  coin  de  ma  chambre  :  au  bout 
»»  de  deux  ans,  j'ai  trouvé  au  fond,  parmi  la  poudre,  qui  avoit 
»»  à  peine  diminué  fenfiblement  ,  trei\e  crijlaux  gros  comme  de  petits 
»>  pois  &  une  infinité  de  petites  pointes.  Deux  de  ces  crijlaux  font 
y»  des  prifmes  fexangulaires  ,  terminés  à  chaque  boni '  par  des  pyra- 
>»  mides  à  fix  faces.  «  (  C'eft  en  effet  la  forme  du  criftal  de  roche , 
fuppofé  cependant  que  les  faces  des  pyramides  n'alternent  point 
avec  celles  du  prifme,  &  que  l'angle  aigu  du  triangle  ifocéle 
foit  de  400  ;  ce  que  M,  Bergman  ne  nous  apprend  point  ). 
*»  Quelques-uns,  continue-t-il,  repréfentent de  fimpks  pyramides  <« 
(  il  eft  nécelfaire  pour  cela  qu'ils  foient  groupés  ) ,  »  &  les  autres 
>»des  CUBES,  dont  tous  les  angles  font  tronqués  t  comme  on  en 
9*  trouve  fouvent  dans  les  cavités  des  fi! ex.  u  (  Jamais  quartz  ni  crif- 
tal de  roche  n'a  pris  la  forme  cubique.  M.  Bergman  n'en  a  donc 
jamais  pu  voir  de  tels,  ni  même  à  quatorze  facettes  dans  les  ca- 
vités àufilex       Us  font  fort  durs ,  mais  moins  encore  qu€  (i 
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pendre  fon  jugement  ,  jufqu'à  ce  que  l'un  ou 
l'autre  de  ces  habiles  chimiftes  ait  mis  le  fceau 
de  l'évidence  à  fa  découverte. 

M.  Sage  n'a  point  fait  de  quartz,  mais  il  dit 
avoir  obfervé  fa  formation  dans  le  terreau  de  cou- 
che (n).  Si  Ton  rapproche  cette  obfervation 

-  T    I  ~  -  '   ■        -    —   
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91  quarti  ,  dont  ils  ont  parfaitement  la  nature*  *<  Supplém.  au  Journ. 
de  PAyjlque,  1778,  p.  321.  Mais  puifqueces  criftaux  préfcntent 
des  formes  étrangères  au  quarrz  ,  &  qu'ifs  n'en  ont  pas  fa  du- 
reté ,  comment  M.  Bergman  s'eft-il  afluré  qu'ifs  en  avoient  par- 
faitemenr  fa  nature  ?  C'eft  ce  qu'if  nous  apprendra  fans  doute 
quelque  jour.  + 

Au  refte,  je  dois  prévenir  que  dans  le  fécond  volume  des 
Opufcufes  de  M.  Bergman ,  où  fe  trouve  fa  differtation  de  terrâ 
filiceâyil  n'eft  pfus  fait  mention  de  ces  deux  criftaux  en  prifmes 
fexangulaires  ,  terminés  à  chaque  bout  par  des  pyramides  à  fix  faces, 
non  pfus  que  de  ceux  qui  repréfentoient  de  fimples  pyramides.  On 
y  fitfeufement  ce  qui  fuit  :  »  Occurebant  prater  innumera  fpicula 
>»  prifmatica  ,  per  quam  tenuia  ,  cryflalii  13  ,  parvis  pi  fis  magni- 
»»  tndine  comparanda ,  f.gurâ  vero  pleraque  irreguiari  erant.  No/z- 
»»  nttllœ  cubos  referebant ,  quorum  omnes  angulifunt  truncati,  quales 
»»  non  raro  in  cavitatibus  filicum  reperiri  folent.  »«  Opufc.  chim. 
1780,  vol. II, p.  33. 

(11)  »»  Ayant  iaiffé  ,  dit- if,  un  tas  de  terreau  pendant  trois 
««ans  ,  fans  fe  faire  fervir  à  la  végétation  ,  j'ai  reconnu  qu'alors 
»»  on  n'y  trouvoit  prefque  plus  de  fubftanccs  végétales  ;  qu'if 
n  étoit  beaucoup  plus  divifé  ,  &  qu'il  contenoit  une  bien  plus  grande 
»»  quantité  de  quart^  ,  dont  les  criflattx  étoient  aujji  plus  gros.  J'ai 
1»  remarqué ,  ajoute  t-il ,  que  fes  criftaux  de  quartz  qu'on  trouve 
»»  dans  le  terreau  ,  y  prennent  de  /* accroijfement  avec  le  temps  , 
r»cy  qu'au  bout  de  fix  mois ,  ceux  qu'on  y  rencontre  ne  font  qne 
nit  très-petits  criftaux  à  angles  fort  failtans.u  Elém.  de  Min. 

Vol.  I  ,  p.  2yî» 
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de  celles  qui  nous  apprennent  que  les  fubftances 
animales  &  végétales  s'alkalifent  par  la  putréfac- 
tion (12);  qtfe  de  petits  crillaux  de  quartz  très- 
réguliers,  nai fient  fouvent  entre  les  fibres  ligneufes 
à  demi  putréfiées ,  &  encore  combuftibles ,  de 
certains  bois  foiîiles,  qui  dans  le  refte  de  leur 
mafle  font  en  partie  filifiés,  &  en  partie  pyriti- 
fés  (13);  que  le  Jî/ix  ou  quartz  groffier  naît  com- 
munément ,  ainfi  que  la  pyrite  martiale ,  dans  des 


(12)  M.  Sage  a  ohHrrvé  (  ibid.  vol.  I  ,p.  19) ,  que  le  bois  de 
chêne  pourri  ,  ou  parvenu  prefque  à  l'état  de  tan  par  une  altéra- 
tion fpontanée ,  produifoit  par  l'incinération  »  dix  fois  plus 
d'alkali  fixe  que  le  même  bois  non  altéré.  »*La  vermoulure 
>*ou  le  tan  naturel,  dit  aufli  M.  d'Antic  ,  pris  avant  que  l'arbre 
»»foit  entièrement#delR;chc  ou  mort  fur  pie  d  ,  fe  convertit  par 
»»la  combuftion,  prefque  entièrement  en  fel  alkali  fixe.  H  en 
>» eft  a  peu  près  de  même  des  loupes  ou  excroilfanccs  ,  fur-tout 
»»  des  arbres  réfincux.  "  Objerv.  fur  la  fabric.  &  le  comm.  de  la 
potaffe,  2e  vol.  de  fes  Œuvres, p.  140. 

(13)  On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angivilfer 
*  (  èV  aujourd'hui  dans  le  cabinet  du  Roi  )  ,  une  trés-grofle  portion 
»»  de  tronc  d'arbre  pétrifié ,  excepté  vers  fon  centre  qui  eft  en 
»» partie  pyritifé;  l'humidité  s'y  étant  introduite,  le  tronc  s'eft 
«divifé,  fuivant  fa  longueur,  en  deux  parties  à  peu  près  égales. 
»»Le  cœur  du  bois  eft  encore  à  l'état  ligneux  &  combuftible, 
«mais  noir, friable  &  comme  pourri  :  toute  cette  partie  eftac- 
ncompagnée  d'un  nombre  confidérable  de  petits  erijîaux  de 
»  roche  à  deux  pointes  féparèes  par  un  prifme  intermédiaire  ,  d'une 
»»  ligne  ou  environ  de  longueur.  Ces  criftaux  couchés  entre  les  fibres 
»*du  bois,  y  font  à  peine  adhérons  ;  une  partie  de  la  pyrite  dé- 
«compofée  a  produit  une  efîlorefcence  de  vitriol  martial.* 
Démette ,  Lettrts ,  vol.  1 ,  p.  495. 
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couches  de  marne  &  de  craie ,  qui  font  des  fubf- 
tances  alkalines  (14);  enfin  ,  que  l'aikali  fixe  eft 
le  diflblvant  du  quartz  par  l'intermède  du  feu  :  fi 
l'on  rapproche ,  dis-je  ,  toutes  ces  circonftances  , 
on  fera  fans  doute  très-difpofé  à  confîdérer  avec 
M.  Sage,  le  quartz  ou  criftal  de  roche,  comme 
une  combinaifon  de  l'acide  vuriolique  avec  une 
fubftance  alkaline  ;  mais  toutes  ces  préemptions 
n'équivalent  pas  à  une  preuve  directe ,  &  cette 
preuve  direâe  nous  manquera  tant  que  nous  ne 
pourrons  point  obtenir  par  l'analyfe  les  principes 
conftituans  du  quartz ,  &  les  recombiner  par  la 
fynthèfe.  11  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  Chi- 
miftes  foient  fi  peu  d'accord  fur  la  nature  des  prin- 
cipes conftituans  du  criftal  de  roche ,  quoiqu'ils 
conviennent  allez  généralement  que  cette  pierre 
eft  le  réfultat  de  la  combinaifon  d'un  acide  avec 


(14)  »»fl  eft  très-ordinaire  de  rencontrer  fa  pierre  à  fufil  dans 
>»des  bancs  de  terres  calcaires. . . .  Linné  remarque  avec  raifon 
»que  la  pierre  a  fufil  contient  rarement  d'autres  minéraux  que 
"des  pyrites,  lefqueiles  font  auffi  très- abondantes  dans  les 
"bancs  calcaires.  Le  même  Auteur  fait  obferver  que  les  cavités 
»»du  caillou  font  fouvent  remplies  ou  plutôt  tapilfées  de  crif- 
"taux  de  quartz, ce  qui  indique  bien  fenfiblement  la  nature  de 
"fes  parties  conftituantes.  H  n'eft  pas  moins  intérefTant  de  rc- 
•» marquer  que  ces  pierres  contiennent  quelquefois,  tantôt  du 
»foufre  pur  ,  tantôt  des  ourfins  pénétrés  de  molécules  calcaires  , 
>»  &  que ,  le  plus  fouvent ,  l'enveloppe  de  1'  ourfm  eft  de  nature 
"fpathique,  tandis  que  le  noyau  moulé  dan  s  cette  coquille  eft 
«entièrement  de  la  nature  du Ibid.  vol.  1 ,  p.  470. 
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une  bafe  quelconque,  &  que  cette  combinaifon 
très-intime  s 'eft  opérée  par  la  voie  humide ,  de 
manière  â  produire  des  criftaux  d'une  forme  très- 
particulière,  qui  feule  fuffiroit  pour  faire  distinguer 
le  cnftal  de  roche  de  toute  autre  fubftance  pier- 
reufe  ,  s'il  n'en  différoit  encore  par  les  propriétés 
fuivantes. 

i°.  Il  eft  infoluble  dans  l'eau  &  dans  tous  les 
acides  minéraux,  à  l'exception  de  l'acide  fluorique 
ou  phofphorique  volatil  fumant,  qui  exerce  fur  lui 
fon  a&ion  corrofive,  de  même  que  fur  le  verre. 

2°.  Sa  dureté  ,  qui  ne  cède  qu'à  celle  des  crif- 
taux  gemmes  du  premier  ordre ,  fait  qu'on  en  tire 
facilement  des  étincelles  avec  le  briquet,  &  qu'on 
peut  lui  donner  un  très-beau  poli. 

30.  Sa  pefanteur  fpécifique  eft  fupérieure  à  celle 
de  la  félénite  ,  mais  inférieure  à*  celle  du  fpath 
calcaire  (15).  Ses  particules  font  aufli  plus  fines  & 
moins  diftin&es  qiie  dans  les  pierres  des  genres  pré- 
cédens ,  &  fa  caffure  eft  anguieufe,  irrégulière  & 
vitreufe. 

40.  Deux  morceaux  de  quartz  frappés  l'un  contre 
l'autre ,  ou  rapidement  frottés  l'un  fur  l'autre  , 


(15)  Suivant  Côtés ,  la  pefanteur  fpecifique  ducriftal  de  roche 
eft  î»  celle  de  l'eau  diftillée,  comme  2650  à  ioco.  M.  de  Sauf- 
fure  a  trouvé  celle  du  quartz  opaque  de  2655,  & 'celle  du  quartz 
tranfparent  ou  crift.il  de  roche  de  2652  ;  celle  du  fifex  ou  pétro- 
lilex,  de  2669  a  2699;  enfin  celle  du  jafpe,  de  2652  à  2663* 
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répandent ,  avec  une  odeur  qui  leur  eft  propre  , 
une  lueur  phofphorique  beaucoup  moins  vive  que 
les  étincelles  qui  réfultent  de  la  percuflion  du 
même  quartz  fur  le  briquet.  Cette  lueur  pofpho- 
rique,&  cette  odeur  légèrement  fulfureufe  ,  font 
beaucoup  moins  fenfibles  dans  le  quartz  tranfpa- 
rent ,  que  dans  le  quartz  opaque  ou  laiteux ,  le 
filex  ,  &c.  La'  calcination  enlève  au  quartz  cette 
double  propriété,  que  M. Sage  attribue  à  un  excès 
de  matière  grade. 

5°.  Il  ne  perd  rien  au  feu  de  fon  poids  ni  de 
fa  du  te  té ,  lorfqu'il  eft  parfaitement  pur  ;  mais  il 
s'y  étonne  &  s'y  fendille ,  fur-tout  à  un  violent 
degré  de  chaleur ,  &  par  fon  extinftion  dans  l'eau 
froide ,  ce  qui  le  rend  propre  alors  à  s'imbiber  de 
différentes  couleurs.  Ces  criftaux  artificiellement 
colorés ,  font  connus  fous  le  nom  Rubajfts.  Quant 
aux  quartzs  moins  homogènes  ou  moins  tranfpa- 
rens ,  ils  fe  temiflent  &  perdent  au  feu  letir  éclat. 
Ceux  qui ,  formés  par  /filiation ,  avoient  retenu 
des  molécules  aqueufes  dans  leur  compofition,  y 
deviennent  d'un  beau  blanc  mat,  par  la  dilTipation 
de  cette  humidité  étrangère  au  quartz  pur. 

6°.  Il  eft  abfolument  infuiible  &  invérifiable  au 
feu  le  plus  violent ,  s'il  y  eft  expofé  feul  &■  fans 
addition  ;  mais  il  y  entre  aifément  en  fufion  par 
l'intermède  des  alkalis ,  du  borax ,  des  chaux  mé- 
talliques ,  ou  enjin  de  certaines  proportions  d'ar- 
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gile  ,  de  fpath  calcaire ,  de  fpath  fufible ,  8cc.  de-là, 
les  differens  verres  qu'on  en  obtient ,  &  qui  ont  fait 
déligner  le  quartz  comme  la  pierre  vitrifiable  par 
excellence  ,  quoique  de  fa  nature  elle  foit  vrai- 
ment invitrifiable. 

Le  quartz  eft  très  -  répandu  fur  notre  globe  , 
puifqu'il  entre  en  mafles  informes ,  plus  ou  moins 
diitin&es ,  dans  la  compofition  des  roches  primi- 
tives, tant  du  prermer  que  du  fécond  ordre;  & 
qu'il  fe  trouve  d'ailleurs  en  criftaux  plus  ou  moins 
volumineux  (i  6),  raflemblés  en  groupes,  foit  dans 
les  grottes  ou  cavités  des  mêmes  montagne  ,  foit 
dans  les  fentes  verticales  ou  inclinées  qui  les  par- 
courent. C'eft  dans  ces  fentes  qu'il  accompagne 
les  mines, conjointement  avec  une  multitude  d'au- 
tres criftaux  de  toute  efpèce,  lefquels  remplirent 
ces  fentes,  qu'on  défigne  alors  fous  le  nom  de 
filons.  Il  n'eft  pas  rare  de  le  rencontrer ,  non- 
feulement  dans  les  marbres  primitifs ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d'autres  produits  calcaires  ou  ar- 


(t6)  J'ai  déjà  fait  mention  (dans  ITntrodudtion,  vol.  I  ,p.  82, 
note  59)  de  quilles  extraordinaires  de  cr'.ftal  de  roche.  Telle 
e(l  encore  celle  qu'on  voit  a  Milan ,  chez  Gaetano  Villa ,  ou- 
vrier qui  travaille  le  criftal  de  roche.  C'eft  un  prifme  hexaèdre 
de  la  plus  belle  eau ,  qui  porte  avec  Ta  pyramide  deux  pieds  de 
longueur  fur  quatre  pieds  neuf  pouces  de  circonférence  vers  la 
partie  qui  adhéroit  au  rocher.  Ce  beau  morceau  de  criftal ,  dont 
M.  BeflTon  m'a  fait  voir  le  deffin ,  pefe  927  livres ,  poids  de 
Milan. 
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gileux ,  tantôt  fous  forme  criftalline  &  déterminée , 
tantôt  en  géodes,  en  fhlaâites ,  en  mafles  plus  ou 
moins  homogènes ,  plus  ou  moins  confufes ,  qui , 
fuivant  la  fîneffe  de  leur  grain  &  la  beauté  de  leur 
poli,  prennent  les  noms  d' 'agate  ou  calcédoine,  de 
Jîlex  ou  caillou,  de  jafpe ,  &c.  &c.  :  ailleurs  il  conf- 
titue  feul  des  mafles  granuleufes  ,  dont  les  petits 
grains  ,  plus  ou  moins  anguleux  &  déterminés  , 
font  tantôt  réunis,  comme  on  le  voit  dans  les  grès, 
tantôt  libres  &  fans  adhérence ,  comme  dans  les 
fables  criftallins  homogènes  &  nés  fur  place  (17), 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  fables  de  eranf- 
port  ou  graviers  hétérogènes ,  qui  proviennent  du 
débris  des  roches  quartzeufes  primitives  de  toute 
efpèce.  • 
Quant  à  la  forme  criftalline  du  quartz  ou  criftal 


(17)  Tels  font  les  fables  de  Creil,  de  Kevers ,  d'Etapes  8e 
autres  qu'on  emploie  à  la  manufacture  des  glaces  de  S.  Gobin. 
Telle  cft  encore  cette  couche  de  fable  criftallin  Se  d'une  tranf- 
parence  parfaite,  qu'on  a  trouvée  en  creufant  les  fondemens  du 
pont  de  Neuilly.  Chaque  grain  de  ce  dernier  fable  ,  vu  a  la 
loupe ,  eft  un  petit  criftai  de  roche  à  prifme  hexnèdre  intermé- 
diaire trés-dUtinû ,  avec  fes  deux  pyramides  hexaèdres  à  plans 
triangulaires  ifocéles ,  également  diftmder.  Toutes  les  arêtes  en 
font  vives,  ce  qui,  joint  à  l'homogénéité  de  ce  fable,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'il  ne  fe  foit  précipité  du  fluide  qui  le  te- 
noit  en  dftTolution  fur  le  lieu  même  où  cette  couche  fe  rencontre. 
La  tranfparence  &  la  régularité  de  ce  crijial  de  roche  microfeo- 
pique  font  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  voient  dans  mon 
cabinet* 
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de  roche ,  obfervée  par  les  Anciens  mêmes  (i8), 
les  Modernes  ont  eu  recours ,  pour  l'expliquer, 
à  diverfes  hypothèfes,  qu'on  peut  lire  dans  Boëce 
de  Boot  (19),  dans  Leeuwenhoeck  (20),  dans 
Bourguet  (21),  &  fur -tout  dans  Sténon  (22); 
mais  je  crois  devoir  placer  ici  quelques  obferva- 
tions  très-judicieufes  de  ce  dernier ,  fur  la  manière 
dont  fe  forme  le  criftal  de  roche.  Ces  obfervations 
m'ont  paru  propres  à  jeter  du  jour  fur  la  théorie 
de  la  criftallifation  en  général ,  &  fur-tout  à  faire 
cônnoître  certaines  particularités  qui  diftinguent 
le  cri/tal  de  roche  des  autres  fels-pUrres ,  égale- 
ment formés  par  l'intermède  du  fluide  aqueux. 

»  I.  L'accroifîement  du  criftal  fe  fait  par  juxta- 
»  pofition ,  &  non  par  intuflufception. 


Pîine  en  parle  ainfi  :  Quare  fexangulis  nafcarur  lateribus . 
non  fa§i/è  ratio  inveniri  potefl ,  tà  inagis  qitod  neque  mucronibus 
taitm  fpecies  ejl  ;  cY  ita  abfolutus  ejl  lattrum  Utvor ,  ut  nullà  id 
arte  pojftt  açuari.  Nac  Hift.  iib.  37  ,  c.  2. 

(19)  De  lapid.  &  gtmmis ,  lib.  2 ,  cap.  37 ,  p.  220.  Voyez aufli 
Scalig.  De  fubtilit.  ai  Cardan,  exercit.  119. 

(20)  Lettres  fur  les  figures  des  fels  &  des  criftaux ,  dans  les 
Travfaft.  philo f.  de  la  Soc.  royale ,  vol.  XXIV ,  n«  298 ,  p.  1906. 
Voyez  aufli  le  recueil  de  fes  Œuvres. 

(21)  Lettres  phHofophiques  fur  la  formation  des  fels  &  des 
criftaux ,  p.  42  &  fuiv. 

(22)  De  folido  intrà  folidum  naturaliter  cont'.nto.  Florentix, 
1669,  in .4°  ;  8c  Coilecl.  acad.  part,  étrang.  tom.  IV,  p.  397  & 
fuiv. 

La 
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«  IL  La  nouvelle  matière  du  criftal  ne  s'applique 
v  point  indifféremment  à  toutes  les  faces  du  criftal , 
»  mais  feulement  aux  plans  extrêmes  (  ou  des  py- 
»  ramides)  ;  enforte  que,  i°.  les  plans  intermédiai- 
res  (ou  du  prifme)  ne  font  autre  chofe  que  la 
»  fomme  des  bafes  des  plans  extrêmes  ;  &  de  plus, 
»  que  fes  plans  intermédiaires  font ,  tantôt  plus 
»  longs,  tantôt  plus  courts,  &  quelquefois  man- 
5>  quent  absolument  dans  différens  criftaux;'2°.  que 
»  les  plans  intermédiaires  font  prefque  toujours  fil— 
f>  lonnés  d'une  légère  cannelure,  &  que  les  plans 
v  extrêmes  portent  des  marques  d'une  matière  qui 
»  leur  a  été  appliquée. 

»  III.  La  matière  criftalline  ne  s'applique  pas 
»  toujours  en  même  quantité ,  ni  dans  le  même 
*>  temps  aux  plans  extrêmes  :  de  là  il  arrive,  i°.  que 
»  Taxe  des  deux  pyramides  oppofées ,  ne  fait  pas 
»  toujours  une  ligne  droite  avec  Taxe  de  la  colonne 
»  hexagone  qui  fépare  ces  pyramides  ;  2°.  que  les 
»  plans  extrêmes  font  rarement  égaux  entre  eux  , 
»  d'où  s'enfuit  l'inégalité  des  plans  intermédiai- 
*>  res  ;  3°.  que  les  plans  extrêmes  ne  font  pas  tou- 
»  jours  triangulaires,  ni  les  plans  intermédiaires 
»>  confia mmént  quadrangulaires  ;  40.  que  fouvent 
»  l'angle  folide  extrême, ainfi  que  les  angles  folides 
»  intermédiaires,  fe  divifent  chacun  en  plufieurs 
»  angles  folides.  .  , 

»  IV.  La  couche  de  matière  crilialline  ne  cou- 
Tome  II.  Pan.  II.  Crijl.pierr.  E 
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w  vre  pas  toujours  le  plan  dans  fon  entier  ;  quel- 
»  quefois  elle  manque  ou  vers  les  angles,  ou  vers 
h  les  côtés ,  ou  au  milieu  du  plan  :  de  -  là  il  arrive  , 
»  i°.que  ce  qu'on  appelle  communément  le  même 
»  plan,  a  en  effet  fes  parties  dans  différens  plans; 
*>  2°.  que  quelques-unes  de  ces  parties  font  con- 
»  caves  ou  convexes,  au  lieu  d'être  planes  ;  30.  que 
»  les  plans  intermédiaires  préfentent  des  inégalités 
»  femblables  aux  marches  d'un  e  le  a  lier. 

»  V.  La  matière  criftalline  appliquée  aux  dif- 
»  férens  plans ,  s'étend  &  fe  durcit  infenfiblement 
*>  par  la  preilion  du  fluide  extérieur  fur  ces  mêmes 
»  plans  :  de -là  il  arrive,  i°.  que  le  criftal  a  d'autant 
»  plus  de  poli,  que  la  matière  nouvelle,  appliquée 
i>  à  fes  différentes  faces,  a  été  plus  de  temps  à  fe 
»  durcir ,  &  qu'au  contraire  il  refte  plein  d'inéga- 
i>  lités ,  Ci  la  matière  appliquée  s'eft  durcie  trop 
»>  promptement  ,  &  avant  que  le  fluide  ambiant 
n  l'ait  fumfamment  étendue  ;  2°.  qu'on  peut  recon- 
»  noître  la  façon  dont  la  matière  criftalline  s'eft  ap- 
H  plîquée  au  criftal  :  lorfque  la  coagulation  a  été 
»  prompte,  la  furface  du  criftal  eft  femée  de  petits 
»  tubercules,  femblables  aux  grains  de  petite  vé- 
»  rôle ,  ou  bien  aux  petites  gouttes  rondes  que 
i>  forme  une  fubftance  huileufe  fur  la  furface  d'un 
*>  fluide  aqueux  :  au  contraire ,  Ci  la  coagulation  a 
»  été  un  peu  moins  prompte ,  ces  inégalités  ont 
n  quelquefois  la  forme  de  petites  pyramides  à  bafe 
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9  triangulaire.  La  trace  tortueufe  de  la  matière 
»  criftalline,  indique  l'endroit  où  cette  matière  s'ap- 
»  pliquoit  lorfqu'elle  éroit  dans  l'état  de  fluidité , 
»  la  direction  dans  laquelle  elle  s'appliquoit  ,  oc 
»  Tordre  obfervé  dans  cette  application  ;  aufTi  le 
»criftal  de  roche  préfente-t-il  toujours  quelque 
»  inégalité*  &  Ton  a  beau  vanter  la  perfection 
»  de  fon  poli ,  je.  n'en  ai  jamais  vu  un  feul  mor- 
y»  ceau  qui  fut  naturellement  d'un  poli  aulfi  vif 
>>  que  le  criftal  cafle  (23);  30.  que  toutes  fortes 
»de  corps  fondes  s'engagent  dans  la  fu.bftance 
»  même  du  criftal ,  comme  dans  une  efpèce  de 
pâte  glutineufe ,  loifqu'ils  rencontrent  le  criftal 
v»  avant  que  fafurface  ait  pris  une  confiance  ferme  ; 
*»  40.  que  l'on  voit  quelquefois  cette  matière  comme 
w  débordée  fe  répandre  fur  les  plans  voilms  ;  5  °.  que 
»  la  matière  nouvelle ,  venant  à  s'étendre  fur  les 
»  cavités  formées  par  les  lacunes  des  couches  pré- 
wcédentes,  les  couvre  quelquefois  de  plufieurs 
»  couches  nouvelles ,  &  y  renferme  une  partie  du 
»  fluide  extérieur, qui  cil  ou  de  l'air  feul,  ou  de  l'air 
»  avec  de  l'eau»  * 

»  VI.  Le  fluide  extérieur  tire  la  matière  crif- 


(23)  Au  rcfte,  ceci  ne  doit  s'entendre  que  des  criftaux  d'un 
cerrain  volume  ;  car ,  parmi  les  petits  criftaux  de  roche  à  deux 
pointes  qoi  portent  le  nom  de  diamans  du  Dauphiné,  d;  Canada  f 
de  Hongrie,  &c.  il- s'en  irouve  plufieurs  dont  le  pf.li  naturel  ap* 
proche  beaucoup  de  celui  que  l'art  poucroit  Kur  donner. 

Eij 
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*>  talline  de  la  fubftance  des  lits  pierreux  ;  enforte , 
»  i°.  que  des  rochers  de  différente  nature,  ayant 
»  des  émanations  différentes,  doivent  produire  des 
H  criftaux  de  différentes  couleurs;  i°.  que  de  plu- 
»  fieurs  criftaux  formés  dans  le  même  lieu ,  ee  font 
»  tantôt  les  premiers  formés,  &  tantôt  les  derniers, 
M  qui  font  les  plus  obfcurs ,  &  que  les  parties  qui 
»  ont  plus  anciennement  acquis  la  dureté ,  font 
»  quelquefois  plus  obfcures  que  celles  qui  l'ont 
»  acquife  enfuite. 

»  VIL  Le  mouvement  par  lequel  la  nouvelle 
»  matière  criftalline  eft  dirigée  vers  les  faces  du 
5»  criftal  déjà  formé ,  n'eft  pas  produit  par  une 
»  caufe  générale ,  qui  réfide  dans  le  fluide  envi- 
»  ronnant  ;  mais  il  eft  différent  dans  chaque  criftal: 
»  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce  mouvement 
»  dépend  d'un  fluide  fubtil  qui  émane  du  criftal 
»  déjà  formé  (24)  ;  &  de-là  on  conçoit ,  i°.  com- 
»  ment  dans  un  même  lieu  la  matière  criftalline 
»  s'applique  aux  faces  du  criftal,  diversement  fttuées 
»  refpeftivement  â  l'horizon  ;  i°.  comment  diffé- 
»  rens  criftaux  prennent  différentes  figures  dans  un 
»  même  fluide.  Je  laifTe  â  décider  fi  le  fluide  fubtil 
»  dont  je  viens  de  parler,  ce  fluide  propre  du  crif- 
»  tal ,  eft  le  même  que  celui  qui  opère  la  réfraction 


.  (24)  Ne  dépendroit-il  pas  plutôt  de  fa  figure  même  &  de  la 
gravité  fpécifique  des  principes  conftiiuans? 
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>♦  de  la  lumière,  ou  fi  ce  font  deux  fluîde3.  . . .  Le 
»  fluide  de  l'aimant,  qui  arrange  en  filets  longs  & 
»  continus  la  limaille  de  fer  qui  fe  trouve  dans  la 
*>  fphère  de  fon  activité  ,  &  dont  l'effet  n'eft  point 
»  arrêté  ni  affoibli  par  un  papier  interpofé ,  peut 
»  donner  une  idée  de  ce  fluide  propre  à  chaque 
»  criftal. ...  Quoi  qu'il  en  foit,  on  doit  distinguer 
»  deux  mouvemens  divers ,  qui  influent  fur  l'ac- 

croiflement  du  criftal  ;  l'un ,  qui  détermine  la 
»  molécule  criflalline  à  s'appliquer  à  tel  point  de 

l'aiguille  du  criftal,  plutôt  qu'à  tout  autre  point, 
»  mouvement  que  j'attribue  à  l'aâion  du  fluide 
»  pénétrant  ;  l'autre,  qui  applanit  la  matière  crif- 
»  talline  nouvellemènt  appliquée  aux  différentes 
»  faces  du  criftal ,  &  que  j'attribue  à  la  preflion 
»  du  fluide  environnant  :  le  premier  eft  analogue  à 
i>  l'aâion  direfte  de  l'aimant  fur  la  limaille  d'acier , 

qu'il  difpofe  en  filets  longs  &  continus  :  le  fécond 
»  eft  analogue  au  mouvement  de  l'air ,  qui  enlève 
»  à  quelques-uns  de  ces  filets  des  particules  qu'il 
»  rend  à  d'autres  filets.  Je  ferois  porté  à  regarder 
»  cette  a&ion  du  fluide  ambiant ,  comme  la  caufe 
»  du  parallélifme  conftamment  obfervé  entre  les  fa- 
»  ces  oppofées  du  criftal,  &  de  tous  les  autres  corps 
»  qui  ont  une  forme  régulièrement  anguleufe.  « 

L'Auteur  conclut  de  ce  qui  précède,que  le  froid, 
en  quelque  degré  qu'on  le  fuppofe,  n'eft  point  la 
caufe  efficiente  du  criftal  de  roche ,  comme  les 
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Ancien* ,  &  quelques  Modernes  après  eux  ♦  fe 
l'étoient  imaginé.  Les  matières  étrangères  à  fa 
nature,  que  le  criftal  renferme  fouvent,  telles  que 
les  gouttes  d'eau,  les  criftaux  de fchorl,  de  grenat, 
de  fcU-fpath  ,  de  pyrite  &  de  micâ,  furent  aullî 
pour  dJmontrer  qu'il  n'eft  point  un  produit  du 
feu.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  qu'à  le  confidérer 
fous  fa  forme  criftalline»  qui  lui  aflure  à  jamais 
Une  place  particulière  parmi  les  fels-pierres  ac- 
tuellement infolubles  dans  Peau ,  quoiqu'ils  y  aient 
été  f  jlubîes  à  l'aide  d'un  principe  qui  nous  eft  en- 
core inconnu. 

\A~\  Cristallisation  déterminée. 
Espèce  /. 

(  E1e8rique  par  le  frotttment  lorfqu*il  ejl  tranfparent.  ) 

Criftal  de  roche. 

Wttrum  cryjlailus  montana.  Linn  Syjt.  nat.  17^8  ,  p.  84,  n"  u 
Quartiam  cryjlallifatum  ,  cryfl.tllus  montana.  Cronft.  Min. 
§.  52  D.  Quar^um  peliucidum  cryjlallifatum ,  cryjlailus  mon- 
tana,  cryjlailus  iris  Plinii.  Wall»  Min.  1772,  p.  216  B.  Cryf- 
t allm  hexagona  non  colorata  ,  ejufd.  1  éd  1.  trad.  franç.  Tp. 
109,  p.  203;  Scheuchz.  Itin.  Alp.  tom.  L.  Cryjlailus  montana 
maximè  pellucida.  Sibbald.  Prodr.  hift.  nat.  Scot.  Cryjlailus 
yu*  gtaciem  reftrt  montanam.  BofcC  de'Boot.  Cryjlailus.  Scop. 
JPrincip.  min.  §.  57 ,  p.  49.  Quartz  ou  criftal  de  roche.  Sage, 
EU  m.  de  Min.  vu!.  I ,  p.  242. 

La  figute  primitive  la  plus  fimple  du  priftal  de 
*©<*he  eft  un  dodécaèdre ,  formé  par  deux  pyra- 
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mides  hexaèdres  à  plans  triangulaire*  ifocèles , 
jointes  bafe  3  bafe ,  fans  aucun  prifme  intermé- 
diaire ,  comme  on  Pobferve  dans  le  tartre  vitrio- 
le (25)  ;  mais  avec  cette  différence,  i°.  que  dans 
le  tartre  vitriolé  l'angle  aigu  du  fommet  du  triangle 
ifocèle  (qui  dans  ce  fel,  de  même  que  dans  le 
criftal  de  roche  ,  et? le  plan  cara&ériftique  )  ,  n'eft 
que  de  360  (Pl.  ri  11 \fig.  4) ,  au  lieu  qu'il  eft  de 
400  dans  le  criftal  de  roche  (  PL  Vlll,  fig.$  ) ,  ce 
qui  rend  la  double  pyramide  hexaèdre  de  ce  der- 
nier (26)  fenfiblement  plus  obtufe  que  celle  du 
tartre  vitriolé  ; 2°.  que  l'angle  formé  parla  réunion 
des  bafes  des  deux  pyramides  eft  conftamment  de 
1040,  tandis  que  ce  même  angle  eft  de  1  io°  dans 
le  tartre  vitriolé;  30.  que  le  dodécaèdre  du  criftal 

(25)  Voyez ,  dans  la  première  partie ,  l'article  du  tartre  vi- 
triole1 ,  p.  295. 

(26)  J'ai  dit  dans  mon  Effai  de  Oiftallographie ,  p.  176,  que 
dans  le  crrftal  de  roche  les  triangles  des  pyramides  étoient  tou- 
jours ifocèles  comme  ceux  du  tartre  vitriolé,  ayant  les  deux 
angles  de  la  bafe  de  70  a  750 ,  &  celui  du  fommet  de  30  à  40°. 
(lbid.  Pl.  A',/rg.2.)CappeHer  avoit  dit  auflî  :  r>  Lattrapyramidam 
»» fibi  oppofîra  Jcmper  angnlum  Ttddnnt  foïtdttm  1§graduûm  in  omni- 
y  bus  lapidibus  cryjlalli  ver*.  »»  Litt.  ad  Scheucliz.  in  Acl.  Phyf. 
med.  vol.  IV,  Append.  p.  13.  Mais  l'angle  foiide  aigu  du  fom- 
met ,  pris  fur  deux  faces  oppofées  de  la  pyramide ,  eft  de  70° 
dans  le  tartre  vitriolé  ,  &  de  760  dans  le  criftal  de  roche;  &  le 
triangle  ifocèle  de  celui  ci  a  conftamment  un  angle  de  40°  ,  & 
les  deux  autres  de  70%  de  même  que  le  triangle  ifocèle  du  tartre 
vitriolé  a  conftamment  un  angle  de  36°,  &  les  deux  autres  dt 
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de  roche  n'eft  jamais  tronqué  dans  les  angles  fo- 
ndes ,  tant  du  fommet  que  de  la  bafe  des  deux 
pyramides ,  ce  qui  arrive  fréquemmert  au  tartre 
vitriolé.  S'il  exilte  donc  une  reffemblance  aflez 
marquée  entre  la  forme  du  tartre  vitriolé  &  celle 
du  criftal  de  roche ,  on  y  trouve  auffi  des  différences 
eflentielles^efquelles^ndépeifciamment  des  autres 
propriétés  qui  diftinguent  ces  deux  fubftances,  ne 
permettent  pas  de  les  regard  r  comme  abfolumem 
identiques ,  â  la  folubilité  près.  En  effet ,  la  feule 
différence  d'inclinaifon  dans  les  faces  des  pyrami- 
des fuffit  pour  indiquer  une  différence,  quelque 
légère  qu'on  la  fuppofe  ,  dans  les  principes  conf- 
tituans  de  ces  deux  fels. 

Quoi  qu'il  en  foit,  rien  n'efl:  plus  rare (27)  que 
de  rencontrer  le  criftal  de  roche  fous  cette  forme 
polyèdre,  la  plus  (impie  qu'il  puiffe  avoir,  j'entends 
en  criftaux  folitaires  ;  car  rien  n'eu1  plus  commun 
que  de  le  trouver  en  groupes,  où  l'on* ne  voit 
qu'une  feule  des  deux  pyramides.  Les  Auteurs  qui 
en  ont  fait  mention  jufqu'à  préfent  (28) ,  l'ont 


(27)  »»  Cryp.allos  hafee  abfque  omnt  prifmate ,  qtias  IVallerius  cV 
»  Btrtravdtn  adducunt,  ego  nondum  yidi ,  «  dit  M.  Scopoli ,  Princ. 
Min.fyfl.  p.  49. 

(28)  i!  faut  en  excepter  le  douleur  DJmrlte ,  qui  dit  :  »»  La 
»*  forme  la  plus  régulière  &  la  p:us  parfaite  du  criftal  de  roche, 
>»efl  le  dodécaèdre  compofé  de  deux  pyramides  hvxnddrex 
>*  jointes  bafe  à  bafe,  de  manière  que  les  côtés  de  l'une  des  py» 


Quartz.  73 

tous  regardée  comme  une  (impie  vartété  (29)  , 
tandis  que  toutes  les  autres  forme*s  du  criital  de 
roche  font  au  contraire  des  variétés  de  celle  -cî. 
On  la  rencontre,  tantôt  en  criftaux  diaphanes  & 
parfaitement  nets,  qui  portent  le  nom  àe.faux 
diamans  (30)  ;  tantôt  opaques  ou  demi  -  tranf- 
parens  ,  de  couleur  rouge  (31)  ou  brune  plus 


»ramidcs  correfpondem  aux  côtés  de  ceï'equî  Un  eft  cppoPée: 
»tous  les  pians  de  ce  dodécaèdre  font  des  triangles  ifotèles 
»» parfaitement  Hfle?.«  Lettres ,  vol.  I ,  p.  444,  efp.  I. 

(29)  biitrum  cryftallus  montana  ,  cryflallis  acaulibus  utrinque  py- 
ramidaux Linn.  Syft.  jiat.  1768  ,  p.  84 .  n°  2,  var.i ,  fig.  3.  rvï- 
trum  accule,  feu  nitrum  quart\oJum  hyalimtm  utrinque  pyramida.- 
tum  acQt/ic.  Muf  Tefl*.  p.  30,  n°  7.  Cryftallis  confiât  pyramidi- 
bus  duabus  exa&è  oppojltis  ,  abfque  column*  vefligio ,  ctijus  omnia 
latera  12  trigona  aqwalia.  Locus  Suecia  (dans  le  Jemtland). 
Ibid.  Cryftallus  montana  utrinqu  acuminata  fine  prifma'e.  Waïl. 
Min.  1772,  p.  218 ,  var.  c  ,  fig.  21.  Çryftal/us  montana  pyrami- 
dièusconpans  abfque  prifmate.  Ejufd.  1  dd  t.  traduÉL  frarç.  efy. 
109,  var.  3,  p.  204,  fig.  12.  Cryjlallus  tertio.  Getn.  de  fig. 
lapid.  tab.  XVMI ,  fig.  2.  Cryflallus  cttjns  plana  inter  média  om- 
ninà  dejiderantur.  S'eno  ,  de  folid.  intrà  folid.  p.  60  ;  Be  rtr.  DiH. 
oryft.  p.  174,  var.  3.  Pauraedrojlyla.  Hill.  M  ft.  oi*  olT.  p.  168, 
pl.  III.  (Les  figures  des  efpèces  1 ,  3  &  4  f  »nt  bonnes  ou  mé- 
diocres :  la  figure  cîe  refpécc  2  cft  imaginaire.)  EJJai  de  Crifu 
p.  106,  var.  6,  pl.  I,  fig.  7;  Weig.  trad.  ail.  p  205.  • 

(30)  Quartxum  cryfïallifatam  purum  hexatdrnm  diaphanum  , 
atrin'jue  pyramidatum  ,  columnâ  nuliû  interwediâ  ,  cryjialUs  Joli- 
Utriis,  i  Marmuros  Tranfilvaina*  L  tuph.  Born.  I ,  p.  23.  Cryf- 
tallus quari\ofa  fimplex ,  fubrotunda  ,  utrinque  pyramideta  ,  co- 
lumnâ  ob/iteratâ,  Scop.  Cryfl.  Hung.  1 ,  p.  352,  tab.  XII ,  fig.  1. 

(31)  Quartxum  cryjlallifatum  hexaedrum  t  utrinque  acuminatum  , 
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ou  moins 'foncée  (32),  en  divers  lieux  d'Italie, 
d'Efpagne ,  deâuède,  de  Hongrie,  deTranfilvanie, 
de  France ,  &c.  Les  uns  font  d'une  régularité  par- 
faite {PL  VI,fig.  /j?)  ;  les  autres  ne  confervent 
qu'une  ou  deux  faces  ifocèles  fur  chaque  pyra- 
mide, ce  qui  arrive  par  l'accroiflement  de  cer- 
taines faces  aux  dépens  de  leurs  collatérales  :  dans 
ce  cas,  ce  font  toujours  les  plus  petites  qui  confer- 
vent le  triangle,  ifocele  du  crifial  de  roche ,  les  autres 
varient  depuis  letétragone  jufqu'à  l'oftogone.  Ces 
derniers  criftaux  ont  pour  l'ordinaire  deux  faces 
verticalement  oppofées ,  plus  larges  que  les  dix 
autres ,  ce  qui  les  fait  paroître  un  peu  comprimés 

{PL  FI9Jlg.20&23.) 

Variété  /.  Crifial  de  roche  â  deux  pointes,  ou 
dont  les  pyramides  font  féparéeS  par  un  prifme 
intermédiaire  plus  ou  moins  long ,  mais  plus  court 
que  les  pyramides  {PL  PI>fig.  21  6-  22). 

Kitrum  cryjlallus  montana ,  eryjU!Us  fubacaulibus  utrinqut  pyra- 
midatis.  Linn.  Syfl.-nat.  1768  ,  p.  84,  n°  a  ,  var.  fig.  a. 
Mtrum  pfeudo-adamas  .  feu  nitrum  quartiofum  hyaîinum  utrin- 
que  pyramidatum  fubacault.  Muf.  Teff.  p.  30  ,  n°  8  ,  tab.  II , 


prifmate  nullo  intermedio ,  rubefcens ,  jafpidt  marnait  tiaStum ,  i 
Pacherfloln  Schemniiiu  Litoph.  Born.  II ,  p.  90. 

(32)  Quartxnm  h  ex  a  t  dru  m  idem  nigrefeens ,  antimonio  tin&ttm ,  4 
Felfobatrya.  Ibïd.  p.  91.  Iris  d' Aldrovandus ,  qui  font  une  efpèce 
decriftal  opaque.  Bocc.  Obf.  p.  309.  Ceux  que  j'ai  dans  ma  coi» 
leûion  viennent  du  territoire  de  Sienne. 
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M  4.  (Bon/,.)  Cryflallus  cujas  pk*a  interrredia  minora  funr. 
S*,  o  i ,  Prodr.  dir;  de  foud  tntrà  foltd.  V.  60.  ÇpW»™ 
autmen  utrmque  def.nens.  Hill.Theophr.  Brachytelojlya. ^Ejufc 
H.ft.  ortolT,  p.  162-167  ,  pl.  1U.  CLa  figure  ***** 
éft  bonne  1  celles  des  e^èces  1 ,  3,  4>  5  &  6>  n  exJtenc 
pcvnt  d-jr»  le  crftal  de  roche.  )  Cryflallas  utrinque  acuta. 
Vclfch.  Hecatoft.  I ,  p.  54-  CryZallus  utrinque  ex  aquo  mucro- 
Mr«.  GtTn.  de  fi*  I  pid.  p«l  &  «  OyM"  ^ 
utrinque  in  ap+cem  terminata.  Worm.  Muf.  Cnfiailoda  tntram 
le  parti  appuntaro.  Sctfal.  Muf.  p.  49-  lngemmamenncnjlal- 
Uni  appunrati  in  ambt  U  parti.  Imperat.  Lapis  d.conus.  Mercat. 
p*Xk  Vatic.  p.  377.  C  Figur*  IMM^  * 
Bar.dc  Boot.p  ai8;Wolfart.H-ir.in».  P.a6,ub.  l,ng.  g, 
Effiû  de  Cr.ft.p.  186,  var.  g.pl  l,       6  &  U  ;  W«g.  trad. 
ail.  p.  205.  Quurnum  cnfLalUfatum  kexaedrum  peilucidum. 
utrinque  acu,n,natum.  Litoph.  Born.  U,  p.  90;  *cop.  CiyK. 
Hun*.  ub.XH,f«g.3&foqq. 

Lorfque  plufieurs  petits  criftaux  dodécaèdres  à 
plans  triangulaires  ifocèles  {Pl.  Vl%fc  13) ,  vien- 
nent à  s'implanter  les  uns  dans  les  autres  perpen- 
diculairement à  la  bafe  des  pyramides,  il  en  réfulte 
un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long  (PL 
r7,fig.2U  2***3)*  dont  les  faces  font  égales 
entre  elles  &  redangulaires  (.33),  Gk  juxtapo- 
fition  des  molécules  cciftallines  s'eft  faite  égale- 

(33)  Linné  décrit  ainfi  l'un  de  ces  criftaux  diaphanes ,  ref  ré- 
fente*  pl.  H,  fif*.  4  du  Mufieum  Teffinianum.  *>CryflaIlus  nitidiy* 
fiflmabmaximè pellucida,  conflans pyramidibus  oppofltis,  hexaedru 
„ex  trigonis  txa&è  antecedentis  (nitri  acnilis)  :  at  loco  co/«m/;« 
»///;ea  plana  diflinguit  pyramides- ,  angttflijftma  ,  qute  tamen  reddtt 
vdiverfam  faciem  cryjlal/i ,  adcàque  fpeciei  nota  conftflit  in  coltt- 
vmellâ  lateribus  brevioribus  quam  latu.**  Muf.  Tcff.  p.  30, 
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ment  fur  les  fix  faces  de  l'hexagone ,  ce  qui  eff 
très-rare  (34)  ;  car  pour  l'ordinaire  ces  faces  font 
de  dimenfions  fort  inégales  fur  le  même  criftal; 
enforte  qu'il  arrive  que  l'une  des  faces  du  prifrne 
eft  à  peine  indiquée ,  tandis  que  les  autres  font  de 
plus  en  plus  larges  (/Y.  VIyfig.  24).  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifrne  influe  fut  la  longueur 
des  faces  de  chaque  pyramide,  &  vice  versa ,  de 
manière  que  les  plans  du  prifrne  qui  font  les  plus 
larges  répondent  aux  faces  les  plus  courtes  de 
chaque  pyramide  (3$)*  ce  qui  modifie  la  figure 
rectangulaire  des  plans  du  prifrne, depuis  le  trapèze 
jufqu'à  l'o&ogone.  Je  podede  plufieurs  de  ces  crif- 


(34)  J'en  ai  plufieurs  de  cette  perfection  ,  les  uns  de  couleur 
brune, du  territoire  de  Sienne  &  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; 
les  autres,  d'un  rouge  de  cornaline,  font  d'Efpngne. 

C&O  Quarty/m  cryjtalh fatum  âodecatdrum  ,  fiants  irregularièus, 
i  Marmoros  Tranfilvanie.  Litoph.  Born.  1,  p.  2<j,tab.  II  ,  fig. 
13.  Le  criftal  repréfenté  dans  cette  figure  doit  avoir  dix -huit 
facettes ,  puifque  les  pyramides  foçt  féparées  par  un  prifrne  in- 
termédiaire. Je  poflTède  lîn  bon  nombre  de  ces  criftaux  tranfpa- 
rens  de  Marmoros,  à  prifrne  court  intermédiaire  très-irrégulier. 
M.  de  Born  dit  (dans  fon  Voyait  métallurgique')  qu'on  les 
trouve  dans  une  roche  fchifteufe  micacée  qui  fe  continue  juf- 
quteux  Monts  Carpaths  ;  que  l'eau  les  en  détache  peu  à  peu  , 
&  les  entraîne  dans  les  ruifleaux.  «Criftal  à  deux  pointes  des 
«Indes  orientales. fingulier  en  ce  que  la  colonne  intermédiaire 

a  fes  fix  facettes  de  hauteurs  inégales  entre  elles ,  la  pîus  petite 
«n'ayant  que  deux  lignes,  &  la  plus  grande  près  d'un  pouco. 
«  Les  pyramides  participent  a  ecttç  irrégularité.  *»  Davila ,  CataL 
vol.  U,  p.  244,11°  584,  2. 
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taux  à  deux  pointes,  où  la  fuperpofition  des  py- 
ramides eft  indiquée  par  un  ou  plufieurs  angles 
rentrans  à  la  bafe  des  pyramides  (36)  ,  fur  une  pu 
plufieurs  faces,  tandis  que  les  autres  faces  du 
prifme  font  limplement  fillonnées  parallèlement 
à  la  bafe  des  pyramides ,  ou  même  entièrement 
lifles  (PL  VUfig  23).  Ces  interruptions  des  cou- 
ches crirlallines  ,  prouvent  évidemment  que  dans 
le  ci iiral  de  roche  les  ftries  parallèles  du  prifme , 
font  produites  par  la  juxtaposition  des  bafes  de 
toutes  les  pyramides  qui  le  compofent,  ce  qui 
donne  la  raifon  pour  laquelle  les  plans  du  prifine 
font  ordinairement  (triés ,  tandis  que  les  faces  des 
pyramides  font  prefque  toujours  lifles,  ainfî  que 
Stenon  l'avoit  très-bien  obfervé. 

Il  arrive  au  (ïî  très -fréquemment  dans  ces  crif- 
taux  à  deux  pointes ,  que  fur  chaque  pyramide, 
ainfi  que  fur  le  prifme  ,  il  fe  rencontre  deux  faces 
oppofées,  beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  au- 
tres (PL  Flyfig.  24  &  2$)  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  criftaux  fe  font  juxtapofés  parallèlement  à  Taxe 
du  prifme,  cpmme  il  eft  aifé  de  s'en  convaincre 
dans  ceux  de  ces  criftaux  qui  laiffent  un  ou  plu- 
fieurs angles  rentrans  vers  le  fommet  des  pyramides, 


(36)  Quart\um  cryfialUfatum  htxatdrum  pellucidum  ,  utrinqut 
acurninatum ,  columnâ  è  iamtliis  quartiofis  peliucidis ,  è  Scàemniz. 
Litoph.  Bom.  i  i  ,  pt  y  : .  . 
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ce  qui  permet  alors  de  diftinguer  la  juxtapofitiort 
latérale  de  ces  criftaux. 

On  trouve  ces  criftaux  folitaires  dans  les  mêmes 
lieux  &  avec  les  mêmes  variétés  de  couleur  que 
les  précédens.  Les  tranfparens  portent  auffi  le  nom 
de  faux  diurnans  (37)  ;  les  colorés  font  plus  ou 
moins  opaques,  tantôt  d'un  blanc  mat  (38),  tantôt 
bruns,  noirs  (39)*  ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé,  qui  tire  davantage  fur  la  cornaline  (40)  que 
fur  Thyacinte ,  quoiqu'on  les  défigne  communé- 
ment fous  le  nom  tfhyacinti  d'Efpagnt  ou  de  Corn* 
poftelle.  On  les  rencontre  tantôt  dans  les  interilices 
de  certaines  géodes  calcaires, tantôt  dans  des  terres 
argileufes  ou  marneufes  ;  j'en  ai  même  vu  dan9 


(37)  Quartium  cryftallifatum  purum  htxaedrttm  diaphanum  , 
utrinqut  pyramidatum ,  columnâ  intcrmediâ  breviori  ,  è  montibus 
Sliveni*  Camiola.  Litoph.  Born.  I ,  p.  24. 

•  (38)  —  la&eum  opacum  ,  columnâ  intcrmediâ  breiiflimâ  (  du 
même  lieu  ).  Ibid.  p.  379. 

C39)  On  trouve  beaucoup  de  ces  petits  crifh'  x  noirs  à  deux 
pointes,  détachés  &  difperfés  dans  la  terre,  à  Cafa  Kuova  en 
Tofcane,fur  la  route  de  Sienne.  Les  Italiens  les  nomment  iridi 
ncre.  M.  Ferber,  dans  Tes  Lettres  fur  l'Italie  (  Lettre  XVII  , 
p.  373  de  la  trad.  franç.)  dit  qu'on  les  rencontre  aufîï  en  divers 
autres  endroits  du  territoire  de  Sienne  ,  comme  à  Leceto ,  ai 
èagni  di  San-Filippo ,  di  Chianciano  ,  à  Belriguardo ,  &c.  Ibid. 
P-  379- 

(40)  Quartium  cryflallifotum  utrinque  pyramidatum ,  columnâ 
intcrmediâ  breviori ,  colore  carnioli,  è  BoAcmia.  Litoph.  Born.  I , 
p.  24.  Ceux  que  j'ai  font  d'Efpagne. 
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du  granité,  8c  dans  des  dépôts  mamelonnés  de 
fpath  féléniteux  :  ces  derniers  font  d'Angleterre. 
Varlkl  2.  Quartz  criftallifé  en  groupes. 

Tiitrum  cryflalltis  montana  cryjlallîs  acaulibus  aggregatis.  Linn. 
Syft»  nat.  1768  ,  p.  84 ,  n°  2  Ç.  CryjlaUus  ititriformis  quart^ofa 
aggregata  acaulis.  Aman.  acad.  p.  477  ,  n°  10,  tab.  XVI, 
fig.  7.  Nitrum  quartxofum  hyalinum  acaule  aggregatum  pyrami- 
iatum.  Muf.  TeflT.  p.  32,  n°  II.  Quart^am  rude  cryftalli fatum, 
Drufa  qnart\ofa.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  216 ,  fp.  loi.  Quart- 
\um  cryjlallifatam  opacum  vel  diaphanum.  Cronft.  Min.  §.  52. 
Arthtodia.  HiH.  Hift.  of  fofT.  p.  189-192 ,  pl.  III ,  fig.  fp.  1-5. 
Quarîxam  hexaedrum  diaphanum  acaule ,  pyramide  unâ  hexangu- 
lari ,  prifmau  nullo.  Litoph.  Born.  I ,  p.  22 ,  tab.  II ,  fig.  10. 
—  hexatdrum  acaule  Ibid.  II,  p.  91.  Effai  de  Crift.  p.  187  , 
var.  9 ,  pl.  I ,  fig.  10  &  22  ;  Weig.  trad  ail.  p.  206  ;  Démefte , 
Lettres ,  vol.  I ,  p.  445 ,  var.  I. 

Ce  font  des  crifhux  de  la  variété  précédente  raf- 
fembîés  en  groupes,  de  manière  qu'on  n'apperçoit 
plus  qu'une  feule  des  deux  pyramides  qui  les  com- 
pofent.  Il  n'eft  pourtant  pas  rare  de  voir  dans  plu- 
fieurs  de  cA  groupes  une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  la  pyramide  inférieure ,  avec  une  ou 
plufieurs  faces  du  prifme  intermédiaire.  Quelque- 
fois ces  criftaux  font  couchés  de  manière  que  leurs 
deux  pyramides  font  plus  ou  moins  engagées  fous 
les  criftaux  voifins,  &  qu'ils  ne  montrent  plus 
qu'un  des  plans  carrés  ou  reclangulaires  du  prif- 
me; ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  exif- 
toit  du  quart{  en  crijlaux  cubiques  ;  mais  c'eft 
une  erreur  qui  a  déjà  été  folidement  réfutée  pa* 
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M.  Monti  y  dans  les  Mémoires  de  rAcade'mie  des 
Sciences  de  Tlnftitut  de  Bologne  (41).  Je  poflede 


C4O  »»  A  l'égard  de  fa  figure  des  criftaux ,  dit  cet  exact  Ob- 
servateur, je  ne  peux  être  de  l'avis  de  ceux  qui  aflurent  que 
«fe  crift.I  de  montagne  eft  quelquefois  pentagone,  &  quelque- 
«fois  fphérique;  &  encore  moins  de  celui  de  VelfcbiiM ,  qui  dii 
«en  avoir  vu  de  trigones ,  de  tétragones ,  de  pentagones,  & 
•♦d'autres  figures  encore  ,  dont  il  a  fait  repréfenter  plufieurs 
"dans  fes  Obfervations  phyfico -médicales  ;  car  en  examinant, 
«foit  îi  la  fimple  vue,  foit  au  microfeope , tous  les  criftiiix  que 
«  j'ai  eu  occafion  de  voir  ,  je  les  ai  conftammetit  trouvés  et  une  figure 
« hexagone;  &  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-urs  dont  la  forme 
«eft  fi  irré^uliêre  qu'on  les  croiroit  au  premier  afpcâ  être  de 
«différentes  figure*,  en  les  confidérant  néanmoins  avec  plus 
«d'attention  ,  j'y  ai  toujours  remarqué  Us  fix  angles  primitifs. 
«Je  ne  dois  cependant  pas  pufllr  fous  filence  qu'il  s\ft  quel- 
quefois préfenté  à  moi  certains  criftaux  qui  étoient  formés  de 
«deux  pyramides  hexagones, immédiatement  oppofées  l'une  à 
«l'autre,  fans  qu'il  y  eût  aucune  colonne  intermédiaire,  ainfî 
«  qu'on  la  trouve  fouvent  ;  que  il  je  venois  à  obferver  tranf- 
«  verfalemcnt  ces  crift  iux  ,  dont  les  pointes  étaient  plongées  &  ca- 
«  chées  fous  un  amas  d'autres  criftaux ,  ils  me  paroi [ffbient  alort 
«  tétragones  ; . .  •  &  c'eft  cette  confis fion  des  criftaux ,  qui  fe  pénè- 
«  trer.t  mutuellement ,  qui  a  fait  prendre  le  change  fur  la  figure 
neonftamment  hexagone  qui  leur  eft  naturelle,  &  qui  leur  a  fait 
«attribuer  différentes  figures  par  quelques  Natural  ises ,  tandis 
«qu'il  tft  bien  plus  raifonnable  de  croire  que  lccrift.il ,  en  paf- 
«fmt  de  l'état  fluide  a  celui  de  folide,  cor.ferve  fa  figure  hixa- 
"gone,  tout  comme  les  fds  fimplcs  &  primitifs  ne  changent 
«jamais  leur  figure  fpécifique  en  fe  criftallif.nt."  Extrait  des 
Mémoires  de  Clnftitut  de  Bologne  ,  dans  la  Colkct.  acad.  part, 
ctrang.  tom.  X ,  y.  41,0. 

Tout  ce  p  ilîjge  eft  de  la  plus  exaâe  vérité.  Je  n'ai ,  de  même 
que  M.  M<<nti ,  jamais  rencontré  de  quarts  en  criftaux  cubiques  ; 
je  fuis  même  convaincu  que  fon  exiftence  eft  impoffible,&  que 

un 
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un  groupe  de  ces  criftaux  fort  intéreffant,  en  ce 
qu'il  montre  fur  fa  partie  inférieure  les  pyramides 
oppofées  à  celles  qui  font  en  faillie  fur  la  partie 
fupérieuredu  même  groupe, ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  le  quart^  crijîallifé  en  groupes  ne  foit 
une  agrégation  des  criftaux  à  deux  pointes  de  la 
variété  précédente  {42). 

Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  mines  que  ces 
groupes  de  criftaux  de  quartz  ;  ks  plus  homogènes 
font  diaphanes  ou  couleur  d'eau  (43)  ;  les  autres 
font  plus  ou  moins  opaques ,  &  de  couleur  blan- 
che (44),  grife  (45),  rougeâtre  (46),  jaunâ- 

ccux  qui  difent  en  avoir  vu ,  ont  pris  pour  du  quartz  des  crif- 
taux d'une  toute  autre  nature  ;  ou ,  s'ils  étoient  quartzeux ,  que 
]a  forme  n'en  étoit  point  folidement  cubique ,  mais  Puperfi- 
ci  cl  le  fur  d'autres  cubes,  dont  ils  confervoient  l'empreinte  en 
creux,  quand  ces  cubes,  de  fubftance  étrangère,  avoient  été 
détruits. 

(42)  »»  Formatur  ab  aggregatione  multarum  cryjlallorum ,  adeà  ut 
nnil,  nifi  pyramides  fuperiores ,  ptrfpici  pojtfit;  vulgd  flores  cryf- 
»»  ta! I: m  vocantur ,  &  in  montibus  nojlris  colore  aqueo ,  rubro ,  vi- 
»»  ridi  ,  eccruleo  ,  violaceo  tinêta  reperiuntur  ;  in  matrice  metaliieà 
fij'étpè  etiam  inveniuntur.**  Amacn.  acad.  I,  p.  477. 

(43)  Quart^um  hexaedrum  diaphanum  acaule  .  ad  Schemni^  , 
ex  Andreasberg  Hercyni*,  è  Brijlot  AnglidE,  Litoph.  Boni.  i,p.  22. 
—  album  pellucidum,  è  Ratie  or^is  ,  bc,  lbid.  Il ,  p,  pl. 

(44)  —  hexaedrum  acaule  album  opacum  ,  texturâ  fpathofà  ,  è 
Northumberland  Anglia.  Ibid.  ùruj'a  quarto  fa  alba.  Wall.  Min, 
1772  ,  p.  216,  var.  a. 

(45)  Drnfa  quart\ofa  grifea.  Ibid.  var.  b, 

(46)  Dru  fa  quart\ofa  rubens  ,  ex  oriente.  Ibid.  var.  c.  Quart* 
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tre  (47) ,  brune  (48)  ou  noire  (49).  Ceux  qui 
tapiflent  les  géodes  quartzeufes  font  ou  de  cette 
dernière  couleur  (50),  ou  de  couleur  d'améthifte 
plus  ou  moins  claire  (51)»  ou  enfin  de  couleur 
d'eau  (52). 

♦  Variété  3 .  Criftal  de  roche  à  deux  pointes,  dont 

le  prifme  intermédiaire  eft  plus  long  que  les  pyra- 
mides {PL  VU  fig-  **)• 

Cryjlallus  montana ,  feu  nitrum  lapidofum  quart\ofum  oftodccaht- 


Xum  hexatdmm  acault  pallidorubrum ,  è  Brijîol  Angine.  Litoph. 
Born.  I ,  p.  22.  Quartz  criftallifé  couleur  de  cornaline ,  de  Saxe. 
Forfl.  Catal.  1780,  p.  75,  n°  500.  —  rubro-flavtfctns  opacum ,  à 
Priibram  Boh.  Litoph.  Born.  I ,  p.  22. 

(47)  Quartz"™  htxatirum  acault  flavtfctns  ,  è  Pachtrfloln 
Schemniiii.  lbid. 

(48)  Drufa  qtiartiofa  fttfca,  è  Norbcrg,  Tjland.  Saxoniâ.  Walï. 
Min.  1772,  p.  216,  var.  d. 

(49)  Drufa  quart\ofa  nigra ,  i  Ntriciâ.  WaH.  Min.  ibid.  var.  *. 
Groupe  de  criftaux  de  quartz  noir,  de  Saxe.  Forjl.  Catal.  1780, 
p.  80,  n°  525. 

(50)  Deux  géodes ,  l'une  à  criftaux  noirs.  Daviîa ,  Catal.  voï. 
II ,  p.  310,  n-  866;  &  deux  à  criftaux  tirant  fur  le  brun.  lbid. 
n*  867. 

(51)  Géodes  à  criftaux  couleur  d'améthifte.  Daviîa  ,  Catal. 
ibid.  n°»  859 ,  862,  865  ,  867 ,  &c.  Quart^um  hexatdrum  acault 
amtthiftinum  ,  è  Gtytr  Sax.  Litoph.  Born.  I ,  p.  22.  —  cryjlallis 
amtthijlints  imbricatis.  lbid.  p.  24,  tab.  Il ,  fig.  14.—  amtthyf- 
ticum  cornu  flaptfctntt ,  i  Schlaggtnwald  Bohtmi*.  lbid.  II , 
p.  91. 

(52)  Géodes  à  criftaux  couleur  d'eau.  Davila,  Catal.  ibid. 
W»86o,86i,&c. 
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irum  hyalinum  cryjlallis  oblottgis  .  utrinque  pyramidatis,  Lirnu 
Syfl.  nat.  1768,  p.  84,  n°  2  y ,  fig.  1.  blitrum  quarto fum  hya- 
linum  utrinque  pyramidatum  caulejcens  Muf.  Telf.  p.  30 ,  n°  9. 
Cryjîaiius  tiirriformis  quartiofa  foliraria  utrinque  pyramidata. 
Amacn.  acad.  I ,  p.  476 ,  n-  8 ,  tab.  XVI ,  fig.  6.  Cryjîaiius  mon- 
tana  utrinque  acuminata.  Wall.  Min.  177a,  p.  217,  var.  b9 
fig.  20.  Cryjîaiius  utrinque  ex  £qU0  mucronata.  Gefn.  de  fig. 
lapid.  p.  18,  fig.  3.  Cryjîaiius  «,«*$>ij*ff.  Vcifch.  Hecatoft.  I, 
54;  Scheuchz.  Itin.  Alp.  Il,  p.  243,  tab.  VI.  Iris  vulgaris. 
Luid.  Litoph.  Cryjîaiius  cujus  plana  intermedia  majora  mut. 
Sténo,  de  folid.  intrà  folid.  p.  60.  Macrotelojîyla.  Hill.Hift. 
of  fofl".  p.  160-162,  pl.  III  ,  fig.  1  ,  2,  3.  Quartium  cryflalli- 
fatum  pu  ru  m  hexaedrum  ,  diaphanum  ,  columnâ  intermtdiâ  elon* 
gati.  Litoph.  Born.  I ,  p.  24.  —  utrinque  acuminatum  prijhate 
intermcdio  longiore  opaco  albo.  Ibid.  II ,  p.  90.  Effai  de  Crifl. 
p.  186,  var.  4.  pl.  I  ,fig.  1.  Weig.  trad.all.p.  205  ,  Démefte, 
Lettres ,  vol.  I ,  p.  446 ,  v^r.  2  ;  Planches  de  l'Encyclopédie  , 
vol.  VI ,  Crifialiij:  pl.  Il ,  fig.  6  &  7  ;  Bourguet ,  Lett.  philof. 
fig.  18. 

Lorfque  ces  crifhux  font  réguliers ,  leur  prifme 
eft  formé  par  fix  reétangles  égaux ,  qui  répondent 
aux  fix  triangles  ifocèles  de  chaque  pyramide  ; 
mais  on  les  trouve  rarement  de  cette  perfec- 
tion (53).  J'en  poiïède  néanmoins  plufieurs ,  les 
uns  tranfparens  (54)  &  de  la  plus  belle  eau  ,  les 
autres  d'un  blanc  mat  ou  d'un  rouge  de  corna- 
line; d'autres  enfin  font  de  couleur  grife,  brune, 
bariolée,  ou  d'un  beau  noird'ébène.  On  les  trouve 
*  "  ■ 

(53)  Cryjîaiius  perfe&ijfima  ,  at  rarior  occurrit  columtllà  pyta- 
midibus  longiore  6"  fimul  utrinque  pyramidata.  Muf.  TefT.  p.  30. 

(54)  Quartium  folitarium  diaphanum,  i  montibus  Carpathicii 
Hung.  ftp,  Litoph.  Born.  I ,  p.  24. 

Fij 
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communément  dans  les  interfaces  de  certaines 
géodes  calcaires  ou  marneufes ,  ou  bien  enfevelis 
dans  des  gangues  argileufes,  micacées,  fpathiques 
ou  gypfeufes, d'une  formation  plus  récente,  &c  dont 
il  eft  facile  de  les  dégager  ,  vu  le  peu  d'adhérence 
de  ces  criftaux  avec  les  différentes  matières  qui  les 
enveloppent.  Les  plus  volumineux  (55)  fe  ren- 
contrent pofés  tranfverfalement  fur  d'autres  crif- 
taux  de  roche,  dont  la  direction  eft  verticale  ou 
inclinée.  Ils  y  adhèrent  par  une  ou  plufieurs  faces 
du  prifme(56).  C'eft  pourquoi  ceux  qu'on  parvient 
à  détacher  de  ces  groupes ,  confervent  pour  l'or- 
dinaire des  veftiges  plus  ou  moins  marqués  de  cette 
adhérence  (57).  Quant  â  ceux  de  ces  criftaux 

(55)  M.  l'abbé  Rochon , de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
a  rapporte-  du  cap  de  Bonne -Efpérance,  un  de  ces  criftaux  folî- 
taires,  à  deux  pointes,  remarquable  par  fa  grandeur.  Ce  criftal 
a  quinze  pouces  de  long,  de  l'extrémité  d'une  pointe  à  l'autre, 
fur  environ  trois  pouces  &  demi  de  diamètre.  H  eft  peu  dia- 
phane, &  femble  avoir  été  roulé,  mais  d'ailleurs  d'une  régu- 
larité parfaite.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 

(56)  Quart^um  cryflallifatum  purum  hexaedrttm  diaphanum 
utrinque  pyramidatum,  cryfiailis  aggrtgatis.  I.itoph.  Born.  I,  p.  24. 
—  cryflallis  minoribus  ,  cryjlallo  hexacdra  crajpori  hori\ontaliter 
adnatis ,  è  Cremnitx.  Ibid.  tab.  Il,  fig.  15.  Scopoli ,  Cryfl.  Hung. 
1,  p.  441  ,tab.  XVI,  fig.  9. —  cryfiailis  mi  ni  mit  columme  hcxae 
drœ  majori  verticaliter  adnatis ,  è  Schtmniti.  Litoph.  Born.  ï  , 
tab.  III,  fig.  4;  Scopoli,  Cryfl.  Hung.l,  p.  425 ,  tab.  XV ,  fig.  10. 

(57)  "  Rar&  utrifqut pyramidibus  infiruSa  feu  intégra  invenitur; 
>»  cV  fi  quandô  talis  obvenit ,  tamen  cicatricula  bajeos  ad  latui  co- 
»  lumn*  adpareu  *<  Aman,  acad.  p.  476. 


■ 
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dont  les  plans  du  pnfme  font  inégaux  par  l'inégal 
accroiflement  des  faces  des  pyramides,  cette  iné- 
galité variant  à  l'infini,  je  ne  dois  faire  ici  men- 
tion que  de  celles  de  ces  variétés  qui  m'ont  paru 
les  plus  ordinaires  Se  les  plus  confiantes  ;  telles 
font  entre  autres  les  fuivantes. 

Variété  4.  Prifme  hexaèdre,  ayant,  ainfi  que 
les  pyramides ,  deux  Icôtés  oppofés  plus  larges 
que  les  autres.  (  Pi.  VI,  fig.  2$  &  3  o  ). 

Pfitrum  cryflallus  montana  lateribus  duobus  oppofttis  latioribus» 
Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  84,  var.  fi ,  fig.  4.  Is'itrum  quart- 
lofum  hyalinum  columna  lateribus  iuobus  oppofttis  latioribus, 
Muf.  TcfT.  p.  34  ,  n°  15.  Cryflallus  enjus  bina  tantùm  lattra 
lata  funt  ,  quaterna  jlriâa  ,  quodqiu  verà  latus  jlriftum  ejl  i 
région*  flri&o ,  quodque  latum  lato.  Gefn.  de  fig.  lapid.  p.  18. 
Quartxttm  cryflallifatum  hexaedrum ,  lateribus  duobus  oppofttis 
latioribus  ,  &  quatuor  angujltoribus.  Litoph.  Born.  II ,  p.  89  ; 
Ejfai  de  Crifi.  p.  185  ,  var.  2,  fig.  3  6c  il  ;  Weig.  trad.  al!, 
p.  004. 

J'ai  obfervé  précédemment  que  les  criftaux  à 
deux  pointes  de  la  première  variété,  s'élargiflbient 
quelquefois  par  la  juxtapofition  latérale  de  plu- 
fieurs  criftaux ,  qui  s'appliquoient  les  uns  fur  les 
autres  parallèlement  â  l'axe  du  prifme.  Le  même 
phénomène  fe  préfente  dans  les  criftaux  à  long 
prifme  intermédiaire  ,  qui  ont  alors  deux  races 
oppofées ,  tant  du  prifme  que  de  chaque  pyramide, 
beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  autres  (PL  VJ% 
ffr  29  6*  3/).  Cet  élargiflement  devient  quelque 

Fiij 
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fois  fi  confidérable^S),  que  ces  criftaux  fepré- 
fentent  alors  fous  la  forme  de  tablettes  carrées  (PL 
yiifig*$o)  ou  rhomboïdales  (PL  Flyfig.  27), 
dont  les  petits  côtés,  tant  du  prifme  que  des  py- 
ramides ,  repréfentent  les  bifeaux  (59).  Dans  l'un 
ou  l'autre  cas, ces  criftaux  paroifTent  fi  éloignés  de 
la  forme  ordinaire  du  criftal  de  roche ,  qu'il  n'eft 
pas  étonnant  que  plufieufs  l'aient  méconnue,  & 
que  des  Naturalises  d'ailleurs  fort  inftruits,  faflent 
encore  mention  de  criftaux  de  roche  carrés,  rhom- 
boïdaux  (60) ,  ou  de  toute  autre  figure  étrangère 


(58)  m  Cryjlallus  folitaria  fpithamea  ,  columnâ  hexaedrâ  :  late- 
t*  ribus  duobui  oppofitis  fextuvlo  latioribus  ;  pyramide  hexaedrâ  ex 
aplanis  trigonis  ,  quorum  laura  duo  oppoftta  ,  column*  lateribus 
»  latioribuî  fuperimpojita  ,  longèi  breviora  [uni  reliquis.  m  Muf. 
TcfT.  p.  34. 

(59)  i  a'  dans  ma  collection  un  groupe  d?  criftaux  de  roche  dia- 
phanes ,  des  Alpes  Dauphinoife*  ,  d^ns  le  nombre  defquels  il 
«'en  rencontre  un  pofécle  champ  ,  fous  la  forme  d'une  tablette 
à  bords  en  bifewx,  qui  n'a  pas  une  ligne  d'.p  i fleur ,  quoique 
les  deux  faces  lar^e.  Se  oppoféea  àu  prifme  aient  plus  d'un  pouce 
de  largeur.  Les  autres  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides  , 
qui  repréfentent  des  bifeaux  fort  étroits ,  ont  depuis  un  quart 
de  ligne  jufqu'îi  une  1  gne  au  pius  de  largeur. 

(60)  Le  R.  P.  Pini .  parlant  de  fon  dernier  voyage  dans  quel- 
ques montagnes  voifines  du  lac  Majeur  ,  dit:  »»  Entre  lesfofliles 
nfingulierà  que  j'y  ai  découverts,  je  dois  ranger  premièrement 
i»deî  criftaux  quart\tux  tranfparens  &  rhomboïdaux ,  trouvés  dans 
»»la  mine  d'or  pyriteufede  la  v  liée  d'Antigori  :  ils  font  amon- 
•*  celés  les  uns  fur  les  autres  ,&  ils  adhèrent  à  un  criftal  de  roche 
«ordinaire  auUî  tranfparent.  Cette  forme  de  criftallifation  dans 
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au  criftal  de  roche  (6i).Il  eft  néanmoins  très  facile, 
avec  un  peu  d'attention ,  d'y  reconnoître  la  figure 
primitive  du  en  fiai  de  roche ,  aux  caractères  fuivans  : 
i°.  il  eft  très-rare  que  de  tels  criftaux  ne  montrent 
pas  un  ou  plufieurs  angles  rentrans  vers  les  pyra- 
mides (62) ,  &  qu'on  n'y  apperçoive  pas  la  juxta- 
pofition  des  triangles  ifocMes,  qui  font  le  plan  vrai- 
ment caractéristique  du  criftal  de  roche  :  2°.  on 


»»Ie  quartz  eft  tout-à-fait  extraordinaire,  &  je  l'avois  déjaob- 
»  fervée  dans  un  morceau  de  mine  de  fer  de  l'Elbe ,  qui  eft  épars 
>»  de  quarr\  rhombo'îdal ,  mais  opaque.  De  cette  figure  approchent 
»au(ïï  quelques  criftaux  quartzeux  tranfparens  ,  que  j'ai  ren- 
contrés aux  glacières  de  Chamonix  dans  la  Savoie:  ce  font  des 
n  rhomboïdes  accumulés ,  coupés  obliquement  par  deux  plans, 
>♦  de  manière  qu'ils  refTemblent  à  des  pierres  à  fufil  taillées.  A  la 
»  figure  2  de  la  tab.  I ,  on  les  reconnoîtra  mieux  que  par  la  def- 
»cription.«  Mém.  fur  de  nouvelles  criftallif,  de  feld-fpath,  cVc. 
Milan  1779  ,  1/1-80  ,  p.  44. 

J'ai  plufieurs  de  ces  prétendus  criftaux  de  roche  rhomboïdaux  , 
folitaires  6*  tranfparens ,  que  j'ai  reçus  des  Alpes  du  Dauphiné: 
on  ne  peut  y  méconnoître  les  caraâéres  diftinclifs  du  criflal  de 
roche. 

(61)  Quartium  cryftallifatum  aqueum  pyramidatum  ,  pyramide 
hexaedrâ  t  planis  duobus  latioribus  ,  quatuor  linearibus  aqualibui 
in  pyramidem  diedram  definentibus  ;  ex  Helvetiâ.  Litoph.  Born.  I , 
p.  22 ,  tab.  II ,  fig.  2.  On  y  voit  un  angle  rentrant. 

(62)  »»  Un  à  criftaux  bruns ,  dont  les  criftaux  font  à  dent  pointes 
»la  plupart  couchés  tranfverfalement  &  parallèlement  les  uns 
»  aux  autres ,  de  manière  à  ne  plus  former  qu'une  feule  malfe , 
f  »  où  l'on  dijlingue  cependant  encore  les  pointes  de  chaque  criftaL  u 
Davila,  Cat.  vol.  II,  p.  235,  n°.  559.  Ces  criftaux  ne  font  pas 
rare*  dans  le  Valais  &  dans  le  canton  de  Schwitz. 

Fiy 


88  Quartz. 

remarque  fur  les  deux  plans  larges  &  oppofës  du 
prifme ,  des  cannelures  ou  ftries  parallèles ,  lef- 
quelles  fe  montrent  également  fur  les  quatre  pe- 
tits côtés  du  prifme  qui  font  en  bifeau,  tandis  que 
les  bifeau x  formés  par  les  plans  des  pyramides 
font  toujours  parfaitement  lilïes,  ou  du  moins  fans 
cannelures  :  ainli  les  cannelures  font  distinguer  dans 
ces  criftaux  les  plans  qui  appartiennent  au  prifme, 
de  ceux  qui  appartiennent  aux  pyramides,  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité.  30.  Dans  ceux 
de  ces  criftaux  qui  approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale  ,  il  y  a  toujours  fur  chaque  pyramide  deux 
faces  oppofées  à  deux  autres  faces  de  la  pyramide 
inférieure  ou  fupérieure ,  qui  font  très-alongées 
&  tort  étroites  ;  de  forte  qu'on  pourroit  fe  mé- 
prendre en  attribuant  au  prifme  ces  faces  très- 
alongées  des  pyramides ,  fans  les  cannelures  qui 
diftinguent  toujours  les  faces  du  prifme  de  celles 
des  pyramides.  4.0.  Mais  dans  le  cas  où  les  can- 
nelures leroient  peu  apparentes ,  ou  foiblement 
exprimées .  l'angle  d'incidence  de  chaque  face  de 
la  pyramide  fur  les  faces  du  prifme,  étant,  de  même 
que  dans  les  criltaux  de  roche  les  plus  parfaits,  de 
1420,  tandis  que  l'angle  formé  par  chaque  face 
du  prifme  avec  la  face  la  plus  voifine  dans  le 
même  prifme,  efr  conrtamment  de  1*20° ,  comme 
dans  l'hexagone  le  plus  régulier  ;  c'eit  un  moyen 
de  plus  &  vraiment  infaillible,  de  distinguer  les 
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faces  du  prifme  de  celles  des  pyramides ,  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité. 

Les  mêmes  irrégularités  d'agrégation  fe  voient 
auiîi  dans  les  criitaux  à  deux  pointes  à  prifme  coure 
intermédiaire  ;  enforte  que  tantôt  ces  criftaux  fem- 
blent  approcher  de  la  forme  cubique, fur-tout  vers 
l'une  des  pyramides,  dont  les  troi#plus  grandes 
faces  fe  rencontrent  au  fommet ,  tandis  que  les 
trois  autres ,  qui  font  fort  petites,  reffemblent  â 
de  légères  troncatures  (Pl.  flyfig.  23.);  tantôt 
ces  mêmes  criitaux  fe  préfentent  comme  fi  leurs 
pyramides  euflent  glifle  l'une  fur  l'autre ,  ce  qui 
provient  de  ce  que  fur  chaque  pyramide ,  deux 
faces  contigues  &  oppofées  à  deux  autres  faces 
également  contiguës  de  la  pyramide  inférieure  ou 
fupérieure,  font  plus  alongées  que  les  quatre  autres 
(Pl.  VI  ,fig.  26").  J'ai  rencontré  ces  variétés  parmi 
les  criftaux  tranfparens  de  Marmoros  en  Tranfilva- 
nie ,  qu'on  défigne  vulgairement  fous  le  nom  de 
faux  Mamans. 

V iriété  3.  Prifme  héxaèdre ,  ayant ,  ainfi  que  les 
pyramides ,  deux  côtés  oppofés  plus  étroits  que 
les  quatre  autres.  (PL  VI,  fig.  33). 

Cryftallus  ctijus  latera  quaterna  lata ,  bina  flriffa  .  quodqnc  verà 
lattis  flriftum  ejl  èregione  jlricto  .  quoique  iatum  lato.  Gefn.  de 
fig.  lapid.  p.  18  ;  Ejfai  de  Crijl.  p.  186 ,  var.  3 ,  pl.  I,  fig.  4; 
Wcig.  trad.  ail.  p.  205. 

Cette  variété  eft  beaucoup  plus  rare  que  la  prér 
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cédente.  Je  n'en  pofïede  qu'un  feul  criftal  très- 
diaphane  ,  des  montagnes  du  Dauphiné.  Les  plans 
e'troits  font  quelquefois  linéaires  ou  fi  peu  pro- 
noncés,  qu'on  croiroit  au  premier  coup  d'œil,  que 
ces  crûlaux  n'ont  que  quatre  à  cinq  faces,  tant  au 
prifme  qu'aux  pyramides  :  c'eft  ce  qui  a  induit 
Yelfchius  8c  quelques  autres  en  erreur. 

Varïtti  G,  Prifme  hexaèdre ,  dont  les  côtés  font 
alternativement  larges  &  étroits ,  terminé  par  deux 
pyramides  hexaèdres  qui  paroiiTent  triangulaires 

(Pi.ri,fig.3z). 

Cryjla/ius  hexaedra  pyramide  tricdrâ.  Scheuchz.  Itin.  'Alp.  tom.  S. 
Quart^um  cryfiaUifatum  ,  colttmnà  hexaedrâ  iranfvcrfun  cre- 
natâ ,  apice  tr'udro,  Litoph.  Born.  II  ,  p.  89.  Ejf.  de  CriftalL 
p.  187 ,  var.  7 ,  pl.  I,  fig.  5  &  18.  Weig.  trad.  allem.  p.  205. 

Cette  variété  fe  trouve  rarement  en  criftaux 
.  folitaires,  mais  elle  eft  très-commune  en  groupes. 
Les  pyramides  qui  la  terminent  paroiiTent  au 
premier  coup  d'œil  être  trièdres  â  plans  penta- 
gones (63)  ;  mais  lorfqu'on  les  examine  avec  atten- 
tion, on  reconnoît  qu'elles  font  hexaèdres;  car, 
outre  les  trois  plans  larges  qui  fe  rencontrent  au 
fommet  de  chaque  pyramide,  on  y  obferve  aufli 


(63)  MaJJa  cryjîalli  avfque  cufpidibus  ,  cujas  fcilicet  cryflalli 
juxtà  invium  adfurçcntes  fnnt  Jiexagon*  .  planis  pyramidaiibus 
tribus  deprejfts,  iifquc  pentagonis  udt*.  Scheuchz.  lu  Alp.  2, 
•  lab.  VI ,  fig.  10. 
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trois  petits  plans  triangulaires ,  ifocèles ,  alternes, 
plus  ou  moins  fenfibles ,  lefquels  à  la  vérité  n'at- 
teignent point  le  fommet ,  mais  qui  modifient  les 
trois  larges  pentagones  de  la  pyramide  en  hepta- 
gones d'autant  moins  irréguliers ,  que  les  tpangles 
ifocèles  alternes  font  plus  apparens.  Comme  dans 
cette  variété  les  plans  larges  de  chaque  pyramide 
répondent  aux  plans  larges  du  prifme ,  ces  derniers 
font  parfaitement  rectangulaires;  mais  leurs  alternes 
ou  les  plans  étroits,  plus  prolongés  vers  le  fommet 
de  chaque  pyramide ,  font  oclogones  par  la  tron- 
cature plus  ou  moins  profonde  des  quatre  angles 
du  parallélogramme  (64).  • 
Variété  y.  Prifme  hexaèdre  ,  dont  les  côtés  font 
â  peu  près  égaux  ,  terminé  par  deux  pyrafmirJes 
hexaèdres ,  qui  paroiflent  alternativement  trièdres 

(Pi.ri,fig.34).  

(64)  J'ai  reçu  du  Dauphiné  un  criftal  tranfparent  &  folitaire, 
dont  le  prifme  a  trente-quatre  lignes  de  longueur,  fur  trois 
lignes  de  diamètre,  mais  dont  les  pyramides  n'ont  enfembfe 
que  trois  lignes  au  plus  de  hauteur.  Ce  criftal ,  ou  l'on  ne  dif- 
tîngue  aucun  vertige  d'adhérence ,  eft  iingulier,en  cequel\ne 
de  fes  pyramides  fe  termine  comme  dans  la  variété 4,  c'tft-a- 
diré ,  que  fes  deux  plans  larges  font  un  hexagone  adoffé  a  un 
trapèze,  &  les  quatre  petits  des  triangles  ifocèles  {Pi,  K/,//g-.3i). 
La  pyramide  oppofée  offre  au  contraire  ,  comme  dans  la  va- 
riété 6  ,  trois  heptagones  larges ,  alternes  avec  trois  triangles 
ifocèles  extrêmement  petits  (P/.  VI \fig.  32).  Cette  fingularitlÇ 
jointe  à  la  longueur  du  prifme,  relativement  aux  pyramides, 
rend  cette  pièce  extrêmement  rare.  Je  la  dois  à  l'amitié  de  M. 
Prunelle  de  Lierre, 
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Cette  variété  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
que  les  trois  grandes  faces  heptagones  de  l'une 
des  pyramides ,  font  alternes  avec  les  trois  grandes 
faces  de  la  pyramide  oppofée ,  de  manière  que  les 
petits  triangles  ifocèles  alternes  de  chaque  pyra- 
mide ,  répondent  aux  faces  les  plus  larges  de  la 
pyramide  oppofée.  Cette  pofition  alterne  des  py- 
ramides entre  elles,  change  les  re&angles  du  prifme 
intermédiaire,  en  hexagones  ou  en  pentagones  irré- 
guliers ,  alternativement  verticaux ,  par  la  tronca- 
ture plus  ou  moins  profonde ,  d'un  feul  ou  de  deux 
des  angles  du  parallélogramme. 

•  J'ai  cette  variété  en  criftaux  folitaires  très- 
diaphanes  ,  de  dix  lignes  de  diamètre ,  fur  un 
pduce  &  demi  de  longueur  de  l'extrémité  d'une 
pointe  à  l'autre.  Elle  eft  très  commune  en  petits 
criftaux  rougeâtres  à  deux  pointes,  enfevelis  dans 
un  fpath  féléniteux  par  dépôt  du  Staffordshire,  avec 
lequel  ces  criftaux  forment  une  efpèce  de  brèche 
quart^tufe  (65).  Enfin  prefque  tous  les  petits  crif- 
taux à  deux  pointes  qui  naiflent  dans  les  interftices 
des  fibres  ligneufes  de  certains  bois  fbiïiles  ou 
pétrifiés ,  font  de  cette  même  variété. 

(65)  m  One  efpùce  de  poudingue  ou  amas  de  petits  criftaux  co- 
>»  lorés  a  deux  pointes ,  connus  fous  le  nom  de  diamans  de  Brijlot, 

•  lorfqu'ilsfont  blancs.  Plulieurs  de  ceux-ci  tirent  fur  le  rubis.... 
»Les  plans  du  prifme  font  pentagones  par  la  pofition  alterne 
»»des  pyramides  qui  Je  terminent."  J'orjï.  CataL  1773, p.  39, 
n°.  2iy;&  1780,  P.  75,1^.494. 
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Variété  8.  Prifme  hexaèdre  à  plans  pentagones , 
terminé  par  deux  pyramides  trièdres  alternes , 
dont  les  plans  font  fubpentagones.  (Pl.  Vlffig* 

3-*)- 

Cette  variété  qu'on  voit  très-rarement  en  crif- 
taux  folitaires ,  eft  celle  qui  s'éloigne  le  plus  de  la 
forme  originaire  &  diftin&ive  du  criftal  de  roche. 
Les  plans  du  prifme  s'y  confondent  tellement  avec 
ceux  des  pyramides  (66) ,  qu'à  peine  apperçoit- 
on  leur  féparation;  enforte  que  fi  l'on  neconfidère 
qu'une  portion  plus  ou  moins  longue  de  ces  crif- 
taux,on  croit  y  voir  des  plans  pentagones  alternes 
avec  des  plans  triangulaires ,  ainfi  que  les  a  repré- 
fentés  M.  le  chevalier  de  Born  (67).  Cependant 

(66)  Parmi  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Dauphiné  , 
que  j'ai  reçus  de  M.  de  Bournon ,  H  en  eft  dont  l'intérieur 
eft  plus  ou  moins  rempli  d'une  ftéatite  martiale  qui  les  colore 
en  vert,  &  dont  le  prifme  hexaèdre  a  fes  faces  alternativement 
larges  à  une  de  fes  extrémités ,  &  étroites  vers  l'autre.  Ge  prifme 
eft  terminé  par  deux  pyramides  aulfi  hexaèdres  ,  formées  par 
trois  petits  triangles  qui  répondent  aux  extrémités  larges  des 
faces  du  prifme ,  &  par  trois  petits  pentagones  alongés ,  qui  ré- 
pondent aux  extrémités  étroites  des  faces  alternes.  Quelquefois 
ces  extrémités  étroites  des  faces  alternes  s'étrécifTent  au  point 
de  difparoître  totalement  à  la  jonction  du  prifme  avec  la  pyra- 
mide, &  alors  les  petits  pentagones  alongés  de  la  pyramide  de- 
viennent des  rhombes  aigus ,  comme  on  le  voit(P/.  VlU^fig. 
45).  C'eft  un  palfagea  la  variété  décrite  dans  le  texte. 

(67)  Quart{um  cryflaUifatum  columnâ  htxatârà  ,  planis  tribut 
trigonis  6"  tribus  pentagonis  ,  pyramide  trigonâ  ,  è  fodina  Chrif- 
tin*  Schemniiu.  Litoph,  Born,  I,  p.  22,  ub.  II,  iig.  3i  fit 
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j'en  poflede  plufieurs  où  les  pentagones  de  la  py- 
ramide trièdre  font  aflez  diftincts  des  pentagones 
du  prifme ,  avec  lefquels  ils  fe  rencontrent ,  pour 
qu'on  doive  éviter  de  les  confondre.  Ces  penta- 
gones du  prifme  réfultent  ici  de  la  réunion  des 
plans  rectangulaires  avec  les  petits  triangles  ifocèles 
qui  manquent  à  la  pyramide,  8c  qui ,  dans  cette 
variété,  font  partie  du  prifme  même  avec  lequel 
ils  fe  confondent.  Lorfque  ces  criftaux  font  en- 
gagés dans  une  gangue  pierreufe ,  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  fommets  trièdres ,  rien  n'elt  plus 
facile  que  de  prendre  ces  fommets  pour  les  angles 
folides  de  criftaux  cubiques  ou  rhomboïdaux ,  plus 
ou  moins  engagés.  Telles  font  des  géodes  quart- 
zeufes  de  Franche-Comté,  qu'on  m'avoit  envoyées 
pour  du  quart{  tn  crifiaux  cubiques.  Je  lestonferve 
dans  mon  cabinet,  pour  démontrer  que  ces  pré- 
tendus Cubes  n'en  ont  que  l'apparence ,  &  qu'ils 
décèlent  leur  origine  par  de  petits  triangles  ifocèles 
fur  quelques-uns  de  leurs  angles  folides.  On  trouve 
dans  les  montagnes  des  environs  de  Genève ,  de 
ces  géodes  quartzeufes,  dont  les  criftaux  fe  pré- 
sentent comme  des  rhomboïdes  enta(fés  en  retraite 
les  uns  fur  les  autres.  Dans  l'échantillon  que  j'ai 

reçu  de  M.  Jurine,  Maître  en  Chirurgie  â  Ge- 

— — .  — —  — -— — —  -         ■  ■ 

Scopoli  ,  Cryfl.  Hung.  I  ,  p.  381  ,tab.  XIII ,  fi*.  I.  Groupe  de 
criftaux  h  pyramides  fubtriangulaires  de  Hongrie.  Forjl.  CataU 
l78o, p.  77,  n°.  506. 
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nève,  3  eft  facile  de  reconnoître  que  ces  prétendus 
rhombes  appartiennent  à  la  variété  dont  il  s'agit  ; 
&  l'on  diftingue  fur  plufieurs  d'entre  eux  le  trian- 
gle ïfocèle  du  quartz ,  quoiqu'il  ait  difparu  dans  le 
plus  grand  nombre. 

Cette  variété  diffère  encore  de  toutes  les  autres, 
en  ce  que  les  cannelures  ou  firies  parallèles  du 
prifme,  s'étendent  jufqu'aux  fommets  des  pyra- 
mides trièdres  obtufes  qui  le  terminent ,  tandis 
que  les  petits  triangles  ifocèles  intermédiaires ,  qui 
forment  la  pointe  des  pentagones  du  prifme,  relient 
conftamment  lifles.  Ce  font  fans  doute  ces  can- 
nelures des  fommets  trièdres ,  qui  ont  empêché 
M.  de  Born  de  les  diftinguer  des  pentagones  du 
prifme  intermédiaire  qui  leur  fuccède. 

Variété  g.  Prifme  hexaèdre  ,  dont  les  côtés  font 
alternativement  larges  &  étroits,  mais  très-inégaux 
entre  eux  ,  de  même  que  les  faces  des  pyramides 
hexaèdres  qui  le  terminent.  (PL  Vl>  fig.  37  & 

3*}- 

Dans  cette  variété ,  Tune  des  faces  de  la  pyra- 
mide eft  fenlibiement  plus  large  que  les  autres , 
tandis  qu'au  contraire  l'un  des  côtés  du  prifme 
s'étrécit  au  point  qu'il  devient  linéaire ,  ce  qui 
donne  à  tout  le  criftal  une  figure  très-bizarre,  qu'on 
a  défignée  par  le  nom  de  crijial  en  burin.  C'eft  â 
cette  variété  qu'il  faut  rapporter  tous  les  criftaux 
de  roche  où  l'on  a  cru  voir  un  prifme  ou  de* 
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pyramides  pentagones  (68) ,  pour  n'avoir  pas  fait 
attention  au  fixième  plan  linéaire  ou  fort  étroit 
qui  s'y  rencontre.  La  figure  des  faces  y  varie  fur 
le  prifme  du  re&angle  à  l'octogone,  &  du  triangle 
à  Theptagone  fur  les  pyramides.  Cette  variation 
des  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides ,  s'ac- 
croît encore  par  les  furtroncatures  rhomboïdales 
(PL  VUfig.  38)  ,  triangulaires  ou  rectangulaires, 
qui  fouvent  fe  rencontrent  fur  les  angles  formés 
par  la  rencontre  du  priime  avec  les  pyramides.  Ce 
font  ces  furtroncatures  furnuméraires  qu'on  a  quel- 
quefois confondues  avec  les  vraies  faces  du  prifme 
ou  des  pyramides  ,  quoiqu'elles  ne  foient  dues 
qu'au  dérangement  des  molécules  criftallines  dans 
l'inftant  de  leur  agrégation  (69).  Ces  furtronca- 


(68)  Qnart^um  cryflallifarum  album  pentaeérum  ,  columnà  /'/i- 
feriàs  obliqué  truncatâ ,  i  Mies  Boh.  Liroph.  Born.  II ,  p.  #9. 
Oligaedra,  HM.  Hift.  of  folf.  p.  184-186,  pl.  III,  fig.  12, 
fp.  1,2,3. 

(69)  Vellchius  parle  de  criftaux  de  roche  à  5, 7,  8,  9,  10  f 
11,15,  16  &  17  plans  angulaires;  maisQn  voit'par  les  figures 
qu'il  en  a  données  (Hécatoft.  Il  ,  p.  54) ,  qu'il  a  fait  entrer 
dans  ce  nombre  des  criftaux  engagés  l'un  dans  l'autre  par  le 
quart ,  le  tiers  ou  la  moitié  de  leurs  prifmes  ;  ce  qui  produit 
des  variétés  fan:  nombre  ,  auxquelles  on  ne  doit  point  s'arrêter. 
Quant  à  ces  prétendus  quartes  ou  cailloux  triangulaires  d'Anhold 
dans  la  mer  Baltique,  dont  parle  Heucke!  (Pyritol.  trad.  franç. 
p.  66),  d'aprôs  Olaiis  Borrichius,  ce  n'étoit  autre  chofeque  de 
ces  pierres  taillées  de  main  d'homme ,  connues  fous  le  nom 
de  pierres  de  circoncifion  :  elles  fer  voient  de  hache  ou  de  coin  à  des 

tuie* 
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tures  n'ont  ordinairement  ni  le  même  luifant, 
ni  le  même  poli  que  les  vraies  faces. 
'  L'inégalité  des  plans  du  prifme  dans  cette  va- 
riété, n'empêche  pas  qu'ils  ne  jaflent  tous  avec 
les  plans  contigus  du  même  prifme ,  un  angle  de 
ïio°,  comme  dans  les  criftaux  les  plus  réguliers. 
Ceux  de  ces  criftaux  que  je  polTède ,  font  folitaires 
&  de  la  plus  belle  eau  ;  ils  viennent  des  Alpes  du 
Dauphiné  ,  &  portent  huit  à  neuf  lignes  de  dia- 
mètre, fur  quinze  lignes  de  l'extrémité  d'une  pointe 
à  l'autre. 

Varitti /o.  Criftal  de  roche  en  groupes. 

Nitrtm  cryïallm  montana ,  eryflallis  oblongis  ditlwribus.  Linn. 
Sy(l.  nat.  1768 ,  p.  84,  n°.  2 ,  m.  Amaen.  acad.I,  p.  47  ,  n°.  9, 
tab.  XVI  ,  fig.  8.  Cryjlallus  montana  apice  unico.  W<iH.  Min. 
1772,  p.  217,  var.«,  fig.  \y.  Cryjlallus  anifoedros  baft  lafteâ. 
Velfch.  Hecaroft.  Cryjlallus  anyfogona  Fjufd.  p.  55.  Cryjlallus 
Ctf/tfl  radix  Jeu  bafls  albicai.  Gefn.  fig.  lapid.  Mofttkulus  cryf- 
talli  ubi  diverf*  pyramides  inordtnati  confpiciuntur.  Rumph. 
Muf.  tab.  LU,  fig.  4.  Cryjlai/us  figura  hexagon*.  Ibid.  fig.  J 
&  5.  Cryjiailus  vtra  prifmate  canjlans  hexagono  ,  pyramide  ai 
txtremitatem  unâ  ,  vel  duabus  ai  utramqtte.  Capp.  Pfodr.  cryft. 
p.  26.  Ellipomacrojlyla.U'iW.  Hift.  of.  tbflT.  p.  172-182,  pl.  III, 
fig.  12,  fp.  1-10.  EUipopacâyjlyla.  Ibid.  p.  182,  fp.  1  fie  a. 
JSiitrum  quartjpfum  hyalinum  eolumnarc  pyramidatunu  Muf. 
Tefl".  p.  30,  n°.  11,  tab.  I,  fig.  1.  Quantum  eryjlallij'atum 
hexacdrum  a>jueum  ,  columnà  clongatâ .  pyramide  unàAcxaedrâ* 
Litoph.  B  >rn.  I ,  p.  22 ,  tab.  I ,  fig.  15.  EJf.  de  Crijl.  p.  185, 
var.  1 ,  pl.  I  ,  fig.  16  ;  Weig.  trad.  ali.  p.  204. 

peuples  Sauvages  qui  ignoroient  l'art  de  travailler  les  métaux. 
Voyez  Acta  Hafnienf.  vol.  IV,  p.  177 ,  obferv.  74  fie  la  CoIIeâ. 
académ.  parr.etrang.  vol.IV^p.  333. 

Tome  II.  Part.  II.  Crijl. pierr.  G 
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On  comprend  fous  cette  variété  tous  lescriftaux 
de  roche  à  long  prifme  des  variétés  précédentes  , 
quand,  au  lieu  d'être  libres  ou  foliaires  ,  ils  adhè- 
rent les  uns  aux  autres  dans  toutes  les  directions 
poilibles  ,  de  manière  à  montrer  quelquefois  leurs 
deux  pyramides  (70)  ;  mais  le  plus  fouvent  ils  font 
implantés  par  une  de  leurs  extrémités ,  au  point 
qu'on  ne  voit  alors  qu'une  portion  du  pnfmc  plus 
ou  moins  longue ,  avec  la  pyramide  qui  la  ter- 
mine (71).  ,  •   j  j 

Il  réfulte  de  ces  agrégations  une  multitude  de 

formes  furcompofées  (72)  ,  que  MM.  de  Born  & 
Scopoli  nous  ont  fait  connoître  dans  le  plus  grand 
détail ,  étant  très-communes  dans  les  mines  de 

(no)  Cela  fe  voit  fur-tout  quand  les  criftaux  font  couchés  ou 
adhérens  les- uns  aux  autres  par  les  faces  du  prifme  :  tels  font 
ceux  déjà  cités  ci-deflus  P.  84,  note  56  ,  auxquels  on  peut 
joindre  les  fuivans  :  Q«arrç«m  cry^allifatum  hexaedrum  cryflalhs 
dicumUntibuB ,  i  Pacherjlolln.  Litopb.  Born.  I ,  p.  14*—  cryflaliis 
fafciculatimaggregatis  ad  centrant  tendentibus,quarnum  tchmatam. 
lbid  tab .  II ,  fig.  16.  —  hexaedrum  utrinqueacuminatum  cryflaliis 
decumbentibus  ,è  PltfW  lbid.  II ,  p.  90.  -  cryftalhs  con- 
lbid.  p.  89.  —  cryjtallis  dccùmbenttbus ,  i  Schlaggcn- 

tvald.  lbid. 

C70  Cryftalti  columnâ  tlongatà  ,  alterâ  extremitate  bafeos 
fixà  ,  altéré  pyramide  hexaedrâ  ex  planis  trigonis  termtnaîâ. 
Muf.  teflT.  p.  30. 

(72)  Cryftalli  compofita.  Scopoli ,  Cryft.  Hung.  I ,  p.  39*- 
446,  tab.  XW>  fig.  15.  -  tab.  XVI ,  fig.  12;  &  p.  3<*>  tab. 
XII ,  fig.  6.  * 
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Hongrie  :  tantôt  ce  font  deux  criftaux  qui  fe  croi- 
sent (73)  ,  ou  dont  le  plus  gros  eft  comme  enfilé 
par  un  plus  petit  qui  lui  fert  de  tige  ,  &  avec  le- 
quel il  imite  plus  ou  moins  la  forme  d'une  mafilie  ; 
ce  qui  a  fait  donner  à  ces  groupes  le  nom  de  crijhil 
en  majjïic  (74)  :  tantôt  c'efî  la  partie  inférieure  du 
criftal  qui  eitla  plus  grofle,  l'autre  extrémité  s'amin- 
cit en  forme  de  tourelle  ou  de  clocher  (75)  :  quel- 

(73?  Quarr*umcryf}alli fatum  hzxatdrum,  cryfiallo  minori  htxae- 
t!rà  horiipntaliuT  adua'â ,  è  Michatlit  fodina  Scftcmniiii.  Litonh. 
Bon).  II ,  p.  89.  —  cnjlailo  minore  columnam  majori*  cryfialli 
tranfvtrfim  tranfeunte  6*  ntrinqut prominente ,  è  Pachcrflnlln.  Jbid. 
J'ai  une  de  ces  macles  decriftalde  roche,  formée  par  deux  prilmes 
d'égale  longueur,  réunis  en  (autoir  nu  en  croix  de  Saint  André, 
lis  font  très-diaphanes,  8c  mêlés  de  fchorl  vert  :  des  Alpes  Dau- 
phinoifes. 

(74)  QtfflttfM"  cryjlaliifarum  album  hexaedrum  clavatum  ,  fea 
pyramis  craffior  culumna  tenuiori  impofita ,  è  fodina  CArijlin& 
Sc/iemnixii*  Litoph.  Born.I  ,  p.  23 ,  tab.  II ,  fig.  4.  —  clavatum 
pyramide  crajpore  columnae  tenuiori  impofitâ  ,è  Pac/icrfiolln.lbid. 

Il  ,  p.  80  clavatum  ,  parte  infimà  cryjialli  tenuiorc.  ibid.  p.  90. 

—  cryflallis  clauatis  aggregatis.  Ibid.  Cryjialli  quart\of&  clavatœ. 
Scop.  Cryft.  Hung.  t,  p.  368-378,  tab.  XII,  rlg.  12-14. n  Criftal  de 
»»  roche  à  deux  pointes ,  implanté  p^r  l'une  de  fes  pyramides  fur 
>»un  prifme  plus  petit  du  même  criftn! , autour  duquel  il  piroîc 
»»  s'être  accru.  Ce  dernier  prifme  n'a  point  la  tranfparence  du 
»♦  criftal  a  deux  pointes  qu'H  fupporte.  ««  Forjl.  Catal.  ^772 ,  p.  35, 
n°.  201.  Je  polVède  de  ces  groupes  ,  dans  lefquels  pfulleurs  pe- 
tits criftaux  à  deux  pointes,  adhérons  par  leurs  côté..,  font  en- 
filés verticalement  par  un  autre  criftal  a  deux  pointes,  plus 
mince  &  plus  long,  qui  fait  comme  la  queue  de  ces  jolis  bou- 
quets. Ils  font  du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

(75}  Quart^um  oryflaJUfatum  ailutn  hexaedrum  clavatum  ,  py 
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quefois  ce  font  pluneufs  petits  criitaux  à  deux 
pointes ,  mais  à  prifme  court  intermédiaire  &  de 
differens  diamètres ,  pofes  bout  à  bout,  &  enclavés 
l'un  dans  l'autre  par  leurs  pyramides ,  de  manière 
qu'il  en  réfulte  des  efpèces  de  colonnes  noueufes 
ou  articulées  (  76)  ;  d'autres  fois  l'agrégation  de 
ces  criftaux  eft  interrompue  vers  l'une  ou  l'autre 

ramiJe  minore  ,  columna  crajfiori  adnatû  ,  è  Pacherftolln.Lhoyh. 
Born.  I ,  p.  23 ,  tab.II ,  fig.  5.  Cryflalli  quart\of<e  ventricof*.  Scop. 
Cryft.  Hung.  I,  p.  394*397  »       XIII ,  fig.  13, 14.  »  Un  groupe 
>»  de  criftaux  de  roche  diaphanes  vers  ia  pointe ,  opaques  vers 
«la  bâte,  &  couleur  d'améthifte  dans  les  couches  intérieures. 
»  Chaque  pyramide  paroît  fortir  d'un  groupe  ou  faifceau  de 
>»  criftaux  plus  petits  ,  qui  forment  comme  fa  bafe  de  chaque 
>»gros  criftai  :  de  Hongrie.  "  Forji.  Catal.  1780,  p.  61 ,  n°.  415. 
J'ai  la  même  variété  en  criftaux  opaques  &  d'un  blanc  mat,  des 
environs  de Saint-Ma!o.  «Criftaux  de  roche  diaphanes,  la  plu- 
npart  defquels  font  remarquables  par  l'agrégation  d'autres  crif- 
«  taux  d'une  formation  plus  récente:  ceux-ci  forment  des  faillie» 
»»  plus  ou  moins  marquées  fur  les  anciens  prifmes  qui  leur  fer- 
#»  vent  de  bafe.  "  Forjl.  Catal.  ibid.  n°  47.  »  Autre  groupe  où 
»Ia  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent ,  plus  gros  vers  leur 
»»bafe,  s'aminciflent  vers  leur  fommet  :  c'eft  encore  une  agré- 
gation de  prifmes,  mais  qui  décroiffent  progreffivement ,  de 
tt manière  que  les  plus  minces,  implantés  fur  la  pyramide  d'un 
f» autre  criftai  qui  leur  fert  de  bafe,  imitent  trés-bien  l'aiguille 
»de  certains  clochers.  «  Ibid.  n°.4i8. 

(76)  Quart\um  cryflalli  fatum  album  htxatdrum  pyramide  hcxae- 
irâ  crajfiore  column*  nodofdt  impofitâ  ,  e  Pacherjlolln.  Litoph. 
Born.  I  ,  p.  23 ,  tab.  II ,  fig.  6.—  diaphanum  columnâ  hexaedrât 
pyramide  fuperiore  clavatâ  ,  inferiore  acuminatâ,  i  fodinâ  Chrif- 
tiue  Schtma  'nii.  Ibid.  p.  24,  tab.  II,  fig.  8. 
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extrémité,  qui  devient  alors  double  (77) ,  triple,  ou 
compofée  d'un  plus  grand  nombre  de  criftaux  (78). 
'D'un  autre  côté  ,  la  tranfparence  du  criftal  de 
roche  permet  quelquefois  de  diftinguer  un  enflai 
opaque  ou  différemment  coloré ,  qu'il  renferme 
dans  fon  intérieur  (79).  En  un  mot,  on  ne  finiroit 


C77)  Quart^um  cryjlalli fatum  opacum  ,  columnâ  fuperiùs  pyra- 
midatà ,  infcriùs  pyramide  duplici  hexaedrâ,  è  Pacherflolln»  Ibid. 
p.  24 1  lab.  II ,  fig.  9. 

(78)  Quartium  cryjlallifatum  hexatdrnm  opacum  fuperficie  im- 
bricatâ  ,  è  PaeJierflolln.  Lîtoph.  Born.  Il ,  p.  ÇO.  »»  Criftaux  dont 
»»  la  pyramide  eft  une  agrégation  de  pyramides  plus  petite  s , 
tiaffemblées  pd  forme  de  gerbe.  ♦<  Forfî.  Catal.  1780,  p.  62, 
no»  420  &  416.  J'ai  dans  ma  collection  deux  groupes  de  ces 
criftaux  opaques  ,  où  les  bords  des  pyramides  font  lilfes  & 
plus  faillans  que  l'efpace  intermédiaire.  (  Ils  font  reprefentés 
//.  III ,  fig.  36*  9  dt  la  3e.  Décade  des  Planch.  citlum.  de  M. 
Buchoi  ).  On  y  diftingue  une  multitude  de  petites  pyramides 
quartzeyfes ,  entafTées  dans  la  même  direction  que  la  grande 
qui  réfulte  de  leur  concours.  Le  milieu  des  faces  de  la  pyra- 
mide ,  loin  d'être  Ii  (Te  ,  comme  à  l'ordinaire,  eft  au  contraire 
très-raboteux  par  l'inégale  faillie  des  pyramides  quartzeufes 
dont  le  criftal  eft  compofé.  Cette  particularité  fait  préfumer  au 
doâeur  Démeftc  ,  que  »  dans  le  criftal  de  roche  ,  ainli  que 
•»  dans  l'alun ,  les  angles  des  pyramides  font  quelquefois  formés 
>»  avant  que  la  matière  criftalline  ait  achevé  de  remplir  le  mi- 
lieu de  chacune  des  faces  du  er  ltl  I. . . .  «  (Le/r.  vol.  I ,  p.  448). 
Cette  conjcâureeft  d'autant  mieux  fondée,  que  j'ai  plufieurs 
criftaux  de  roche  de  Hongrie  ,  dont  le  milieu  des  faces  de  fa 
pyramide  eft  plus  ou  moins  vide  ,  tandis  que  les  bords  des 
mêmes  faces  font  entièrement  terminée.  C'eft  dans  ces  criftaux 
que  fe  rencontrent  quelquefois  des  gouttes  d'eau  mobiles. 

(79)  Quarftum  cryjlaUifatum  ktxagonum  incîudens  cryjîaiium 
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point  fi  Ton  vouloir  s'arrêter  à  décrire  toutes  ces 
agrégations  qui  n'ont  rien  de  fixe  ni  de  déterminé, 
&  qui  confequemment  ne  peuvent  fervir  de  bafe 
à  aucune  divilion  méthodique  des  criftaux  de 
roche  (80). 

Je  ne  parle  point  ici  d'autres  formes  qui  font 
évidemment  monjlrueufis  (81)  ,  ou  même  totale- 


quaTtxpfam  hexagonam  minorent,  i  Fny&erg  Jjx.Litoph.  Boni.  I, 
p.  23,  tab.  II.  iu>.  7.  n  Gr<  >upe  de  criiuux  de  roche  de  deux  pouces 
»c!e  diamètre  &  au  dciïous.  Le  plus  grand  de  ces  criltaux  lairfe 
w  voir  ,  dans  Ion  intérieur ,  la  pyrumide  d'un  autre  criftal  qui 
•»Je  pér  être,  &  fur  lequel  il  i'eft  tonné;  des  Alpes  delaSuifle." 
Forjt.  Catal.  1780  ,  p.  60  ,  n"  41 1  &  412.  Voy.  Collini ,  Jounu 
d'un  voyage  ,  &c.  p.  220  &  fin v.  pl.  XII,  fi£.  1  &  4.  Les  fîg.  2, 
3  repr  renient  la  coup^  trarifvcifate  ;  &  les  6,  la  coupe 

iojngi  udinaJe  de  ces  mêmes  criftuux. 

(8o)Al. Scopoli,dans  fa  Cryjlall.  £T'/w£ur.divife les crifhux  de 
foche  en  criftaiiX  prij'maiiques  ,  en  maffia  ,  pyramidaux  ,  ventrus  y 
&c.  On  voit  qu'une  pareille  diftriLuticD ,  fondée  en  partie  fur 
des  agrégations  accidentelles,  doit  s'étendre  à  l'infini. 

(81  )  Tel  elt  uu  crift.l  vraiment  unique  que  je  p'>rTéde,& 
que  iedoâeur  Démette  décrit  ainfi  :  »C'tft  un  criftal  de  roche 
•»compufé  d'un  feul  prifme  &  d'une  feule  pyramide  hexuèdres  , 
«difpofés  de  manière  que  trois  des  plans  de  la  pyramide  font 
«placés  à  l'une  des  extrémités  du  prifme,  tandis  que  les  trois 
»  qui  devroient  fuivre  ,  fc  rencontrent  à  l'extrémité  oppoféc.  On 
>»  remarque  de  même  trois  des  plans  du  prifme  à  l'une  des  extré- 
»>  mités,  &  trois  à  l'autre.  Or,  les  plans  rectangles  du  prifme  n'ont 
»»  pu  fc  rencontrer  avec  les  plans  triangulaires  dei  pyramides,  fins 
>» occafionner  deux  nouveaux  plans,  qui  donnent  à  cette  va- 
»»riété  quatorze  facettes  ,  au  lieu  de  douze  qu'elle  devroit  avoir» 
«Malgré  ces  irrégularités,  on  diftingue  facilement  les  plans 
MuTes  des  pyramides  ,  d'avec  Ie3  plans  ftriés  du  prifme ,  &  l'on, 
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ment  étrangères  au  criftal  de  roche  (82).  Je  range 
parmi  ces  dernières  tous  les  quartzs  en  criftaux 
vides ,  dont  la  forme  offre  des  cubes  (83),  des 
paralUlipiptdts  ou  des  rhombcs  (84) ,  des  pyra* 


*  voit  avec  Jurprife  que  trois  des  faces  delà  pyramide  font  pla- 
cées à  côté  de  trois  pians  du  prifme  dans  chaque  extrémité. 
»>Si  on  examine  avec  attention  ce  crifial  monjlre  t  on  reconnort 
>»  qu'il  eft  le  réfultat  de  fleux  demi-criftaux  accrus  en  fens  con- 
traires, mais  fi  bien  réunis  par  la  Nature  ,  qu'ils  ne  paroifTent 
»»  faire  qu'un  feul  &  même  criftal.  ««  LttL  vol.  I ,  p.  450. 

(8a)  Po/yedroflyla.  Hill.  Hift.  of  folT.  p.  171 ,  pl.  111 ,  fig.  10, 
fp.  i  Se  2.  (  Ce  font  des  criftaux  à  feize  facettes,  compofés  de  deux 
pyramides  octogones  jointes  bafe  à  bafe).  Pangonia.  ibid.  p.  187, 
pl.  lil ,  fig.  12  ,  fp.  1 ,  2 ,  3.  (  Ce  font  des  criftaux  dont  le  prifme 
dodécagone  eft  terminé  par  une  pyramide  aufii  dodécagone.  II 
place  dans  ce  genre  la  topaze  de  Saxe  ,  dont  la  forme  eft  très- 
différente  ).  Molybdia,  Ibid.  p.  193 ,  pl.  III ,  fig.  12 ,  fp.  1 ,  2  ,  3. 
(  Ce  font  des  criftaux  cubiques).  CaffîteriaAbid.  p.  195,  pl.  III, 
fig.  12, fp.  1 ,  2.  (Ce  font  des  tétraèdres  réguliers).  Et  enfin 
Sidtria.  Ibid.  p.  197-200  ,  pl.  III,  fig.  12,  fp.  1-4.  Ce  font  des 
parailélipipèdes  ;  mais  quelle  qu  puifie  être  la  nature  de  tous  ces 
criftaux  ,  ils  n'ont  aucun  rapport  avec  le  quanz  ou  criftal  de 
roche. 

(83)  Quaitium  purum  cryflal/ifatum  cubicum  pelluc idum  »  cubil 
Jhlitariis  inanibus,  cavitate  cubicâ,  Juperficie  cryjlallis  acaulibus 
minimis  teclâ,  è  fudinâ  Anna  Crgmnixii.  Litoph.  Born.  I  ,p.2l. 
—  opacum  cubis  inanibus  aggrtgatis ,  è  Finjlerorrh propè  Schen.nii. 
Ibid. 

(84)  Quartium  parallelipipedum  ,  parallelipipedis  inanibus  , 
folitariis ,  cryflaliis  minimis  acauhbui  teHis ,  è  Siglisbzrg  Schemuii. 
Litoph.  Born.  I ,  p.  21 ,  tab.I,  fig.  13.  —  cryjlalii fatum  paral- 
Ulipipeduih  inane  ,  duos  pol/ices  fongum  ,  fcmi-alterum  latum  £f 
dimidium  altum  ,  tcftum  cryjlallis  minimis  acaulibus ,  ex  Ann* 
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midts  triangulaires  (85)  ou  fort  alongêes  (86)  ;  en> 
fin  des  tables  poféesde  champ  (87),  ou  des  véjicules 
ou  membranes  d'une  figure  quelconque  (88).  Le 

fodinâ  ScÀenwii.  Ibic*.  II ,  p.  8ç.  Cryfialius  quartiofa  fpuria  can- 
ccllara.  S.op.  Cryfi.  Hung.  I ,  p.  464 ,  taK  XV*ii  ,  tip.  3.  Quart- 
\um  oyfiaUi fatum  enflatiu  rhoniLoiûalibusinaubus,*  Mies  Boh, 
Litcph.  Born.  11 ,  p.  89.  * 

(S5)  Qttartytm  purum  cryflalli fatum ,  cryflallis  trigonis  ,  pyra- 
Inidatis  inanitus,  rubejceniibus ,  apice  globulo  quartiofo  albo  . 
inani  îDpruffo,i  Schneebctg  Scx.  Lin  ph.  Boin.  JI  ,p.  88.  —  cryf- 
tallis  trigonis  hya:inis  mitoribus  cum  quarto  cryflaiiifaro  cubico 
hyalino  ,  ex  Uplandiâ.  ibîd  p.  89.  Cryjtalti  Seop.  Cry{?. 

Uung.ï,  p.  354,  355.  Tel  tft  encore  le  quartz  en  cnlbux 
triargulaircsvr  iix,d>tfoc/(fr  </r«/«ff,}eqt>el  fecroi-veaSchemnitz, 
air.fi  qu'à  Schr.dibcrfî,  au  rapport  de  IV».  Ferbtr  dan&  fei.  /70a- 
veaux  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hij}.  muUraL  de  plu  fleurs  pays; 

Mittait,  1778. 
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(86)  Quorum  opacttm  hexaedrum  inarre  ,  fuperficie  cryflallig 
wiuinùs  acauibus  obduSà  ,  è  Freyberg  Sox.  Lin  ph  Bon*.  I  , 
p.  24  —  hexaedrum  acauic pyramide  dimidtatâ  inani,  è  Pachcrflolln* 
Ibid.  II  ,  p.  91. 

(87)  Quantum  purum  opacttm  figttratum  crifiatum  criftis  ina- 
nibus, cryjlallii  miuimis  acaulibus  obdttclis  ,  i  Sc/ienwii.  Litoph. 
Boni.  1,  p.  25. —  figuratum  tameUojum ,  latrellis  tetraedris  ;  ad 
heofolium.  Ibid. 

(88)  Quart^um  figuratum  obfcurè  virefeens ,  membranis  cryfial- 
îifatis  trigonis  inanibus,  è  Fittflerorth  ad Schtmni^.Lho^h.  Born. 
I ,  p.  26.  —  virefeens  membranis  trigonis  fuperficie  quart\o  cylirt- 
drico  hirtâ.  Ibid.  ub.  III ,  fig.  5.  (  J'en  ai  reçu  deux  échantillons 
de  M.  de  Born  lui-mCme  ).  —figuratum  membranaceum ,  mem- 
branis obfcuro  t  irefcei.tibus  cryflalli fatis  trigonis,  fuperficie  quarto, 
cylindrico  virefeente  teftâ.  Ibjd.  Il  ,  p.  91.—  membranis  trigoni* 
albis  fuperficie  imbricatâ  ,  è  Pacherjîolln.  Ibid.  1 ,  p.  26".  —  me  m- 
traeU  albis  pyramidatis  hexaedris  ,  pyramidibus  inanibus.  lbnl\ 
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quartz  ne  revêt  jamais  qu'accidentellement  ces  dif- 
feientes  formes  ;  elles  ne  font  dues  qu'à  des  crif- 
taux  fpathiques  ou  de  toute  autre  .nature,  que  le 
quartz  incrultoit  ;  mais  qui  s'étant  depuis  décom- 
pofJs ,  ont  laiflu'  cette  croûte  quartzeufe  qui  con- 
ferve  exa&ement  la  figure  du'criltal  hétérogène 
qu'elle  enveloppoit.  La  forme  de  ces  croûtes  ou 
enveloppes  quarrzeufes  eft  l\  peu  celle  du  quartz, 
que  dans  ces  groupes  mêmes  ,  les  parties  qui  n'ont 
point  été  gênées  ni  comprimées,  montrent  à  l'or- 
dinaire les  pyramides  hexaèdres  à  plans  triangulaires 
iJocèUs  ,  qui  fonj»ioprc>  au  quartz,  ou  du  moins 
une  multitude  ae^>etits  grains  quartzeux  dépofés 
par  ilillation^On  doit  donc  ranger  toutes  ces  for- 
mes étrangères  au  quartz,  parmi  les  quartzs  en  fta- 
laâites  (89) ,  ou  parmi  les  criftaux  de  quartz  qui 
confervent  les  veftiges  des  corps  étrangers  qu'ils 
comenoient,oufur  lefquels  ils  fe  font  formés  (90). 

Quart^um  figuratnm  membranit  trigonis,  Scop.  Cryfl.  Hung.  I  , 
p.  447 ,  tab.  XVI ,  fijz-  13.  CryjlaUi  quartiof*  fpurU  veflc*> 
formes  .  veficis  trigonis, Scop.  ibii ,  460 , 462 ,  tab.  XVII ,  fig.  7  ; 
&  tab.  XVIII,  fig.  I.  Qnartium  purum  figuration  globofum  globu 
inan  :  bu  s ,  é  fodina  Ferdinandi  Sihemnii.  Litoph.  fiorn.  I ,  p.  25. 
—figuratum  globulôfum ,  gfobttlis  opacis  inanibus  ,  i  Pacherfltlln. 
Ibid.  J(  ,  p.  Cryjia/li  quart\of*  fpurîc  vtficét- formes.  Scop. 
Cryjl.  Huvg.  I ,  p.  45;  460  ,  l..b.  XVII ,  fig.  58c  6. 
(80)  Voyez  ci-.iprês ,  (^uarrz  Exp.  II. 

■ 

(90)  fctrum  inane,  f  ui  nitrum  lapidofum  qnart\ofnm  cawm* 
X/itv  .  Syjt.  nar.  1768  >  p.  ^5  >  4«  Cryftal/us  nitriformis  quart^ofa 
tggnçata  fijuhja.  Am&u  acad.  I  ,  p.  478  ,  n°.  14 ,  tab. 
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En  effet,  rien  n'en1  plus  ordinaire  au  enflai  de  roche, 
que  de  renfermer  dans  fa  fubftance  des  criltaux 


XVI ,  fig.  12.  (»»//<cc  fané  rarior  caque  in  Grengie  fodinâ  re» 
nperta  t  fubulata  ejl  ,  &  confiât  pyramidibus  elongatîs  ,  fupet* 
»*ficie  particulis  cryfiallinis  \ix  confpicuis  afperfà.™  Cette  def- 
cription  s'accorde  très-bien  avec  le  groupe  que  je  poflede  de 
ces  mêmes  criftaux  creux  ).  Cryflallus  montana  cantate  htxan- 
gulari.  Wall.  Min.  1772,  p.  218 ,  var.  d.  Criftal  de  roche  creux 
ou  fiftuleux.  EJJ'.  de  Criflall.p.  185,  var.  10  ;  Weig;  trad.  al!, 
p.  207.  Quartz  avec  des  cavités  régulières ,  Sage ,  Elém.  de  Min, 
voLl,p.  250, efp.  7  ;  Démefte,  Yol.I,p.  450,  var.  3.  Quart^um 
fgaratum  sejligiatum  lejligiis  imptejfis  triquetris  ,  è  Raticboriis* 
Lttoph.  Bom. II ,  p.  92  ;  Scop.  Cryjl.  H*M*  1,  p.  456,  tab.  XVII , 
fig.  g.  — figuratum  lejîigiatum  opacum  >Wmg,li  imptejfis  euhicis  , 
i Fiuftetorth.  Litoph.Born.il, p.  92.  —  aqucum  columnâ  (f  pyta» 
mde  hexagonà  vejUgiis  cubicis  imprejfum ,  è  PacÀerjîolln.  Ibid.  I, 
p.  22,  tab.  II,  fig.  11.  Quart^um  pingne  album  i-ejîigiis  cubicis 
imprejfum.  Ibid.  p.  26.  Scop.  Cryji.  Hung.l,  p.  448  ,tab.  XVII  , 
£g.  J.  —  figuratum  vefiigïatnm  amethyflinum  fubpellucidum  vefli- 
pis  imptejfis  longioribus  tetratdris  ,  è  Brennerjloln.  Litoph.Born. 

11,  p.  92.  —  velligiis  circnlatibus.  Ibid.  I,  p.  22,  tab.  II ,  fig.  * 

12.  Quartium  cry'lc.M fatum  hexaedtum  album  inane,  cantate  hexae- 

ità.  Ibid  pallido-violaccum  inane.  Ibid.  —  hexaedrum  inane 

farefeens.  Ibid.  II.  p.  90.  Cryflallus  quart^ofa  fpuria  tubulofa  # 
tabulis  ctaufisfubrtlatis.  Scop.  Cryjl.  liung.  I ,  p.  457 ,  tab.  XVII, 
fig.  4.  Outre  les  crifiaux  fiftuleux,  j'ai  dans  ma  colieclion  plt  - 
iïeurs  morceaux  très-bien  caraclérifcs  de  ces  incruftations  quart- 
zeufes ,  fur  des  cubes  de  galène  ,  de  pyrite  ou  de  fpath  vitreux  : 
les  uns  confervent  encore  des  portions  non  décompoféeV  de 
ces  fubftances  étrangères  au  quartz;  ies autres  font  JÉbfoIimient 
•vides,  &  montrent  pour  l'ordinaire  ies  pyramides  hexaèdres  du 
quartz  fur  le  côte  oppofe  à  celui  qui  a  reçu  l'empreinte.  (  Voyt\ 
ma  de  tes  morceaux  repréfenté  planche  III,  fig.  a  de  la  3*  Décade 
des  Planches  enluminées  dé  M.  Bucho^  J'en  ai  auffi  en  paral- 
tëiipipèdes  rhomboïduux  &  en  pyramide»  hexaèdres  plus  aloo- 
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d'une  toute  autfe  nature,  &  fur-tout  des  prifmes  de 
fdd-fpath  (91)  ;  des  aiguilles  de  fchorl  différens 
diamètres ,  &  quelquefois  aufli  déliées  que  des 
cheveux  (92)  ;  du  mica  en  fegmens  de  prifmes 


gdes  que  celles  du  quartz.  Ceux-ci  doivent  leur  figure  h  des 
criftùux  de  fpath  calcaire  actuellement  décompofés.  Mais  un 
des  plus  beaux  morceaux  que  j'aie  rus  dans  ce  genre,  eft  un 
quartz  informe  qui  fait  partie  du  cabinet  du  Roi.  On  voit  dans 
et  qu.irtz  des  empreintes  en  cTeux  ,  aufli  parfaitement  rendue* 
que.  fur  la  cire ,  d'un  fpath  calcaire  à  deux  pointes ,  de  la  va- 
riété connue  fous  le  notn  de  dents  de  cochon.  Ces  empreintes 
ont  un  pouce  &  plus  de  profondeur,  &  on  y  diftingue  non- 
fculcment  la  forme  complète  d'une  des  pyramides ,  mais  en- 
core le  commencement  de  la  pyramide  oppofée.  Voyez  Dé- 
mette, Lettres  ,  vol.  I ,  p.  431  &  492  ;  &  Forfl.  Catal.  178c, 
(  P.  70 ,  nu»  464-467  >  472 1 476 ,  &c. 

(or)  m  Un  morceau  de  crifta!  brun  poli  fur  toutes  fes  faces ,  & 
m  rempli  d'aiguilles  de  Jchorl ,  avec  des  cavités  rhomboïdales  , 
r»  lailfées  par  des  crijlaux  de  feld-fpath.  On  y  diftingue  auffi  des 
»  crijlaux  de  mica  ,  en  fegmens  de  prifmes  hexaèdres  :  deMada- 
"gafear."  Galois,  Catal.  1780,  p.  62,  n°»  344,  348.  J'ai  dans 
mon  cabinet  un  morceau  de  criftal  .de  Madagafcar  de  la  plus 
belle  eau, qui  contient ,  atec  les  criftaux  de  IchorI  8c  de  mica, 
des  prifmes  rhomboïdaux  de  fe/d-fpath ,  qui  fe  montrent  à  dé- 
couvert aux  extrémités  du  morceau.  On  y  voit  aufli  une  ca- 
vité rhomboïdale  laiffée  par  un  de  ces  criftaux  de  feldfpatfu 

(92)  n  Criftal  de  roche  dans  lequel  on  voit  des  aiguilles  de 
»  fchorl  en  faifeeaux  capillaires. »t  Galois,  C ara/. p.  63,n°*346, 
347.  ♦»  Autre  parfeméde  fines  aiguilles  de  fchorl  qui  fe  croifent 
»♦  en  tous  fens.  *«  Ibid.  n°  348.  »»  Prifme  de  criftal  de  roche  tranF» 
»♦  parent ,  avec  des  aiguilles  de  fchorl  vert  qui  fortent  de  toutes 
»»  parts  de  fon  intérieur.  Elles  paroifTent  avoir  gêné  la  forma- 
1»  tion  de  fa  pyramide ,  puifque  celle-ci  fc  fubdivife  en  pluûeurs 
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hexaèdres  (  93  )  ;  des  touflfes  à'asbeftc  ou  d'<r- 
miantt  (94);  des  fpaths  fufiblts  ,  fêUniuux  ou 
calcaires  (95)  ;  des  marcajfîus  cubiques  ou  dodé- 


»»  autres ,  par  ï'interpoûtion  des  aiguilles  de  fchorl  dont  elle  eft 
»>héri(Tée  :  des  Alpes  Dauphinoifes.  «  D'Agoty ,  Règne  min.  pL 
XVIII,  fig.  a. 

(93)  Quart^um  cryftaWifatum  hexagonum  includens  micam  la- 
mcllofam  argentatam ,  è  Schlaggenwald  Boh.  Litoph.  Born.  I  , 
p.  33.  Voyez  ci-defius,  note  91.  »*  Canon  de  criftal  de  roche 
>»  parfemé ,  tant  dans  l'intérieur  qu'à  fa  furfacc ,  de  mica  ea 
»  lames  hexagones,  «  Garois ,  Catal.  p.  64 ,  n°  355. 

(94)  »  Un  criftal  de  roche  rempli  à' amiante,  curieux  parl'a- 
r>  grégation  incomplète  de  fes  pyramides,  u  Galois ,  Catal.  p. 
66,  n*  363.  »»  Amiante  mûr  des  Pyrénées  dans  le  crilh!  de  ro- 
wche.«  Catal.  de  M.  de  *** ,  1774,  p.  199,  n*  928.  *♦  Amiante 
»» fur  du  criftal  de  roche,  dont  il  pénètre  aufli  l'intérieur,  te 
Ibid.  n°  929.  »»  Un  canon  de  criftal  de  roche  de  Hongrie,  chargé 
»d*asbefte  étoilé.w  lbid.  n°  931.  »»  Canon  de  criftal  de  roche 
»»avec  de  l'amiante  dans  fon  intérieur.»*  Davila,  Catal.  vol. II , 
p.  109,  n°  145.  »*  Touffe  d'amiante  de  Barcge  fur  une  matrice 
»»  de  criftal  de  roche.  «  IbLd*  n*  144. 

(95)  Qnartxumcryjîalli fatum  hexagonum  includens  fpathum  cryf- 
tallifatam  cubicum ,  è  Felfohania.  Litoph.  Born.  I ,  p.  23.  — -  in- 
cludens fpathum  calcarium  fibrofum  fîbris  capillarièus ,  è  Sehètnni{. 
Ibid.  w  Quartz  en  lames  hexagones  verticales  ,  qui  paroifienc 
»♦  avoir  eu  pour  noyau  un  fpath  féléniteux  de  môme  forme.  Ce$ 
»  lames  minces  de  fpath  ont  été  totalement  (à  l'exception  d'une 
»» feule)  recouvertes  par  une  multitude  de  petits  criftaux  de 
«quartz,  qui  font  eux-mêmes  incruftés,  d'un  côté,  de  petits. 
»»rhombes  de  fpath  calcaire:  de  la  principauté  de  Furftem- 
»»  berg.  «  Forfl.  Catal.  1 780 ,  p.  189 ,  1460  ;  &  Gaiois ,  CatxU 
**  356-359. 
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caèdres  (96)  différentes  mines  métalliques  (97)  , 
&fcmi-métalliqnes,($8)  ou  Amplement  des  mo- 
lécules terreufes  qui  ,  vues  à  travers  le  criftal  , 
imitent  alTez  bien  des  infectes  (  99  )  ,  des  fier- 
tés ,  des  moufes  ,  de  la  pailk ,  ou  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  (100)  ;  enfin  on  y  remarque  auffi 


; 

(96)  Quartium  cryjlalli fatum  hexagonam  incluons  pyritem  ,  è 
Pacherfloln.  Litoph.  Boni.  I ,  p.  23*  "  Morceau  de  criftal  de 
«roche,  dont  l'intérieur  eft  parfemé  de  très-petites  pyrites crif- 
«tallifées  &  d'un  grand  éclat,  «  Daviia ,  Catal.  II ,  p.  243 ,  n« 
576.  (Leur  forme  eft  cubique.  J'en  ai  de  dodécaèdres  à  plans 
pentagones,  dans  des  criftaux  de  roche  très-diaphanes  j  de  Vi- 
ziles  en  Dauphiné.) 

(97)  Qoartium  cryflaliifatum  hexaedrum  includens  galenam  ,  e\ 
Ratieboriix  Boh.  Litoph.  Born.  I,  p.  23.  —includens  argentum 
fragile ,  è  Schemniz.  lbid.  —  includens  argentum  vitreum.  Ibid. 

(98)  Quartium  cryjlallifatum  hexaedrum  includens  pfcudo-galt- 
nam  ,  è  Pacherjloln.  Ibid. 

(99)  M.  Ferber ,  dans  fes  Lettres  fur  V Italie ,  fait  mention 
«d'un  petit  criftal  de  quartz  creux ,  qui  eft  rempli  d'eau  au-delà 
de  la  moitié.  Il  nage  dans  l'eau  un  petit  infede.  Cette  pierre, 
que  l'on  conferve  dans  le  cabinet  de  l'Académie  à  Pife,  eft 
montée  en  bague,  w  Si  vous  l'aviez  vue  aulfi  fouvent  que  moi  , 
»» ajoute  cet  Auteur,  vous  ne  douteriez  pas  qu'elle  ne  renferme 
>»  un  véritable  infeâe.  J'ai  eu  de  ia  peine, au  commencement, 
r>  à  m'en  rapporter  à  mes  propres  yeux,  u  Lett.  XXI ,  p.  434 
de  la  trad.  franç. 

(100)  Quartium  hexaeirum  acaule  hyalinum  particulis  albi» 
«pacis  inclues,  ad  pVildemann  Hercyni*.  Litoph. Born. II,  p.  91. 
—  particulis  flavefeentihus  opacis  inclufis  ,  è  Briftol  Angli*.  ibid. 
m  Deux  morceaux  de  criftal  de  roche,  dont  un  paroît  conte* 
unir  des  efpéces  de  petites  moufles,  &  l'aune  de  petits  corps 
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des  bullts  J*air  &  £  tau  (ioi)  ,  qui,  conjointe- 
ment avec  toutes  les  fubllances  dont  nous  va- 


»»hétérogénçs  rouges.  «Davila,  Catal.  Il ,  p.  243  ,  n°  580.  «Crif- 
f»tal  de  roche  dont  l'intérieur  eft  parfemé  de  petites  taches  en 
»  forme  de  brins  de  moufle  ou  de  vermifleaux.  ♦«  Galois ,  Catal, 
p.  61 ,  n*  338.  »»  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  remarque  une 
«efpèce  de  moufle  verte  ,  environnée  de  bulles  d'iris.  44  Ibii. 
n°*  342  &  343.  Cryjlallorum  materiam  olim  fuijfe  fluidam  alittiidè 
ccrtnm  ejl  ;  certain  quoque,  immixtam  perfapè  flutda  huic  in  foli- 
dam  cryflallum  concrefcenti  mate  ri  £  varias  particulas  heterogeneas  , 
fluida  alia  viridia,  nigra ,  rubra ,  fiava ,  alitene  colorata,  qux. 
mine  graminis,  mufci,  ftraminis ,  acuûm  ,  figuras  mentiuntur, 
Scheuchz.  Herb.  diluv.  p.  43,  tab.  IX,  fig.  2.  M.  Collini  cite 
plufieurs  de  ces  criftaux ,  où  l'on  voit  des.filamens  de  fubftance 
verte,  qu'on  prendroit  pour  de  l'herbe  ou  pour  de  la  moufle, 
Journ.  d'un  Voyage ,  &c.  p.  205  &  fuiv.  , 

(ïOl)  Quarr^um  cryjlalli fatum  hexagonum  includens  bullam 
aeris ,  è  fodinà  Chriflinx  Schemniiii.  Litoph.  Born.  I ,  p.  23. 
—  includens  aquam.  Ibid.  Voyez  Galois,  Catal.  1780,  p.  61  , 
not  335  &  fuiv.  M.  Faujas  de  Saint-Fond  a  inféré  dans  une 
note  fur  la  p.  65  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Bernard 
Palifly,  in-4*,  Paris  ,  1777,  la  notice  très  -  détaillée  que  je 
lui  ai  fournie  des  criftaux  t  bulles  d'air  &  d'eau  mobiles  qui 
exiftent  dans  les  différens  cabinets  de  Paris.  J'ai  vu  depuis  un 
criftal  de  ce  genre ,  dont  la  cavité  renferme,  outre  l'air  &  l'eau , 
une  matière  huileufe  d'un  jaune  verdâtre,  qui  furnageoit  l'eau. 
On  voit  à  Genève,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Sauflure,  un  ca- 
non de  criftal  de  roche  qui  renferme  deux  gouttes  d'eau  fépa- 
rées,  chacune  accompagnée  d'une  bulle  d'air  8c  d'un  grain  de 
fable  noir.  Cet  criftaux  étoient  fans  doute  autrefois  beaucoup 
moins  communs  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  ;  cependant  ils 
■n'étoient  point  inconnus  aux  Ancien»,  puifqu'on  lit  dans  Clau- 
dien  fept  épigrammes  (  Epig.  56-62  )  fur  une  goutte  d'eau  ren- 
fermée dans  un  criftal  de  roche  ;  &  je  ne  fais  pourquoi  M.  Ber- 
trand CDiff.  oryà.,  au  n*>t  L'nji*/,  p.  180)  a  jeté  des  doutes 
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nons  de  parler,  font  une  preuve  fans  réplique* que 
le  criftal  de  roche  rfefl  point  le  verre  de  la  Nature, 


fur  l'exiftence  de  l'eau  dans  le  criftal  de  roche, après  le  témoi- 
gnage non  fufpeâ  de  pïufieurs  Auteurs  dignes  de  foi ,  tels  que 
Ray,  Stenon,  Boyîe,  &c.  »  Divers  Auteurs,  dit  M.  Bertrand, 
«décrivent  aufii  des  criftaux  oit  Ut  ont  cru  voir  une  ou  pïufieurs 
*»  gouttes  d'eau ,  quelquefois  mobiles  lorfqu'on  remue  la  pierre  : 
%j  ce  ne  font  peut-être  que  des  vides ,  des  bulles  d'air  qui ,  par  un 
»t  effet  de  la  réfraction ,  fembîent  fe  mouvoir.  Si  c'étoit  de  l'eau,  ( 
t»il  femble  qu'on  ne  devroit  pas  appercevoir  ces  gouttes.» 
Quoi  qu'en  dife  M.  Bertrand ,  je  poffède  un  petit  criftal  à  deux 
pointes,  qui  contient  pïufieurs  de  ces  gouttes  d'eau ,  deux  de!1 
quelles  ont  un  mouvement  très-fenfibîe ,  &  parcourent  i'efpace 
d'une  ligne  ou  environ  lorfqu'on  incline  le  criftal  dans  un  cer- 
tain lèns.  Il  eft  vrai  que  la  petite  bulle  que  l'on  voit  fe  mouvoir, 
monte  lorfqu'on  incline  le  criftal ,  &  remonte  vers  la  partie 
oppofée  lorfqu'on  le  relève  ;  ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  la 
cavité  recèle  de  l'air  &  de  l'eau ,  &  que  c'eft  la  bulle  d'ahr  qui, 
chalfée  par  l'eau ,  fe  porte  vers  la  partie  fupérieure  delà  cavité. 
Ce  n'eft  donc  point  la  goutte  d'eau  qu'on  voit  Te  mouvoir, mai» 
feulement  la  bulle  d'air  qui  l'accompagne.  II  n'eft  pas  conce- 
vable que  l'air  feu! ,  fans  le  fecours  de  l'eau ,  fût  capable  d'un 
mouvement  auffi  prompt  &  aulît  fcnfible. 

H  ne  faut  pas  confondre  ces  criftaux  avec  de  petites  géodes 
tranfparentes  &  criftallifées  qu'on  trouve  près  de  Vicenze,  & 
qui  font  pour  l'ordinaire  à  demi  pleines  d'eau.  M.  Fougeroux 
de  Bondaroy  ,  dans  fon  Mémoire  fur  ces  géodes,  lu  a  l'Acadé- 
mie royale  des  Sciences  en  1777  ,  &  imprimé  parmi  ceux  de  cette 
Académie  pour  l'année  1776,  dit  :  «Cette  eau  aprefquerem- 
>»pli  la  capacité  de  ces  opales  :  il  eft  refté  une  bulle  d'air  qui 
»*a  produit  le  mime  effet  que  dans  les  tubes  qui  fervent  de  ni- 
»»  veau.  Une  preuve  que  cette  bulle  eft  de  l'air  qui  nage  dans  de 
n  l'eau ,  c'eft  qu'en  tournant  la  pierre ,  la  bulle,  plus  légère  que 
r» l'eau,  monte  &  gagne  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pierre  : 
»fi  vous  la  retournez ,  la  bulle ,  du  bas  où  vous  i'avez  portée, 
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&  qu'il  s'eft  formé  par  la  voie  humide  ,  ainfi  que 
les  criftaux  qu'il  enveloppe  ,  ou  dont  il  eft  enve- 
loppé. Quand  les  prifmes  du  criftal  de  roche  font 
parfaitement  diaphanes ,  8c  que  leurs  côtés  font  à 
peu  près  égaux  ,  on  voit ,  en  regardant  à  travers , 
_  _ — i 

t»  remonte  encore  à  la  partie  fupérieure  de  l'agate.  La  bulle 
»»  change  un  peu  de  forme  dans  les  difll'rens  mouvemens  qu'on» 
y*  lui  fait  éprouver.  Enfin  ces  pierres  produifent  le  même  effet 
»»que  les  niveaux  d'eau  a  bulle  d'air;  &  je  croit  que  ceux  qui 
?»  ont  parlé  de  ce  fait  dam  les  criftaux  ,  ne  l*ont  pas  expliqué  de 
n  cette  manière  ,  faute  d'avoir  été  à  portée  ét examiner  des  pierres 
»»  où  il  Je  rencontroit ,  &c.  *«  page  684.  11  y  a  lieu  de  croire  que 
fi  M.  FougerouX  eût  lu  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mon  Effai  de 
Criftallographie,  il  n'auroit  pas  fait  pan  à  l'Académie  de  fon 
observation  comme  d'une  découverte  qui  lui  appartenoit.  Au 
furpîus  ,  M.  de  Bournon  m'écrit  que  parmi  les  criftaux  de 
roche  à  deux  pointes  &  à  gouttes  d'eau  mobiles  qu'il  poffede  , 
il  en  tft  un  trés-remarquable,  en  ce  que  fa  bulle  mobile  eft  co- 
lorée en  jaune  très-  orné;  que  cette  bulle  contient  elle-même 
des  parties  étrangères  qui  font  en  mouvement  lorfqu'on  y  met 
la  bulle,  &  qui  fc  précipitent  dans  le  bas  de  cette  même  bulie 
lorfqu'elle  eft  en  repos;  &  il  ajoute  qu'en  l'examinant  atten- 
tive m. nt  avec  une  loupe ,  on  s'apperçoit  que  cette  bulle ,  lors- 
qu'elle tft  en  mouvement,  s'attache  un  peu  aux  parois  du  crif- 
tal ,  ce  qui  fouvent  en  retarde  la  marche ,  &  lui  fait  préfumer 
que  cette  bulle  pourroit  bien  être  due  à  quelques  portions  de 
m  îtière  graffe  dans  un  état  de  fluidité  analogue  à  Yhuile  de  pi~ 
fro/e.  qui ,  plus  légère  que  l'eau  contenue  dans  la  cavité  de  ce 
criftal ,  occuperoit  toujours  la  pinie  fupérieure.  Cette  conjec- 
ture eft  d'autant  plus  vraifembfable  ,  que  les  géodes  calcaires  de 
TvTeylan,  où  fe  trouvent  tes  criftaux  ,  contiennent  fouvent  plu- 
fieurs  débris  de  fubftances  animales,  &  répandent ,  étant  frot- 
tées, une  odeur  forte  bitumineufe  ,  afl'ez  femblabie  à  celle  du 
lapis  fuillu s. 
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toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  C'eft  fans  doute 
ce  qui  a  fait  donner  par  quelques  Auteurs,  le  nom 
d'/Vij  à  ces  criffoux  ,  de  même  qu'à  ceux  qui ,  par 
quelques  fêlures  ou  étonnemens ,  font  voir  dans 
leur  intérieur  ces  mêmes  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 

Le  criftal  de  roche  porte  aufîi  différens  noms , 
relativement  aux  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  On 
appeÏÏe faux  diamans  (102)  lcspetits criftauxàdeux 
pointes  ,  qui  font  nets  &  fans  couleur.  Ils  ont  un 
certain  éclat  qui  les  a  fait  prendre  par  le  vulgaire, 
&  même  par  d'anciens  Lithologiftes  (103)  ,  pour 
de  véritables  diamans  ;  mais  ils  en  diffèrent  autant 
par  la  forme  &  la  dureté ,  que  par  la  pefanteur 
fpéciflque  &  par  leurs  autres  propriétés.  C'eft  néan- 
moins cette  reflemblance  imparfaite  qui  les  a  fait 
défignerfous  les  noms  de  diamansdu  Canada(\o£)y 


(102)  Pfeado-aiamantts  Au&or.  Aàamanttt  psllucidi  Ripâao- 
rum  montium,  apud  Dionys.  v.  314.  Cryflalli  nullâ  maculofâ 
nube  aut  atrâ ,  fcahievt  inftft*  ;  ftd  purijfima*  &  aqna  limpide 
inflar  pcllucid*.  Calcco'.  Muf.  Iris  vulgaris ,  adamas  Briflvlien- 
ftum  pulgà  di&a.  Luid.  Litoph.  ♦*  Dix -huit  boîtes  de  petits  crif- 
«taux ,  la  plupart  a  deux  pointes,  &  connus  fous  le  nom  de 
tifaux  diamans.**  Davtia,  Catal.  II,  p.  246,  n°  588. 

(103)  Voyez  ci-après  ,  à  l'article  du  diamant. 

(104)  »»  On  appelle  diamans  du  Canada ,  des  CTtftaux  plus 
»»  petits  &  plus  brillans  que  ceux  de  Gabi*n.  Ces  criftaux  fe 
••trouvent  fur  un  cap  que  l'on  nomme  Cap  aux  diamans.  «« 
Lemory ,  DiPt.  des  Drog.  u  mot  Cryflallw:.  »»  On  trouve  au 
t*Cap  aux  diamant,  près  de  Québec,  desciilloux  plus  beaux 
»qut'  ceux  d'Alençon.14  Charlevoix  ,  Hift.de  la  nouv.  Franci» 

Tome  IL  Part.  II.  Criji.  pierr.  H 
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de  Brijlol ,  de  Hongrie  ,  de  Bohême ,  de  S 'défit ,  de 
Tartane ,  de  Baffa,  des  Afiurits ,  de  Galict^  du 
DcLuphinêy  Sec.  car  il  eft  peu  de  régions  qui  n'en 
fourniflent. 

Les  cailloux  ovales  ou  arrondis  de  Caytnnt  (  105  ), 
du  /ÊAi/ï ,  de  Gabian ,  de  Médoc%  $Ars,  de  Royany 

— 

Au  refte  ,  la  plupart  des  crilhux  connus  fous  le  nom  d'//«- 
fow ,  font  un  criftal  brun  qui  fe  tire  des  granités  des  environs , 
&  qu'on  blanchit  au  feu.  Ces  criftaux  bruns  ou  d'un  jaune 
fale,  connus  fous  le  nom  de  diamant  d'Jlençon ,  ne  doivent 
point  leur  couleur  à  un  principe  métallique ,  tel  que  le  fer ,  &c« 
mais  à  un  excès  de  matière  greffe  ou  de  phlogiftique.  En  effet, 
M.  de  la  Follie  nous  apprend  que  le  procédé  pour  blanchir  en 
faux  diamans  jaunes  &  bruns,  confifte  à  les  faire  bouillir  dans 
du  fuif ,  où  ils  acquièrent  une  tranfparence  Se  une  blancheur 
admirables.  Ce  même  Chimifre  a  reconnu  que  le  ruif  n'étoit 
point  un  agent  nécelTaire  pour  blanchir  ces  pierres ,  &  qu'ex- 
pofées  feules  au  feu  dans  un  creufet,  elles  acquéroient  la  même 
blancheur  &  la  meme  tranfparence  :  il  en  conclut  que  la  pereuflion 
du  feu, au  degré  de  l'ébuilition  du  fuif,  eft  fuffifante  pour  dila- 
ter les  pores  des  pierres  d'Alençon ,  8c  en  châtier  le  principe  co- 
lorant ;  »  mais ,  ajoute  t-il ,  comme  un  fluide  quelconque  par* 
»»  venu  au  degré  de  l'ébuilition  n'augmente  plus  de  chaleur,  on 
m  ne  rifque  point  que  les  diamans  d'Alençon  fe  calcinent  ou  fe 
*  fendillent  lorfqu'ils  font  dans  le  bain  de  fuif  bouillant.  L'em- 
»»  ploi  du  fuif  dans  cette  opération  eft  donc  utile  pour  fe  rendre 
»  maître  du  degré  de  feu  néceffaire  au  blanchiment  de  ces 
pierres.  *«  Journ.  de  Phyf.  avril  1776,  p.  360. 

0°5)  Qvartium  fcicStum ,  vagum  mundatum  ,  cortice  favigato* 
Linn.  Syft.  nat.  1768,  p.  66,  n»  7,  QuaittHm  nobile  cortice  gl*~ 
kerrimo  mtido.  Ibid.  n»  8.  Cryflai/i  aque*  ,  fiiices  cryflaUiau 
Wall.  Min.  1772,  p.  219,  obf.  3.  Qua/u  en  galets.  Uémefte, 
Ltum,  vol.  I,p.  457 1  var.  u 
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4e  S  rouage ,  de  Vichy ,  &c.  ne  font  aufTi  t^nt  des 
criilaux  de  roche ,  dont  les  angles  ont  été  ufés  pa* 
le  Frottement  que  ces  criftaux  ont  éprouvé  dans  le 
lit  des  fleuves  &  des  torrens  qui  les  ont  entraîne^ 
Leur  furface  égrifée  paraît  terne  s  Tans  éclat, &  les 
fait  paraître  comme  encroûtés;  mais  il  foffit  de  les 
polir  pour  leur  rendre  toute  leur  tranfparencV. 

^  La  pierre  vulgairement  connue  fous  le  nom 
tiamkhifit  (106),  n'eft  que  du  criflai  de  roche 
pourpre  ou  violet,  d'une  nuance  plus  ou  moins 
foncée.  Le  plus  beau  vient  de  Carthagène  d'Eu- 
rope ,  &  k  tire  des  montagnes  de  Vie  en  Cata- 
logne :  on  en  trouve  des  morceaux  aflez  conilde% 
tables,  mais  dont  la  couleur  rie  pénètre  pas  toute 
la  maffe ,  étant  plus  vive  en  un  endroit ,  plus  claire 
dans  d'autres ,  &  totalement  blanche  dans  le  refte 

(106)  Nirrûm  fluor,  fe\i  lapîdofum  quarr^ofam  oSodecaedruà 
violaceum.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  85,"  n«.  3  /.  C^flailus  coto- 
fjftt  tiofaua.  cryflalius  amethyflina ,  amethyflus  ocadentaiis. 
Wall  Min.  1772,  p.  22l  ,  var.  K  Amethyflus  gemma  aucïor. 
Pfttido-amethyflus.M.Min.  380.  OyflôMus  amernyHinà.  Velfch. 
Hccatoft.  Jmithyflus  qu*  ad  formam  cryflatli  dtfcendit.  Kentm. 
Cryflalius  non  admodùm  pellucida  in  citjrts  cacuihine  cohr  pùr^ 
purent  amtthyflum  gemmam  referens.  Calceol.  Muf.  Ametkyflut 
tryflallinus  major.  Spen.  Muf.  Pfeude-rjbinus  amsthyflihas.  Waifi 
1  edir.  trad.  franç. ,  p.  206  ;  H  amethyflus  gemma.  Ibîd.  p.  2*1: 
Quantum  nobiie  violaceum  duritit  feptime  amtthyflus,  è  Bohemiâ. 
Litoph.  Born.  I,  p.  21.  Athates  amethyflus.  Scop.  Pr.  Wfi, 
P.  56  ,  $.-66.  Àméthifté  ou  eriftal  de  roche  viol*.  Sage ,  Eiém 
dt  mln.v.  248,  efp.  3.        ,  *  7 

Hij 


n6  Quart  z. 

qui  conferve  la  couleur  primitive  du  enflai  :  c'eft 
ce  que  Ton  nomme  améthijlc  blanche  &  prime  £a- 
mithifte.  J'en  pofTède  un  morceau  d'un  violet  très- 
foncé  ,  où  l'on  voit  des  efpèces  d'étoiles  hexa- 
gones d'une  teinte  plus  claire ,  formées  par  la  fec- 
tion  tranfverfale  des  pyramides  quartzeufes  dont 
cette  mafTe  eft  compofée  (107).  Dans  quelques- 
uns  de  ces  morceaux ,  le  fommet  des  pyramides 
hexagones  eft  moins  coloré  que  le  prifme.  Tels 
font  la  plupart  de  ceux  qu'on  trouve  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne,  en  Bohême  &  en  Mifnie  (108). 
Les  criftaux  de  quartz  qui  tapiflent  l'intérieur  des 
géodes  d'agate ,  font  très-communément  couleur 
d'améthifte(ioo).  Ce  quartz  perd  fa  couleur  au 
-  

(107)  »».Une  plaque  d'améthifte,  où  l'on  diftingue  les  contours 
»»  des  prifmes  ou  pyramides  hexagones ,  qui  font  difpofés  en 
»  un  compartiment  régulier,  comme  le  carreau  d'une  chambre.  *< 
Çataldt  M.  de  ***  1774  >  P-  ï53>  n°-  697«  "Quatre  blocs  de 
«prime  d'améthifte,  dont  un  des  montagnes  de  Vie  en  Cata- 
"logne  ,  poli  d'un  côté.  La  partie  fupérieure  eft  criftallifée  en 
«pyramides  hexagones  :  la  couche  du  milieu  eft  améthifte  plus 
i»  foncée  que  les  criftaux  mêmes,  fie  l'inférieure  eft  quartz  blanc 
»  teint  d'une  légère  nuance  de  violet.  «Dav.  Calai.  II,  p.  252, 
n°.  603  &  fuiv. 

(108)  m  Amethyjlus  in  Mifenâ  VokheÇte'ini  (  Volcftein  en  Mif- 
>»nie)  truitur  èfodinà  qu*  ex  omethyfio  nomen  invtmit  ;  magna, 
yjauum.efîbdiuntur  gleb* ,  quarum  radices  Junt  fexangula  mucro- 
„  mbus  cryflallinis  affinités.  Agric.  de  nat.  folïï.  lib.  6.  Amethyfri , 
nfimili  ferè  modo  ,  fed  adhuc  magis  irregulariter  nafeentes ,  py- 
v  ramide  exigu*  donati.  «  Cappell.  Prodr.  Cryfi.  p.  23. 

(109)  Voyez  ci-dclTus ,  p.  82 ,  note  51. 
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feu ,  &  même  fa  tranfparence ,  parce  qiTileft  moins 
homogène  que  le  criflal  amêthijle.  Celui-ci  perd  au 
feu  fa  couleur ,  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence. 
Aufli  remarque-t-on  qu'il  eft  éleârique  par  com- 
munication ,  tandis  que  le  quart{  amèthifie  ne  l'eft 
point  (no). 

Il  en  eft  de  jnême  de  ^hyacinthe  de  Compojlelle, 
ou  faufic  hyacinthe  (i  1 1)  ,  qui  eft  un  quartz  en 
petits  criftauxâ  deux  pointes,  folitaires  ou  groupés. 
Les  uns  font  demi-tranfparens  &  couleur  de  corna- 
line (112);  les  autres,  opaques  &  d'un  rouge 
d'ocre  plus  ou  moins  foncé.  On  en  voit  aufli  d'un 



(1 10)  La  gravité  fpécifique  de  Vamêthifle  eft  ,  fuivam  M. 
BrifTon  ,  de  26.535  :  celle  de  fa  faujfe  hyacinthe ,  de  26.468  ;  & 
celle  du  criftal  homogène  de  26.500.  Voyez  vol.  I ,  p.  437. 

» 

(m)  Nttrum  fluor  purpureo-fîtlvum.  Linn.  Syfî.  nat,  1768, 
p.  85 1  n°.  3  *.  Cryflallus  eolorata  flavt  rubeus  nyacinthus  oui- 
dent  a  lis.  Wall  Min  1772  ,  p.  a22,  rar.  «.  Pftudo-rubinus-  hya- 
tinthinus.  Ejufd.  i  edic.  ttgd.  franç.  p.  206,  var.  3.  Cryflallus 
impura  purpureo-crocea,  &  terreflri  au  à  dam  materiâ  maculata,  ut 
impurumfal  Cracovianum  quodammodà  référât.  Worm.Muf.  Iris 
mnimaBriflolienfis.colofisAyacinthwiJerri  miner*  coacervatim 
adnafceas,  Luid,  UlQph.Pftudo-hyacinthus  albus  cV  «fier,  d'Ar* 
cet ,  Mém.  II ,  p.  4.  Jargon  d'Auvergne.  Ibid.  (  Les  jargon* 
d'Auvergne  font  de  vraies  hyacinthes  blanchies  au  feu). 

Çliflj  On  peut  voir  un  beau  groupe  de  cette  erpèce ,  tiré  des 
mines  de  Geyer  en  Saxe ,  reprefenté  pl.  XXXIX ,  fig.  i  de  la 
4e  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agotjr. 
Quartz  criftallifé  couleur  de  cornaline ,  chargé  de  marcaflites  de 
Saxe.  Forfl.  Catal.  1780  ,  n°.  500. 
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blanc  mat  (113)»  de  grifâtres ,  &c.  maïs  tous  onè 
peu  d'éclat  &  de  valeur.  J'en  poftede  deux  grou- 
pes lînguliers  :  l'un  elî  composé  de  criftaux  rouges 
&  de  criltaux  blancs  ;  dans  l'autre ,  ce  font  des  crif. 
faux  rouges ,  descriftaux  noirs  &  des  criftaux  blancs 
réunis  furie  même  groupe  ,  qui  eftde  plus  incrufto 
de  marcalRtes  &  de  mine  de  fer  fpathique  écaiileufe 
grife. 

.  Le  criftal  d'un  jaune  clair  eft  connu  fous  le  nom 
de  topaze  dt  Bohême  ou  de  criflal  citrin  (114).  Sa 
couleur  n'eft  fouvent  qu'extérieure  ;  quelquefois 
3ufH  elle  pénètre  le  prifme  dans  fa  totalité  :  on  en 
taille  des  pierres  qui  ont  jufqu'à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (115)*  Ce  criflal  blanchit  au  feu 
comme  les  précédens  ,  &  n'a  point  d'éle&ricité. 


(x  13)  Oy flallus  lacHea.  Bruckm.  Edelftein  ,p.  158. 

(i  14)  Nitmm  fluor  flavum.  Linn.  Syfl.  nat.  1768  ,  p.  85 ,  n°  3  fl+ 
Cryflallas  coiorata flara ,  pfemdotopaiitis.  Wall.  Min.  1772,  p.  22a, 
var.  L  Cryjlallus  hexagona  flavefctnu  Ejufth  I  edit.  trad.  franc;, 
p.  207  ,  efp.  112.  Cryflallus  citrin  a  topait  ferè  orientait*  emala. 
Velfch.  Hecat.  Cryflallus  colore  quafi  tli&rino.  Luid.  Litopb. 
Iris  fubchrina ,  J faits  &  Gallis  citrina  wcata.  Boet.  de  Boot.  Ct-> 
trium  gcmmariorum ,  topa\ium  Bohemicum  nonnnllontm*  Calceol, 
Muf.  Topa\ius  fpuria  ,  Bohemica  dita.  Henck.  Quart^um  cryflallifa* 
tum  pellucidum  kexaedrum  flavefuns ,  Zapfen-topas ,  cryflallts  a£- 
(ngatis,  i  Stklaggtntvald  Bo/îcm*  Li  toph.  Buro.  U,  p.  90. 

(115)  «Une  topaze  de  Bohêmi,  d'une  belle  couleur ,  ayant 
y* près  de  deux  pouces  dans  fon  grand  diamètre,  fur  un  pouce 
<fcmi  dans  le  peut."  Dav.  CataL  U ,  P,  269,  n\  m  & 
fuiv.  .  . 
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*  Quant  à  la  topaze  enfumée  (  116)  ,  c'eft  un 
criftal  d'un  brun  foncé ,  tirant  fur  le  noir  ,  fur  le 
jaune  ou  fur  le  roux  :  on  le  trouve  en  Suifle  ,  en 
Norvège  &  ailleurs.  Tels  font  aufli  les  criftaux 
bruns  il  connus  fous  le  nom  de  diamans  d'AUrtr 
çon  (117).  Ce  criftal  eft  plus  homogène  que  le  pré- 
cédent ,  puifqu'il  ne  perd  point  au  feu  fa  tranfpa- 
rence. 

Le  crillal  de  roche  couleur  de  rubis  (118)  ,  eft 
très-rare.  Sa  couleur  rouge  eft  ordinairement  foible 
&  peu  décidée.  La  plupart  des  prétendus  rubis  de 

(116)  Nitrum  fluor  nigricans.  Linn.  ibid.  var.  &  Cryflallus  co- 
lora ra  fufca ,  cryjlallus  infumata.  Wall.  ibid.  var.  h.  Cryjlallus 
hexagona  obfcura.  Ejufd.  i  edit.  trad.  franç.  p.  208  ,  efp.  IT4, 
var.  3.  Cryjlallus  colore  infumato  £/  fubfufco  in  rufum  tendens. 
Gefn.  ftp.  iapid.  Cryjlallus  obfcuriore  aut  nigriore  aquâ  perfpicuus, 
à  nonnitllis  iris  appellatus.  Boet.  deBoot.  Cryjïalli  fufci  coloris  & 
rujefeentis.  Sibbald.  Cryjïalli  fpeçies  nigrior.  Wagner.  Rauch- 
topaf.  &  afcer-tôpaf.  Germanis.  • 

(117)  »» Quartz  brun  crillallifé  en  prifme  hexagone,  terminé 
»*  par  une  pyramide  hexagone  ,  avec  un  petit  criftal  hexagone 
>♦  de  mica  qui  lui  eft  adhérent  :  détaché  des  granités  des  environs 
>»  d'Alençon. .«  D\Agoty,  Règu.  min.  première  Décade  ,  pl.  V, 
fig.  2.»»  Aiguille  de  criftal  brun ,  détachée  des  memes  granités.  «« 
Ibid.  fi».  3. 

(1 18)  Nitrum  fluor  rubrum.  Linn.  ibid.  vstf.  7.  Cryjlallus  colo-  ' 
rata  rubra  ,  pfeudo-rubinus ,  rubinus  rupium.  Wall.  ibid.  var.  a. 
Cryjlallus  hexagona  rubefeens.  lyufd.  1  edit.  trad.  franç.  p.  205  t 
efp.  110.  Cryjlallus  rubra.  Sibbald.  ProJr.  Hifl.  Nat.  Scot.  p.  50. 
Quart^um  cryjlallifatum  hexaedrum  rubefeens.  Litoph.  Boni.  II  , 
p.  90.  Petit  canon  de  criftal  couleur  de  rofe ,  ou  faux  rubis  de 
Suiffe.  Dav.  CataU  II ,  p.  247, 
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BohêmetadeSiléJic  fontde  cette  efpèce.  Scheuchzer 
dit  en  avoir  trouvé  dans  les  mines  de  Saxe.  Il  eft 
plus  ordinaire  d'y  trouver  des  fpaths  fufibles  ou 
vitreux  de  cette  couleur.  On  le  nomme  quelque- 
fois prime  de  rubis. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  enflai  de  roche 
d'un  rouge  obfcur  ou  foncé ,  comme  le  grenat  (119). 
Cette  variété  eft  fans  doute  peu  différente  de  celle 
qu'on  dëfigne  fous  le  nom  d'hyacinthe  de  Corn- 
poàelle. 

Le  crijlal  bleu  qui  porte  le  nom  de  faphir 
d'eau  (1 20)  ,  paroît  devoir  fa  couleur  au  cuivre: 
tel  efi  celui  qu'on  trouve  en  Bohême,  en  Siléfie, 
&  avec  l'azur  de  cuivre  de  Bulach  dans  le  duché 
de  Wntcmberg  (121).  Il  ne  faut  pas  confondre 

(119)  Cryflallutcolorata  rubro-fufea.  Wall.  Min.  1772.  p.  223, 
Tar.  /.  CrypjUiki  nigri  &  rufefctntis  coloris.  Sibbaid.  Lapis  ala- 
banSiiius  Aidrov.  Efi  rubro-nigricans ,  fanguini  congramato  haud 
dijpmilis,  ait  Wullerius.  IbiJ.  Quart^um  cry fiai li fatum  hexaedram, 
cryfiallis  mi  ni  mis  oggregatis  ,  obfcuro-r  abris  ,  jafpide  martiaU 
tinâis.  Litoph.  Bon  .  Il,  p.  90. 

(1  ?o)A//r«/7ï  fluor  cœruleum.l.\nr\.  ibid.  var.«.  Pfeudo-fapphirtts, 
diiutior ,  angites.  Baum.  Min,  1 1  p.  231.  Cryfiallu$  colorata  caru- 
fa.  S..phirus  u'.cîdentalif.  Wall.  Min.  ibid.  p.  221 ,  var.  c. 
l  lyfiallus  hexagona  fapphirina.l jufd.  i  edic.  tr.  t'r.  p.  2r6,efp.l  1 1. 
Cryjia/tus  co.ore  japphirum  referens.  Boet.  de  Boot.  Cryftallus  co- 
lore cœruten  diluto  ex  Brafilià.  De  Laet ,  p.  58.  Quantum  cryf- 
tallt  fatum  htxaeirum  cxrulefcens.  Litoph.  Born.  H, p. 9a 

(m)  «Azur  de  cuivre  lamelleux  étoilé,  dans  du  quartz  en 
>»  partie  crtfhHifé,  qui  a  la  couleur  du  faphir  d'eau  ;  de  Bulach,  *% 
Dejuipt.  dt  min.  1775,  p.  87  ,  n°.  3. 
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ce  quartz  ou  criftal  bleu  avec  les  faphlrs  du  Puy 
èn  Velay  ,  qui  font  de  véritables  faphirs. 

Le  criftal  d'un  vert  bleuâtre  (122)  eft  auflî 
quelquefois  rangé  parmi  les  pierres  fines ,  fous  le 
nom  d'aigue-marine  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  la  véritable  aigue-marine  qui  eft  une 
gemme  proprement  dite ,  &  qui,  comme  telle, 
trouvera  fa  place  avec  la  chryfolite  du  Brefil  8c 
lemeraude  du  Pérou. 

La  couleur  verte  bien  décidée  ,  teJle  qu'elle 
doit  être  pour  que  la  pierre  tranfparente  où  elle 
fe  rencontre  mérite  le  nom  iïémeraude  (123)  ,  eft 
aufîî  rare  dans  le  criftal  de  roche ,  qu'elle  eft  com- 
mune dans  les  fpaths  vitreux.  On  nomme  prime 
fêmeraude  un  quartz  vert  foncé  demi-tranfparent , 
qui  approche  beaucoup  de  la  nature  du  jafpe  ;  & 
faujfe  chryfolite  (124) ,  un  criftal  tranfparent  d'un 


(122)  Nitrum  fluor  cyaneum  t  btryllits.  Linn.  ibid.  variété  £. 
Pfeudo-fmaragdus  bciyllinus.WaW.  Min.  I  edit.  trad.  fr.  p.  208  , 
efp.  113,  variété  1.  Cryjlaltus  beryllum  referens.  Boet.deBoot. 
Aqua  marina  fpuria.  Wall.  ibid. 

(113)  Nitrrnn  fluor  ni  ride.  Linn.  ibid.  var.  1.  Cryflalius  colorata 
yiridis  ,  pfeudo-fmaragdus.  Wall.  Min.  Ibid.  var.  f.  Cryflalius 
hexagona  virefeens.  Ejufd.  i  edit.  trad.  franç.  p.  208,  efp.  113. 
var.  I.  Cryflalius  colore  viridi  fmaragdum  referens.  Boet.  de  Boor. 
Cryflalius  tujuspars  pyramidalis  colore  viridi  tincla  ,  j'ed  lentior 
ac  pallidior  evadebat  antequàm  bafis  attingeret.  Boy  le  de  gemm. 
êrig.  p.  13. 

(124)  Nitrum  fluor  cyaneum  viridior.  Linn.  ibid.  var.  Ç.  Cryf- 
tallut  toloratafav(hviridis,pJeudo  chryfolit/,us  Scfaeucaeri.  Wall. 
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vert  jaunâtre,  qui  n'eft  peut-être  que  la  chryfolH* 
même  ;  car  nous  verrons  que  cette  pierre  a  quel- 
que reflemblance  avec  le  criibl  de  roche  ,  par  la 

pyramide  hexaèdre  qui  la  termine. 

On  trouve  enfin  du  criftal  parfaitement  noir(  125), 
tantôt  en  petits  criftaux  à  deux  pointes ,  tantôt  en 
prifmes  plus  ou  moins  longs ,  raiTemblés  en  grou- 
pes (126).  Il  faut  que  le  criftalfoit  prefque  opaque 
&d'un  noir  décidé,  pour  appartenir  â  cette  variété 
qui  eft  aiTez  rare ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  crijlal  brun  que  Tépaifleur  des  morceaux 
fait  paroître  noir.  On  rencontre  auflî  dans  les  mines 

Min.  ibid.  var.  g.  Pfeudo~tùpa\ins  virefcens ,  pftudo'chryfolithus* 
Ejufd.  1  edit.  trad.  franç.  p.  207  ,  cfp.  112,  var.  2. 

(125)  Cryflalius  colorata  nigra  ;  cryflalius  nigra  ,  Morion.  Waïf. 
Min.  ibid.  var.  k.  Morton  &  Pramnion  Plinii ,  Agricolae,  G.-f- 
ner.  Cryflalius  nigra ,  fluor  fubniger  tVormii.  Wall.  1  edit.  trad. 
franç.  p.  208  ,  efp.  114,  var.  I.  An  alumen  lapidofum  quart^pfum 
vttùi  nigrum  ?  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  202,  n#  4.  Cryflalius 
opaca  nigricans.  Bocc.  Muf.  di  Piante,  p.  159.  JVigra  cryflalius 
quant  atramentum  efl.  Veitch.  Iris  vulgaris  ,  adamas  Briflolun- 
fiant  coloris  anthracini.  Luid.  Litoph.  Quantum  cryjlalli fatum 
htxacdritm  nigrum  opacum ,  è  Schlaggtnwald  Bon.  Litoph.  Born.  1, 
p.  22.  Criftal  du  Valais  entièrement  noir.  Davil.  Car..  II ,  p.  39  , 
n01 565-567.  Criftal  noir  du  canton  d'Uri.  Ibid.  p.  245. 

(126)  M.  le  Commandeur  de  Saive  m'en  a  envoyé  un  très- 
beau  groupe  entremêlé  de  fpath  calcaire  rhomboïdal  à  bords 
en  bifeau ,  de  Maronne  en  Dauphiné.  Tel  eft  encore  le  groupe 
entremêlé  de  criftaux  de  feld-fpath ,  repréfenté  par  d'Agoty  , 
Règne  minerai  ,  IIIe  Décade,  pl.  XXI.  Ce  dernier  ,  l'un  de« 
plus  beaux  qu'on  puifiV  voir  en  ce  genre ,  eft  dans  le  cabinet 
de  M.  Bénin,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat. 
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&  dans  les  cavités  des  roches  primitives  des  groupes 
de  criftal  de  roche  ,  dont  les  canons  font  recou- 
verts d'une  efpèce  de  croûte  grife  ,  ou  verdâtre  , 
ou  rouffâtre.  Elle  eft  formée  ,  tantôt  par  de  l'ocra 

martiale ,  tantôt  par  une  ftéatite  micacée ,  qui  falit 
la  fuperficie  du  criftal ,  &  y  adhère  plus  ou  moins. 
Lorfque  le  criftal  eft  dépouillé  de  cette  efpèce  d'en- 
veloppe qui  lui  a  foit  donner  par  les  mineurs  & 
criJltlUurs  (1 27)  le  nom  de  crijlal  en  chemife  (128), 
il  eft  alors  tranfparent  &  de  la  plus  belle  eau.  Tous 
ces  criftaux  doivent  leurs  couleurs,  foit  à  des  ma- 
tières terreufes  non  diflbutes ,  qui  s'y  trouvent  in- 
terpofées  ,  foit  à  des  émanations  minérales  ou  fim- 
plement  phlo^iltiquées,  qui  les  pénètrent  dans  le 
temps  qu'ils  font  encore  fluides  (129), ou  quis'a- 

(127)  De  f'Jtalii  n  Criflaiiore:  on  nomme  ainfi  dans  les  Alpes 
ceux  qui  s'occupent  de  la  recherche  des  criftaux  de  roche. 

(128)  Kitrum  fluor  opacum,  Linn.  ibid.  var.  1.  Cryflallas  feabrd 
ferrugine  aut  rufâ  rubigine  infejlata.  Plin.  Mica  nunc  cxtùs  rariter 
Qdfptrfa  ,  nunc  denfecryflajlo  obducla.  Scheuchz.  Cryjlalli  armât*, 
HU  finit  quorum  fuperficics  obdufta  reperirur  crujlà  aut  viridi  aut 
flavefeente ,  ochruccà ,  opacà  y  inxquali  ;  qu&  crujla  armatura 
cryjialli  appellari  foltt.  Wall.  Min.  1 772 ,  p.  21  y.  Gehamlete  crif- 
rallcn  Germanis. 

(129)  On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  la  variété  des  cou- 
leurs dans  !e  criftal  ,  ne  tire  fon  origine,  ou  des  diveries  par- 
»»  ticules  métalliques  qui  ont  été  fe  mêler  avec  la  matière  crif- 
"talline  dans  le  temps  de  fa  fluidité  ,  ou  des  cxhdaifons  que 
"tourniffent  les  métaux  mêmes  dans  les  entrailles  de  la  terre.  « 
Monti,  fur  lecriftJ  de  montagne,  dans  les  Mlm.  de  l'Mad.dt& 
Se,  de  l' Iujlitut  de  Bologne,  Col.  acad.  coin. X,  p.  491. 
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tachent  à  leur  furface  lorfque  ces  crûlaux  ont  pris 
trop  de  confiftance  pour  s'en  laifler  pénétrer.  On 
a  remarqué  que  ces  criflaux  colorés ,  de  même  que 
ceux  à  deux  pointes  f  étoient  toujours  plus  durs 
que  les  autres.  Scheuchzer  prétend  auflî  que  plus 
l'endroit  d'où  Ton  tire  le  criftal  eft  élevé ,  plus 
ces  crhlaux  font  grands,  purs  &eftimables  (130); 
ce  qui  n'eft  pas  toujours  vrai. 

[B]  Cristallisation  indéterminée  (131). 

Variété  //.  Les  trois  plans  alternes  du  prifme  ne 
confervent  pas  la  même  largeur  dans  toute  fon 
étendue  ,  au  point  qu'ils  difparoiiTent  quelquefois 
vers  le  fommet  de  ce  même  prifme ,  dont  les  plans 
cèdent  alors  d'être  parallèles  entre  eux  ;  dans  ce 
cas ,  le  prifme  approche  plusjou  moins  de  la  forme 
pyramidale  tronquée  de  biais  (132),  ou  plutôt 
terminée  par  des  troncatures  obliques  &  fouvent 


(i$6)'*Qud  altiore  loco  erauntnr  cryjlalli ,  eà  gaoqae  majores, 
apurions  &  pretiofiores  funt.  «  Schcuchz,  Irin.  A!p.  II ,  p.  234. 

(i3T)»»Cryftal!i  anomal»  vocantitr ,  que  angulis  confiant  noa 
nfacilèdeterminandis  ;  vel  numéro,  parallelifmo  autflexurâ  laterum 
»defleftunt  ab  ordinariâ  figurâ.u  Wall.  Mûr.  17  72  ,  p.  21 9.  J'ai 
deux  groupes  de  criftaux  de  roche  ,  dont  les  prifmes  font  arqués 
ou  courbés ,  comme  s'ils  eurent  eu  la  mollette  de  la  cire.  Ils 
viennent  du  Dauphiné. 

(132)  Quartium  cryjlallifatum  colnmnâ  hexaedrâ  obliqué  trua- 
•atâ ,  i  jQann-Qeorgenjtadt.  Litoph.  Born.  II ,  p.  89,  tab.  J ,  fig.  4* 


Quartz.  125 

linéaires ,  dont  les  plans  varient  du  triangle  à  l'oc- 
togone (PL  VIII,  fig.  *z  &4*-) 

Cryflallus  eu  jus  plana  intermedia  non  font  parallela ,  fedcolamnam 
mediam  in  pyramidis  truncaix  modum  eformant.Schtuchz.  Itm. 
Alp.  II.  Quartium  cryflallifatum  columnà  hexaedrâ  planis  pyra- 
midis omnibus  inaqualibus ,  ex  ihlvetiâ.  Litoph.  Born.  II ,  p.  89. 
Ejjai  de  Crijl.  p.  187,  var.  8,  pl.  I,  fig.  19,  20,  ai.  Weig. 
trad.  al!,  p.  206.  Cryfalli  quartiofie.  Scop.  Cryjl.  Hung.  p.  363- 
380,  tab.  XII, fig.  16.  1, 

Cette  figure  qu'on  obferve  aflez  fréquemment 
dans  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Valais  & 
du  Dauphiné  ,  eft  produite  par  l'interruption  des 
couches  criftallines  vers  la  partie  fupérieure  du 
prifme,  tandis  que  la  partie  inférieure  recevoir 
encore  de  l'accroiflement.  Cette  inégale  applica- 
tion de  la  matière  criflalline  eft  indiquée  fur  le 
prifme  par  des  efpèces  de  degrés  ou  de  refauts 
tranfverfts  (133)»  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  les  prifmes  réguliers.  D'autres  fois  ces  mêmes 
faces  font  comme  vermoulues  ou  corrodées  par 
l'interpofîtion  de  molécules  terreufes  hétérogè- 
nes (134) ,  lefquelles  ont  gêné  la  parfaite  agréga- 

033)  "Cryftalli  feaiares  apptllantur  in  quorum  planis  confpi~ 
nciuntur  intqualitates  tranfverfales  fcalarum  gradibus  fimiles.  «« 
Wall.  Min.  177a,  p.  219.  v 

(134)  "Cryftalli  cariofae  dicuntur  qua  extrinfecùs  pel intrinft- 
t*  cùs  cavitatibus  &  foraminibus  funt  deturpatx ,  quibus  &  in  cavi- 
>i  tatibus  pulvis  terrejlris  fubviriiis  adejfi  foltt ,  qui  fiepius  pn 
if  mu feo  àabctur.u  Ibid.  C'eft  une  ftéauce  verte. 
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tion  des  molécules  criftallines  entre  elles.  Je  pot 
fède  ces  deux  accidens  reunis  fur  le  même  criftal* 

Variai  /2.  Criftal  de  roche  ,  dont  le  prifme  fe 
confond  infenfiblement  avec  la  pyramide  qui  le 
termine  (  PL  VI  yfig.  j6~).  Je  poflede  un  criftal 
de  roche  tranfparent  de  cette  variété,  où  les  fix 
plans  du  prifme  fe  confondent  tellement  avec  ceux 
delà  pyramide  (135)  ♦  qu'ils  deviennent,  en  quel- 
que forte ,  elliptiques  comme  dans  la  31e  variété 
du  fpath  calcaire  ,  à  laquelle  ce  criftal  relTemble  fi 
fort,  qu'il  eft  prefque  împolïible  d'en.voir  la  diffé- 
rence fans  le  fecours  de  Feau -forte  ou  du  briquet. 
Ce  font  de  pareilles  relTemblances  qui  ont  fait  dire 
que  les  formes  criftallines  n'étoient  point  caracté- 
riftiques  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  ce  préjugé, 
fi  Ton  fait  attention  que  ces  reflemblances  n'ont 
prefque  jamais  lieu  (relativement  aux  criftaux  pier- 
reux )  ,  dans  les  formes  qui  dépendent  de  la  crif- 
tallifation  déterminé*  ,  quoiqu'elles  paillent  avoir 
lieu  dans  celles  qui  réfultent  de  la  crifiallifution 
confufe  ou  indéterminée  :  or  ,  ce  n'eft  jamais  parmi 
ces  dernières  qu'on  doit  chercher  la  forme  diftinc- 
tive  8c  particulière  d'une  fubihnce  quelconque. 

Variété  13.  Quartz  en  mafles  criftallines  plus  ou 


035)  "  Un  groupe  de  criftaux  blancs  peu  diaphanes ,  dont 
»»!e  prifme  s'aiguife  infenfiblement  en  pyramide;  de  Hongrie.  <« 
Forjl.  Catal,  1780,  p.  76,  n*  501. 
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moins  confidérables ,  dont  U  figure  eft  indéter- 
minee. 

Ge  quartx  ne  diffère  des  précédens  que  par  fa 
forme  indéterminée  :  il  eft  ,  ou  d'une  tranfparence 
parfaite ,  tel  que  celui  de  Madagascar  (136)  ,  ou 
demi-tranfparent  &  d'un  blanc  laiteux  (1 37)  ,  ou 
parfaitement  opaque  ,  avec  un  œil  gras  â  fa  fuper- 
ficie  ,  qui  l'a  fait  auili  défigner  fous  le  nom  de 
quart{  gras  (138).  Ce  dernier  fe  trouve  (iréquem- 


(136)  Quartium  rupeflrt  hyalinum  ptlluciium.  Linn.  Syfl.  nat* 
1768,  p.  65,  n*  x.  Quartium  aqneum.  Ejufd.  Syjl.  nat.  1756, 
p.  153  ,  n°  X.  Quartium  purum  particulis  impalpabilibus  fuperficie 
poht à  diaphanum.  Cronft.  Min.  §.  51 , 1  A  a.  Quartium  folidum 
ptUucidum  ,  feu  quartium  cryjlallinum  colore  aquco,  Wall.  Min, 
1772  ,  p.  212 ,  fp.  96,  var.  1.  Quartium  informe  diaphanum, 
Cartheuf.  Min.  20.  Quartz  informe  diaphane  ou  couleur  d'eau , 
criftal  de  Madagafcar.  Démefte ,  Ltttrts  t  vol.  I ,  p.  457 ,  efp.  L 
On  prétend  qu'il  y  a  dans  cette  île  des  montagnes  entières  de 
ce  quartz  informe;  mais  j'ai  déjà  fait  voir  dans  l'Introduction  , 
(vol.  I ,  p.  83),  le  peu  de  fondement  de  cette  aifertion.  M. 
Brinnich  ,  dans  fes  notes  fur  Cronftedt ,  obferve  avec  raifon , 
»»  qu'il  eft  affcz  probable  que  la  Nature  ne  forme  nulle  part  des 
m  montagnes  entières  de  quartz  pur  ;  car,  ajoute-t  il ,  les  mon- 
»»  tagnes  des  environs  d'Oberfchona  Se  de  Freudenjîein  en  Saxe , 
»»  qui  font  comptées  parmi  les  quartzs ,  à  caufe  de  leur  caractère 
•♦extérieur,  font  cependant  compofées  de  beaucoup  d'autre* 
»>  fubftances  abfolument  étrangères  au  quartz.  «« 

(137)  Quartium  laâtum  ftu  ruptfire  album  diaphanum.  Linn* 
«S/p.  nat.  1768 ,  p.  65,  n°  3.  Quartium  folidum ,  opacum ,  durif 
firnum  aqueolacleum.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  213,  fp.  97.  Quart* 
lu  m  jatobinum,  gemma  divi  Jacobi  nonnullorum.  loid. 

(138)  Quartium  ruptflrc  opactun.  Linn.  Sy$.  nat,  1768 ,  p.  66± 
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ment  teint  en  gris,  en  bleu ,  en  rouge,  en  violet , 
en  vert,  en  noir,  &c.  (139)  dans  les  mines  de 
Suède ,  &  même  en  jaune  dans  celles  de  Bohême 
&  de  Hongrie  (140). 

Variété  14.  Quartz  lamelleux  ou  fendillé. 

Quartium  fijfilt ,  quartium  tamellatum.  Lïnn.  Syji.  nat.  176g, 
p.  66,  n#  5.  Quartium  purum  ttxturâ  fpathofâ.  Cronft.  MÛT. 
§.51  C.  Quartium  lamtllis  compofttum ,  quartium  lamcllar*. 
Wall.  Min.  1772,  p.  215,  fp.  KO.  Quartium  purum  figaratum 
lamellofum  album  ,  lamtllis  paralUlis  dijlinais ,  ita  ut  quartium 
vidtatur  incifum,  è  Finflcnrth  Schemniiii.  Litoph.  Born.I, 

P.  25. 

On  trouve  aufïi  dans  certaines  mines  de  Bohême, 
&  fur-tout  de  Hongrie ,  un  quartz  d'un  blanc  mat 
ou  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  a  ceci  de  particulier , 


n»  4.  Quartium  folidum,  attaSu  pingue ,  facie  nittntt,  quartium 
pingoe.  Wall.  Min.  1772,  p.  212,  fp.  95.  Quartium  particulis 
impalpabilibus  amorphum  fuperficie  politâ.  Litoph.  Born.  I ,  p.  21  ; 
ètibii.  II,  p.  88. 

(139)  Quartium  rupcflre  tinSum,  —  la&eum  ,  —  violaoum , 
—casruleum ,  —  viride  t  —  fucefcens.  Linn.  Syji.  nat.  1 768 ,  p.  65  , 
n°  2.  Quartium  folidum  eoloratum  rubrum  ,  —  caruleum  .  —  vio- 
laceum  ,  —  viridt.  Wall.  Min.  1772,  p.  213,  fp.  98.  Quarts/m 
particulis  impalpabilibus  fuperficie  politâ ,  catruleùm  &  violaceum» 
Cronft.  §.  51 ,  c,  d.  Quartium  hettrogeneis  intimé  mixtum.  Ibid. 
$.  52.  —  nigrum ,  cake  ftrri  au  à  intimé  mixtum  ;  —  rubrum 
croco  ventru  mixtum.  Ibid.  Quartz  coloré.  Ddmefte ,  Lettres  » 
vol.  1,  p.  459 ,  var.  3.  Voyez  Davila,  Catal.  tome  II,  p.  217 
&  fuiv.  - 

(140)  Quartium  eoloratum  ftavum.  Occurrit  in  fodinis  Hunga- 
jU  &  floAtmi*.  Wall.  Min.  Ibid. 

qu'il 
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qu'il  eft  comme  haché  ou  fendillé  fans  toutes  les 
directions  polïibles  (141)  ;  enforte  que  les  feuillets 
qui  le  composent,  laiflent  entre  eux  des  interfaces 
plus  ou  moins  larges  ,  fouvent  tapifles  de  petits 
criftaux  de  quartz  prefque  imperceptibles ,  ou  de 
grains  pyriteux  qui  font  aurifères.  11  eft  vraifembla- 
ble  que  ces  interfaces  font  dus  à  la  décomposition 
d'une  matière  hétérogène  quelconque ,  laquelle 
s'étoit  dépofée  conjointement,  ou  peut-être  anté- 
rieurement à  la  matière  quartzeufe  ,  qui  en  con- 
ferve  aujourd'hui  les  vertiges  (142).  On  doit  éviter 
de  confondre  ce  quartz  feuilleté  ou  tailladé  avec 
le  feldfpath.  Le  tilTu  lamelleux  de  ce  dernier  eft 
fans  interffices  ,  &  tient  à  la  nature  même  du  feld- 


(141)  Quart^um  figuratum  lamellofum ,  lamellis  dijlinêtis  in 
triangula  difpofitis.  Litoph.  Born.  I,  p.  25.  — lamèllis  i itor di- 
nar im  difpofitis.  Ibid.  —  lamellis  nu  m  mis  in  gyros  maandriformet 
ordinatis.  [bld. —  lamcllofHtn  fiivefcens  reticulatam.  Ibid.  — la- 
mellofum fufeum  cellulart,  Ibid.  —  membranaceum  album ,  mem- 
branis  tenuiffimis  veluti  nanti  lus  papyraceus.  Ibid.  — -  pingut 
pturum  aqueum  fiffile  ,  è  Groenland.  Ibid.  p.  21.  —  albo-cat- 
rulefceas  ,  ttxturâ  fpathofâ  ,  è  Schemnii.  Ibid,  —  lamellofum, 
lamellis  diflindlisopacis  laSeis ,  ita  tu  quart\um  videatur  incifum, 

ex  Andreasberg,  ad  Joachimfihal  Bohemia.  Ibid.  II ,  p.  91  figu- 

ratum  lamellofum  incifum  album,  fuperjicie  cryftallis  acaulibus  tecKâ, 

è  Mies  Bohemix.  Ibid  figuratum  lamellofum  incijum  amethyf- 

ticum,  è  Schemnii.  Ibid  —figuratum  membranaceum  fufeum.  Ibid. 
Voyez  Forfl.  Catal.  1780 ,  p.  70 ,  n«  463 ,  475,  484,  495,  496. 

(142)  ♦*  Quartium  in  aère  libero  fieri  in  fuperficie  erofum  , 
tifibrofum  6*  quafi  lamellare,  uonnulla  fpecimina  indicant,  «  Wall. 
Min.  1772,  I  ,  p.  215. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.pierr.  I 
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fpath ,  au  lieu  que  le  tiflii  feuilleté  du  quartz  eft  un 
pur  accident. 

Variété  /i.  Quartz  en  crêtes  de  coq. 

Quartxum  figuration  criflatum ,  criftis  diaphanis  inanibus,  Litoph* 
Born. II, p.  91. 

Tel  eft  un  quartz  impur  ou  mélangé  «  des  envi- 
rons de  Paris  ,  que  M.  Pafumot  avoit  d'abord  an- 
noncé (143)  comme  un  fpath  féléniteux  de  forme 
lenticulaire*  laiffant  des  vides  intérieurs  tapiffés  de 
houppes  de  petits  criflaux  pyramidaux;  mais  M.Sage 
lui  ayant  fait  connoître  que  cette  pierre  lenticu- 
laire n'étoit  ni  fpath ,  ni  gypfe  ,  ni  félénite ,  ni 
fpath  féléniteux ,  il  eft  convenu  de  fon  erreur ,  & 
s'eft  hâté  de  publier  (144)  que  ce  prétendu  fpath 


(143)  Lettre  fur  une  carrière  de  fpath  féléniteux ,  près  de 
Pafly  ,  Journal  de  Phyfique ,  août  1780,  p.  155. 

(144)  Lettre  à  MM.  les  Auteurs  du  Journal  de  Phyfique, 
feptembre  1780,  p.  234.  M.  Pafumot  dit,  pour  exeufer  fa  mé- 
prife  :  »Si  je  m'en  étois  moins  rapporté  fur  cette  pierre  aux 
f*  caractères  extérieurs  ,  je  ne  lui  aurois  point  donné  un  faux 
»»nom.  Cela  prouve  qu'en  hiftoire  naturelle,  lorfqu'il  y  a  lieu 
»de  douter,  il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  l'analyfe  exacte  (un 
p  coup  de  briquet  auroit  fuffi  pour  annoncer  la  préfence  du 
»»  quartz  dans  cette  fubftance)  ,  &  que  les  caraderes  extérieurs 
»» feuls  feront  fouvent  des  guides  faux  &  trompeurs. «  M.  de 
wMorveau,  dans  l'examen  qu'il  a  donné  (Journal  de  Phyfique, 
décembre  1780) d'un  prétendu  fpath  féléniteux  rou#e,de  Mon- 
tolier,  qui  n'eft  qu'un  gypfe  ferrugineux,  dit  aufli  :  »»Je  fens 
w  combien  ,  fans  le  fecours  de  l'analyfe ,  les  caractères  extérieurs 
9t  font  des  guides  faux  cV  trompeurs,  quoique  peu  de  Naturalise* 

• 
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étoitun  quartz  grenu  lenticulaire ,  entremêlé  d'une 
portion  de  terre  marneufe  ,  laquelle ,  après  avoir 
été  difïbute  dans  l'acide  nitreux ,  laifToit  un  quart{ 
cellulaire  demi-tranj "parent ,  qui  ,  dans  fon  état  na- 
turel ,  paroiflbit  opaque  &  groflier  à  caufe  de  la  por- 
tion de  terre  marneufe  allez  conlidérable  dont  il  étoit 
mêlé.  C'eft  en  effet  dans  les  terres  marneufes  qui 
couvrent  les  bancs  de  pierre  calcaire ,  que  ce  quartz 
fe  rencontre  ;  &  M.  Pafumot  obferve  avec  raifon, 
que,  de  même  que  \esquart{s  en  rofe  des  environs 
de  Compiegne  &  de  Saint  -  Germain  en  Laye , 
♦>  c'eji  une  vraie  ftalaclite  qui  provient  des  •  inrîl- 
»  trations  qui  fe  font  au  travers  des  terres  arénofo- 
»  argileufes,  puifqu'il  englobe  prefque  toujours  des 
♦>  terres  argileufe  &  calcaire  ou  des  JiLx ,  &  qu'on 
vne  le  trouve  qu'en  dépôt  dans  des  cavités  (i  45  ).« 


»*  aient  eu ,  comme  M.  Pafumot ,  la  franchife  d'établir  ce  pré- 
»»  cepte  fur  l'aveu  de  leurs  méprifes.  u 

Ce  précepte  eft  très-feux ,  fi  on  l'applique  aux  formes  criftal- 
iines  déterminées,  qui  font  les  feules  vraiment  caraûériftiques , 
&  qui  ne  peuvent  induire  en  erreur  lorfqu'el  les  font  bien  faifies. 
Quant  aux  formes  qui  réfukent  de  la  crifiailijation  confufe  ou 
indéterminée ,  je  ne  puis  trop  répéter  qu'elles  ne  font  point  ca- 
raûériftiques. Nous  avons  vu ,  en  efTet ,  qu'il  y  avoit  des  gypfes  , 
des  fpaths  calcaires  &  féléniteux ,  des  fpaihs  fufibles  &  même 
des  zéolites  en  petites  mafles  lenticulaires  groupées  en  crêtes  de 
coq.  Cette  forme  ne  peut  donc  fervir  à  caradténfer  aucun  de  ces 
genres  en  particulier. 

(145)  Journal  de  Phyfique,  feptembre  1780,  p.  234. 
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Variété  i  C.  Quartz  grenu. 

Nttrum  granulatum ,  feu  nitrum  quartiofitm  hyalinttm  congloméra- 
tum  ,  cryftallis  granulatis.  Muf.  Tefl*.  p.  32  ,  n°  12.  »  Lapis  ra- 
>»  rie  figure  conglomeratas  ex  granis  cryflatiinis  acaulibus  pyra- 
»  midatis.  u  ibid.  Quartium  granulatum  feu  cotaceum.  Linn.  Syjl. 
fiât.  1768  >  p.  66,  n»  6.  Quantum  purttm  texturà  graniilatâ. 
Cronft.  §.  51  B.  Quartium  fragile  ,  rigidum  ,  facie  grantilari. 
Wall.  Min.  1772,  p.  212,  fp.  94.  Quartium  granulatum  co- 
tuerais ,  feu  quartium  areuaceum.  Ibid.  p.  214,  fp.  99.  Quartz 
grenu.  Sage ,  Elém.  de  Min.  vol.  1 ,  p.  249,  efp.  6  ;  Démette  , 
Lettres ,  vol.  I ,  p.  463 ,  efp.  4. 

Ceft  un  quartz  en  mafles  inégales  &  rudes  au 
toucher,  qui^réfultent  de  l'agrégation  incomplète 
d'une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  ou 
cristallins  de  différentes  grofleurs,  opaques  ou  tranf- 
parens ,  réguliers  ou  irréguliers ,  lefquels  font  liés 
ou  agglutinés  de  manière  à  lailTer  entre  eux  des  in- 
terltices  plus  ou  moins  grands  (146).  Ce  font  ces 
interfaces  qui  rendent  ces  mafles  quartzeufes  plus 
ou  moins  fragiles  &  caflantes  (i47);auffi  MM. 
Wallerius  &  Linné  ont-ils  cru  devoir  en  faire  deux 


(146)  »»  Hoc  à  granulis  quartiofls  majoribus  vel  minoribus  ai 
♦»  invicem  diflinàis  6*  quafi  leviter  coherentibus ,  figure  indcter- 
,»»  minât*  coalitum ,  lapidi  arenaceo  ,  feu  potius  mafia:  muriatidc 
».  concrète  hqnd  diffimile,  atta&u  fcabrum,  ad chalybem  jdutillans.  t« 
Wall.  Mût.  1772  ,  p.  215,  fp/99. 

(147)  »i  Eji  hoc  quartium  fub  malleo  fragile ,  vifu  6*  atta&u  du- 
»»  rum  &  aridum  ;  infraffurâ  fupcrficieb  facie granulari  colliquatâ, 
»>  minus,  nitetitc.  *<  Ibid.  fp.  94. 
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efpèces  diffinftes ,  dont  une  a  même  été  mife  au 
nombre  des  grès  (148)  par  ce  dernier. 

Espèce  IL 

(  N'eft  point  électrique  par  communication ,  à  l'exception  de  la  corna- 
line &  des  portions  criflallifccs.  ) 

Quartz  en  ftalactites  &  en  mafîes  fphéroïdales, 
qui ,  lorsqu'elles  font  creufes ,  portent  le  nom  de 
géodes. 

Lorque  la  matière  quartzeufe,  au  lieu  d'obéir 
aux  feules  lois  d'une  criitallifation  lente  &  tran- 
quille, eft  entraînée,  dans  fon  état  de  fluidité,  vers 
line  fente  ou  cavité  quelconque ,  où  elle  va  fuc- 
ceflivement  fe  dépofer  en  quantité  plus  ou  moins 
confidérable ,  il  en  réfulte,  ici  des  ftalaétites  en 
cônes  ou  cylindres  pleins  ou  fiftuleux  (149)  >  & 


O48)  m  Cos  coagmentata ,  feu  particulis  arenaceis  ,  hyrjiuis 
lydisjunclis  coagmentatis.  Linn.  Sy}l.  nat.  1768,  p.  63,  n°  g. 
»»H<co  laxè  coagmentata ,  porofi  inflar  panis  triticei ,  particulis 
m  cryjlatlinis  ,  hyalinis  ,  pelluciàis  ,  rigidis  ,  pajpm  connexis  , 
fiaquam  non  tranfmittentibus.it  Ibid.  Je  poflTèdc  divers  échantil- 
lons de  ce  quartz  grenu  ;  la  plupart  font  compofés  de  petits 
criftaux  gris  a  deux  pointes ,  féparées  par  un  long  prifme  inter- 
médiaire. Un  de  ces  morceaux  fert  de  gangue  à  l'efpéce  de  mine 
d'antimoine  tenant  argent,  qui  porte  le  nom  de  mine  d'argent  en 
fiâmes.  ».  Amas  confus  de  fines  aiguilles  de  criftal,  du  Bannat 
«  de  Témefwar.  «  Forft.  Catal.  1780 ,  p.  78  ,  n°  514. 

(149)  Qttartium  figuratum  cylindrkum  opacum  album  ,  cylindris 
fongioribus,  è  Schemnii.  Litopb.  Born.  I,  p.  25.—  cylindris  bre- 
vimbus  tcnuijpmis  fiifs*- lutùs  ,  fafciculatim  aggregatis.  ibid. 

IHj 
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fouvent  hérifles  de  pyramides  quartzeufes  plus  ou 
moins  fines  (150)  ;  là  des  maiïes  granuleufes  en 


cylindricum  flavefcens ,  cylindris  è  centra  divergentibus.  Ibid. 
Cry  .il lus  quart\ofa  J'puria  ferpuloides.  Scopoli,  Cryft.  Hung,  I, 
■ç.  465,  tab.  XVIII  ,  fig.  4.  —  jlalaaitea.  Ibid.  p.  466  ,  tab. 
XVIU ,  iig.  5.  Stala&ites  quart^ofus  granulatus.  Linn.  Syjl.  nat. 
1768  ,  p.  185 ,  n°  9.  ♦»  Hic  confiât  granis  albis ,  ptllucidis,  mini- 
t»  mis  ,  armato  oculo  cryflaUims,  aluminofo-oâaedris ,  quart^ofis  in 
>»  acervum  concretis,albis  aut  ferrugineis.  »«  Ibid.  (Cette  defcrrption 
eft  bonne,  tj  l'exception  de  fa  forme  o&aèdre  aluminiforme,  qui 
ne  peut  convenir  au  quartz.  )  TJne  géode  criftallifée,  rare  en 
»»ce  que  les  criftaux  de  quartz  dont  elle  eft  tapiflee  ont  leurs 
»  pyramides  chargées  de  ftries  longitudinales  hachées  en  forme 
»'  de  rides ,  &  de  plus  chargées  de  fines  aiguilles  pyramidales , 
»♦  formées  d'un  aflemblage  de  petits  criftaux  de  quartz  de  cou- 
pleur jaune  ,  agglutinés enftmble.  Ces  aiguilles,  dont  quelques- 
-unes ont  plus  d'un  pouce  de  longueur,  font  de  proies  ftalac- 
>»  tites  ,  qui  toutes  ont  leur  bafe  fur  les  parties  latérales  des  criP- 
»taux  de  quartz,  &  leur  pointe  tournée  vers  le  centre  de  la 
9t  boule.»»  Davila,  Catal.  II,  p.  309,  n»  861.  «Autre  variété  de 
9*  cette  efpèce  ,  où  les  criftaux  de  quartz  qui  fervent  de  bafe  aux 
>»  ftala&ites  de  quart^  font  couleur  d'améihifte ,  &  fans  ftries. 
wLcb  ftalacïttes  font  ici  de  couleur  blanche,  &  forment  des  ai- 
guilles plus  cylindriques  que  pyramidales ,  dont  quelqucs- 
>»  unes  ont  près  de  deux  lignes  de  diamètre  fur  douze  a  quatorze 
»»  lignes  de  longueur  :  des  carrières  d'Idart,  dans  le  comté  de 
»  Linange.  ««  Ibid,  n°  862. 

(150)  •» Groupe  de  criftaux  quartzeux  pyramidaux,  de  forme 
»  cylindrique ,  &  de  quitre  pouces  de  longueur  fur  deux  de 
»  largeur.  Il  eft  percé  &  vide  au  centre  dans  toute  fa  lon- 
»»gueur.  *♦  Collini ,  hum.  p.  19a,  pl.  XI ,  fig.  a.»»  Autre  groupe 
«des  mêmes  criftaux,  formant  un  cylindre  de  trois  pouces  de 
>»long  fur  deux  &  demi  de  large.  Le  centre  de  ce  groupe  eft 
»  percé  &  vide  d'une  extrémité  à  l'autre.  On  voit,  par  cet  ia- 
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végétation ,  en  grappes ,  en  rofes9en  choufieurs, 
&c.  (1 5 1  )  :  fouvent  des  mafles  globuleufes ,  ovoïdes 
ou  de  toute  autre  figure ,  qui  font  tantôt  cavef 
neufes(i  52),  tantôt  pleines  &  rayonnées  du  centre 


«térieur,  qu'il  eft  compofé  de  pîufieurs  noyaux  de  chacun  def- 
«  quels  part  un  petit  groupe  ,  &  que  de  Taffemblage  de  ces 
f»  groupes  eft  formé  ce  cylindre.  ««  lbid.  »Un  groupe  de  petits 
«criftaux  blancs  &  tranfparens,  confufément  antaifés  les  uns 
«fur  les  autres,  dont  la  plupart  font  à  deux  pyramides  fana 
«prifme  intermédiaire,  tandis  que  les  autres  font  tellement 
»»  irréguliers ,  qu'on  ne  peut  déterminer  ni  leur  figure  ,  ni  le 
«nombre  de  leurs  côtés.  Ce  groupe  eft  compofé  de  pîufieurs 
n protubérances  a/ongées  &  garnies  de  ces  crijïaux ,  chacune  def- 
»» quelles  a  un  noyau  de  pierre  (Iliceufe  d'un  brun  noirâtre,  & 
»  en  grande  partie  décompofée.  Ce  morceau  &  les  deux  précé- 
»  dens ,  font  des  montagnes  d'agate  près  d'Idart.  »  lbid. 

(l50  Quartz  granuleux  en  végétation ,  de  Gerfdorf  en  Saxe,  u 
Forft.  Catal.  1780 ,  p.  75,  n°*  492  ,  493.  »»  Groupe  de  petits 
«criftaux  très-diaphanes,  qui  ont  comme  végété  les  uns  fur  les 
«autres,  lbid.  n#  502.  Quartz  granuleux  en  chaînettes,  de  Qerf- 
»»  dorf.  lbid.  n°  503.  Des  filex  chargés  de  quartz  criftallifé  en 
»»  grappes  &  en  mamelons.  "  Catal.  de  M.***  1774 ,  p.  157 ,  n°  7 16. 

(152)  Quanti  m  figuratum  ovatum  pellttcidum  ,  înfidet  fpatho 
lametlofo  calcario  ,  ad  Aggerhuus  Norwegi*.  Litoph.  Born.  II, 
p.  92.  »♦  Géodes  des  environs  de  SoiflTons  ,  nommées  vulgaire- 
»»  ment  falières.  On  remarque  dans  l'intérieur  un  amas  de  petits 
«criftaux  de  quartz  peu  réguliers  &  pelotonnés  enfemble.u 
Dav.  Cat.  H,  p.  312,  n»  871.  «Quartz  en  ftaladlites  ou  enpe- 
>»  tits  cordons  de  criftaux  qui  s'entrelacent  fur  un  quartz  cel- 
lulaire du  SoilTonnois.  "  Forjl.  Catal.  1780,  p.  74,  n°  486. 
M.  Pafumot  dit  que  le  quart\  en  roft  des  environs  de  Compiegne 
&  de  Saint-Germain  en  Layc,fe  trouve  auffi  criftallifé  confufé- 
ment  &  fans  aucune  régularité ,  dans  plulieurs  carrières  des  en- 
virons de  Paris,  entr'autres,  dans  celles  d'Ifly  &  de  Vaugirard. 
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à  la  circonférence.  La  furface  de  ces  dernières  eft 
ordinairement  hcrijj'éc par  les  extrémités  des  aiguilles 
criftallines ,  qui  dans  l'intérieur  fe  raflemblent  vers 
un  ou  plufieurs  centres  communs  (153)-  C'eft  en- 
core par  ftillation  que  fe  forment  les  Indus  quart- 
{«u:,qui  font  des  pierres  tantôt  de  la  nature  du 
Jilex ,  tantôt  argileufes  ou  marneufes  ,  dont  la 

H  obfcrve  déplus  que  ce  quartz,  foit  en  rofe,  foiten  criftalîi- 
fation  irré^uliére,  ne  forme  jamais  une  mafTe  compacte ,  &  qu'il 
doit  être  regardé  comme  une  vraie  ftalaStite*  Journ.de  PhyGq. 
Septembre  1780  ,  p.  235. 

(153)  »♦  Trois  petites  boules  criflalli nés ,dont  la  criftallifation 
>»crt  <  xtérimre  dans  l'une,  intérieure  dan>  les  deux  autres,  a 
Dav.  CataL  II ,  p.  229  ,  n°*  540,  541.  "Groupe  de  criftaux  de 
«quartz,  concentrés  en  mamelons.  «For/Ï.  CataL  1780, n°* 520, 
521  m  L  riftiux  quartzeux  à  une  pyramide,  fans  prifme ,  groupés 
>»en  forme  femi  fphérique.  »«  Collini ,  Journ,  p.  191  ,  pl.  XI, 
fig.  ï.  Quantum  figt/ratum  fibrofum  album  opacum  fibris  longiori- 
bm  diflin&is  ,è  Silefla.  Litoph.  Born.  11,  p  92.  —  album  rexturâ 
fibrofâ  ,  fibris  Iongioribus  ,  è  montibus  Carpathicis.  lbid.  I,  p.  21. 
»* Quartz  vert  demi-trdiifparent  &  rayonné,  de  la  vallée  de 
*»BroflTc.t«  Pini  ,  Me  m.  fur  de  nouv.  crifl.  p.  15.  »»  Quartz  jau- 
t»nàtre  un  peu  ferrugineux,  demi-tranfparent,  criftallifé  comme 
>»  la  plus  belle  \éolite  de  Ferroé ,  avec  de  beaux  prifmes  divergens 
>»  à  pyramides  hexagones ,  des  environs  d'Angers.  «  Fauj.  Foie, 
du  Viv.  p.  129.  L'Auteur  donne  a  ce  morceau  le  nom  de  quart\ 
léoliti forme ,  à  caufe  de  la  divergence  des  prifmes,  qui  cepen- 
dant ne  convient  pas  plus  a  la  zéolite  qu'a  toute  autre  matière 
en  ftalaâites.  On  voit-it  Vcrfailles,  dans  le  cabinet  de  M.  le 
marquis  de  Cubieres,  un  très- beau  morceau  de  ce  quartz  en 
rayons  divergens  qui  partent  de  différens  centres.  Je  l'ai  taie 
repréfenter  pl.  XL  de  la  4e.  Décade  du  Règne  min,  en  planche* 
coloriées  de  d'Agoty. 
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îïiafle  ,  par  des  ruptures  accidentelles ,  ou  par  un 
retrait  quelconque,  a  été  comme  refloudée  depuis 
par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  infiltrée  (1 54). 
Si  la  fubftance  qui  a  éprouvé  ces  caiTures  ou  ce 
retrait  vient  enfuite  à  fe  décompofer,  il  ne  refte 
plus  alors  que  les  cloifons  de  quartz,  qui  paroiflent 
compofées  dune  double  couche  de  très -petits 
criftaux.  Les  compartimens  polygones  formés  par 
ces  cloifons,  imitent  en  quelque  forte  les  cellules 
d'un  rayon  de  miel.  (155).  » 


(154)  Souvent  ces  ludus  quartzeux  font  à  veines  fpathiqucs 
blanches  ,  ainfi  que  l'obferve  M.  de  Sauflure  :  »On  en  voit  , 
>»  dit-il  (  des  filex  ou pétro-filtx} ,  qui  font  traverfés  par  des  veine» 
>tde  fpath  blanc  calcaire. . . .  Ces  veines  fe  coupent  fous  diffé- 
>»rens  angles:  on  diroit  que  la  matière  du  filex  avoit  pris  une 
»  retraite,  s'étoit  gercée  ,  &  que  le  fpath  eft  venu  remplir  ces 
«gerçures,  en  fe  criftallifanr  dans  leur  intérieur.  "  Voyage  dans 
Us  Alpes ,  vol.  I  ,  p.  48  de  Yin-tf. 

("55)  "Un  ludus  quartzeux  des  plus  finguliers  ;  il  eft  poli 
*»  d'un  côté  où  l'on  peut  diftinguer  les  petits  criftaux  de  roche , 
1»  dont  font  formés  les  compartimens  cellulaires.  Le  centre  des 
>» cellules  eft  rempli  d'une  argile  ocreufe:  celle-ci, par  fon  re- 
wtrait ,  a  faifTé  des  interftices  peu  épais,  remplis  poftérieure- 
>»ment  par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  même  criftallifée  ; 
«quelques-uns  de  ces  polygones  font  entièrement  vides:  du 
r> comté xle  Ditrham  en  Angleterre."  Forp.  Catal.  1780,  p.  73, 
nw  478.  »»Un  ludus  quar^eux  de  la  variété  précédente ,  ù  clot- 
«fons  minces  à  nombreufes  ,  où  les  criftaux  de  quartz  ne  font 
»  point  apparens.  La  plupart  descellules  font  remplies  de  l'ar- 
»»gile  ocreufe  dont  nous  avons  parlé.  Ibid,  n°  479.  Autre  à 
»t  cellules  polygones  ,  plus  grandes  &  moins  nombreufes  ,  en 
f>  partie  pleines  &  en  partie  vides.  Atf.A*.  4&>»  Un  Indus  quart- 
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Dans  tous  ces  dépôts  granuleux  ou  irréguliè- 
rement criitallifés ,  la  matière  quartzeufe  conferve 
â  peu  près  Ton  homogénéité  ,  malgré  les  matières 
étrangères  qui  s'y  rencontrent  fouvent  interpofées; 
mais  il  en  eft  d'autres ,  également  formés  p;ir  ftil- 
lation ,  où  la  matière  quartzeufe ,  plus  ou  moins 
imprégnée  des  vapeurs  métalliques  ou  phlogifb- 
quées  ,  cjl  au  quart  ^  homogène  &  tranfparent ,  a 
qui  r albâtre  oriental  efi  au  fpath  calcaire  ;  c'eft-à- 
dire ,  un  dépôt  mamelonné  ,  dont  les  couches 
ondulées ,  plus  ou  moins  fines ,  font  rendues 
fenfibles  par  les  couleurs  variées  qui  les  distin- 
guent (1 56). 

Ces  dépôts ,  connus  fous  le  nom  de  géodes  ou 
boules  d'agate  (1  57) ,  font  communément  à  Tex- 


»\eux  <îe  fa  nature  des  précédens ,  dont  les  cellules  font  vides 
>»pour  la  plupart  ;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  gâteatt 
"d'abeilles.  Ibid.  n°»  481  ,  48a.  Trois  variétés  de  pierres  cloi- 
>»  fonnées  d'Efpagne ,  dont  une  à  cellules  carré-long  ,  plus  ou 
«moins  profondes  ,  formées  de  cloifons  minces  ,  difpofées  par 
»» étages  les  unes  fur  les  autres,  &c. «Dar.  CataL  II,  p.  305, 

n°  «59- 

(156)  »» Les  agates  ont  prefque  toutes  les  couleurs: ces  cou- 
pleurs différentes  font  difpofées  ,  ou  par  taches  irrégulières, 
»»ou  par  filets  &  par  ftries,  ou  par  veines  ,  d*où  viennent  les 
"onices;  ou  pir  zones,  d'où  on  les  appelle  agates  rubanéts*..* 
»»Le  fer-,  que  j'ai  établi  comme  l'une  des  parties  conftituantes 
»dc  la  fublbnce  des  agates,  me  paroît  être  encore  la  caufed* 
r%  cette  variété  de  couleurs,  m  Collini,  Journ.  p.  184. 

(157)  Géodes  quartzeufes.  Démefte,  Lettres,  voLI,p.  47*> 
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térieur  de  forme  globuleufc  ou  fphèrotdalc  (15 S), 
&  ils  doivent  cette  forme  à  la  cavité  dans  laquelle 


efp.  8.  Mûtes  harnachâtes  ,  feu  filiceus  ,  embryonibus  fixis  cryf- 
tallinis  ni  tri  quart^o/l.  Linn.  Syfl.  nat.  1768  ,  p.  1779  ,  n*  3. 
Melo  mentis  Carmel.  Breyn.  Utérus  cryflallinus.lmçerai.  p.  740. 
Mylii  Saxon.  Il  ,  p.  5.  »*  Hic  fi/ex  harnachâtes  ,  rotundatus  , 
«  concentricè  variegatuscortice  ftibochraceo ,  uteri  cavitate  fœcundâ 
»»  cryflallis  ni  tri  qtiart\ofi  acaulibus  ,  pariete  adnatis ,  hyalinis 
ft  feu  violaceis.**  Linn.  ibid.  Chalcedonius  globofus  ,  globis  foli- 
tariis  ,  cortice  ciiferco  opaco ,  ad  Hohenflein  Thuringiee.  Litoph. 
Boni.  I,p.  28. —  globofui  pellucidus  ,  globis  minoribtts  fuper- 
ficie  nitente  ;  Jflandiœ.  Ibid.  Chalcedonius  albo  -  ccerulefcens  glo- 
bofus ,  ad  Cittora  Scotia.  Ibid.  11 ,  p.  92. 

(158)  Il  y  a  des  agates  de  différentes  grofleurs,  depuis  celle 
«  d'un  pois  ou  d'une  petite  lentille ,  jufqu'à  un  pied  &  un  pied 
«&  demi  de  diamètre  Leur  forme  globuleufe  exté- 
rieure fournit  une  preuve  de  la  fluidité  dans  laquelle  s'eft 
«  trouvée  leur  fubftance.  Cette  forme  toujours  orbiculaire  & 
«  fphérique ,  nous  repréfente  quelquefois  les  agates ,  comme  fi 
»  elles  s'étoient  formées  de  la  m(?me  manière  que  les  ftalaâites... 
»Les  agates  en  boules  fphériques  font  les  plus  communes  ;j'en 
«ai  vu  qui  étoient  compofées  de  deux  ou  pkifieurs  globes 
«  réunis ,  qui  formoient  des  groupes.  On  en  trouve  qui  font 
«globeufes  oblongues  ,  ou  de  forme  ovoïde  applatie.  Il  y  en  a 
»♦  fur  la  furfàce  defquelles  on  voit  des  boutons ,  ou  des  veines,  des 
«  protubérances  &  de  nouveaux  globXilcs  de  la  meme  fubfiancc 
«de  l'agate;  dans  d'autres,  leur  forme  globeufc  cft  fi  irrégu- 
«lière,  qu'elles  repréfentent , ou  une  olive,  ou  une  poire,  ou 
«  une  calebafle  ,  ou  un  cylindre ,  ou  un  doigt.  «*  Collini ,  Journ, 
d'un  voyage ,  &c.  p.  1 17  ,  132- 136.  «*  Fin  caftant  des  agates  &  des 
«iafpes  en  boules ,  on  trouve  que  leur  fubftance  filiceufe  cf: , 
«ou  continue,  ou  folide  ,  ou  en  mamelons  ,  en  grains  ,  eu 
»» demi-grains,  en  ftries,  en  filamens,  ou  en  petites  colonnes, 
«ou  en  piquans  qui  put  un  trou  dans  le  centre.  «  Ibid.  p.  144. 
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la  matière  quartzeufe  s'eft  introduite  (i  $9)  ;  maïs 
il  s'en  trouve  aufli  qui  approchent  davantage  de  la 
forme  ordinaire  des  ftala&ites  parleur  figure  cylin- 
drique  ou  digitée,  &  par  leurs  protubérances  plus 

ou  moins  prolongées  en  forme  de  glaçons  (160)* 

- 

(159)  »*La  boule  d'agate  eft  comme  enfermée  dans  une  coque 
*»  ou  goufle  blancha*  re ,  ou  grife,  ou  brune ,  ou  noirâtre  ,  &  qui 
»t fermente  avec  l'eau-forte.  Prefque  chaque  agate,  petite  ou 
«grande  ,  eft  couverte  de  cette  enveloppe  dans  fa  matrice. 
»  Cette  enveloppe  eft  formée  d'ocre  ferrugineufe. . . .  Si  la  forme 
»»  &  l'état  de  la  furface  extérieure  des  agates  en  boules ,  dé- 
pendent des  cavités  dans  lefquelles  ces  agates  fe  font  formées, 
»  &  de  la  nature  des  fubftances  dont  ces  cavités  font  tapiflees  , 
»  je  crois  que  la  couleur  extérieure  de  ces  agates ,  qui  eft  toujours 
«fuperficiel  le,  ne  dépend  pas  moins  de  ces  mêmes  fubftances...  M 
>»  La  croûte  extérieure  des  agates  en  boules  eft  verte ,  ou  grife  , 
»ou  rougeâtre  ,  ou  brunâtre  ,  ou  jaunâtre  ;  toutes  ces  couleurs 
»  me  paroifTent  être  un  effet  du  fer  qui  entoure  les  agates  dans 
«leurs  alvéoles. t<  Ibid.\>.  146-149.  L'Auteur  remarque,  ibidk 
que  cette  enveloppe  grolBère  des  agates  en  boules  eft  ordinai- 
rement remplie  d'inégalités. 

(160)  Chalcedonîus  (liilatitius  flavefeem >,  è  Ferme  TfU  Litoph. 

Born.  I,  p.  28.  cinereus  fuperficie  undulatA.  Ibid.  —  cceru- 

Ufctns  cylindricus  ,  cylindris  folidis.  Ibid.  »♦  Calcédoine  en  malïe 
»  irréguliére ,  dont  la  furface  extérieure  eft  mamelonnée ,  ou 
«  calcédoine  en  grappe  de'raifin.  On  en  trouve  quelquefois  h 
»Flonheim  ,  &  il  s'en  forme  dans  la  Norwége  (  dans  les  pro- 
duits volcaniques  des  îles  de  Ferroé),  &  dans  la  Tofcane.« 
Collini,  ibid.  p.  139.»»  Petite  agate  en  boule,  dont  l'un  des  mor- 
>»ceaux  eft  mamelonné;  l'autre  rempli  de  cavités,  dans  lef- 
»»  quelles  s'emboîtent  ces  mamelons.  Ibid.  p.  140.  Calcédoine  de 
»  Norwège  en  grains  qui  recouvrent  la  furface  d'une  pierre 
»»brune  d'une  autre  nature.  Ceux  de  ces  grains  qui  repofent 
«immédiatement  fur  la  furface  de  cette  pierre  >  font  he'mi- 
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M.  Collinî ,  qui  a  examiné  avec  beaucoup  de  foin 
les  carrières  d'agate  d'Oberftein  &  du  Duché  de 
Deux-Ponts,  dit  que  »ces  agates  naiflent  dans 
♦>  les  cavités  d'une  pierre  brune  ou  verdâtre ,  qui 
»  eft  un  mélange  de  parties  argileufes ,  calcaires 
»  &  ferrugineufes  ;  qu'il  y  a  toujours  de  l'ocre 
»  martiale  jaune  ou  brune  dans  ces  cavités ,  enforte 


»  fphériques  :  les  autres  qui  font  entafiTés  au  deflus  de  ces  pre- 
nmiers  ,  ont  la  forme  parfaitement  ronde  ou  fphérique.  Ces 
»»  grains  ronds  font  réunis  quelquefois  l'un  à  l'autre  en  guife 
»»de  chapelet  ,  &  forment  des  cylindres  ,  qui ,  en  s'élevant  , 

»  rendent  cette  pièce  hérilTée  de  pointes          Cette  calcé- 

m  doine  repréfente  parfaitement  une  fubftance  en  glaçons ,  & 
«figée  fous  la  forme  d'une  infinité  de  gouttes....  Plufieursde 
>f^es grains  calcédoniqucs ,  &  l'extrémité  de  quelques-uns  de 
«ces  petits  cylindres  qui  font  formés  d'un  alfemblage  de 
«  grains  ,  fe  trouvant  caflée  ,  on  voit  à  leur  centre  un  trou 
»  vifîble  à  l'œil  nu ,  qui  eft  le  caractère  ordinaire  des  ftaladites.  «« 
lbid.  »*  Autre  morceau  de  calcédoine  de  la  même  nature  que 
»»!e  précédent,  mais  en  vraie  ftalaclite.  Ce  font  différentes  cou- 
nches  de  calcédoine  mamelonnée,  qui  fe  font  formées  l'une 

«au  defifcis  de  l'autre,  fur  une  bafe  convexe  La  couche 

»  extérieure  eft  garnie  de  piquans  &  de  cylindres  mamelonné» 
r>  aflez  alongés  ;  dans  un  des  côtés  du  morceau ,  il  y  a  une  ca- 
«  vité  par  laquelle  on  peut  voir  les  couches  internes  ,  &c.  « 
lbid.  p.  141  ,  pl.  X,fig.  1.  "Jafpt  d'un  rouge  clair,  couleur  de 
«  brique  ,  en  ft  ilaclites.**  lbid.  p.  142,  pl.  X  ,  fig.  2.  «  Cornalint 
»*  orientale  avec  fes  mamelons  d'une  part ,  Se  fa  croûte  brute 
«  de  l'autre.  ««  Dav.  Catal.  II ,  p.  163  ,  n°  322.  «  Sardoine  orien- 
«  taie  ,  dont  les  mamelons  affectent  une  forme  pyramidale , 
«comme  certaines  ftalaclites.  >»/£«/.  p.  167,  n°  347.  C'cft  la 
fedion  tranfverfale  de  ces  mamelons  ,  qui  rend  comme  bouil- 
lonnic  ia  pâte  des  agates ,  cornalines  &  fardoiues  orientale*. 
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»  qu'il  eft  peu  d'agates  qui  ne  foient  couvertes 
»>  d'une  enveloppe  ocracée ,  qui  refte  collée  fur  la 
»  pierre  matrice  après  en  avoir  détaché  l'agate.  <« 

Le  fluide  quartzeux  qui  s'introduit  dans  ces  ca- 
vités^ prend  la  forme  criitalline  qui  lui  ei\  propre, 
s'il  eft  homogène  ou  peu  mélangé  ;  mais  dans  le 
cas  contraire,  il  s'y  d=:pofe  limplement  par  couches 
ondulées ,  qui  remplirent  peu  à  peu  toute  la  ca- 
vité de  la  géode.  Communément  les  portions  les 
plus  mélangées  de  molécules  hétérogènes  fe  dé- 
pofent  les  premières,  &  forment  ainfi  la  croûte 
plus  ou  moins  grollière  de  la  géode.  Cette  croûte 
eft  intérieurement  tapifiee  d'une  multitude  de  py- 
ramides quartzeufes ,  dues  à  la  portion  du  fluide  la 
plus  épurée  ;  oc  fl  les  conduits  qui  livroient  paî- 
fage  à  ce  fluide  viennent  à  s'obltxuer,  la  géode 
refle  creufe  ou  plus  ou  moins  vide.  Souvent  cette 
cavité  des  géodes  contient  de  Peau  trïs-pure  & 
trïs-limpidt ,  qui ,  dans  celles  dont  la  croûte  eft 
très -mince,  telles  que  les  petites  opales  ou  cal- 
cédoines des  environs  de  Vicenze ,  fe  montre  à 
travers  les  parois  mêmes  (161)  de  la  géode,  qui 
prend  alors  le  nom  iïcnhydrt  (162).  Souvent  aullî 

(161)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  ci-deflus,  p.  m,  note  101. 

(162)  C/ialcedonius  globulofits  ,  gtobis  inanibus  folutis ,  parti  m 
aquA  fmtis ,  è  Galiignario  territorii  Viczntini*  Litoph.  Born.  II  , 
p.  74  ;  Ferber ,  Lett.fur  Citai.  p%  24  de  ia  trad.  franç.  Démette  , 
lettres  »  vol.  I  ,  p.  474. 
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cette  cavité  contient  fur  les  pyramides  quârtzeufes 
qui  la  tapiflent,des  criftallifations  fpathiques  (163), 
pyriteufes  ou  métalliques  (164) ,  &  même  des  fta- 
laâites  quârtzeufes ,  d'une  formation  poftérieure 
aux  premières  criftallifations  de  la  géode  (165). 

 — —  . 

(163)  Voyez  vol.  I,  les  variétés  4  &  11  du  fpath  calcaire. 
»*  Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate  des  environs  d*06erjîein 
»»&  dtFreyfcn , j'ai  remarqué  quelquefois,  dit  M.  Coliini,des 
rt  criftaux  fpathiques  &  prifmatiques  à  une  pyramide ,  groupés  : 
"ils  font  de  nature  calcaire  ,  ferrugineux  ,  gris  ,  ou  bruns, 
>»ou  noirâtres,  ou  rougeâtres,  tranfparens  ou  opaques.  Leur 
»»  prifme  a  fix  côtés ,  dont  communément  l'un  eft  alternative- 
»»  ment  étroit ,  l'autre  large.  Leur  pyramide ,  qui  eft  obtufe  , 
>»  en  a  trois ,  dont  les  plans  font  ordinairement  pentagones,  m 
Journ.  d'un  voyage,  p.  186. 

(164)  »»En  ouvrant  ces  boules  d'agate, on  y  trouve fréquem- 
ment des  criftaux  quartzeux  ou  fpathiques, de  îa  pyrite  ou  des 
tt ocres,  une  terre  friable  ou  des  ramifications  terreufes  &  dé- 
pliées, en  forme  de  ftalaâites.u  Ibii.  &  p.  183. 

(165)  «  Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate ,  on  obferve  aflex 
wfouvent  des  criftaux  quartzeux  groupés  de  manière  qu'ils  for- 
«ment  ou  un  globe,  ou  un  hémifphére,  ou  un  cylindre,  hé- 
»»ri(Tés  de  pyramides  criftallines  qui  partent  d'un  centre  com- 
»pofé  de  pierre  folide  &  de  forme  circulaire ,  qui  eft  entouré 
»»&  enveloppé  par  ces  pyramides ,  &  qui  leur  fert  de  bafe  com- 
wmune.  Il  eft  plus  ou  moins  alongé  ,  félon  l'épaiffeur  de  ces 
"hémifphèrcs,  ou  félon  la  longueur  de  ces  cylindres.  Ce  noyau 
»»m'a  paru,  la  plupart  du  temps ,  compofé  d'agate  &  de  pierre 
1»  filiceufe.  Tantôt  il  eft  d'un  tiflu  fin ,  compacte  &  ferré ,  marqué 
«d'ordinaire  de  cercles  concentriques  colorés;  tantôt  il  paroît 
»»  avoir  été  mis  dans  un  état  de  décompofition  &  de  deftruclion. 
»♦  A  la  place  de  ce  noyau  pierreux ,  on  trouve  quelquefois  ou  de 
»Ia  terre,  ou  de  l'ocre  ,  ou  un  canal  vide  ,  garni  quelquefois 
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Quand  Tune  ou  l'autre  de  ces  différentes  fuWhn- 
ces ,  ou  même  plufieurs  enfemble  ,  dans  l'état  de 
fluidité ,  trouvent  dans  la  croûte  extérieure  de  la 
géode ,  des  interruptions  qui  leur  permettent  d'y 
pénétrer,  elles  s'y  dépofent  en  cylindres  ou  en 
mamelons ,  fi  le  fluide  criftallin  eft  trop  hété- 
rogène (166),  ou  qu'une  ifîue  dans  la  partie  op- 
— — — — —  i 

«d'autres  petits  criftaux."  Ibid.  p.  188.  Voyez  ci-deflusyles 
deux  géodes  de  M.  Davila,  citées  dans  la  note  149,  p.  134. 

(166)  La  matière  de  l'agate  n'eft  plus  allez  homogène  pour 
être  fufceptible  de  criftallifation;  car,  dans  l'exemple  unique 
cité  par  M.  Collini  (  Journ.  p.  144) ,  les  criftaux  étant  creux  , 
annoncent  une  fubftance  qui  s'eft  décompofée  ,  fur  laquelle 
s'étoient  dépofés  d'abord  un  quartz  granuleux,  puis  une  ftilla- 
#  tion  d'agate ,  comme  on  le  voit  par  la  defcription  fuivante  : 
»  Il  m'eft  arrivé  une  feule  J'ois  d'obferver  que  la  fubftance  agati- 
nRquc  s'étoit  formée  elle-même  en  petits  criftaux  réguliers,  inté- 
»  rieurcment creux,  groupés  en  rofesSc  en  bouquets ,  qui  avoient 
»»  la  forme  tf un  coin  ,  qui  reflembloient  à  peu  prés  à  un  amas 
>»  de  grains  >  comme  dans  les  épis  de  bled  ,  à  qui  n'avoient 
«que  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur.  Ces  criftaux  n'étoient 
«compofés  que  a" un  prifme  qui,  de  la  bafe ,  alloit  toujours  en  di- 
minuant jufquau  fommet ,  qui  étoit  fort  pointu**  (c'étoit  fans 
doute  le  nitrum  inane  Linm  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  p.  105, 
note  90).  »»On  voyoit  confufément  fur  quelques-uns  de  ces 
«  prifmes  quelques  côtes  longitudinales,  fort  peu  prononcées ,  qui 
« paroijfoient  indiquer  des  prifmes  à  plufieurs  côtés;  mais  tTordi- 
ttnaire  ces  prifmes  étaient  arrondis,  à  furface  inégale  &  rabo- 
nteufe  ,  &  formés  eux-mêmes  d'un  affemblage  de  petits  prifmet 
« pointus,  qui  avoient  la  môme  figure  que  le  grand  prifme  qui 
«réfultoit  de  cet  alTemblage.  L'ocre  ferrugineufe  fe  trouvoit 
«abondamment  dans  l'échantillon  qui  portoit  ces  criftaux.  If 
«  étoit  de  Diedenhofen.  u  Journ.  d'un  voyage ,  &c.  p.  144. 

pofée 


Digitized  by  Google 


Quartz.  14$ 

pofée  de  la  géode,  ne  lui  permette  pas  d*y  fé  journer  ; 
mais  fi,  faute  d'iffue  dans  la  partie  inférieure  ou 
latérale  de  la  géode ,  ce  fluide  parvient  à  la  rem- 
plir, fes  parties  les  plus  groflîères  s'y  dépofent  par 
couches  ondulées ,  nuancées  de  différentes  cou- 
leurs ,  tandis  que  la  portion  la  plus  homogène  de 
ce  même  fluide  fe  raflemble  vers  le  centre  de  la  ' 
géode, &  y  criftallife  foit  en  rayons  divergens,  foit 
de  toute  autre  manière ,  mais  pour  l'ordinaire  fi 
confufe,  qu'on  ne  diftingue  ces  parties  criftailines 
-  du  refte  de  la  géode  qu'à  leur  tranfparence. 
Il  n'y  a  donc  dans  les  géodes  que  la  fubftance 
la  plus  homogène  qui  foit  fufceptible  d'une  vraie 
criftallifation.  Les  parties  quartzeufes  les  moins 
mélangées,  forment  les  agates  demi  -  tranfpa- 
rentes  (167),  qui,  â  raifon  de  leurs  différentes  cou- 
leurs, prennent  les  noms  $  opale  (168) ,  de  calcé- 


(167)  Silex  achat  es ,  eorrice  rufo  nodulofo ,  fubdiaphanus.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768 ,  p.  70,  n°  10.  Silex  rupeftris  fuperficie  nodofâ  tu  ni- 
tatâ.  Muf.  TelT.  p.  8 ,  n*  6.  Achates  ferè  pellucens ,  diverÇn  colo- 
riius  eminenrioribus  nitens.  Wall.  Min.  177a,?.  284, fp»  I35« 

(168)  Silex  opalus.  Linn.  Syjt.  nat.  1768  ,p.  68  ,n06.  Achates 
ferè  pellucida  ,  colores  fub  refraSione  6*  refîexione  varians  ,  opalus, 
Wall.  Min,  1772 ,  p.  280 ,  fp.  1 32  ;  Litoph.  Born.  I ,  p.  37  ;  II , 
p.  92.  On  regarde  Y  ail  de  chût,  le  girafol ,  la  pierre  de  lune  & 
Yhydrophane  {Achates  nnguium  colore  in  aire  opaca  aquâ  pellu- 
cens ,  oculus  mundi.  Wall.  Min.  ibid.  p.  283,  Tp.  134.)  comme 
des  variétés  d'opale ,  quoique  ces  pierres  en  différent  à  pluiieurs 
égards. 

Tome  IL  Pan.  II,  Crifi.  pierr.  K 
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doint  (1 69), de  cornaline  (1 70),  de Jkrdatne(tyi)9 
&c.  Viennent  enfuite  les  cailloux  fins  ou  grofliers, 
mais  conflamment  opaques  ,  depuis  le  caillou 
d?  Egypte  (172)  jufqu'au  Jilex  ;  enfin  les  quartzs 
colorés  par  des  molécules  métalliques,  le  plus  fou- 
vent  martiales  ,  mais  quelquefois  cuivreufes  ou 


(169)  Silex  chalcedonius.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  69,  n°  8. 
Achates  vix  pcuacida  ,  nebiilofa  ,  colore  grifeo  mixta ,  calcedoniusm 
Wall.  Min.  1772,  p.  275,  fp.  128;  Litoph.  Born.  I,  p.  27  & 
28.  L'agate  blanche  opaque  ou  d'un  blanc  mat ,  qui  porte  le 
nom  de  cacholong ,  n'eft  qu'une  altération  fpontanée  de  la  cal- 
cédoine paflant  ;i  l'état  d*crgile  lorfqu'elle  refte  long-temps 
expoféenux  injures  de  l'air.  Achates  opalina  tenax  fra&urâ  in<z- 
qitalis ,  cacholomus.  Wall.  Min,  ibid.  p.  272,  fp.  126.  Cacholo- 
nius  incrujlans  chalcedonium,ex  Alpibu<  giganteis  Bohemi*.  Litoph, 
Born.  II,  p.  92.  Chalcedonius  cinereus  cacholonio  adnatus ,  è 
Ferroë  Iflandiœ.  Litoph.  B  rn.  1,  p-  27.  — cinereus  ^onis  laSeis 
opads  cachvioniis  &  terrâ  aibâ ,  fors  bafis  cacholonii?  circum- 
datus  ,  Ijlandi*.  Ibid.  p.  28  ;  Démefte ,  Lettres,  vol.  I,  p.  483  , 
vat.  4. 

(170)  Silex  carneolus.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  69,  n°  9. 
Achates  feri  pellucida,  colore  rubente.  \\ "ail.  Min.  1772,  p.  273, 
fp.  127  ;  Litoph.  Born.  I,  p.  28. 

(171)  Silex  fardas.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  68 ,  n°  5.  Achattt 
fardonyx  femipellucida ,  nebulo'a ,  gratis  pénis  vel  maculis  donata 
rubentibus  aut  nigrefeentibus.  Wall.  Mût,  1772 ,  p.  278,  fp.  130  ; 
Litoph.  Born.  1,  p.  28. 

(172)  Silex  harnachâtes ,  feu  filex  vagus ,  cortice  ochracto ,  opa- 
eus  ,  concentnco'variegatus.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  ,  p.  (M ,  n°  4. 
Silex  vagus  rotundatus  concentrico  corticofits.  Muf.  TeflT.  p.  6  , 
n°  3.  Silex  AZgyptiacus ,  opacus ,  variegatus  ,-diverfis  nitens  co- 
loribus ,  quafipiftus,  durus.  Wall.3fifl.  1772, p.  264 ,  fp.  118. 
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cobaltiques.  Tels  font  tous  les  jafpcsy  la  pîtrrt  ar- 
ménienne ,  la  chryfoprafe ,  &c. 

Quoique  ces  derniers  conftituent  des  mafles 
particulières,  &  quelquefois  des  lits  aflez  confidé- 
rables ,  qui  font  un  produit  de  la  criflallifatlon 
confufe,  on  trouve  néanmoins  dans  les  géodes 
dont  nous  parlons,  des  portions  tellement  opaques 
&  mélangées  de  molécules  martiales ,  qu'on  peut 
dire  qu  elles  font  à  l'état  du  jafpc  proprement 
dit.  Il  efl  vrai  que  ce  jafpe  eft  pour  l'ordinaire  ac- 
compagné de  veines  ou  de  taches  demi-tranfpa- 
rentes,  où  la  matière  quartzeufe  moins  mélangée 
fe  rencontre  à  l'état  d'agate  ,  ce  qui  fait  donner 
à  ces  morceaux  les  noms  de  jafpe-agate  ou  d'agate 
jafpk  (173),  félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces 

073)  Jafpis  f<""  achatino  lapide  divcrflmodè  mixtus  duras,  ai 
partent  femipellucidus ,  jafpi  ac  hâtes.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  301  , 
fP.  139.  Capnias  Plinii.  Ibii.  h  La  tranfparence  &  l'opacité  fe 
»»  trouvent  quelquefois  fi  mêlées  dans  le  même  morceau  à' agate, 
»  que  de  deux  noms  on  a  été  obligé  d'en  faire  un  feul ,  &  de  la 
m  nommer  jafpcagate.u  Collini,  /«„«,.  p.  131.  L'Auteur  en 
conclut  que  la  Cubftance  des  agates  &  des  jafpc*  efl  abfolumenc 
la  même ,  &  qu'il  n'exifte  aucune  différence  efTentielle  entre 
ces  deux  pierres.  Il  cft  vrai  que  la  m  uiére  quartzeufe  s'y  ren- 
contre également;  mais ,  dans  l'agate,  le  principe  colorant  ne 
paroît  être  qu'une  matière  grafle  ou  volatile  qui  fc  détruit  par 
le  feu,  au  pejint  qu'elle  refte  opaque  cV  d'un  blanc  mat  après  fa 
calcination.  Le  jafpc  ,  au  contraire,  eft  coloré  parle  mélange 
de  la  fubftance  quartzeufe  avec  une  terre  martiale  ,  enfurte 
que  la  couleur  peut  bien  changer  au  feu ,  mais  nullement  s'y 
détruire  comme  il  arrive  aux  agates. 

Kij 
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fubftances  y  domine.  On  nomme  agates  arbori» 
fées  (174)  celles  dans  lefquelles  une  diflblutioa 
martiale  s'eft  introduite  en  aflez  grande  quantité 
pour  y  former  des  taches  rouges  ou  brunes ,  dont 
les  extrémités  fe  ramifient  dans  les  flfTures  ou  interf- 
aces de  l'agate.  D'autres  fois  des  matières  terreufes 
hétérogènes  y  forment  des  filamens  plus  ou  moins 
déliés,  qui  imitent  des  moufles  &  des  byjfus  (175), 
ou  qui  s'entrelacent  en  façon  de  réfeau  :  on  l'ap- 
pelle alors  agate  herbée  ou  moujfeufc  (176).  Lorf- 


(174")  jfchates  figuris  dendriticis.  Cronft.  Min.  $.  60.  Grapto~ 
lithui  dendrites  in  achatc,  Linn.  Syft.  nat.  1768 ,  p.  173  ,  n°  3. 
Jchatcs  figttrata  Mochoenfis ,  feudendraehates.  Wall.  Min.  1772, 
p.  285,  var.  I.  Sardonyx  figuris  dendriticis,  è  China.  Ibid.  p.  278, 
var.  c.  Carneolus  dendriticus.  Ibid.  p.  274.  Dendrachat*.  Ibid. 
p.  286  ;  Litoph.  Born.  I ,  p.  29  ;  Rumph.  Muf.  tab.  LV,  fig. 
omnes.  Dcndragates  orientales  &  occidentales.  Davila ,  CataU 
II, p.  281-293  ;  Collini,  Journ.  p.  198-199. 

(175)  M.  d'Aubenton,  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  en  1782,  a  cru  pouvoir  aller  jufqu'à  déter- 
miner i'efpèce  de  ces  prétendues  plantes  ;  mais  je  penfe,  avec 
Cronftedt  (§.  54)  ,  qu'il  en  eft  de  ces  mou  fis  comme  de  celles 
qu'on  apperçoit  dans  le  cri  Rai  de  roche,  &  qui ,  très-certaine- 
ment, ne  font  que  des  molécules  terreufes,  hétérogènes  &  non 
diffames,  qui  relient  interpofées  dans  la  matière  de  l'agate  ou 
du  criftal. 

(176)  »»  J'ai  vu  beaucoup  d'agates  du  pays  de  Grumbach ,  ve- 
»»  nant  des  environs  de  Homberg  ;  j'en  ai  vu  6' Iilgesheim ,  à'Al- 
»♦  genrot  ,&c.  qui  contenoient  intérieurement  des  filamens  &  de» 
>»  ramifications  de  couleur  brune ,  ou  rouge ,  ou  verte ,  dans  un 
»>fond  blanc,  ou  bleuâtre ,  ou  rougeâtre.  On  prend  ordinaire- 
wment  ces  corps ,  enfermés  dans  ces  agace* ,  pour  de  Yàtrfo  on 
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qu'une  géode  ,  où  il  s'étoit  d'abord  formé  des 
ftalaaites  d'agate  en  cylindres  ou  en  mamelons 
détachés ,  vient  à  fe  remplir  entièrement  par  l'af- 
fluencede  nouvelles  couches  d'agate,  ces  cylindres 
&ces  mamelons  forment  dans  cette  mafle  continue 
d'agate,  des  taches  circulaires ,  à  zônes  concentri- 
ques, d'une  couleur  différente  du  refte  de  l'agate 
qui  porte  alors  le  nom  tfagate  œillie  ou  d'agate 
onyx  (177).  Les  agates  à  filets  ou  rubanécs  (178), 
font  celles  dont  les  différentes  couches,  tantôt  on- 
dulées ,  tantôt  polygones ,  mais  toujours  concen- 
triques ,  présentent  des  lignes  ou  veines  parallèles 
de  différentes  couleurs.  L'art  fait  tirer  parti  de 


»»dc  la  moufle  ;  mais  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  i!  n'y  a  aucune 
«raifon  pour  le  croire.  «  Collini ,  ibid.p.  196  &  131.  Agates  her- 
bées  ou  mouffeufes.  Da\ila ,  Catal.  II ,  p.  153  &  fuiv.  n°»  246, 
247 ,  &c. 

(177)  Achates  vix  fcmipellucida ,  fafciis  aui  flratis  diversè  co!o- 
ratis  ornata.  Wall.  Min.  1772,  p.  276,  fp.  129.  Onyx  fafciis  & 
\onis  concentricis  diverflmodè  coloratis ,  onyx  Memp.hites  ,  onyx 
Arabicas.  Ibid.  var.  a ,  fig.  22.  Carneolus  ocalatus ,  carneolus  ony- 
chyticus.  Ibid.  p.  274.  Sardonyx  fafeiatus.  Ibid.  p.  278.  Achatcs 
oculata.  Ibid. p. 286.  Agates  œillées.  Davila,  Catal.  II,  p.  157, 
no,  270-279.  Cornalines  œillécs.  Ibid.  p.  166  ,  n°*  341  >  342- 
Sardoines  œillées.  Ibid.  p.  172,  n*»  385-390. 

(178)  Achatts  onychin*  vocantur  qu*  louis  confiant  divtrfi- 
modè  coloratis.  Wall.  Min.  1772^.286.  Sardonyx  vtnofus.  Ibid. 
p.  278 ,  var.  c.  Agate  a  filets.  Daviia ,  Cafal.  II ,  p.  145  &  fuiv. 
n°*  207,  909,  ai2,  215,  &c.  Agate  rubanée.  Ibid.  p.  147  & 
fuiv.  Cornaline  onice.  Ibid.  p.  265,  n#  336.  Sardoine  à  filets» 
ttid*  p.  173,  n°  354  &  fuiv.  CoUiai ,  Journ.  p.  184. 
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celles  de  ces  pierres  dont  les  couches  font  les  plus 
régulières  &  les  plus  diftincles  par  l'oppofition  de 
leurs  couleurs,  en  taillant  ces  agates  de  manière  que 
leurs  couches  fe  trouvent  horizontalement  placées 
Tune  fur  l'autre  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  alors  agate 
onyx  (  1 79)  ,  cornaline  onyx  yfardonyx  Jafponyx, 
fuivant  que  la  pierre  ainll  taillée  eft  une  fimple  agate» 
une  cornaline, une  fardoine,ou  même  un  jafpe.  Au 
lieu  de  veines,  ce  font  fouvent  des  taches  femées 
fans  ordre  ,  ou  qui  forment  des  delTms  plus  ou 
moins  bizarres  ,  auxquels  l'imagination  attache 
différentes  figures  qui  font  rechercher  ces  fortes 
d'agates  fous  le  nom  d'agates  figurées  ou  acciden- 
tées (180).  Enfin  les  pierres  d'hirondelles  ou  de  S  af- 
finage, ne  font  autre  chofe  que  des  grains  ou 
firagmens  d'agate,  amincis  par  les  firottemens  qu'ils 
ont  éprouvés  dans  les  eaux  qui  les  charient ,  ce 
qui  leur  a  fait  prendre  une  forme  ovoïde  ou  len- 
ticulaire (181). 


■ 


(179)  Silex  onyx  parus  gratis  éivcrficoloribus.  Linn.  Syft.uaU 
1768,  p»  69»  n°  7.  Onyx  Camthuja  ,  Memphitts.  Cronft.  Min. 
§.  57.  Onyx  flratis  diverfîmodè  coloratis  confions.  Wall.  Min. 
1772,  p.  277 ,  fp.  129 ,  var.  b.  Agates  onices  d'Allemagne.  Da- 
vila,  CataL  II,  p.  157, n°  269.  Cornalines  onices.  lbid.ip.  165, 

337  340.  Onice  d'Arabie.  Ibii.  p.  169 ,  n°  365-  Autres  onices. 
JM.p.  170,  no.  366-384. 

(180)  Agates  figurées  orientales.  Davifa ,  Catal.  ibkï.  p.  288 , 
nM  782-786.  Agates  figurées  d'Allemagne.  Ibid.  p.  292 ,  n°*  8 1^- 

Galois,  Catal.  1780,  p.  89  &  fuîv. 
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|T]  Cristallisation  confuse. 

». 

{ Aucune  des  efpècet  fuivantes  n'efl  électrique  par  communication,  ) 

E  s  p  k  c  e  1  IL 

Quartz  granuleux  avec  ou  fans  adhérence. 

Cette  efpèce  diffère  du  quart{  grenu  (ci-defîus, 
p.  132  ,  variété  16  ),  en  ce  que  les  grains  quart- 
zeux  en  font  non -feulement  plus  déliés  &  fans 
aucune  forme  déterminée,  mais  encore  en  ce  que 
les  mafles  plus  ou  moins  groiîières ,  &  rudes  au 
toucher ,  qui  réfultent  de  l'agrégation  imparfaite 
de  ces  grains  de  quartz;  ne  montrent  point  entre 
ces  grains  de  vides  ou  interfaces  fenfibles,  quoique 
ces  interfaces  y  exiftent  réellement ,  &  même  au 
point  que  celles  de  ces  maffes  dont  le  tiflu  eft  le 
plus  groffier ,  font  perméables  à  l'eau. 

min/s  fîfft  pf/  parttm  majori ,  vaçtts.  Chelidonii  minérales.  Walf. 
Min,  1772,  p.  287  ,  fp.  136.  » —  colore  albo  ,  grifeo  i  ci  carrulcf- 
*•  cente ,  politi  &  nitentes  ,  plerumque  vagai  in  fabulo ,  imprirnis  in. 
*  Uttorihus  ftuminr:m.  <«  ibid.  Petites  agates  lenticulaire?.  Davila, 
Catal.  11}  p.  144,  n°  203.  Arena  fîlicea.  Linn.  Syjl,  naf.  1768, 
p.  199,  n*  14.  Voyn  dans  le  Journal  de  Phypque  ,  ftptembre 
1774,  l'anal  y  fc  &  l'cx.<men  critique  des  pierres  de  Saflenage^t 
connues  fous  ie  nom  de  pierres  d'hirondelles ,  pnr  M.  de  Fauja?. 
L'Auteur  y  reproche  mil-à-propos  îi  M.  Davila  d'avoir  con- 
fondu la  pierre  r.umifmale  ou  lenticulaire  foŒle,  avec  les  pierres 
de  Saflenage.  M.  Davila  ne  nomme  ces  agates  lenticulaires  qu'a 
caufe  de  leur  forme  &  de  leur  grofleur. 
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On  nomme  fable  quart  {eux  pur,  quart  i  en  pouf- 
fîere  &  fablon  (182),  le  quartz  qui,  par  une  crif- 
tallifation  rapide  &  trop  accélérée ,  s'eft  précipité 
du  fluide  qui  le  tenoit  en  diflblution ,  fous  la  forme 
de  petits  grains  arrondis  ou  fubanguleux  ,  &  plus 
ou  moins  criftallins  (183),  lefquels  condiment 
des  couches  homogènes  plus  ou  moins  confidé- 
rables  ,  dont  les  grains  n'ont  entre  eux  d'autre 
adhérence  que  celle  de  la  pefanteur.  Ceft  ainfi  que 
par  une  criftallifation  trop  accélérée, fe  précipitent 
le  fucre ,  le  fel  marin,  le  tartre  vitriolé,  &  tous  les 
fels  qui  par  une  criftallifation  lente  &  tranquille, 


(182)  Anna  mobilis ,  feu  arma  quart\ofa  rotunâata  &  angularo- 
rotvndata ,  diaphana  hyalina.L'mx).  Syfl.  vat.  1768 ,  p.  196 ,  n"  I  , 
&  p.  197  ,  n°  3,  m  Nota  aqu<e  marina  ex  imbribus  deciduis  cryf- 

m  tallifando  tranfmutatur  in  fabulum  ,  vd  compnjja  mutatur 

»*  in  cotem  ,  flraris  quafi  fttXam  norqonralibus  if  obliqué  perpen- 
>i  dicularibus.u  Ibid.  Anna  quart\ofa  mobiUjfima ,  impalpabilit., 
fuida ,  alhicans.  Sable  mouvant.  Wall.  Min.  1772,  p.  loi  ,fp.4z. 
Anna  quart\ofa  tenuior  0  particulis  inaqualibus  angulatis.  Sable 
anguleux.  Wall.  ibid.  fp."43.  Anna  quartiofa  particulis  majoribus 
aqnalibus  ,  rotundatis.  Sable  perlé.  Ibid.  p.  103 ,  fp.  44.  Tous  ces 
fables  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  grolfeur  de  leurs  grains., 
>»Boyle,  Newton,  Hook,  Von-Linné ,  Fuchfel,  in  ASt.  Mog. 
»  tom.  II ,  p.  106 ,  aliique  originem  artna  ab  aquâ  marinâ  dcdiir 
t>  cunt ,  in  co  folum  diferepantes ,  quàd  alii  praccipitando ,  alii  cryf- 
>♦  tallifando ,  alii  coagulando ,  camdem produci  txifiimant.  «  Wall.. 
ibid.  p.  108. 

(183)  Tels  font  les  fables  de  Creiï ,  de  Nevers,  d'Etampcsfc 
autres,  qu'on  emploie  à  la  fabrication  des  glaces  &  du  verre  (t 
ylus  blanc. 


Q  TT  A  R  T  Z.  153 
auroîent  pris  des  formes  régulières  très-détermi- 
nées (  1 84).  1 
Les  grès  purs  &  homogènes  (185) ,  les  feuls  dont 


(184)  Outre  ce  fable  primitif,  il  paroît,  d'après  l'obferva- 
tion  de  M.  Sape,  qu'il  s'en  forme  journellement  par  la  décom- 
pofition  des  fubftances  végétales  ;  mais  ce  dernier  eft  plus  00 
moins  mélangé  du  débris  des  fubflances  à  la  déeompoOtion  def- 
quelLs  il  doit  fon  origine.  C'eft  le  fable  de  bruyères.  Arena 
tampejlris.  Linn.  ibid.  p.  197 ,  n*  4.  »»  Von-Jufli  in  Mineraîog. 
t»  contenait  ft  obfcrvaffe ,  arenam  in  agris  quotannis  augeri ,  origi- 
»  nem  ideoqut  ejufdem  ,  à  terrâ  quàdam  falino  principio  induratâ 
vdtduci  dd>ere.n  Wall.  Min.  1772 ,  p.  108. 

(185)  On  en  diftingue  plufieurs  variétés,  qui  font,  I*.  le 
grés  fin  &  compacte ,  tel  que  celui  des  environs  d'Etampes ,  qui 
n'eft  point  mClé  de  molécules  calcaires  comme  celui  de  Ne- 
mours &  de  Fontainebleau,  Cos  compafta  particulis  arenaceis 
impalpabîlîbus  compaRijfimis.  Linn.  Syjî.  nat.  1768  ,  p.  63 ,  n°  1 1. 
Cos  folida  particulis  quart^ofts  impalpabilibus.E)ufâ.  Syji.  nflf.1756, 
p.  151  ,  n°  4,  »»  H<ec  compa&ijfima ,  albida ,  fubflavefctns ,  dura , 
»»  valde  ju  un  lions  ,  particulis  vix  manifejlis ,  immixtis  non  rarà 
»»  granulis  rubris  granatinis.  «<  Ibid.  2°.  Le  grès  commun  &  par 
touches.  Cos  flrataria  particulis  quart^ofis  aqualibus  diaphanis 
compa&is.  Syft.  nat.  1768,  p.  63,  n°  13.  Cos  folidiu feula  parti- 
culis arenaceis  quartiofis  pellucidis  aqualibus.  Ejufd.  Syfl.  nat> 
1756 ,  p.  152,  n°.  5.  »  Habitat pafiim  frequens  .  ...  nota  arena. 
>»  volatilis.  ««  lbid.  30.  Le  grès  grofTier.  Cos  fundamentaiis  parti- 
cttlis  angulatis  opacis ,  fixis  rigidis.  Linn.  Syjh  nat.  1768,?.  64, 
n°  16.  Cos  folidiufcula  particulis  areneccis  quart\ofis  Jabopacit 
fubeequalibns.  Ejufd.  Syft.  nat.  1756,  p.  152,  n*  6.  Cos  parti- 
culis arenofts  diflinftis  ,  dura  ,  vulgaris  ,  arenarius  granalariu 
Wall.  Min.  1772,  p.  195,  fp.  86.  4°."Legrês  friable.  Cos  fria- 
bilis  particulis  arenaceis  digito  friabilibus.  »  Nota  arena  mobilis.u 
Linn.  Syji.  rat.  1768,  p.  63,  n*  8.  50.  Enfin  le  grès  poreux. 
Ços  jiltrum  ,  particulis  arenaceis  aqualiùus,  aquam  iranfmitund* 
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je  dois  parler  ici,  réfultent  d'une  agrégation  plus 

ou  moins  tumukuaire  de  ces  mêmes  grains  quart- 
zeux ,  réunis  par  un  mécanifme  iemblable  à  celui 
qui  opère  l'agrégation  des  molécules  criftallines 
dans  le  fcl  en  gâteaux  &  dans  le  fucre  en  pains.  Enfin 
une  agrégation  encore  plus  intime  6c  plus  parfaite 
de  ces  mêmes  grains  quartzeux ,  produit  des  mafles 
très-compa&es  &  diverfement  colorées,  qu'on  ne 
diftingue  des  quartzs  opaques  en  mafles  criftallines 
informes,  que  par  la  réfra&ion  variée  d'une  multi- 
tude de  petites  lames  quartzeufes,  qu'on  prendroit 
au  premier  coup -d'oeil  pour  des  feuillets  de  mica 
renfermés  dans  ce  quartz;  mais  en  y  regardant  de 
plus  près,  on  voit  que  ce  font  de  petites  lames 
quartzeufes  qui  réfractent  la  lumière  comme  de 
petits  grains  d'opale,  ou  qui  fcintillent  comme  les 
points  métalliques  de  l'aventurine  artificielle.  C'eft 
auflî  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mafles  quartzeuzes 
le  nom  ^aventurine  naturelle  ou  de  quart^  aven- 
turine (i  86).  Elles  font  aux  grès  homogènes ,  ce 

fitllan*.  Linn.  Syfl.  naf.  1768,  p.  ^3  ,n°  10.  Cos  particulis  are- 
rtaceis puris  ,  aqnam  tranfmittcns.  Wall.  Miv,  1772 ,  p.  197  1  *P* 88» 
Tous  ces  grés  peuvent  être  co'orc5s  pnr  des  diflolutions  mar- 
tiales qui  s'y  infiltrant ,  &  qui  fouvent  y  produifent  des  veines, 
des  taches  ik  des  dendrites. 

(r86)  »  Une  très-belle  aventurine  orientale.  «  Davita,  Carat, 
îl ,  p.  176  ,  n°  404.  »»  Une  aventurine  fond  vert  ,  à  petits 
«points  couleur  d'or  &  d'argent,  &  d'une  varie*té  rare.** 
n*  405.  On  a  découvert  depuis  peu ,  dans  les  roches  primitirc* 
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que  le  marbre  falin  eft  au  marbre  blanc  ordi- 
naire. 

Espèce  IF. 

Quartz  opaque  en  mafles  irrégulières ,  difcrètes 
ou  continues ,  colorées  par  Hintime  union  de  la 
fubftance  quartzeufe  avec  une  matière  grafle  ou 
phlogiftiquée,  que  Talion  du  feu  leur  enlève. 

Ce  quartz,  né  d'une  modification  très-particu- 
lière &  encore  peu  connue  des  fubftances  cal- 
caires ou  marneufes ,  par  la  décompofition  fpon- 
tanée  des  pyrites ,  ou  par  quelque  autre  opération, 
cachée  de  la  nature  »  fe  trpuve  à  de  médiocres  pro- 
fondeurs &  même  à  la  furface  de  la  terre,  fouvent 
en  mafles  informes  aflez  confidérables ,  blanchâtres 
ou  grifâtres,  plus  ou  moins  remplies  de  cellules  ou 
cavités  irrégulières ,  laifTées  par  des  matières  ter- 
reufes  ou  pyriteufes  décompofées.  Ces  cavités  co- 
lorées par  une  ocre  martiale  rougeâtre,n'empêchent 
pas  que  le  tiflu  de  ces  mafles  quartzeufes  ne  foit 
d'ailleurs  très- folide  ,  ce  qui  les  rend  propres  à  la 
conftruâion ,  &c  fur-tout  à  faire  d'excellentes  meu- 
les  de  moulin;  aufli  défigne-t-on  parmi  nous  ce 


de  la  Baffe-Bretagne, de  ces  quarts  oventurinés.  M.  Sage  ayant 
cafle  en  deux  parties  le  morceau  qu'il  pofl'ède,enaexpofé  une 
au  feu  le  plus  violent ,  qu'elle  a  fubi  fans  autre  altération  que 
de  s'y  ternir  un  peu. 
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quartz  informe  &  groflîer,  fous  le  nom  de  pierre 
meulière  (i  87),  qu'on  donne  en  Suède  à  certaines 
roches  concrètes,  du  genre  des  brèches  dures  ou 
poudingues  (188)  ,  &  en  Allemagne  à  des  laves 
poreufes  (189),  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
le  quartz  cellulaire  fiont  il  s'agit  ici. 

(187)  Quartz  opaque,  cellulaire  ou  carié  ;  pierre  meulière 
.  de  France.  Démefte ,  vol.  I ,  p.  462 ,  efp.  III  ;  Saçe ,  Elëm.  de 

Min.  vol.  I,p.  251,  efp.  IX.  Petro-fllex  opacus  variis  forami- 
nulis  inordinatè  diflinStus,  petroftlex  molaris.  Wall.  Min.  1772, 
p.  270,  fp.  124.  Quart^um  vaiiis  foraminulis  inordinatè  dijlinc- 
tam.  Ejufd.  1  edit.  trad.  franç. ,  p.  198,  efp.  106.  Dans  ce» 
deux  éditions  ,  M.  Wallerius  confond  ia  pierre  meulière  de 
France  avec  celle  de  NiederMenich  ptès  d'Avdernac  fur  le 
Rhin,  qui  eft  une  lave  poreufe.  C'eft  cette  dernière ,  &  non 
celle  de  France,  qui  fe  change  au  feu  en  un  verre  poreux  d'jf* 
brun  vert.  M.  Cuettard ,  dans  fon  Mémoire  fur  les  pierres  meu- 
lières des  environs  de  Paris ,  en  diftingue  de  trois  forces ,  la 
blanche,  la  rouffe ,  &  la  bleue  ou  bleuâtre.  »>EUe  eft,  dit-il, 
»»du  genre  des  filex  ,  &  ne  diffère  des  autre*  Glex  que  par  les 
»>  cavités  plus  ou  moins  grandes  dont  elle  eft  remplie**  Les 
cailloux  de  Champigny  font,  fuivant  lui ,  une  efpèce  de  piene, 
meulière. Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences , 
année  1758 ,  p.  203  &  fuiv. 

(188)  Cos  molaris  particulis  inequalibus  quartes,  glareojlfi 
que.  Linn.  Syfl.  nat.  1768  ,  p.  64  ,  n°  15.  Cos  particulis  majori- 
bus  fabulofts ,  diverfa  nature  ,coali ta.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  199, 
fp.  ço.  Saxum  aunarium  lapis  molaris  di&um.  Da  Cofta ,  FoflT. 
J37>  I0«  Saxum  molinum  cotaceoquart\ofum  micaceum.  Linn.- 
Syfl.  nat.  ibid.  p.  75,  n°  17. 

(189)  Pumex  molaris  faxiformis  cinercus.  Linn.  Syfl.  nat. 
ibid.  p.  182 ,  n°  6.  Lapis  molaris  Rhenanus.  Cronft.  Min.%.  290. 
C'eft  à  cette  efpèce  qu'il  faut  rapporter  ce  (Jue  M.  Wallerius 
dit  du  petro-filex  molaris* 
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Mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  ce 
quartz  impur  &  groffier  en  petites  mafles  pleines 
&  folides ,  diverfement  colorées,  difpofées  par  lits 
horizontaux  plus  ou  moins  épais  ,  qui  fouvent  al- 
ternent avec  des  bancs  calcaires  ou  marneux,  aux 
dépens  defquels  ils  ont  pris  naiflance  (190).  Celles 
de  ces  mattes  dont  le  tiffu  eft  le  plus  groflier,avec 
une  couleur  brune ,  grife,  noirâtre,  ou  d'un  jaune 
fale  plus  ou  moins  foncé ,  font  le  caillou  commun , 
qu'on  défigne  aulli  fous  le  nom  de  filex  ou  de 
pierre  à  fufd  (191),  pour  le  diftinguer  du  caillou 
panaché  (192),  qui  n'en  diffère  cependant  que  par 

(190)  *»  Natus  (filex)  calcis  entât  cum  aquâ;  hinc  te&ut 
ncrujlâ  cretaceâ  ,  femperque  in  fijfuris  crttét:  fcaUt  fitepè  petrifi- 
»cati$.  Echinitt  fiepi  filice*  aut  crétacé*.  Mineras  vix  aflumit 
>»  nifi  pyritas.  Cavitates  ftepius  repUntur  cryflallis  nitri  quartxpfl.  « 
Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  67.  "Silex  nafeitur  in  montium  creta- 
nceorum  rimis ,  uti  quart\nm  in  rimis  faxorum ,  iécoqne  ferè  quart- 
n\ofus ,  cujus  terra  fuerat  calx.u  Ibid.  »» Silices  igniarii  non  fo- 
rt lum  vagi  reperiuntur,  fed  etiam  in  {Iratis  cretaceis.a  Wall.  Min. 
1772,  p.  264.  eft  très- ordinaire  de  rencontrer  la  pierre  à 
r> fufll  dans  des  bancs  de  terre  calcaire;  ii  paroît  mt?me  qu'elle 
—  eft:  d'une  formation  poftérieure;  ie  veux  dire  qu'elle  s'eft 
«  formée  dans  les  interftices  6c  les  cavités  de  ces  terres  calcaires 
»par  l'intermède  de  la  décompolition  fpontanée  des  pyrites.  « 
Démette,  Lettrés,  vol.  I ,  p.  469. 

(191)  Silex  cretaceus  vagus  ,  cortice  cretaceo  ,  fragments  opa- 
cis  Uvibus.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  67  ,  n°  1.  Silex  communis 
pyromachus.  Cronft.  Min.  §.  62.  Silex  opacus  fra&urd  nitens , 
cretaceus  durus  ,  filex  igniarius.  Wall.  Min.  1772,  p.  262, 
Jp.  117. 

(192)  Silex  pyromachus  vagus,  cortice  glabro ,  fragmentis  diar 
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un  grain  plus  fin ,  des  couleurs  plus  vives  &  plus 
variées ,  &  par  un  certain  œil  gras  â  fa  fuperficie. 
Le  fluide  quartzeux  plus  ou  moins  groffier,  qui 
a  donné  naiflance  à  ces  cailloux  en  petites  martes 
disjointes  ou  réunies  par  intervalles,  eft  quelque- 
fois fi  abondant,  que  la  totalité  d'une  bande  mar- 
neufe  horizontale  fe  trouve  convertie  en  filex.  Ces 
'  bandes  de  Jiltx ,  plus  ou  moins  épaifies ,  plus  ou 
moins  prolongées,  font  alors  défignées  fous  le  nom 
de  pctro-Jilex  ou  caillou  de  roche.  (193)  Les  cou- 
leurs plus  ou  moins  vives  qui  s'y  rencontrent,  y 
font  pour  l'ordinaire  diftribuées  par  couches  plus 
ou  moins  parallèles  entre  elles  (194).  On  appelle 
agate  de  rochey  celles  de  ces  mafles  où  Ton  difiingue 
des  couches  qui  ont  la  finefle  &  la  demi-tranfpa- 
rence  de  la  calcédoine  (195).  Dans  ces  dernières, 
les  couches  extérieures  font  pour  l'ordinaire  d'un 
~~~ 

phanis  glaberrimis.  Linn.  Syfl.  nat.  ibid.  n°  2.  Silex  igniarius 
femipellucidus  flavefeens.  Wall.  Min.  ibid.  \àt.  t. 

(193)  Le  pétro-filex,  dit  M.  de  Sauflure,  fe  trouve  fous  fa 
forme  de  nœuds ,  &  quelquefois  fous  celle  de  couches  ,  dans 
l'intérieur  des  montagnes  calcaires.  Voyage  dans  Us  Alpes,  vof. 
I,  in-40,  p.  48.  . 

(194)  Silex  rupcjlris  polyxonias ,  gratis  diyerficoloribus.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768  ,  p.  71 ,  n»  16. 

(195)  Silex  rupeflris  petro-jîlcx ,  cortice  laêleo  fubdiaphanus. 
Linn.  Syfl.  nat.  ibid.  p.  70  ,  n°  II.  Silex  p feu do- achates.  Muf. 
TeflT.p.8  ,n»  5.  Petrofilex,  lapis  corne» s ,  Hornftein  Germanor. 
Cronft  Min.  $.  63.  Peiro-filcx  femipellucidus.  Wall.  Min.  1772, 
p.  271,  fp.  125.  * 
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blanc  mat,  &  préfentent  ainfi  le  paflage  de  la 

calcédoine  à  l'état  de  cacfalong  (196) ,  &  même 

la  décompofition  de  ce  dernier  en  argile  blanche 

très-fine ,  par  l'action  lente  &  continuée  des  acides 

répandus  dans  l'air.  Le  caillou  le  plus  groflier 

éprouve  à  fa  furface ,  &  par  la  même  caufe ,  une 

décompofition  femblable  (197)-  &n  effet,  on  le 

_   — - 

(196)  Voyez  ci-deflus,  p.  146,  note  169.  "  On  en  voit  un 
titrés -beau  morceau  (  d'agate  de  roche  de  Ferroé}  de  huit  a 
»»  neuf  pouces -^lonj^dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angi- 
»»  viller.  On  y  remarque ,  fous  l'agate  blanche  opaque, des  cou- 
«ches  de  calcédoine  demi-tranfparente  ,  &  qui  paroi t  n'avoir 
tifoufFert  aucune  altération  ;  tandis  que  les  parties  du  morceau 
»qui  étoient  expofées  aux  injures  de  l'air,  ont  non-feulemenc 
»  perdu  de  leur  dureté  &  fon  t  devenues  d'un  blanc  mat,  mais  font 
»»pafl~écs  même  à  l'état  d'argile  blanche  ou  de  kaolin,  comme 
>»it  eft  facile  de  s'en  convaincre  par  l'adhérence  que  la  langue 
»  éprouve  en  l'approchant  de  cette  argile.  «Démefte,Le«r«, 
vol.  I ,  p.  483.  Ce  morceau  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet 
du  Roi.  M.  Ferber  a  vu  à  Florence ,  dans  le  cabinet  de  M.  Tar- 
gioni  Tozzetti ,  des  calcédoines  de  la  Maremma  di  Volterta  en 
Tofcane,  tirées  d'une  carrière  où  elles  font ,  dit-il ,  à  ce  qu'on 
aflure ,  difpofées  par  couches.  Lettres  fur  l'Italie ,  trad.  frjnç. 
p.  108.  Le  rn^rne  Auteur  dit  que  prés  de  U  cafeade  de  Tivoli, 
»»on  voit, dans  des  montagnes  de  pierre  calcaire  très-compaâe, 
»  plufieurs  petites  couches  minces,  horizontales ,  de  pierre  âfufil 
»»  d'un  gris  blanc,  de  deux  à  trois  pouces  d'épaifleur,  qui  alternent 
»»  avec  les  couches  calcaires  :  une  partie  de  ces  pierres  eft  en- 
>»core  calcaire,  &  l'autre  convertie  en  caillou. Ibid.  p.  294. 
M.  Collini  obferve  qu'on  trouve  aufli  les  agates  pir  veines  de 
par  filons  plus  ou  moins  épiis.  »*II  y  a ,  dit-il ,  un  filon  de 
«jafpe-agate  près  de  Reichenbach  dans  le  Palatinat."  Journ, 
p.  126. 

(197)  »  Dans  les  terrains,  dit  M.  de  Buffon,  ou  le  caiilouj 
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rencontre  fouvent  enveloppé  d'une  croûte  argi- 
leufe  blanche ,  d'autant  plus  épaiiTe  que  fon  féjour 
à  l'air  libre  a  duré  plus  long-temps  ;  mais  fouvent 
aufli  cette  enveloppe  extérieure  du  fiUx  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  portion  du  banc  marneux  dans 
lequel  il  s'eft  formé,  &  qui,  tout  ainfî  que  d'autres 
portions  terreufes ,  interpofées  dans  la  fubftance 
du  caillou  même ,  a  échappé  à  l'aâion  du  fluide 
qui  métamorphofoit  en  Jîltx  les  autres  parties  de 
ce  même  banc. 

La  même  caufe  qui  convertit  en  filtx  opaque  & 
grofïier  certains  bancs  argilofo-calçaires ,  convertit 
en  agate  ou  caillou  demi-tranfparent ,  des  mafles 
plus  ou  moins  considérables  de  madrépores  &  de 
coquilles  fofliles;  il  eft  même  facile  d'obferver  dans 

»«  ordinaire  eft  la  pierre  dominante ,  les  campagnes  en  font  or- 
>»  dinairement jonchées  ;  &  fi  le  lieu  eft  inculte,  &  que  ces  cail- 
loux aient  été  long  temps  expofés  à  l'air  fans  avoir  été  re- 
>»mués,  leur  fuperficie  fupérieure  eft  toujours  très  -  blanche  , 
»  tandis  que  le  côté  oppofé,  qui  touche  immédiatement  à  la 
»»  terre ,  eft  très  -  brun  ,  &  conferve  fa  couleur  mnurelle.  Si 
»on  cafte  plufieurs  de  ces  cailloux,  on  reconnoîtra  que  la 
»»  blancheur  n'eft  pas  feulement  au  dehors ,  mais  qu'elle  pénètre 
>»dans  l'intérieur  plus  ou  moins  profondément,  &  y  forme  une 
«efpèce  de  bande  qui  n'a,  dans  de  certains  cailloux,  que  très- 
>»  peu  d'épaiffeur  ,  mais  qui  ,  dans  d'autres  ,  occupe  prefque 
>»  toute  celle  du  caillou  :  cette  partie  blanche  eft  un  peu  grenue , 
>♦  entièrement  opaque....  &  s'attache  *n  la  langue  comme  les 
«bols,  tandis  que  le  refte  du  caillou  eft  lifTe  &  poli ,  qu'il  a 
>»confervé  fa  couleur  naturelle,  &c.«  Hijl.  nat.  in-4u,vol.  I, 

les 
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les  turbinltts  d'agate  du  Soiffonnois  &  du  village 
d'Iffy  près  Paris,  que  fouvent  la  coquille  eft  encore 
à  Tëtat  calcaire  (198),  tandis  que  le  noyau  quis'eft 

(198)  *>J'ai  vu  ,  dit  M.  Collini,  -des  noyaux  de  coquilles 
»  convertis  en  agate  blanche  &  tranrparente  ,  ou  grife  & 
»t brune,  de  différens  pays.  La  coquille  qui  leur  fervoit  de 
»>  moule  étoit  ou  entièrement  détruite,  ou  en  partie.  J'ai  ob~ 
nfervé  que  dans  un  même  noyau,  fur-tout  de  turbinite ,  les 
«degrés  de  la  iapidification  varioient  de  manière  qu'il  étoit  to- 
»  talcment  converti  en  agate  transparente  au  fommet ,  &  qu'à 
nmefure  qu'on  remontoit  vers  l'ouverture  de  la  coquille  ,  Ta 
»•  lapidificaticHi  n'avoit  produit  qu'une  pierre  moins  dure  8c  opa- 
>»que,  jufqu'à  la  partie  fupérieure  du  noyau,  qui,  compofée 
m  d'une  terre  delà  même  couleur  que  la  pierre  à  laquelle  elle 
>»tenoit  immédiatement,  n'avoit  acquis  qu'une  très- légère  co- 
«hérence.  Cette  terre  de  la  partie  fupérieure  du  noyau  étoit 
«calcaire,  &  fermentoit  avec  les  acides.  La  terre  qui ,  fans  être 
>» devenue  pierre,  remplit  d'autres  coquifles  des  mêmes  en- 
r>  droits  ,  fe  manifefte  entièrement  calcaire  ,  &  la  pierre  de* 
«montagnes  où  Ton  trouve  ces  coquilles  eft  de  la  même  na- 
>»  ture.  Après  avoir  enlevé  la  partie  fupérieure  terreufe  &  cal- 
ncaire  d'un  de  ces  noyaux  à  demi  pétrifiés,  on  parvient  par 
»  degrés  a  cette  partie  du  noyau  qui  s'eft  durcie  en  pierre  opa- 
»•  que  qui  a  la  même  couleur  que  la  terre  qui  la  recouvroit  ;  mais 
y* cette  pierre  opaque,  pilée  finement  dans  un  mortier  de  fer- 
>»  pentine ,  ne  fait  plus  aucune  effervefeence  avec  les  acides ,  non 
*>  plus  que  le  refte  du  noyau ,  converti  en  vraie  agate  tranfpa- 
»»  rente.  Ne  doit-on  .pas  faire  attention  ici  que  la  terre  qui  avoic 
«rempli  la  cavité  de  la  coquille  étoit  vraifemblublement  alka- 
>» line  dans  fon  origine,  &  que  toutefois  il  s'en  eft  formé  un© 

»* pierre  filiceufe  ?  Parmi  les  noyaux  agatifiés  dont  on  parle, 

»>&  fur-tout  parmi  les  turbinites ,  j'en  ai  vu  dont  la  iapidifica- 
vtion  filiceufe  n'étoit  que  de  l'épaUfeuf  d'une  feuille  de  papier, 
»»à  cettepartie  extérieure  qui  touchoit  immédiatement  la  partie 
•1  concave  de  la  coquille,  tandis  que  le  relie  de  cette  cavité 

Tome  II.  Pan.  II.  CriJI.fierr.  L 
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moulé  dans  fon  intérieur,  eft  une  agate  parfaite; 
d'autres  fois  la  coquille  même  eft  agatifiée,  fon 
intérieur  relie  vide  ou  tapifle  de  petits  criftaux  de 
quartz.  Souvent  à  côté  d'une  coquille  agatifiée 
s'en  trouve  une  autre  à  l'état  calcaire  dans  le  même 
bloc  d'agate,  ou  bien  une  partie  feule  du  noyau  eft 
à  l'état  d'agate ,  &  l'autre  partie  calcaire  ;  ce  qui 
démontre  fans  réplique  la  converfion  des  fubf- 
tances  calcaires  en  Jïlex ,  à  mefure  que  Y  acide  mé- 
phitique (  que  l'on  fait  être  aujourd'hui  l'une  des 
parties  conftituantes  de  la  terre  compofée  que 
nous  appelons  calcaire  )  eft  dégagé  de  fa  bafe  par 
l'intermède  d'un  autre  acide,  lequel  s'unit  à  cette 
même  bafe ,  &  régénère  ainfi  le  quart^  V agate  ou 
le  Jîlex,  félon  le  degré  d'homogénéité  qu'avoient 
acquis  les  deux  principes  conitituans  de  cette  nou- 
velle combinaifon. 


>»  étoît  rempli  d'une  terre  fans  liaifon  qui  fermentoit  toujours 
»avec  les  acides.  Cette  circonférence  agatifiée  étoit  plus  épaiffe 
«dans  d'autres  noyaux,  feion  que  ia  lapidification  avoit  pu  agir 
»>&  s'étendre  ;  &  il  y  en  avoit  enfin  auxquels  il  n'dtoitrefté  au 
t>  centre  qu'un  tuyau  capillaire.  Dans  tous  les  cas  j'ai  obfervé 
»  que  la  coquille  qui  fervoit  de  moule,  quoique  calcinée,  étoit 
»i fcn  adhérente  à  ces  noyaux. ««  Journ.  d'un  Voyage,  p.  165 & 
fuiv.  L'Auteur  conclut  avec  raifon  de  ces  obfervations ,  que 
le  changement  de  ces  noyaux  calcaires  en  agate  fe  fait  de  la 
partie  extérieure,  qui  touche  immédiatement  l'intérieur  de  la 
çoquille ,  vers  le  centre. 


<Q  v  A  K  T  A 

m  • 

Espèce  K 

Quartz  opaque  en  mafles  irrégulières,  difcrètes 
ou  continues,  colorées  par  l'intime  union  de  la 
fubftance  quartzeufe  avec  une  terre  métallique  qui 
jefle  fixe  au  feu. 

Cette  efpèce  diffère  eflentiellement  de  toutes 
les  précédentes,  en  ce  que  les  mafles  quartzeufe* 
qu'elle  nous  préfente ,  ont  contracté  ,  lorfqu'ellesr 
étoient  fluides,  une  union  très-intime  avec  une 
terre  métallique  ,  &  le  plus  fouvent  martiale ,  qui 
cft  le  principe  des  couleurs  &  de  l'opacité  de  ces 
fubftances ,  &  qui ,  loin  de  les  abandonner  lorfqu'oa 
les  expofe  au  feu  le  plus  violent,  leur  communique 
alors  une  couleur  plus  foncée,  &  qui  même  quel- 
quefois s'y  rencontre  en  quantité  fufRfante  pour 
en  occaiionner  la  vitrification, 

L'analyfe  chimique  nous  fournit  donc  un  moyen 
très-facile  de  diftinguer  les  quartzs  opaques  &  co- 
lorés par  une  matière  métallique ,  d'avec  ceux  qui, 
quoique  également  opaques ,  ne  doivent  leurs 
couleurs  Scieur  opacité  qu'au  (impie  mélange  d'une 
matière  grafle  ou  phlogiftiquée.  En  effet ,  ces  der- 
niers perdent  au  feu  leur  couleur  ;  ils  y  deviennent 
d'un  blanc  mat  &  laiteux,  &  jamais  ils  ne  s'y  vitri- 
fient fans  intermède. 

Le  fer  étant  la  fubftance  métallique  la  plus  ré- 
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pandue  fur  ce  globe ,  eft  auffi  celle  qui  fe  trouve  le 
plus  fréquemment  unie  â  la  matière  quartzeufe  ;  de 
cette  union  réfulte \ejafpe  (i99),quife  rencontre 
tantôt  en  petites  mafles  détachées  dans  les  mêmes 
couches  où  fe  forme  l'agate,  tantôt  en  mafles  dif- 
pofées  par  bandes  ou  filons ,  d'une  épaiffeur  plus 
ou  moins  confidérable  ;  enfin  il  confijtue  fouvent 
des  roches  entières,  &  nous  verrons  dans  les  pierres 
compofées,  qu'il  fait  la  partie  dominante  det  por- 
phyres &  ferpentins. 

On  peut  aifément  remarquer  dans  les  jafpes  uni- 
verfels  (200),  8c  dans  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  (20 1  ) 
fous  les  noms  de  jafpt  agate  &  d'agate  Jafpée ,  que 
les  parties  tranfparentes  de  ces  pierres  ne  diffèrent 
de  celles  qui  font  opaques,  que  par  l'inégale  exten* 
fi  on  de  la  matière  colorante  dans  le  fluide  quart* 
zeux  qui  la  contenoit  ;  mais  fi  cette  matière  co- 
lorante &  ferrugineufe  eft  entrée  dans  la  combi- 
naifon  du  quartz  en  quantité  fufiuante ,  il  en  réfulte 


(199}  Silex  rupejlris  ,  ntiius  opacus ,  jafpis  6*  rubicator.  Linn. 
Syjl.  nat.  1768,  p.  71 ,  n°»  13 ,  14.  Jafpis  punis.  Cronft.  Min. 
§.  64.  Jafpis ,  pet  ro- fil  ex  jafpideus.  Wall.  Min.  1772,  p.  296. 
Quartz  en  roche  coloré  par  une  terre  métallique.  Démefte ,  Lett, 
•vol.  I ,  p.  459 ,  efp.  II. 

(200)  Jafpe  univerfel,  ainfi  nommé  de  la  grande  variété  de 
couleurs  qu'il  réunit  fur  un  fond  d'agate  blanc  criftaliin.  Da- 
v  1  la  ,  Catal.  II ,  p.  190  ,  n°.  446 ,  &c. 

(201)  Voyez  ci-deflus,  p.  147 ,  note  173, 
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îci  des  Jajpes  d'une  feule  couleur  (loi),  verts  (203); 
rouges  (204)  ,  jaunes  (205)  ou  noirs  (206)  ;  là, 
des  jafpes  fleuris  ou  panaches  (207),  parmi  lefquels 


(20a)  Jafpis  particulis  fubtiliffimis ,  unieolor.  Wall.  Min,  1772, 
p.  297  ,  fp.  137.  Le  prétendu  jafpe  blanc  de  lait  de  cet  Auteur 
(jafpis  unieolor  la&ea ,  ibid.  var.  a)paroît  n'âtre  autre  chofe 
que  le  cacholong.  Voyez  ci-deflus,p.  1 46 &  159. 

(203)  Jafpe  vert  d'olive.  Sage,E/e/n.<fc  Min.  vol.  I,  p.  271 , 
efp.  II.  »*  On  trouve  quelquefois  dans  la  terre  des  morceaux  de 
#»  ce  jafpe,  taillés  en  triangles  ifocèles  renflés  dans  le  milieu  & 
»»  amincis  vers  les  bords  ;  on  les  nomme  pierres  de  circoncifion  , 
»  haches  de  pierre,  &c.  "  Ibid.  Ces  haches  de  pierre  des  anciens 
peuples  font  quelquefois  de  caillou,  de  bafalte,  &  même  de 
jade.  Voyez  Davila ,  Catal,  III  ,  i,e  part,  des  Cnriof,  de  fart, 
p.  15  &  16  ;  &  ci-delfus ,  p.  96 ,  note  69. 

(204)  Silex  rupeftris  nudus  opacus  ruber  folidus,  Linn.  Syfl.  nat. 
1768 ,  p.  71 ,  n°  14.  Jafpis  unieolor  rubefeens,  Wall.  Min,  1772, 
p.  298,  var.  c,  Diafpro  rofib  Italor.  Jafpis  unieolor  fpadiceam 
Wall.  Min,  ibid.  var.  e,  »*  Colore  ejl  rubro  fufcot  porphyri  utplu- 
»  rimùnt  colore  fimilis  ;  vulgatiffima,  «  Ibid.  C'eft  un  jafpe  d'un 
rouge  foncé  ou  d'un  rouge  de  laque,  fans  mélange  d'aucune 
autre  couleur. 

(205)  Jafpis  unieolor  flava.  Melites ,  jafpis  onychina  Nonnullor* 
Wall.  Min,  ibid.  var.  d.  Les  jafpes-agates  &  ceux  qui  imitent  la 
bois  veiné  font  de  cette  couleur. 

(206)  Jafpis  unieolor  nigra.  Wall.  Miiu  ibid.  var.  g.  Jalpe  noir 
de  Wihdurff  en  Saxe.  Davila,  Catal.  II,  p.  184,  n°  427,  1. 

(207)  Jafpis  particulis  fubtilijjimis ,  fotida ,  opaca ,  variegatc. 
Wall.  Min.  1772 ,  p.  299 ,  fp.  138.  Diajpro  fionto  Italor.  Jafpe 
fleuri  des  Pyrénées ,  fond  vert  à  taches  rouges  ,  blanches  Se 
jaunes.  Davila,  CataL  II,  p.  185,  n°  428.  Jafpe  fleuri  d'Italie, 
à  grandes  taches  jaunes ,  rouge  de  corail  vif  &  blanches.  Ibid, 
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on difh'ngue  le  rouge  à  veines  &  taches  jaunes,  & 
vert  à  points  couleur  de  fang ,  qui  porte  le  nom  de 
jafpc  héliotrope  ou  fanpiin  (208). 

Les  bois  que  Ton  nomme  agatifics  font  plus  fré- 
quemment à  l'état  de  jafpc  qu'à  l'état  d'agate  de- 
mi-tranfparentc,  par  la  raifon  que  les  fubftances 
ligneufes  contiennent  toujours  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  molécules  martiales,  qui  * 
lors  de  la  converfion  de  ces  fubftances  en  filex  % 
Se  mêlent  à  la  matière  quartzcufe,qui  refte  opaque 
&  colorée  par  ce  mélange.  Il  n'y  a  pour  l'ordinaire 
de  parties  tranfparentes  ou  criftallines  dans  ces 
bois  agatifiés,  que  les  fentes  ou  vermoulures,  où  un 
fluide  quartzeux  plus  homogène  s'eft  introduit  pat 
fiillation  ,  à  la  manière  des  ftalaflites. 

Indépendamment  de  ces  jafpes  fins ,  qui  prefque 
tous  ont  un  œil  gras  &  luifant  à  leur  furface ,  &  que 
leur  dureté  rend  fufceptibles  d'un  très-beau  poli  » 
il  en  exifle  dont  le  tiflîi  eft  plus  groflier,  &  où 
la  matière  ferrugineufe  eft  11  abondante,  qu'on 
doit  plutôt  les  confidérer  comme  des  roches  ou 
gangues  ferrugineufes,  que  comme  des  jafpes  pro^ 
9  prement  dits  ;  tels  font  le  finope  ou  {incpel  des 


(208)  Jafpis  vanegata  obfcuri  viridis  panffulis  rvbris  ,  hclio- 
tropius.  Wall.  Min,  177a,  p.  300,  var.  g.  Lapis  fan^i nuits 
recenrioTumAbld.  Parmi  les  échantillons  de  ce  jafpe  que  je  pok 
fede ,  j'en  ai  un  d'une  variété  rare ,  en  ce  que  les  taches  cou- 
leur de  long  y  font  difpofées  par  peines  parallèles^ 
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Allemands  (209) ,  Vemeril  rouge  de  Corfe  (2 1 0)  &c. 

On  range  aufli  parmi  les  jafpes,  fous  le  nom 
de  pierre  Arménienne  (211)  ou  de  faux  lapis,  un 
quartz  teint  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  par  de 
Fazur  de  cuivre,  qui,  dans  les  endroits  où  il  s'altère, 
pa(Te  à  la  couleur  verte,  tandis  que  les  parties  reliées 
fans  pélange ,  confervent  la  couleur  blanche  du 
quartz.  Ce  mélange  de  vert  &  de  bleu  fuffit  pour 
empêcher  de  confondre  ce  faux  lapis  avec  le  vé- 
ritable ,  qui  e/t  une  zéolite  colorée  par  le  fer  (212), 

Enfin,  la prafe  ou  chryfoprafe  (21 3)  eft  un  quartz 


(209)  Jafpis  martiatis.  Cronft.  §.  65.  Jafpis  opacus  particuiïs. 
diftinftls ,  rudis  ,  facie  granit lari  ;  Onopeï.  Wall.  Min,  1772, 
p.  304,  fp.  141.  Sînople,  finope , Zi nopel  des  Allemands.  Sage, 
Elém,  de  Min,  vol.  I ,  p.  273 ,  efp.  V.  II  eft  commun  dans  les 
mines  de  Schemnitz  en  Hongrie,  &  il  y  fert  fouvent  de  gangue  à 
différentes  mines.  Ferrum  jafpideum  ÇZinopel)  feu  ferrant  terrâ 
jafpideâ  intimé  mixtum.  Litoph.  Born.  I ,  p.  30  &  122. 

(210)  Emeril  rouge  du  commerce,  ou  roche  quartzeufe  trés- 
ëure  tenant  fer.  Eile  a  quelque  reffemblance  avec  le  jafpe  rouge. 
Dtfcript.  de  M/'n.p.  139,  n°  5. 

(2 11)  Cuprum  Armenus.  Linn.  Syfl.  vat.  1768,  p.  146,  n°  14. 
Minera  cupri  calciformis  impura  indurata.  Cronft.  Min,  §.  196  $ 
h ,  3  ;  &  ibid,  %.  35.  Il  la  met  au  rang  des  fubftances  calcaires 
colorées  par  le  cuivre;  mais  la  vraie  pierre  d'Arménie  eft  de  na- 
ture quartzeufe.  Pierre  d'Arménie.  Sage ,  Elém.  de  Min.  vol.  I, 
p.  274, efp.  VI.  Pierre  Arménienne.  Démefte*  Lettres,  vol.  1^ 
g.  461 ,  var.  2. 

(212)  Voyez  ci-defTus,  p.  49  ;  &  ibid.  note  37. 
(n^Silex  rupeftris  nu  dus  opacus  virefeens.  Linn.  Syft.  nat.ijffl, 

j^7Q,  n*  12.  »Hiç  médias  inur  jafpidem  &  quantum  opacum.  1* 
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teint  en  vert  jaunâtre  ou  bleuâtre,  par  fon  me* 
lange  avec  du.  cobalt ,  comme  le  prouve  le  beai* 
verre  bleu  qu'on  obtient  par  la  fufion  de  ce  quartz* 
avec  Talkali  rixe  ou  le  borax.  On  le  trouve  par  veines 
ou  lits  horizontaux  d'un  demi-pouce  &  plus  d'épaif- 
teur,  dans  des  couches  argileufes.il  eft  quelquefois 
demi-tranfparent.  fur-tout  dans  les  parties  dont  la 
teinte  eft  très-foible^mais  pour  l'ordinaire  ce  quartz 
eft  entièrement  opaque  &  d'un  très- beau  vert.  J'en 
ai  vu  de  cette  qualité  qui  étoit  parfemé  de  taches- 
rouges  (214),  &  ces  taches  rouges  étoient  des 
grenats.  Lorfque  la  couleur  verte  eft  inégalement 
répandue  dans  la  mafle  quartzeufe,  elle  y  laifle  des 
Yeines  &  des  taches  blanches  ou  bleuâtres  (21 5). 
M.  Lehmann  nous  apprend  que  la  chryfoprafe  de 
Kofemitz  en  Silélie  9  fe  trouve  au-deflbus  de  plu- 
fieurs  couches  d'argile  blanche  ou  verte ,  de  calcé- 
doine &  de  filex  ;  qu'elle  eft  mêlée  avec  de  l'asbefte 


Ibid.  P ra fun  viridisflavefcens,ehryfoprat,finaragdQ-prafius,fma<- 
ragdius.  Va!!.  Min.  1772  ,  p.  279 ,  fp.  131 ,  var.  a.  »  Cum  faU 
nalkalhm  fixo  dat  vit  ru  m  cœruUum."  lbid.  Prafe  ou  chryfoprafe.. 
Sage,  EUm.  dt  Min.  vol.  I ,  p.  264,  efp.  VII;  Démette,  Lettr. 
vol.  I, p.  484,  var.  7. 

(214)  Prafius  vin  dis  aut  carulefcens  maculofus.  Waîl. 
Var  b.  Maciilis  fufcis  interdum  rubentibus  prtditus.  lbid. 

(215)  Prafius  vtnofus ,  prafius  Uucochloros  Aldrovandi.  Watt.. 
ibid.  var.  d.  »»  Gaudet  vtnulis  albis  vel  cœrulcfeentibus  ,  fimul  £f 
maculofas  cjfe  Jolet.**  Ibid.  Voyez  Davila ,  Calai.  II,  p.  I97> 
n°  470  bits 
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parmi  des  pierres  d'un  beau  vert ,  maïs  un  peu  molles 
6c  non-fufceptibles  du  poli  ;  que  la  chryfoprafe  s'y 
rencontre  en  morceaux  plus  grands  ou  plus  petits, 
les  uns  durs  &  compactes,  les  autres  parfemés  de 
trous,  8c  comme  rongés  ou  fpongieux;  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  verte,  &  tantôt  gâtée  par  des  taches  ; 
que  même  des  morceaux  contiennent  à-la-fois  de 
la  chryfoprafe,  de  la  terre  verte,  de  l'opale  &  de  la 
calcédoine  (216). 

(216)  Hiftoire  du  chryfoprafe  de  Kofemitz ,  par  M.  Lehmann, 
dans  le  tome  XI  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  tra- 
duite en  trançois  dans  la  Collcët.  acad.  paru  «tarang.  vol.  IX, 
j>.  107  &  fuiv. 


170  Gemmes. 

GENRE  VII. 
Cristaux-Gemmes. 

Les  pierres  que  nous  appelons précitufes,  faute 
d'un  nom  propre  pour  les  défigner ,  depuis  que  nous 
avons  laifle  vieillir  le  mot  gemme  (i),  naiflent> 
comme  tous  les  autres  fels-pierres,  avec  une  forme 
polyèdre  de'terminée  ,  qui  leur  a  fait  donner  par 
quelques  Lithographes  le  nom  de  crijlaux  poly~ 
gones  (2)  ;  expreffion  d'autant  plus  vague ,  qu'il 
n'eft  aucun  criftai  qui  ne  foit  polygone*  On  a  cru 
long-temps  que  leur  forme  étoit  la  même  que  celle 
du  criflal  de  roche,  ou  du  moins  qu'elle  ne  s'en  écar- 
toit  que  de  très-peu.  Scheuchzer,  qui  avoit  fait  une 
étude  particulière  des  criftaux,  de  roche,  difoit  que 
ceux-ci  ne  differoient  des  gemmes  que  par  un  moin- 
dre degré  de  dureté ,  &  par  une  liaifon  moins  par- 
faite de  leurs  parties  conftituantes ,  d'où  réfultoic 
un  éclat  moins  vif;  enforte  que,  fuivant  lui,  les 
crijlaux  etoient  des  gemmes  plus  molles  >&  les  gemmes 
des  crijlaux  plus  durs  (3). 

(1)  I!  n'eft  en  ufage  que  pour  défigner  le  fel  gemme  ,  qui  cft 
le  Tel  commun  foflïle ,  ainfi  nommé  de  fa  tranfparence. 

(2)  Gemma.  Cryftalli polygona.  Wall.  Min.  1772, 1 ,  p.  230. 

(3)  »  Obfervofimul  vtrai  gemmai  eodtm  modo  gaierari  utcryjr 
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Cette  opinion  paroît  avoir  été  celle  du  plus  grand 
nombre  des  Minéralogistes  modernes.  Wolterfdorf, 
Cartheufer,  WalUrius^  Pott ,  Cronftedt  (4),  &  tout 
récemment  MM.  de  Born  &  Scopoli,  ont  placé  les 
gemmes  dans  Tordre  des  pierres  fiticeufes  ou  vitrU 
fiables  y  c  eft-à-dire  avec  les  quartzs  &  criftaux  de 
roche.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  Naturalises, 
en  ont  fait  un  genre  particulier  fous  le  nom  de 
gemmes  ou  de  quart {  noble  (  5  )  ;  mais  tous  s'accordent 
à fuppofer  dans  les  gemmes  lexiftence  d'une  pré- 


vtallos ,  râdem  pîcrumque  gaudere  figUrâ  ,  tàdtm  tingi  materiâ, 
«  nec  differre  ab  his ,  nifi  majori  dumiti  gradtt ,  6*  qu*  ex  firmiort 
npartkiilurum  compaâtone  oritur  vhaciori  fplcndore  ,ftu  cryflallos 
ntffi  gemmas  molliores ,  gemmas  cryjlallos  duriarcs."  Schcuchz. 
Jrin.  Al?,  tom.  II ,  p.  240.  Quartium  cryjlallis  polyedris  ,  diapha\- 
sis  dunjfums.  Cartheuf.  Mim  Francof.  I755ïiff~8°. 

(4)  Cependant  Cronftedt  lui-même  penfe  que  le  diamant*,  eu 
égard  à  fa  dureté  &  à  la  figure  particulière  de  fes  criftaux,  doic 
plutôt  être  cor.tidéré  comme  formé  par  des  principes  qui  lui  font 
propres ,  que  d'être  rangé  parmi  les  criftaux  de  quartz:»»  car* 
»  dit -il,  fî  la  chaleur  du  foleil  ou  du  climat  eft  la  caufe  de  la  dureté 
»  des  diamans  ,  pourquoi  le  quartz  criftallifé  de  la  côte  de  Bar- 
barie n'eft  il  pas  plus  dur  que  celui  de  la  province  dejemtland 
»»  en  Suède?....  Les  groupes  de  criftaux  de  Schneckenjiciu  en 
>»Saxe ,  où  les  topazes  &  les  criftaux  de  roche  fc  trouvent  con- 
» fondus  pêle-mêle  fur  le  même  groupe  ,  chacun  avec  la  forme  y 
»»la  couleur  &  la  dureté  qui  lui  font  propres,  nous  fournilTent  la 
»»  preuve  que  la  Nature  emploie  (Lins  la  production  des  gemme» 
»»ou  pierres  précieufes  ,  des  principes  particuliers  à  chaque  ef* 
Mpècc.  m  Ejj\d'une  nouv.  Minerai,  trad.  angl.  p.  49. 

(5)  Quartium  rtobtle, pellucidijpmum  adamas,  rutiiiu$,fapp/iirus, 
topaiitis ,  chryfolitus ,  fmaragdus ,  &c.  Litoph.  Born.  I ,  p.  20. 
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tendue  terre  quartiçufe  ou  vitrifiablt,  quoique  nous 
ne  connoiiTions  pas  encore  de  quelle  nature  eft  la 
terre  (impie  qui  fert  de  bafe  au  quartz,  &  que  la 
terre  défignée  jufqu'à  préfent  fous  le  nom  de  JiUx. 
ou  terre  quart^tuft  pure  (6)  ,  ne  ibit  autre  chofe 
que  le  quartz  même  (7) ,  c'eft-à-dire  ,  une  combi- 
naifon  faline  très-parfaite ,  qui  par  conféquent  ne 
peut  entrer  comme  partie  conftituante  ,  dans  la 
combinaifon  plus  parfaite  encore  des  fels- pierres 
que  nous  défignons  fous  le  nom  de  crijiaux-gemmes* 


(f>)  m  La  cinquième  terre,  dit  M.Bergman ,  eft  la  filiceuft  01* 
nvitri fiable ,  qui  eft  abfulument  inattaquable  par  les  acides,  ex- 
>»cepté  par  celui  qu'on  obtient  du  fluor  minéral.  On  ne  peut 
r>  cependant  nier,  ajoute  cet  habile  Chimifte,  qu'il  n'y  ait  une 
•  "forte  de  probabilité  dans  l'opinion  qui  réduit  les  terres  à  un 
»»  moindre  nombre  ,  &  les  rend  toutes  une  modification  d'une 
>*  feule  terre  ;  mais ,  dans  la  recherche  &  l'étude  de  la  Nature 
»»  if  né  faut  pas  que  les  fyftêmes  purement  imaginaires  ,  l'em- 
*»  portent  fur  des  phénomènes  démontrés  par  des  expériences 
»»fuivies.  «  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  pierres  précieufe* 
ou  gemmes  ,  dans  le  Journal  de  Phyfique ,  oclobre  1779 ,  p.  1165. 
Voyez  aufïï  Nov.  A&.  Upfal.  toi.  II ,  p.  223  -226  ;  &  fa  Differu 
couronnée  en  1773  par  l'Académie  de  Montpellier,  fur  cette 
queflion  :  Quels  font  les  cara&ères  principaux  des  terres  en  général  t 
(7)  Àulfi  Waflerius  rejette-t-il  cette  prétendue  terre  quartieuft 
ou  filiceufe. .  .  .  Non  entis ,  dit  il  ,  nulU  poffunt  effë  affeSiones  ; 
nullibi  enim  adhuc  ,  in  nullo  mundi  angttlo  ,  quantum  mihi  notum  * 
tjlreperta,  imà  nequidtm  vejligium  ejufdem  per^fe  fubfîftentis  ; 
minus  itaque  prudenter  inter  terras  primogenias  £f  principales  nu- 
merabitur.  In  lapidibus  plurimis  hujufmodi  terram  exiftert  notiffî- 
tnum  efl ,  fed  mnquam  non  lapideâ  indolt ,  nullibi  UttcL  ?txL 
Syft.  min.  1778. 
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M.  de  Jufti ,  qui  diitinguoit  cinq  ordres  de  terres , 
les  nobles ,  les  femi-nobles ,  les  apyrts  ignobles  ,  les 
calcaires  &  les  vitrifiablts ,  a  rangé  les  gemmes,  ainfi 
que  l'opale  8c la  turquoife,  dans  le  premier  de  ces 
ordres  ;  le  criftal  de  roche ,  les  agates ,  la  malachite 
&  le  lapis  lazuli  dans  le  fécond  ;  le  jafpe ,  l'asbefte , 
la  ftéatite ,  le  talc  &  le  mica ,  dans  le  troifième  ;  le 
marbre ,  le  gypfe  &  le  fpath  calcaire  dans  le  qua- 
trième ;  enfin  le  grès ,  le  quartz,  le  filex,  &c.  dans 
le  cinquième.  On  fent  aujourd'hui  le  peu  de  fon- 
dement d'une  pareille  diflribution. 

Linné ,  d'après  les  feuls  caractères  de  la  forme 
extérieure  ,  a  non-feulement  diltingué  les  gemmes 
du  criftal  de  roche ,  mais  il  a  môme  fait  des  pre- 
mières deux  genres  particuliers,  dont  l'un  eft  carac- 
térifé  par  la  forme  o£taèdre  de  l'alun  (8),  &  l'autre 
par  la  forme  prifmatique  à  pyramides  obtufes  ou 
tronquées  du  borax(c/). Cette  divifion  eft  fans  doute 
imparfaite;  mais  nous  fommes  encore  fi  peu  avan- 
cés dans  la  connoiflance  des  formes  criftallines  des 
gemmes ,  qu'on  doit  au  moins  favoir  gré  à  ce  pro- 
fond Naturalise  d'avoir  entrevu  que  dans  les  pierres, 
ainfi  que  dans  les  fels  proprement  dits,  une  diffé- 


(8)  Alumtn ,  gemma  prttiofa  adamas  ,  rubinus  tfapphiru$,  Lînn. 
Syjl.  nat.  1768  .p.  102 ,  6. 

(9)  Borax  gemma  nobilis  topaiius,  çhryfoiuhus ,  btryllas  ,  fma- 
ragdus,  Ibid.  p.  94 ,  n°  t 
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rence  très-grande  dans  la  forme  criftallîne,  prove- 
noit  d'une  différence  effentielle  dans  l'un  ou  l'au- 
tre  des  principes  conftituans  de  ces  mêmes  criftaux. 

Il  eft  vrai  que  M.  Bergman  prétend  que  ♦*  les 
5>  formes  confiantes  &  déterminées  ne  dépendent 
»  pas  toujours  d'un  caractère  falin,&L  qu'en  générai 
»  la  faculté  de  criftallifer  femble  appartenir  à  tout 
»  corps  folide,  pourvu  que  fes  molécules  a^divi* 
»  fées  &  fufpendues  dans  un  menftrue  humide  ou 
»  fec,  puiflent  fe  réunir  par  la  force  d  attraâion  & 
»*  affeâer  un  ordre  fy métrique  (10).  «  Si  une  tell© 
propofition  étoit  admilïîble,  il  y  auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  criffallifation  ;  l'une  (celle  de$ 
fels  folubles),qui  réfulteroit  de  la  combinaifon  plug 
ou  moins  intime  d'un  acide  avec  une  bafe  quel* 
conque ,  propre  à  le  neutralifer  ;  l'autre  (celle  de? 
pierres,  des  pyrites  &  des  métaux),  qui  feroit  l'effet 
de  la  Ample  juxtapofition  de  molécules  très-atté- 
nuées,  &  fufpendues  dans  un  fluide,  lesquelles  crif- 
talliferoient  au  moment  où  elles  viendroient  à  fe 
trouver  en  contaâ,  par  les  feules  forces  de  la  gravi- 
tation. Mais  fi  ces  molécules,  quelque divifées qu'on 
lesfuppofe  dans  ce  fluide,  n'y  font  que  fufpendues 
fans  y  être  diffoutes,  elles  ne  feront  point  fufeep- 


(10)  Voyez  Tes  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  gemmes, 
dans  le  Journal  de  Phyfique  d  octobre  1779,  p.  258  ',  &  fa  Diffcru 
(Uformis  cryflailor.  Opufc.  II,  p.  22  &  fuiv. 
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tibïes  de  former  des  criftaux  par  leur  rapproche- 
ment, (témoins  la  craie  ou  l'amidon  fufpendus 
dans  l'eau):  Il  au  contraire  elles  y  font  diffoutes, 
ce  ne  peut  être  que  par  un  acide,  bu  quelque  autre 
fubftance  qui  fafle  les  fondions  d'acide;  &  dès-lors 
les  maiTes  criftallines  qui  réfulteront  de  cette  diflb- 
lution ,  feront  des  fels  proprement  dits,  qui,  pour 
être  infolubles,  foit  dans  l'eau,  foit  dans  le  feu, 
n'en  feront  pas  moins  le  réfultat  de  la  combinaifon 
d'un  certain  nombre  de  principes  (impies  &  vrai- 
ment élémentaires,  fans  laquelle  aucune  criftalli- 
fation  ne  peut  exifter  (n). 

En  général  j'ai  trouvé  que  l'analyfe  des  gemmes 
par  M.  Bergman ,  étoit  bien  au  de flous  de  la  répu- 
tation de  cet  habile  Chimifte.  i°.  Ses  expériences 
font  équivoques ,  puifqu'il  a  pulvérifé  fes  rubis ,  fes 
faphirs ,  &c.  fur  de  l'agate ,  après  une  (impie  calci- 
nation  &  leur  extinâion  dans  l'eau  froide;  opéra- 
tions qui  ne  me  paroiiTent  pas  fuffi/antes  pour 
empêcher  que  le  frottement  de  pierres  aufli  dures 


Ci  0  J'ai  déjà  répondu  dans  Wntroduâion  (  note  yj  ,  p.  25  & 
fuiv.  du  premier  volume),  aux  raifonnemens  par  fefquelsIVf. 
Bergman  voudroic  établir  que  dans  ïes  fubftances  falines,  pier- 
reufes  &  métalliques,  la  figure  n'eft  déterminée,  ni  par  un 
acide ,  ni  par  la  bafe  qui  y  eft  jointe.  (  Voyez  le  paflTage  de  M. 
Bergman,  p.  65,  note  45  de  l'Introduction).  Ces  raifonne- 
mens font  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Wailerius,  dont  je 
crois  avoir  démontré  4le  peu  defoiidité. 


%76  Gemme*; 

n'ait  détaché  des  molécules  des  inftromefts  d'*|gate% 
dont  il  s'ell  fervi  pour  les  broyer.  2°.  Il  ne  dit 
point  avoir  fait  fes  expériences  fur  des  criftaux- 
gemmes  bruts,  &  tels  qu'ils  font  fortis  des  maint 
de  la  Nature  ;  or ,  vu  la  variété  des  couleurs  dont 
la  même  efpèce  eft  fufceptible  dans  les  gemmes  , 
ainfi  que  dans  tout  autre  çriftal,  on  ne  peut  favoir 
avec  certitude  fur  quelle  pierre  on  a  opéré,  fi  Ton 
n'a  pas  fournis  à  l'expérience  un  criftal  brut  &  bien 
déterminé.  30.  M.  Bergman  dit  avoir  fait  l'analyfa 
de  Y cmeraude  orientale  ;  &  il  n'exifte  point  d'éme- 
raude  orientale ,  à  moins  qu'on  n'appelle  ainfi,  foit 
un  diamant  vert ,  foit  un  faphir  vert  ;  car  les  éme- 
raudes  originaires  d'Afie ,  ayant  la  même  forme , 
la  même  dureté  ,  la  même  gravité  fpécifique  que 
celles  du  Pérou ,  ne  font  point  du  nombre  des 
pierres  que  leur  dureté  fait  défigner  fous  le  nom 
d1 'orientales  (12).  40.  Ce  Chimifte  annonce  divers 
degrés  de  dureté  entre  le  rubis,  le  faphir  &  la  topaze 
d'orient ,  qui  ne  font  au  fond  qu'une  feule  &  même 
pierre  colorée,  foit  en  rouge,  foit  en  bleu,  foit  en 
jaune ,  &  qui  quelquefois  même  eft  blanche  &  dia- 
phane comme  le  plus  pur  criftal.  50.  Il  attribue  la 


(12)»  Ayant  demandé  Ù  M.  Bergman,  dit  M.  deMorveau,  fi 
»>par  l'épithète  orientait*  qu'il  avoit  donnée  à  une  émeraude, 
»  iï  avoit  entendu  défigner  le  climat  ou  fa  qualité ,  il  m'a  répondu 
»»en  ces  termes  :  C'cjl  la  qualité  que  j'ai  entendu  »  &c.  ♦«  Journ. 
dcPhyfiq.  mai  1782, p.  371,  note  1. 

différente 
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différente  dureté  des  gemmes  à  leurs  dîfférens  dé- 
grés  de  deflechement ,  qui ,  fuivant  lui ,  a  du  être 
plus  coniidérable  entre  les  tropiques  que  dans  le 
Tefte  du  globe  (13);  comme  (i  le  criltal  de  Mada- 
gascar étoit  plus  dur  que  celui  de  Suifle ,  ou  le 
grenat  des  Indes  plus  dur  que  celui  de  Bohême. 
Enfin,  M.  Bergman  conclut  de  fes  expériences, 
que  toutes  les  pierres  gemmes  conviennent  en- 
femble  par  les  mêmes  principes  conftituans;  c'eft- 

à-dire,  que  toutes  font  compofées  de  terre  argi- 
 .  :  \  t 

(13)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  l'Introduction ,  p.  62  , 
•note  42  du  premier  volume.  »  C'ett  par  la  dureté ,  dit  M.  Berg- 
>»man,  que  l'on  a  coutume  de  fpécifier  l'efpèce  des  pierres 

»»  gemmes  j  carfouvent  elles  font  très-difformes  H  faut  cc- 

»  pendant  remarquer  que  le  rubis  fpinelte  peut  être  entamé  non- 
-»>  feulement  par  le  faphir,  maii  encore  par  la  topaxe  ,  de  même 
»*que  la  thryfoîite  par  le  criftâl  de  roch?.  Il  frmble  donc  que 
nia  dureté  efl  plutôt  l'effet  du  degré  de  defféchement ,  que  delà  di- 
nverfe  proportion  des  principes.  Après  le  diamant ,  le  rubis  efl 
»»le  plus  dur  de  tous  ,  enfuite  le  faphir  ,  puis  la  top  aie ,  après 
hyacinthe  1  enfin  Ycmeraude.  Autrefois  l'on  ajoutoit  beaucoup 
r>  de  foi  à  la  couleur;  mais  la  couleur  rouge  n'indique  pas  tou- 
jours exactement  le  ruhis  ,  ni  la  bKue  le  faphir,  ni  la  jaune 
»»la  topaze,  ni  la  verte  l'èmeraude.  «<  Ibid.  Ce  que  M.  Bergman 
dit  ici  de  la  couleur  des  gemmes  eft  très- vrai  ;  mais  on  a  p  -  ine 
à  concevoir  comment  un  suffi  profond  Chimifte  n'a  pas  vu  que 
1a  dureté  d'une  fubftance  criftalline  quelconque  ,  étoit,  ainfi 
que  fa  pefanteur  &  fa  forme  ,  un  réfultat  néceffaire  de  fa  corn- 
binaifon  ;  &  comment  il  a  pu  dire  de  Quelques  enft aux  de  fpath 
fufiole  ou  vitreux  régénéré ,  qu'il  a  obtenus  &  qu'il  a  qualifiés 
de  quart;  ou  dvfilcx ,  quoiqu'ils  n'en  eullent  point  la  dureté  :  Fortà 
integrum  requiritur  feccuium  ,  ut  juflâ  exficcatione  tandem  confue- 
tain  adquirant  duritiem.  Opufc.  Il ,  p.  33. 

.    TomdU  Part.  IL  Crijl.pierr.  M 
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leufc  j  qui  en  fait ,  fuivant  lui ,  la  partfe  princi- 
pale (14),  de  terre  vurifiable  (15),  de  terre  cal- 
caire (1 6),  &  d'une  portion  de  fer  à  Uctat  de  chaux 
dans  celles  qui  font  colorées.  Il  ne  croit  pas  en 

    — 

(14)  »» Par  la  terre  argilcufe,  j'entends,  dit-il,  celle  qui  fert 
»de  bufea  l'alun  ,  &  qui ,  dans  toutes  les  argiles,  fe  trouve 
»  unie  h  la  terre  vitrifiablc.  lbid. 

(15)  >»Parla  terre  fi  liceufe  ou  vitrifiablc,  j'entends,  dit  M.  Berg- 
»»man  ,  celle  qui  cor.ftitue  le  quartz  pur ,  le  criftal  de  roche  & 
>»le  lilex.»  lbid.  Mais  nous  avons  vu  précédemment  (  ci-deflus 
p.  53  ,  note  5;  &  p.  56,  note  10),  que  M.  Bergman  ne  dou- 
toit  point  que  le  quartz  ou  criftal  de  roche  ne  fût  une  combi- 
naifon  produite  à  la  manière  des  fels,  puifqu'il  allure  avoir  fait 
du  criftal  de  roche  en  combinant  les  vapeurs  de  l'acide  fluor  avec 
de  l'eau  réduite  en  vapeurs.  Or ,  je  demande  à  cet  habile  Chi- 
mifte ,  comment  il  conçoit  que  le  quartz  en  nature  ou  la  terre 
quartzeufe  puiffe  former  dans  les  gemmes  une  fubftance  homo- 
gène avec  les  terres  martiale ,  argiteufe  &  calcaire  ? 

(16)  *»  Il  eft  encore  douteux  ^dit  M.  Bergman  ,  C  ,  dans  fa 
>»  compolïtion  des  gemmes ,  la  terre  calcaire  eft  pure  (  c'ejl-à- 
>*  dire.à  Vétat  dechaux),  ou  aérée  (c* eft -à-dire,  combinée  avec  l'acidt 
» méphitique}  cependant,  ajoute-t-ii,  le  déchet  qui  fe  trouve 
>»plus  considérable  qu'il  ne  devroit  être,  femble  indiquer  un 
«principe  aérien.  Quoique  j'aie  tenu  ces  matières  en  incan- 
»  defeence  pendant  plufieurs  heures  ,  je  n'ai  rien  obfervé  de  vo- 
>»  latil.  *«  lbid.  J  e  le  crois  fans  peine ,  car  il  n'y  a  dans  les  gemmes, 
ainfi  que  dans  les  granités  &  porphyres,  ni  terre  calcaire,  ni 
chaux  ,  mais  une  pure  terre  abjorbante  avec  laquelle  l'acide  vi- 
triolique  forme  la  félénite  que  Panalyfe  en  extrait.  M.  Achard 
penfc  que  le  rubis  ,  le  faphir  ,  V hyacinthe  ,  Vémeraude  ,  la  topaie 
orientale  &  le  gnnatde  Bohême  ,que  les  Naturaliftes  ont  jufqu'a 
préfent  regardés  comme  des  pierres  compofées  de  terre  vitrifiab/e, 
font  au  contraire  compofées  de  terre  alkaline.  Voyez  ci-deflus 
p.  54,  note  6.  M.  Bergman  dit  qu'il  eft  encore  incertain  fi  le 
diamant  n'a  pas  pour  bafe  une  terre  particulière  différente  des 
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fconîéquence  que  Ton  puifle  douter,  que  les  pierres 

gemmes  ne  doivent  être  placées  parmi  les  compofés 

argileux.  Il  regarde  comme  des  cri/taux  analogues 

aux  gemmes  &  compofés  des  mêmes  principes  ,  le 

grenat ,  le  fchorl ,  la  zéolite  &  le  quartz.  Il  croit 

feulement  que ,  dans  ces  derniers,  la  partie  vitri- 

fiable  l'emporte  de  beaucoup  fur  Fargileufe. 

Pour  moi  j'avoue  que  j'ignore  encore  quels  font 

les  vrais  principes  conflituans  des  gemmes  ;  mais , 

loin  de  les  regarder, avec  M.  Bergman,  comme 

des  compofés  argilo  -  calcarêo  -  quart^eux ,  je  fuis 

très-convaincu  que  ce  font  des  fels -pierres  (17), 

aufïi  (impies  que  le  font  dans  leur  genre  le  quartz 

ou  enflai  de  roche ,  la  zéolite ,  le  mica,  le  fchorl , 
 ,  -  

cinq  que  nous  connoHTons.  Journ.  de  Pkyfiq.  feptembre  178 1  , 
p.  215.  Dans  fa  lettre  à  M.  de  Troil ,  le  mC-me  Chimifte  admet, 
Tous  te  nom  de  terre  gemme ,  une  6*  erpèce  de  terre  fimple',  qu'il 
dit  être  abfolument  indiflbluble ,  &qui  fe  trouve  dans  toutes  les 
pierres  précieufes.  Lett.  fur  l'Jflande ,  trad.  franç.  p.  439.  Mais 
la  terre  çemme  du  diamant  ne  fera  fans  doute  pas  la  même  que 
celles  du  faph'tr  <T orient ,  du  rubis  o&aèdre ,  du  jargon  de  Ceylatt , 
de  la  topaze  de  Saxe,  de  la  topa\e  du  Brèfil,  de  V hyacinthe ,  de  \'é- 
meraude  péruvienne  &  de  la  chryfolite ,  puifque  toutes  ces  pierre* 
diffèrent  entre  elles  par  leur  forme  criftalline ,  par  leur  durcit? , 
leur  pefanteur  fpécifique,  &  qu*elles  font  encore  pour  nous  auflc 
indécompofables  que  le  quartz  ou  prétendue  terre  filicée.  Voilà 
donc  le  nombre  des  terre*  fimples  de  M.  Bergman  confîdérable- 
înent  augmenté , fans  compter  celles  qui  fervent  de  bafe  a  cha-  , 
que  efpéce  de  métal  &  de  demi-métal  en  particulier. 

(17)  m  Gemmas,  ut&  citeras  cryjlallos^flaidum  aquatm  ex  terril 
»>purà  tenuijfimà  fajino  juncJà ,  produxu.  Stop.  Princ.  min.  p.  47. 

Mij 


\ 


i3o  Gemme». 

le  feld  fpath  &  les  différens  fpaths.  Je  fuis  fi  éloigné 
de  penfcr  que  les  gemmes  conviennent  enfemblc 
par  Us  mêmes  principes  conjlituans ,  que  quoique 
je  les  réunifie,  à  l'exemple  de  ceux  qui  m'ont  pré- 
cédé, en  un  feul  &  même  genre ,  je  ne  ferois  point 
étonné  de  voir,lorfque  ces  pierres  nous  feront 
mieux  connues,  qu'elles  conftituent  deux  ou  plul 
ficurs  genres  très-dimnfts,  tels  que  pourront  être 
ceux  du  diamant,  du  rubis  d* orient ,  du  rubis  fpi- 
nellc%  &c.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  chacune 
des  efpèces  qui  compofent  le  genre  aftuel  des  crif- 
taux-gemmes ,  eft  douée  d'une  gravité  fpécifique  , 
d'une  dureté  &  d'une  forme  criftalline  qui  lui  font 
propres ,  aux  légères  variations  près  que  peut  y 
apporter  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  prin- 
cipe colorant ,  foit  que  ce  principe  foit  martial , 
femi-  métallique ,  une  fimple  matière  graffe  ou  le 
phlogiftique. 

Mais  un  de  ces  caractères  généraux  propres  à 
établir  une  différence  très-marquée  entre  le  criflal 
de  roche  &  les  criftaux- gemmes ,  c'eft  que  ces 
derniers  paroiflent  compofés  de  lames  ou  feuillets 
très-minces  &  très-étroitement  unis  (18)  ;  ce  qui, 


(18)*»  Structuré  intrinfecâ  obfervati  funt  lamellares ,  acutoinf- 
ntrumento  in  lamelles  divifibiles  injlar  lapidis  fpecularis  ,  quoi 
>*primus  obftrvavit  Boy  le  ,  de  gemmis  ,  p.  19  ,  &  pojl  eumdcm 
ff  Heockçl  de  lapid.  orig.  p,  44  à  48.  n  Wali,  Mia,  1772 ,  p.  230, 
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joint  au  degré  de  dureté  qui  *éfulte  de  la  combi- 
naifbn  très-parfaite  de  leurs  principes  conftituans, 
produit  la  réfraâion  de  la  lumière  ,  &  l'éclat  plus 
ou  moins  vif  qu'on  obferve  à  ces  pierres  après 
qu'elles  ont  été  polies  (19).  Le  criftal  de  roche  au 
contraire  ne  montre  point  ce  tiffu  lamelleux  fi  pro- 
pre à  réfraâer  la  lumière  ;  il  n'offre ,  après  avoir 
été  poli ,  que  la  tranfparencedu  verre  ou  d'un  mor- 
ceau de  glace;  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  figure 
de  fes  molécules  intégrantes ,  très-différentes  de 
celles  des  crilt.au x-gemmes.  La  félénite,  les  diffé- 
rens  fpaths ,  la  zéolite ,  ainfi  que  le  mica ,  font , 
à  la  vérité  ,  lamelleux  &  feuilletés  dans  leur  tiffu , 
comme  les  criftau  x-gemmes  ;  mais  ce  tiffu  étant  in- 
finiment plus  lâche ,  plus  fragile  &  plus  groflier 
que  celui  des  gemmes  ,  il  n'eft  pas  propre  à  pro- 
duire les  mêmes  effets  :  auffi  toutes  ces  pierres 
tendres  ne  peuvent-elles  recevoir  le  poli  que  l'art 
donne  au  criftal  de  roche ,  quoique  leurs  criftaux, 
dans  l'état  naturel ,  aient  quelquefois  la  tranfpa- 
rence  &  l'éclat  de  ce  dernier. 

La  plupart  des  criftaux-gemmes  fe  trouvent , 
ainfi  que  les  fchorls  &  grenats ,  foit  en  criftaux  fo- 
litaires ,  foit  en  groupes ,  dans  les  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre ,  c'eft-à-dire  ,  parmi  les 

»     ,  ,  ,  ....... 

(19)  "Duritit  0 mn a  fuptrant  lapides,. .  .  Hi ne  politi  fulgore 
umaximo  ÇQnufcantb  JpUndent.  ibïd. 
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fçhiftes  argileux  &  quartzeux  micacés  (20)  qui 
fuccèdent  aux  roches  granitiques,  &  que  j'appelle 
roches  feuilletées  çrariuoïdes ,  parce  qu'à  l'argile  près , 
qui  y  domine ,  elles  contiennent  à  peu  près  les 
mêmes  fubftances  que  les  granités  proprement 
dits.  Ceux  de  ces  criftaux -gemmes  qui  font  foli- 
taires,  fe  trouvent  enveloppés  de  toutes  parts  ,  & 
comme  enfevelis  dans  ces  roches  feuilletées,  dont 
ils  ont  alors  précédé  la  formation  (21).  Quant  à 
ceux  de  ces  criltaux  qui  fe  trouvent  en  groupe*, 
dans  les  interfaces  &  cavités  de  ces  mêmes  roches, 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  font  d'une  formation  plus, 
récente  :  aufft  les  rencontre-t-on  quelquefois  ac- 
compagnés de  criilaux  fpathiques  ou  quartzeux  , 
qui  leur  fervent  comme  de  gangue  ou  de  fupporc. 

Mais  ,  quoiqu'il  foit  ç!e  l'eflence  de  tous  les 
criihux-gemmes ,  de  naître  avec  une  figure  ré- 
gulière ,  confiante  &  . déterminée  dans  chaque  ef- 
p.èce ,  cette  figure  n'eft  pas  également  diilincle 
dans  tous  les  individus.  En  effet,  elle  eft  fou  vent 
méconnoiflable  par  les  caufes  accidentelles  qui  ont 
dérangé  ou  troublé  l'arrangement  des  molécules 

(20)  Habitat  in  utrâque  Indià ,  in  argîîU  flratit  .  inter  rimas 
Ttipium  ,  fporadicum  nec  adnatum.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  ,  p.  103. 
Reperiuntur  non  nifi  mole  exigui  ,  ant  aliis  lapidibus  in  rimis  & 
fijptris  adnati  aut  feparati  ,  in  argiiiâ  vd  aliâ  terrâ  involuti^ 
Wall.  min.  1772^.230. 

(21)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  l'Introduâion ,  vol.  I, 
F-  85. 


Gemmes.  183 

entre  elles  à  l'inftant  de  la  criftallifation.  Ces  crif- 
taux  font  alors  du  nombre  de  ceux  que  j'appelle 
indéterminés.  D'un  autre  côté, celles  de  ces  pierres 
que  l'on  ramaiTe  dans  le  lit  des  fleuves  &  dès  tor- 
rens ,  y  ayant  été  tranfportées  &  dépofées  par  les 
eaux ,  ont  d'ordinaire  perdu  leurs  angles  par  les 
frottemens  multipliés  qu'elles  ont  éprouvés  les  unes 
contre  les  autres  :  il  n'en1  donc  pas  étonnant  que 
leur  forme  angulaire  foit  alors  plus  ou  moins  obli- 
térée ,  &  qu'elles  s'arrondiflent  môme  au  point  de 
n'en  pas  conferver  le  moindre  veftige. 

Quant  à  la  manière  dont  les  gemmes  fe  com- 
portent lorfqu'on  les  expofe  feules  &  fans  addition 
â  un  violent  degré  de  feu  ,  elle  eft  différente  dans 
chaque  efpèce,  8c  quelquefois  dans  les  variétés  de  la 
mêmeefpèce  (22).  Les  unes,  telles  que  le  diamant, 
s'y  exfolient,  brûlent  à  la  manière  du  phofphore, 
&  même  s'y  volatilifent  (23  )  :  les  autres,  ainfi 

■  ■  ■  ■ 

•       .  •  *.  ^ 

(ai)  C'eft  ainfi  que  nous  avons  vu  le  crijlal  de  roche  homogène , 
conferver  au  feu  fa  forme  &  fa  tranfparence  ;  ie  enflai  améthifle  y 
perdre  fa  couleur  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence,  tandis  que 
le  quarts  améthifle  8c  les  autres  quartzs  impurs  ou  colorés  y  de- 
viennent opaques  &  d'un  blanc  mat. 

(23)  Voyez  1rs  expériences  fur  ïe*diamant ,  faites  par  ordre  de 
l'empereur  François  I  &  du  grand-duc  de  Tofcane, rapportées  par 
le  baron  d'Holbach  dans  fes  notes  furie  traité  de  l'origine  des 
pierres, d'Henckel ,  p.  413.  Voyez  aufli  leMém.  deM.d'Arcet 
fur  le  diamant  &  quelques  autres  pierres  précieufes  traitées  aufeu. 
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que  le  démontrent  le  rubis  d'orient  &c  même  le  rubis 
fpinelle ,  n'en  reçoivent  pas  la  moindre  atteinte  : 
d'autres,  telles  que  la  topaze  de  Saxe  &  l'hya- 
cinthe ,  y  perdent  leur  couleur  fans  rien  perdre  de 
leur  tranfparence  :  d'autres  enfin,  comme  la  topaze 
du  Brcjil ,  s'y  avivent  en  changeant  de  couleur  ; 
tandis  qu'il  ^  en  a  qui  s'y  terniflent ,  qui  perdent 
leur  couleur  avec  leur  tranfparence  ,  ain(i  qu'il  ar- 
rive à  Yémeraude  ,  ce  qui  dépend  en  partie  de  la 
quantité  &.  des  proportions  plus  ou  moins  grandes 
du  principe  colorant.  Ces  pierres  mêmes  qu'on  re- 
gardoit  autrefois  commes  apyres  ou  indeltructibles 
au  feu  (24),  ne  le  font  pas  toutes  au  même  degré; 

Paris  17-1  Le  procès-verbal  àcz  expériences  faites  dans  le 

laborat  ire  de  M.  Rouelle ,  fur  plufieurs  diamans  Sç  pierres  pré- 
cifiifes  ,  par  1VJM.  d'Arcet  &  Roucile.  Journ.de  Phfiq.  janvier 
1772.  LeréCulut  de  que!ques  expériences  faites  fur  Je  diamant,par 
l\fM.  Macqutr .  Cadet  &  Lavoifur.  ibid.mm  1772.  Leréfultat  des 
exp<  1  ieuecs  faites  n.!r  le  diamant  &  ph  fieurs  autres  pierres  pré- 
ci<vfes ,  par  fll.  Mitouart.  Ibid.  &  juin  1772.  Les  expériences  & 
obfcrva  ion?  chimiques  fur  le  dhmant ,  par  M.  Cadet.  Ibic>. 
fcptcmhc  1772.  La  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  chimie 
de  M.  M.cquer,  au  mot  diamant;  &  le  premier  volume  des 
Eiem.  de  Min.  de  M.  Sage  ,  p.  219. 

(24)  Linné  difoit  du  diamant  en  1768  :  Hoc  in  igné  refrac- 
torium ,  &  W  ilkrius  en  1 772  :  Ejl  gemma  pdlucidijjima ,  jîruiïurâ 
lameilarï,  uullo  igne  do.nabilis  ,  &c.Le  diamant,  difoit  M.  Mac- 
quer  d.ms  la  première  édition  de  fon  Dictionnaire  ,»»  eft  abfolu- 
»»ment  apyre ,  c'eft-à-dire ,  incapable  de  recevoir  aucune  alterc- 
ation par  l'action  du  feu  le  plus  violent.»»  Cette  erreur  a  difpara 
dans  la  nouvelle  édition,  &  l'Auteur  lui-mtme  a  démontré  te 
conuaire. 
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les  plus  inaltérables  font  les  rubis ,  le  faphir  &  la 
topaze  d'orient ,  la  chryfolite  &.  l'hyacinthe. 

M.  d'Aubenton  (25)  a  divifé  les  pierres  pré- 
•cieuies  en  trois  clafles ,  dont  la  première  contient 
les  diamans ,  la  Seconde  les  pierres  orientales ,  &  la 
troiilème  les  pierres  occidentales.  Les  fept  couleurs 
principales  du  prifme  forment  les  genres  dans  cha- 
que clafTe  ;  les  nuances  donnent  les  efpèces.  Mais 
cette  divifion  qui  peut  fatisfaire  un  (impie  amateur , 
ne  peut  convenir  aux  Naturalises  ;  car  d  abord  , 
comme  l'obferve  très-bien  M.  Dutens  (26) ,  le  mot 
oriental  à  l'égard  de  ces  pierres  eil  équivoque  ,  en 
ce  que  ,  parmi  les  joailliers  &  les  connohTeurs , 
toutes  leo  pierres  qui  viennent  d'orient  ne  font 
pas  pour  cela  orientales  :  ils  n'admettent  comme 
telles,  que  celles  dont  le  degré  de  dureté  n'eu1  in- 
férieur qu'à  celui  du  diamant.  Dans  ce  feus  on 
pourroit  trouver  ,  foit  au  Bréfil ,  foit  au  Pérou , 
<les  pierres  qui ,  à  caufe  de  leur  dureté ,  feraient 
appelées  orientales ,  quoique  formées  dans  l'occi- 
dent; tandis  qu'on  rencontre  à  Ceylan  &  même 
au  Pégou  (27) ,  des  pierres  de  couleur  d'une  dureté 

(25)  De  la  connoiflance  des  pierres  précieufes ,  dans  les 
ÏSlcm.  de  l'Académie  royale  des  Sciences  pour  l'année  J7sO,  p.  26 
&  fuiv. 

(26)  Voyez  Ton  livre  intitule*  :  Des  pierres  précieufes  hf  des 
pierres  fines,  avec  les  moyens  de  les  connaître  &  de  les  évaluer; 
Paris,  1776,  /tf-24,  p.  a. 

(27)  Tous  nos  livres  &  tous  nos  dictionnaires  écrivent  Peg*9 
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médiocre,  8c  qui ,  quoique  originaires  d'Aile,  ne' 
font  point  du  nombre  de  celles  que  Ton  défigne 
vulgairement  fous  le  nom  d'orientales. 

En  fécond  lieu  ,  quoique  les  fept  couleurs  du  • 
prifme  puiflent  nous  donner  une  idée  très-parfaite 
de  celles  qui  font  propres  aux  gemmes,  elles  ne 
peuvent  jamais  fournir  une  divifion  fondée  fur  la 
nature  propre  &  intrinfèque  des  gemmes ,  puifque 
ces  couleurs  varient  à  Finfini  dans  la  même  efpèce, 
fuivant  que  le  principe  colorant  s'y  eft  introduit 
en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  avec  telle  ou 
telle  modification  ,  ou  qu'il  a  manqué  même  de 
s'y  introduire  ,'commeil  arrive  très-fouvent.  C'eft 
*  ainfi  que  le  diamant ,  qui,  pour  l'ordinaire ,  eft  fans 
couleur ,  fe  rencontre  en  d'autres  lieux  coloré 
comme  la  topaze  ,  le  faphir ,  l'émeraude  ou  le  ru- 
bis (28)  ;  tandis  que  le  rubis ,  le  faphir  ,  la  topaze; 
&  les  autres  pierres  de  couleur  fe  préfentent  quel- 
quefois (  29  )  avec  la  blancheur  &  la  tranfpa- 


comme  on  écrivoit  autrefois  Peru  ;  mais ,  puifque  tous  les  Fran- 
çois de  l'Inde  &  tous  les  navigateurs  prononcent  Pégon  ,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  l'on  s'obftineroit  à  retenir  l'ancienne  orto- 
graphe  ,puifqu'elle  a  changé  dans  le  mot  Ptru ,  qu'on  écrit  au- 
jourd'hui Pérou. 

(28)  >»L'on  ne  trouve  pas  feulement  des  diamans  blancs  Se 
»*  jaunes  ,  mais  encore  de  rofes  ,  de  violets ,  de  verts ,  de  blens^ 
>»&  même  de  noirs,  d'un  éclat  &  d'une  tranfparence  admi- 
»>  râbles."  Nouv.  Idées  fur  la  format,  des  foffiles9p.  84. 

Ç29)  »Les  pierres  précieufes,  dit  Tavernier  ,  participent 
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rence  du  criftal  de  roche  ou  du  diamant  (30). 

Si  les  couleurs  ne  peuvent  nous  conduire  qu'à 
une  diftribution  très-fuperficielle  des  gemmes ,  on, 
en  peut  dire  autant  de  leurs  autres  caractères  ex- 
térieurs pris  féparément.  Je  penfe  donc  qu'on  ne 
peut  établir  une  divifion  vraiment  fcientifique  des 
gemmes,  qu'en  réunifiant  aux  caractères  de  la 
forme  criitalline ,  ceux  de  la  dureté  &  de  la  gravité 
fpécifîques ,  fans  négliger  ceux  que  l'analyfe  nous 
fournit ,  tant  par  la  voie  humide  que  par  la  voie 
fèche. 

Ceft  d'après  ce  principe  ,  que  Vaméthyfle ,  la 
topaze  de  Bohême  &  la  chryfopraje  appartiennent 
au  genre  du  criftal  de  roche ,  dont  ces  pierres  ne 
diffèrent  que  par  les  modifications  qui  dérivent 


»»  toujours  de  la  couïeur  du  fol  dans  lequel  elles  ont  été  pro- 
duites. Elle*  fe  teignent  des  Pues  métalliques  qui  leur  font 
"voifins. ...  Au  milieu  des  pierres  colorées,  on  en  trouve  qui 
«n'ont  point  été  teintes  du  fuc  métallique,  &  d'autres  qui  le 
t'font  plus  ou  moins;  ce  qui  occaiionne  la  variété  dans  les  ef- 
«pèces  par  une  quantité  infinie  de  nuances.  "  Dutens,  ibii.  p.  9* 

(30)  »»  L'eflence  des  pierres  précieufes  ,  comme  l'avoit  très- 
1»  bien  obfervé  le  Chevalier  de  BhHIou.  n'tft  pas  en  ce  qu'elle* 
«foient  colorées;  ce  n'eft  qu'un  accident  ;  mais  elle  confifte 
r>  dans  leur  dureté ,  leur  gravité  fpecifiqu* ,  leur  configuration  ,  &c. 
•»Les  artiftes  mêmes  le  favent  déjà,  que  des  pierreries  qui  font 
»»  ordinairement  colorées  ,  &  qui  fe  trouvent  fans  couleur,  & 
»»  que  des  diamans  colorés  contre  leur  ordinaire ,  n'en  font  pas 
«moins  des  pierreries,  des  diamans.  «♦  XoyQzhDefcript.defo» 
iabinct,  p.  135, 


: 
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de  l'introduction  du  principe  colorant  dans  le  criftal, 
à  l'inicant  de  fa  formation.  D'un  autre  côté  ,  17/we- 
raude  ou  péridot  du  Bréfil ,  le  pèridot  de  Ctylan ,  la 
tourmaline  &  le  grenat  appartiennent  au  genre  des 
fchorls ,  tant  à  raifon  de  leur  forme  rhomboïdale 
ou  prifmatique  fort  alongée ,  qu'à  raifon  de  leur 
fufibilité  fans  intermède. 

Il  ne  me  refte  donc  à  placer  dans  le  genre  des 
gemmes  proprement  dites ,  que  huit  efpèces  bien 
dimn£tes ,  qui  font ,  i°.  le  diamant;  2°.  les  rubis , 
faphir  &  topaze  d'orient  ;  30.  les  rubis  fpinelle  & 
balais  ;  40.  les  rubis ,  faphir  &  topaze  du  Bréfil  ; 
50.  l'émeraude  péruvienne  &de  Ceylan,  l'aiguë- 
marine  de  Tartane ,  la  chryfolite  du  Bréfil  ;  6°.  les 
topaze  &  chryfolite  de  Saxe  ;  70.  la  chryfolite 
ordinaire  ou  proprement  dite  ;  8°.  enfin  l'hyacinthe 
quelle  que  foît  fa  couleur.» 

Avant  d'entrer  dans  la  defeription  de  chacune 
de  ces  pierres  en  particulier ,  je  dois  prévenir  ici 
que  nos  connoiflances  en  fait  de  gemmes ,  font 
encore  trop  bornées  pour  ofer  aflurer  que  je  n'aie 
point  inféré  dans  quelqu'une  des  huit  efpèces  pré- 
cédentes, des  criftaux  qui ,  mieux  connus ,  feront 
peut-être  une  efpèce  à  part,  ou  viendront  fe  réunir 
à  quelque  autre  efpèce ,  dont  la  forme  criMline 
cft  encore  à  trouver. 


Gemmes. 
Espèce  I. 

(  EleHrique  par  le  frottement,  ) 

Diamant. 

Gemma  pellucidifllma  ,  omnium  âurijjima ,  pulverifata  nigrefeens. 
Adamas.  Walf.Mn.  1772,  p.  230,  fp.  104.  A  damas  gemma* 
Cronft.  Min.  §.  42.  Gemma  pellucidijfima  duritie  fummâ  ,  colore 
aqueo  ,  igne  perfljiens.  Wall.  Min.  1  edit.  trad.  frarç.  p.  211 , 
efp.  115.  Gemma  nullo  colore  tin&a.  Wolt.  Min.  Gemma  vera 
colore  aqueo.  Carth.  Min.  Qnart\um  nobile  ,  pcllucidtjjimum  fo- 
lidijjimum  û/itf/n.Litoph.Born.I  ,p.  20.  Gemma  adamas.  Scop. 
Princip.  Min.  p.  44,  §.52,  fp.  I.  Diamant.  Sage,  Elém.  de 
Min.  vol.  I ,  p.  219.  Démeftc ,  Lettr.  vol.  1 ,  p.  406 ,  efp.  1. 

Quoique  le  diamant  foit  la  plus  dure  de  toutes 
les  pierres  connues  ,  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit 
la  plus  pefante  (31)-^  c^e  en  gravité  fpécifique, 
non-feulement  aux  rubis,  topazes  &faphirs  d'orient, 
aux  rubis  fpinelle"&  du  Bréfil ,  mais  encore  à  la 
topaze  de  Saxe ,  à  l'hyacinthe ,  au  grenat ,  &  même 
au  fpath  pefant  ou  féléniteux  (32)  ,  qui  font  des 
pierres  fort  éloignées  d'avoir  la  dureté  du  diamant. 
On  convient  affez  généralement  que  les  Mamans 


(31)  Suivant  M.  Brilïbn,  îa  gravité  fpécifique  du  diamant 
orienta!  eft  35.212;  fuivant  Cronftcdt ,  35.00;  &  fuivant  WaU 
ierius ,  34.00. 

(32)  Voyez  la  defeription  de  chacune  de  ces  pierres ,  &  le 
tableau  comparé  de  leur  pefanteur  fpécifique ,  à  la  téte  de  la 
féconde  partie ,  vol.  I ,  p.  437. 
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du  Bréjil  font  un  peu  moins  durs  ,  moins  pe- 
fans  (33  )  &  moins  parfaits  que  ceux  des  Indes 
orientales;  cependant  quelques-uns  (34)  préten- 
dent qu'il  nous  vient  des  deux  Indes  des  diamans 
durs  &  tendres  ,  que  les  avantages  &  les  défauts  leur 
font  communs  &  réciproques.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'on  obferve  dans  le  diamant  deux 
formes  primitives  bien  diftincles ,  qui  font  Yoclaèdrc 


(33)  La  gravité  fpécifique  du  diamant  le  pîus  léger  eft  ,  fui- 
vant  Wallerius,  de  31.00;  mais  on  a  lieu  de  douter  que  cette 
pierre  fût  un  diamant  ;  car  M.  Elliot,  qui  a  donné,  dans  les 
Tranfadtions  philofophiqucs  de  la  Société  royale  de  Londres 
< année  1745),  un  Mémoire  fur  la  gravité  fpécifique  des  dia- 
mans, dont  le  climat ,  la  groffeur  &  la  tranfparence  différoient, 
a  trouvé  que  ces  différences  n'en  produifoient  pas ,  fur  la  gra- 
vité, une  d'un  146e.  Suivant  lui ,  la  gravité  fpéerfique  des  dia- 
mans du  BrélH  eft  à  celle  des  diamans  orientaux ,  comme  351g 
eft  à  3517. 

(34)  M.  d'Arcet  dit  (  dans  fes  Nouvelles  Expériences  fur  la 
»  defïru&ion  du  diamant  dans  les  vaijjèaux  fermés*)  :  "Les  dia- 
-mans du  Brélïl  fe  détruifent ,  ou  plutôt  ils  brûlenta  l'air 

libre,  &ils  brûlent  dans  les  vaiffeaux  fermés  préciféme'nt  delà 
»  mimr  manière  que  les  diamans  qui  viennent  d'orient  ;  leur  dureté 
*»  ejl  auffi  la  même.  M.  Carnay ,  lapidaire  de  Paris  très-experi- 
»»menté,  s'en  eft  affuré  par  des  expériences  répétées.  //  en 
>»  vient  également  de  durs  &  de  tendres  Jes  deux  Indes  ,  &  il  m'a 
*»  affuré  que  les  défauts  &  les  avantages  leur  font  communs  Se 
>» réciproques.  Ainfi  ,  lorfque  j'ai  dit,  continue  M.  d'Arcet, 
»»p.  109,  expér.  4  de  mon  3e  Mémoire,  que  la  pierre  ou  dia- 
»>mant  qui  y  a*été  fondu  étoit  vraifemblablemeni  un  diamant 
»'  du  Brcfîl ,  j'ai  vifîblement  été  induit  en  erreur ,  ainfi  que  le  la- 
»pidaire;jc  ne  doute  plus  que  cette  pierre  ne  fût  un  péridot." 
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4tlumlniforme%h\Q  dodécaèdre àplans  rhombes  (35). 
Or,  la  première  de  ces  formes  indique  toujours, 
dans  le  même  genre  ,  une  combinaifon  plus  par- 
faite que  la  féconde  ,  &  conféa^uemment  un  plus 
grand  degré  de  dureté.  En  fuppofant  donc  ,  ce  qui 
eft  très-vraifemblable  ,  qu'il  fe  trouve  dans  les  deux 
Indes  des  diamans  o&aèdres  &  des  diamans  do- 
décaèdres ,  les  premiers  auront  toujours  un  degré 
de  perfe&ion  que  n'auront  pas  les  féconds  ;  &  ce 
degré  dépendra  ,  non  du  climat  qu'habite  le  dia- 
mant ,  mais  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  in- 
time de  fes  principes  conftituans.  Cela  pofé,au  lieu 
de  divifer  les  diamans  en  orientaux  &  en  occiden- 
taux, je  vais  les  confidérer  fous  les  deux  formes 
principales  qu'ils  nous  préfentent ,  fans  avoir  égard 
au  lieu  de  leur  origine. 

[A]  Cristallisation  déterminée. 

Diamant  odaèdre. 

Alumen  lapidofum  pellucidiffimum  folidiffimnm  hyalinam.  Linn. 
Syjl.  nat.  1768,  p.  102 ,  n°.6  «.  Adamas  abus  tflavefcenst  datrir 


(.65)  CVft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  que  la  forme 
du  diamant  n'avoit  rien  de  fixe.  »»  Determinatâ  figurâ  caret  & 
»»  abfque  matrice  reperitur.  «<  Scopoli ,  Princip.  Min.  p.  45.  Gud 
&  Dickmann ,  dans  une  thèfe  fuédoife  foutenue  à  Abo  fur  les 
diamans  \  en  1775  t  difent  que  le  diamant  n'a  point  de  figure 
propre;  qu'il  y  en  a  de  triéc'res  ;  que  ceux  de  Malacca  font 
rhomboïdaux ,  &  qu'il  y  en  auifi  à  14  facettes. 
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etiam  rufefcens  »  viridis  ,  nigricans ,  ccerulcfôcns.  Muf.  TèflT. 
p.  38,  n°  3.  Adamas  o&a"drits  turbinatus.  Wall.  Min.  1772» 
p.  231 ,  var.  a.  Adamas  ortaelricus.  G  (Tviidi ,  in  pitâ  Peyrefc. 
p.  346 ,  &  alii.  Taverni-.r ,  Vèy,  de*  Indçs ,  p.:rt.  II ,  c.  17.  votât 
pointes  naïves.  C  'ppelf.  Prodr.  cryj.p.  29  Diamant  d'orient. 
Ejfai  de  Cri}},  p.  199,  cfp.  I ,  var.  1  ;  Weig.  trad.  allem.  p.  219  ; 
Dcmcfte ,  vol.  I ,  p.  407  ,  var.  1. 

La  forme  la  plus  fimple  &  la  plus  parfaite  que 
ptiifle  avoir  le  diaimnt,  eft  Foftaèdre  re&angu- 
laire aluminiforme  {PL  HI,fîg.  ')  ,  c'eft-à-dire,  un 
polyèdre  terminé  par  huit  plans  triangulaires  équi- 
latéraux ,  &  dont  par  conféquent  les  angles  folides 
font  au  nombre  de  fix.  Cette  forme  naturelle  au 
diamant  paroît  avoir  été  connue- des  anciens ,  fi  l'on 
en  juge  par  un  partage  de  Pline  (36.) ,  tronqué  par 
Boëce  de  Bpot  (37) ,  mal  interprété  par  Agri- 


(36)  Pline,  après  avoir  diftingué  fix  efpèces  de  diamant , qui 
vraifemblablement  n'appartiennent  pas  toutes  à  ce  genre  de 
pierre  ,  parle  ainfi  de  la  première  :  ♦♦  lndicus ,  non  in  auto  naf~ 
»»  cens  ,  fed  qttâdam  cryfialli  cognatione  ,  fi  quidem  if  colore  tranf- 
»lncido  non  differt ,  &  laterum  fexangulo  Ixvore  turbinatus  in 
»  mucronem ,  aut  duabus  contrariis  partibus  ,  qub  mag'n  min- 
t*  mur,  ut  fi  duo  turbina  latijfimis  fuis  partibus  jungantur  t  &c.  «« 
Nar.  Hift.  lib.  37 ,  cap.  4. 

(37)  Si  Boëce  de  Boot  eût  connu  la  vraie  forme  du  diamant,  \ 
il  n'aurok  pas ,  en  rapportant  ce  pallage  de  Pline ,  fupprimé  fa 
pn.rt'e  qui  exprime  la  jonction  bafe  h  bafe  des  deux  pyramides 
quadran«ulaires ,  &  il  n'auroit  pas  ajouté  :  Hœc  gencr*  à  Piinio 
tradita  hodU  ignota  funt.  «  De  lapid.  &  gemm.  lib.  2 ,  cap.  2  , 

p.  219. 

cola, 
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Coîâ,  puîs  par  Cappeller  (38),  mais  très-bien 
faifi  par  Jean  de  Laët  (39)  »  qui  le  premier  s'eft 
expriméd'une  manière  claire  &  précife  fur  la  forme 
du  diamant.  Je  potTède  plufieurs  pointes  naïves  où 
cette  forme  eft  très-complète  ;  &  d'autres  où  l'oc- 
taèdre eft  tranchant  ou  cunéiforme  (PL  IIIifig.2). 
J'ai  même  un  groupe  compofë  de  trois  à  quatre 
octaèdres  d'inégale  grandeur ,  qui  femblent  fe  pé- 
nétrer l'un  l'autre.  Les  arêtes  des  diamans  qui  corn- 
pofent  ce  groupe ,  font  un  peu  moins  vives  que 
celles  des  précédens.  Dans  tous,  le  tiflu  lamelleux 
du  diamant  eft  facile  à  reconnoître.  Enfin  cette 


(38)  Agricola  n'a  vu  dans  le  paffage  de  Pline,  que  la  dcf- 
cription  du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  du  criftal 
de  roche  à  deux  pointes ,  qui  porte  le  nom  de  faux-diamant, 
(Voyez  ci-deffus,  p.  73  ,  pl.  VI,  fig.  19.)  »  Adamas  dodecae 
dros  Plinii  fexangulus  turbinatus  in  mucronem  duabus  contrariit 
partibus ,  &c*  Agricol.  de  Nac.  foff.  lib.  VI ,  p.  620  ;  Cappcll. 
Prodr.  cryft.  p.  26  &  29.  II  faut  convenir  que  le  partage  de  Pline 
ne  défigne  point  affez  clairement  la  forme  octaèdre. 

(39)  ».  Forma  naturalisfwe  figura  huicgemm*  divtrfa  efl;  à/ia  enim 
>»  fexangularis  eft  fcaequali  odto  triangularium  laterum  iacvore 
»»  undiqiie  turbina  ta  :  interdàm  tam  pcrftftè  ntartefafta  vidtantur, 
r>  fed  fapius  paulum  in  Aune  vtl  illum  angulum  inclinant  &  non 
»»  nihil  comprejfa  funl  fcf  à  fymmttriâ  illà  cxa&d  déviant  :  prio- 
ri res  Mœ ,  qu <e  jam  rarà  comparent  .  à  Porrugallis  appellantur 
n  naiffhs  (  pointes  naïves)  ;  quart  infigniter  aliucinatur  Cajalpi- 
r>  nus ,  lib.  2 ,  cap.  20 ,  dum  feribit  :  at  fponté  utrinque  turbina- 
n  tos  oriri  non  puto ,  fed  artiricio  confingi ,  cV  ab  artificibus  gem- 
»»  mariis  optima  ,  perfeBtiJfim* ,  atque  adeo  durijfun<e  judicantur,  <c 
Pe  Laèt ,  de  gemm,  &  lapid.  lib.  I ,  cap.  1 ,  p.  3. 

Tome  IL  Part.  IL  Criji.  pUrr.  N 
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A  forme ,  d'où  dérivent  les  variétés  fuivantes,  eft  celle 
qui  fournît  au  Lapidaire  les  diamans  les  plus  propres 
â  tailler ,  foit  en  pierre  carrée ,  foit  en  brillant  (40), 


(40)  David  Jcffrics  ,  auquel  nous  devons  un  Traite'  fur  la 
taille  des  diamans ,  après  avoir  obfervé  que  la  Nature  produî- 
foit  ceux  qui  paroillent  à  fix  pointes  en  plus  grande  quantité 
qu'elle  n'en  produit  d'aucune  autre  forme  ,  ajoute  :  »»  Il  faut 
«préalablement  expliquer  la  forme  d'un  diamant  brut  à  fix 
«  pointes ,  parce  que  fa  figure  n'eft  pas  ordinairement  bien  con- 
«  nue.  Il  ejî  compofé  de  deux  pyramides  carrées  qui  fe  trouvent 
>i  jointes  par  leur  bafe  ,  cV  qui  forment  un  carré  bien  proportionné  : 
«  fa  figure  entière  eft  compofée  de  huit  faces ,  mais  plates ,  qui 
m  font  rangées  quatre  au  delfus  &  quatre  au  deflbus  de  la  bafe  , 
>»&  qui  forment  deux  pointes ,  l'une  deflus ,  l'autre  delfous, 
«qui  fe  terminent  aux  pôles  de  l'axe  ou  de  la  ligne  qui  palTe 
«par  le  centre  de  la  pierre  de  haut  en  bas.  On  trouve  des 
«  pierres  qui  approchent  beaucoup  de  cette  figure.  Pour  faire 
«un  brillant  parfait  d'une  telle  pierre,  fi  elle  n'étoit  pas  exac- 
«  tement  configurée ,  il  faut  que  l'art  y  ajoute  ce  que  la  Nature 
«lui  a  refuTé. 

>*  La  première  chofe  qu'il  faut  faire ,  c'eft  de  réduire  cette 
«  partie  qui  repréfente  la  bafe  des  deux  pyramides ,  en  un  carré 
«bien  égal,  ce  qui  forme  ce  qu'on  appelle  la  ceinture  de  la 
«pierre:  enfuite  il  faut  travailler  depuis  le  carré  de  la  ceinture, 
«ce  qui  formera  les  deux  pointes  de  l'axe.  Si  cela eft  bien exé- 
«  cuté ,  la  longueur  de  l'axe ,  de  pointe  en  pointe  ,  fera  é«ale  à 
«  la  largeur  du  carré  d'un  côté  à  l'autre  côté.  «  (  Voyez  la 
figure  que  l'Auteur  en  donne,  pl.  I,  n°  1  de  fon  Traité. 

m  11  faut  enfuite  former  la  table  Se  la  culajje  ;  &  pour  cet  effet 
«il  faut  divifer  le  bloc  en  dix-huit  parties,  de  haut  en  bas  : 
«ôtez  -5f  de  la  partie  fupérieure,  &  Jg.  de  la  partie  inférieure, 
«cela  donne  à  la  partie  fupérieure  au  deflus  de  la  ceinture, 
«  ce  qui  eft  un  tiers  de  la  fubftance  qui  refte  ;  &  à  la  partie  in- 
férieure ou  côté  de  la  cuiaffe  Jj  ou  f ,  de  forte  qu'il  ne  refta 
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Variété /.  O&aèdre  rectangulaire,  dont lesdouze 
bords  font  tronqués  (PL  IH>fit>.  7). 

Démefte,  Lettres,  vol.  I,  p.  407. 

Je  poflede  un  diamant  très-parfait  de  cette  va- 
riété ,  qui  paroît  provenir  de  la  juxtapofition  de 
lames  triangulaires  équilatcrales ,  toujours  décroif- 
fantes  fur  chacune  des  huit  faces  de  l'octaèdre  ré- 


>»en  profondeur  que  12  parties  des  premières  18.  Ainfi  fe  for- 
>t  ment  la  table  &  la  culafi'e,  qui  fe  trouveront  avoir  cette  propor- 
tion, favoir,quela  culalfe  aura  la  cinquième  partie  de  la 
»  largeur  de  la  table.  Dans  cet  état ,  ce  fera  un  parfait  diamant 
>»  carré.  «  (  L'Auteur  en  donne  la  figure ,  ibid.  n°  2.  a ,  démontre 
ce  qui  eft  communément  appelé  la  table,  qui  eft  un  plan  hori- 
zontal au  deflus  ;  b ,  les  bifeaux;  c .  fa  ceinture  ou  la  partie  qur 
montre  toute  l'étendue  de  la  pierre;  d,  les  papillons  ;  e,  fa  eu- 
laffë,  qui  eft  un  petit  plan  horizontal  au  fond.) 

L'Auteur  remarque  que  cette  façon  de  tailler  eft  en  ufhge 
depuis  fort  long-temps,  au  lieu  que  la  taille  en  brillant  n'a  616 
découverte  que  dans  le  dernier  fiècle.  Il  indique  enfuite  ce  qu'il 
faut  faire  pour  rendre  un  brillant  parfait ,  &  il  en  donne  la  figure, 
ibid.  n°  3.  >»  Les  parties  de  l'ouvrage  qui  rendent  un  brillant 
99  complet  font  appelées  facettes  de  traverse  Se  facettes  à  étoiu  ,  & 
>»font  d'une  forme  triangulaire.  Celles  qui  joignent  la  table 
"font  les  facettes  à  étoile ,  &  celles  qui  tiennent  à  la  ceinture 
"  font  les  facettes  de  traverfe.  Ces  parties  partagent  également  la 
"profondeur  des  côtés  fupérieurs,  depuis  la  table  jufqu'à  la 
"ceinture,  &  fe  rencontrent  dans  le  milieu  de  chaque  coté  de  la 
"table  &  de  la  ceinture  ,  comme  elles  font  aux  coins;  ainfi 
"  elles  forment  des  lofanges  réguliers  fur  chacun  des  quatre 
"côtés  &  des  coins  de  la  pierre,»  comme  on  !e  voit  dans  la 
figure  qu'il  en  donne  ,  ibid,  n°  4.  Traité  des  diamans  cf  du 
ferles,  trad,  de  l'angl.  Paris,  1753,  p.  7  &  fuiv. 

Nij  . 


196  Gemmes. 

gulier  ;  aufli  les  douze  bords  tronqués  de  cètte  va- 
riété paroiflent-ils  lamelleux  ou  ftriés ,  tandis  que 
les  huit  faces  font  lifles  &  iuifantes,  &' d'autant  plus 
petites ,  que  les^troncatures  ou  bifeaux  ont  pris  , 
plus  de  largeur  (41). 

[5]  Cristallisation  indéterminée. 

Varllti*,  L'oSaèdre  rectangulaire  aluminiforme, 
dont  chacune  des  huit  faces  fe  partage  en  trois  pe- 
tits plans  triangulaires  légèrement  convexes;  d'où 
réfulte  un  folide  à  vingt- quatre  facettes  un  peu  bom- 
bées {Pl.  IIIffig.  /7). 

Démette,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  407. 

Je  poflede  un  diamant  brut  qui  préfente  d'une 
manière  très-diftinfte  cette  modification  de  l'oc- 
taèdre obfervée  par  Boy  le  (42).  Chacune  des  faces 


(41)  Les  nouvelles  arêtes  produites  par  cette  fuperpofition 
des  lames  élémentaires  fur  les  faces  de  l'octaèdre  primitif ,  font 
peu  prononcées  dans  le  diamant, ce  qui  fait  prendre  une  légère 
courbure  aux  plans ,  que  nous  confidérons  ici  comme  les  tron- 
catures de  l'oétaédre.  Il  n'en  efl  pas  ainfi  de  cette  même  va- 
riété de  forme  dans  le  rubis  fpinelle.  Les  hexagones  alongés  des 
troncatures  y  font  parfaitement  liftes,  &  les  arêtes  qui  les  fé- 
parent  des  faces  de  l'odtaédre  beaucoup  plus  diitinclcs.  Si  la 
décroiflance  des  lames  triangulaires  alloit  jufqu'au  milieu  de 
chacune  des  faces  de  l'oaaèdre,  il  en  réfulteroit  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes ,  dont  je  parlerai  plus  bas ,  var.  4. 

(42)  Il  le  décrit  ainfi  ;  »»  Unum  (  adamantem  )  fatis  amplum  9 
ntttmdtmaut  impoiiwm  lubm,  perçepiaut  fupcrfaUm  ejtts  compo^ 
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de  l'octaèdre  primitif  s*élève  ici  vers  le  milieu ,  de 
manière  à  fe  divifer  en  trois  petits  plans  triangu- 
laires un  peu  curvilignes.  Mais  fila  convexité  des 
nouveaux  plans  triangulaires  alloit  jufqu'au  point 
de  faire  difparoître  les  arêtes  de  l'octaèdre  primitif 
il  en  réfulteroit  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes  lé- 
gèrement convexes  de  la  variété  4  ci  après  p.  199. 

Variétés .  L'octaèdre  rectangulaire  aluminiforme, 
dont  les  huit  faces ,  encore  plus  bombées  que  dans 
la  variété  précédente ,  font  divifées  chacune  par 
trois  arêtes  courbes ,  abaiflees  du  fommet  de  cha- 
que angle  fur  le  milieu  de  la  bafe  qui  lui  eft  oppo- 
fée  (/Y. /#). 

Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  407.  Marnas  rotundatus.  Wall* 
Min.  lui,  p.  231,  var.  d. 

Cette  forme  curviligne  &  prefque  gîobuleufe 
du  diamant ,  n'eft  point  l'effet  du  trit  ou  du  frot- 
tement qu'il  peut  avoir  éprouvé  dans  le  lit  des  fleu- 
ves ce  des  torrens ,  comme  quelques-uns  l'ont 
avancé  (43)  ;  c'eft  au  contraire  un  produit  immé- 

"fitam  ejfe  ex  diverfis  ptanis  triangu/aribus  ;  qua  qu'idem  non 
»»  erant  exaÔtè  plana  ,  fed  intrà  fe  quafi  minutiora  triangula  cun- 
»tinebant,qu*  maximam  partem  in  unum  concurrebant  pnn&um , 
»  videlanturque  quafi  obtufijjîmum  angulum  conftituere.  «Boyle, 
de  gemm.  p.  4. 

(43)  Figurâ  plus  minùs  [phtrità  vtl  ovali  pterumque  in 

arenâ  cf  fabulo  hofpitans.  Wall.  Min.  ibid.  il  ajoute  :  »*  Si  in 
t<hoc  adamante  anguli  effent  detriti  ,  ut  vnlgà  dicitur >  merii' 
v  qttiori  potefl  quibus  id  fafïuin  lapidibus  ?  Ibid. 

XT  **• 
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diat  de  la  criftallifation  ,  mais  où  la  forme  o&aèdre 
eft  à  peine  reconnoiflable  par  la  multiplicité  des 
facettes  qui ,  dans  cette  variété,  vont  jufqu'au 
nombre  de  quarante-huit.  On  peut  remarquer  ici 
que  plus  le  diamant  s  éloigne  de  fa  forme  fimple  & 
primordiale ,  plus  il  approche  de  la  forme  fphérique , 
ce  que  nous  avons  déjà  eu  occailon  d'obferver 
dans  la  plupart  des  genres  précédens,  &  ce  que 
nous  verrons  encore  lorfqu'il  s'agira  des  pyrites  en 
globules.  On  doit  donc  coniidérer  ce  diamant 
comme  formé  par  la  réunion  très-intime  de  plu- 
sieurs autres  petits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun.  Celui  que  je  poflede  eft  très-lifle  ,  &  ne 
montre  point  à  l'extérieur  le  tiiTu  lamelleux  qu'on 
obferve  à  ceux  dont  l'o&aèdre  elt  à  facettes  planes. 
On  remarque  feulement  que  les  arêtes  circulaires 
qui  partagent  en  fix  triangles  curvilignes  chacune 
des  huit  faces  de  l'octaèdre  primitif  font  bien  pro- 
noncées ,  malgré  leur  extrême  délicatefle ,  tandis 
que  les  arêtes  de  l'octaèdre  primitif  ont  difparu 
au  point  que  les  faces  des  pyramides  fe  confondent,. 
&  qu'on  n'en  diftingue  plus  que  les  fix  angles  fo- 
lides ,  qui  même  font  moulTes  &  fort  obtus. 

Ces  diamans ,  que  les  Lapidaires  nomment  dia- 
maris  de  nature ,  font  ceux  qui  fervent  aux  Vitriers 
pour  couper  le  verre.  Leur  plus  grande  dureté  fe 
trouve  aux  points  d'interfection  des  lignes  circu- 
laires; aulli  prennent-ils  très-difficilement  le  polû 
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Les  Diamantaires  les  comparent  â  des  nœuds  de 
bois,  dont  les  fibres  font  pelotonnées  de  façon 
qu'elles  fe  croifent  en  différens  fens. 

Cristallisation  déterminée. 
Diamant  dodécaèdre. 

Variété 4.  Diamant  dodécaèdre  à  plans  rhombes, 
lequel  fe  préfente  quelquefois  comme  un  prifme 
court  hexaèdre  à  plans  rhomboïdaux,  terminé  par 
deux  pyramides  trièdres  alternes ,  à  plans  rhombes 
{Pl.  lV9fig.  10C). 

Adamas  hexaedrus  tabellatus.  Walï.  Min.  1772,  p.  131,  var.  c. 
>»  Confiât  corpore  hexaedro  titrinque  apicibus  triedris  planis  do- 
»»/iflfo.  Ibid.  Adamantcs ,  qi/os  ego  obfervavi ,  orientales  dode- 
» cahedri.a  Cappcil.  Prodr.  cryfl.  p.  29,  tub.  I ,  n°  14.  Dia- 
mant du  Bréfil.  Effai  de  Crip.  p.  203  ,  var.  2  ;  Weig.  trad. 
ail.  p.  222;  Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  408,  var.  2. 

Cette  variété  paroît  réfulter  de  la  fuperpofition 
de  lames  triangulaires  équilatérales ,  toujours  dé- 
croiflantes  fur  les  faces  de  l'octaèdre  primitif.  Lors 
donc  que  cette  furaddition  des  lames  criftallines 
s'eft  faite  également  fur  toutes  les  faces  de  cet 
oftaèdre ,  il  en  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  rhom- 
bes (triés ,  fouvent  un  peu  convexes  ;  mais  très- 
fouvent  il  arrive  que  certaines  faces  ont  pris  de 
l'accroiiTement  aux  dépens  des  faces  voifines  ; 
ce  qui  fait  varier  le  nombre  &  la  figure  de  ces 

Nir 


200  Gemmes, 

faces  (44) ,  au  point  que  la  forme  du  crîfhl  de-* 
vient  alors  indéterminée ,  ainll  qu'on  Fobfervedans 
les  variétés  iuivantes. 

£5] Cristallisation  indéterminée. 

V ariltc  6.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  précé- 
dente ,  dont  chaque  rhombe  eft  partagé  par  une 
arête  très-légère  en  deux  plans  triangulaires  ou 
trapézoïdaux  légèrement  convexes,  d'où  réfulte 
un  polyèdre  à  vingt-quatre  facettes  curvilignes 
(Pl.  IV  9feGG)+ 

jiicmas.  rotundior  &  mu  Iris  velnti  tejfulis  variegatus ,  vacant  re- 
lol/itbs  &  Malacccnfts  à  Ioco  natali.  J.  de  Laêt,  de  gemra. 
îib.  1,  cap.  1.  C'eft  le  diamant  roboU  des  Lapidaires. 

Je  connois  un  diamant  très-parfait  de  cette  va- 
riété ,  du  poids  de  trois  karats ,  &  dont  je  conferve 
le  modèle  en  plomb.  Les  arêtes  curvilignes  qui  par- 
tagent les  rhombes  en  facettes  triangulaires ,  y 
font  fi  peu  marquées  ,  que  îa  forme  dodécaèdre  à 
plans  rhombes  y  eft  encore  très-fenfible  ,  ainfi  que 


(44)  »»  Hedra  aatemfant  vel  rhombi ,  vel  trapeya ,  vel  pentagone? 
>»  au t  hexagona  irregularia ,  non  femper  omniiià  plana  J'ed  quan- 
>»  doque  tantifper  convtx* ,  incomplet* ,  lamellas  exhibentes  ;  tota 
»  gemma  globofam  quodam  modo  affeftat  figuram ,  ita  ut  multum 
furregularis  primo  afpeciu  &  plufquàm  drtodecim  hedris  compre* 
»  hendi  vîdeatur.  «  Cappell.  Prodr.  cryjl.  p.  29.  Les  trois  figure? 
données  par  cet  Auteur  fe  rapportent  aux  variétés  4  &  5  ci- 
deffus* 
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fur  un  petit  que  je  poflede  mais  qui  eft  plus  com- 
primé. On  en  voit  d'autres  ,  dont  les  arêtes  curvi- 
lignes font  plus  prononcées ,  mais  inégalement  fur 
chaque  face  ;  ce  qui  donne  à  la  pierre  une  forme 
prefque  globuleufe ,  où  le  nombre  des  facettes  eft 
très-difficile  à  déterminer  (45).  Enfin  il  s'en  ren- 
contre où  les  arêtes  curvilignes  fe  croifent  ;  ce  qui 
partage  alors  en  quatre  petits  triangles  curvilignes 
chacune  des  faces  du  dodécaèdre ,  &  rapproche 
ainfi  cette  variété  de  la  troifième ,  où  l'o&aèdre 
fe  partage  en  quarante-huit  facettes  (P/.  IF9 

Variété  6.  Diamant  triangulaire. 

Ce  diamant  paroît  au  premier  coup  d'œil  formé 
par  deux  pyramides  trièdres  obtufes  â  plans  trian- 
gulaires ,  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe  fans  au- 


(45)  Il  eft  parltî  dans  le  Catalogue  de  M.  Davila  (  tome  II , 
p.  278 ,  n°  734  )  d'un  diamant  du  Bréill  fur  lequel  on  comp- 
toit  quatorze  pans  ,  la  plupart  rhomboïdaux  ;  d'un  autre  du 
même  pays ,  dont  les  faces  dtoient  fi  confufes ,  qu'on  ne  pou- 
voit  en  déterminer  ni  le  nombre  ni  la  figure  ;  &  de  deux  de 
Goiconde ,  plus  tranfparens  que  les  précédens,  mais  dont  les 
pans  un  peu  arrondis  fe  confondoiem  les  uns  avec  les  autres , 
ce  qui  ne  permettoit  pas  d'en  déterminer  la  criftallifation.  Ste- 
ron  (de  folié,  intrà  foUd.)  parie  aufli  de  diamans  à  neuf,  à  dix- 
huit  8c  môme  à  vingt-quatre  facettes ,  la  plupart  cannelées , 
quelques-unes  lifles.  Le  même  Auteur  dit  encore  avoir  vu  de» 
diamans  de  figure  angulaire ,  dont  cependant  les  faces  étoienc 
plutôt  convexes  que  planes.  Tous  ces  diamans  appartiennent 
la  criftallifation  indéterminée. 
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cun  prifme  intermédiaire  (PL  1 fig.  33  )  ,  quel- 
quefois même  tronquées  au  fommet  (Ibid.fig.  3  4); . 
mais ,  quand  on  Fobferve  de  plus  près ,  on  ap- 
perçoit  à  la  bafe  des  deux  pyramides  trièdres,  flx 
petits  plans  intermédiaires  &  curvilignes ,  lefquels 
modifient  les  faces  triangulaires  des  pyramides  en 
faces  rhomboïdales  ;  enforte  que  cette  variété  n'eft 
autre  chofe  que  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes , 
très-comprimé  par  le  rapprochement  &  l'inverfion 
des  deux  pyramides  trièdres.  Je  poflède  deux  de 
ces  criftaux,  dont  l'un  (PL  IV ,  fig.  G8)  ,  fe  rap- 
porte au  dodécaèdre  fimple  ;  &  l'autre  (  PL  IV \ 
fig.  6*7) ,  à  la  variété  dont  les  faces  fe  fubdivifent 
par  des  arêtes  curvilignes  peu  prononcées.  Je  ne 
connois  aucun  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  va- 
riété ,  à  moins  qu'on  n'y  rapporte  les  diamans  ap- 
platis  de  J.  de  Lae't  (46).  Quelques  Auteurs  parlent 
de  diamans  cubiques  (47)  ;  mais ,  quelques  recher- 
ches que  j'aie  faites ,  je  n'ai  pu  parvenir  à  en  ren- 


(46)  "Marnantes  qui  tabelU  in  moJum  flernuntur  varié  figuré 
«  &  crajptudine.  «  De  Laët,  de  gemm.  lib.  i.On  voit, p.  377  de 
Mcrcati ,  Metalhth.  Vatic.  une  planche  qui  a  pour  titre  :  Ado- 
mantes  fpontè  naturà  formati  ;  on  y  diftingue,  parmi  plufîeurs 
crifiaux  de  roche  a  deux  pointes  (qu'on  honoroit  alors  du  nom  de 
diamans  )  de  vrais  diamans  de  forme  triangulaire  ou  irrégulièrc 
Ils  appartiennent  a  la  variété  dont  ii  s'agit  ici. 

(47)  »  Marnas  tejfulatus.  Wall.  Min.  1772,  p.  231,  var.  K 
r*Uic  vd  cubicâ  eft  figuré  &  adamas  fpathofus  apptllatur  i  vci 
vfphtricâ,  confions  cubis  niuntibus+H  JJîid. 
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contrer  un  feul.  Il  eft  vrai  que  M.  d'Engeftrom  , 
célèbre  Naturalise  Suédois  ,  qui  a  traduit  en  an- 
glois  la  Minéralogie  de  Cronftedt ,  dit  avoir  vu 
»  un  diamant  brut  à  quatorze  facettes ,  formé  par 
»  un  cube  régulier ,  dont  tous  les  angles  étoient 
»  tronqués  net  (48)  ;  4<  ce  qui  paroîtroit  indiquer 
que  le  cube  fimple  ou  non  tronqué  peut  exifter 
dans  cette  efpèce.  J'avoue  néanmoins  que  j'ai 
lieu  d'en  douter,  n'ayant  jamais  obfervé  dans  le 
diamant  que  l'octaèdre  fut  tronqué  dans  fes  iîx  an- 
gles folides  ;  ce  qui  arriveroit  quelquefois  ,  s'il 
étoit  fufceptible  d'affe&er  la  forme  cubique. 

Quant  aux  prétendus  diamans  d'Europe  (49)  , 
ce  font  pour  l'ordinaire  des  criftaux  de  roche  à 
deux  pointes,  tels  que  ceux  de  Marmoros  en  Tran- 
filvanie,  de  Baffa  dans  l'île  de  Chypre  (50)  ,  & 


(48)  »  Y  have  îateîy  fcen  a  rough  diamond  ,  or  in  its  native 
»>  ftate,  in  a  regular  cube  with  its  angles  truncatcd  or  eut  oflf.  «« 
Sjjl.  of  minera/,  p.  48. 

(49)  On  Ht  dans  le  Journal  hiflorique  &  politique  de  Genhe , 
du  10  novembre  1775,  p.  195,  qu'il  a  été  préfenté  à  l'Empe- 
reur, par  le  maréchal  de  la  Diète,  un  diamant  brut  du  poids  de 
42  karats  cV  demi ,  qui  a  été  trouvé  dam  la  Bohème  ;  mais  ce  fait 
unique  mérite  confirmation. 

(50)  n  11  y  a  quelques  mines  à  l'occident  de  Bâfra,  où  on  trouve 
••des  pierres  tranfparentcs  qui  reflemblent  affez  à  celles  qu'on 
»  rencontre  dans  les  montagnes  à  l'oueft  &  au  nord  de  l'Ecoflc; 
m  mais  elles  ne  font  pas,  a  beaucoup  prés,  fi  bonnes.  Les  lieux 

où  on  les  trouve  font  appelés  mines  de  diamans.  Depuis  quel- 
n  t^e  temps ,  un  Gouverneur ,  trompé  par  ce  nom ,  a  dCpenfé 
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de  mille  autres  lieux.  L'éclat  de  ces  criftaux ,  fu* 
périeur  à  celui  du  diamant  brut ,  leb  a  fait  quelque- 
fois pafler  pour  de  véritables  diamans  ;  mais  ils 
n'en  ont  ni  la  forme,  ni  la  dureté ,  ni  k  poids,  ni 
le  tiffu ,  &  leur  éclat  devient  bien  foible  ,  fi  on  le 
compare  à  celui  d'un  diamant  qui  a  reçu  le  poli. 

J'ai  déjà  dit  que  la  couleur  du  diamant  varioit 
à  Vin  fini  ;  non-feulement  il  s'en  trouve  de  toutes 
les  couleurs,  mais  même  de  toutes  les  nuances  de 
couleurs.  On  en  voit  de  couleur  de  rofe  (51)  comme 
le  rubis  ;  à? orangés  (52)  comme  l'hyacinthe  ;  d'un 
beau  jaune  (53)  comme  la  topaze  ;  de  verts  (54) 
comme  l'émeraude  ;  de  bleus  (55)  comme  le  fa- 


»*  beaucoup  d'argent  pour  les  faire  exploiter ,  mais  il  n'a  eu  que 
»»fon  travail  de  relie  pour  fes  peines."  Voyage  d' Alexandre  Dru- 
mond ,  conful  Ànglois  ,  à  Âlep  ,  en  Chypre  6*  en  Syrie ,  en  1744, 
dans  les  Voyages  modernes,  tome  IV,  1760,  p.  32. 

(51)  Un  diamant  couleur  de  rofe.  Boucher,  CataL  p.  201, 
n°  1448. 

(52)  Un  diamant  couleur  d'hyacinthe.  Davila,  Catat.  II,p.  277, 
i\*  722.  Un  diamant  fouci  &  orangé.  Jacgmin  ,  Catal.  p.  64 , 
n°  550. 

(53)  Trois  diamans  d'un  beau  jaune,  montés  en  bague.  Da- 
vila ,  CataL  ibid.  n°  719.  Un  diamant  d'un  jaune  un  peu  plus 
foncé.  Ibid,  n°  720.  Autre  encore  plus  foncé.  Ibid.  n°  721.  Un 
brillant  jaune.  Jacqm.  Catal.  p.  64,  n"  547  &  fuiv.  Autre  d'un 
jaune  verdâtre.  Ibid.  n°  552.  Un  brillant  jaune  clair.  Ibid.  n°  554, 

(54)  Deux  petits  diamans  verts.  Davila,  Catal.  ibid.  n°  723. 

(55)  v»ngt  petits  brillans  ou  rofes ,  dont  un  bleu.  Catal.  dm 
Marquis  de  *«* ,  1780,  p.  75,  n'  533* 
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J>hir  :  les  roux  &  les  noirâtres  (5  6)  ne  font  que  trop 
communs.  Les  anciens  parlent  d'un  diamant  bleuâ- 
tre ou  couleur  d'acier  ,  qu'ils  appeloient  Jyâe- 
rites  (57)  à  caufe  de  cette  couleur.  Si  l'on  en  croit 
Tavernier  p.  1 3  5  ,  les  diamans  colorés  tirent  ordi- 
nairement cette  qualité  du  fol  qui  les  produit.  Ils 
font  noirs  s'il  eft  marécageux  ;  rougeâtres ,  s'il  tire 
fur  le  rouge  ;  &  quelquefois  verts  ou  Jaunes ,  s'il 
eil  jaune  ou  vert. 

On  dit  auifi  que  le  diamant  fe  trouve  toujours 
encroûté  ,  c'eft-à-dire  ,  couvert  d'une  efpèce  d'é- 
corce  qui  a  la  couleur  &  la  conjîjiance  du  fpatk  ; 
mais  fi  l'on  excepte  la  terre  même  des  couches 
argileufes  où  le  diamant  fe  rencontre  ,  &  qu'on  lui 
enlève  par  lelimple  lavage,  cette  pierre  n'a  point 
d'enveloppe  particulière.  Ce  qu'on  prend  pour  la 
croûte  du  diamant,  n'eft  autre  chofe  que  l'extré- 
mité des  lames  ou  feuillets  qui  le  compofent  ;  ce 

(56)  Un  brillant  d'un  beau  brun.  Calois,  Catat.  1763 ,  p.  37 , 
n«  235.  M.  Dutcns  dit  avoir  vu  un  diamant  noir  dans  ia  col- 
lection du  prince  de  Lichtenftein  à  Vienne.  Des  pierres  précieufes, 
p.  13.  Un  brillant  criblé  de  points  noirs.  Jacqm.  CataL  n°  542. 
Il  eft  aufîi  parlé  d'un  diamant  noir,  page  146  du  Catalogue  du 
chevalier  de  Baillou. 

(57)  On  a  confondu  depuis  ce  fyderites  de  Pline  avec  des 
pyrites,  comme  on  le  verra  dans  la  3e  partie,  a  l'article  de 
Ja  pyrite  martiale.  Pline  décrit  ainfi  ce  prétendu  diamant  :  »»  p0jl 
tt  hune  ejl  fyderites ,  ferrei  fplendoris ,  pondère  ante  exteros ,  fei  na- 
ri  turd  diflimilis;  nam  6*  iflibus  frangitur  &  alio  adamante  perfo* 
»  rari  poteft.  »  Nat.  Hift.  Ub.  37  >  cap.  4. 
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qui  rend  â  la  vérité  fa  furface  inégale  &  fillonne'e, 
&  empêche  en  même  temps  d'appercevoir  fon 
éclat  &  fa  tranfparence  ;  mais  quoique  ce  tiffu  la- 
melleux  donne  à  la  plupart  des  diamans  bruts  l'ap- 
parence  extérieure  du  fpath,  c'eft  en  donner  une 
très-fauffe  idée ,  que  de  repréfenter  l'extrémité  de 
ces  lames  cri/tallines ,  comme  une  enveloppe  par- 
ticulière de  la  confijianec  du  fpath  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  foit  vrai  de  dire  qu'on  ne  peut  juger 
de  l'éclat  &  de  la  netteté  d'un  diamant ,  qu'après 
qu'il  a  reçu  le  poli. 

L'art  de  cliver  ou  de  fendre  un  diamant  dans  un 
certain  fens ,  fuffit  pour  démontrer  que  cette  pierre 
en1  compofée  de  petits  feuillets  extrêmement  min- 
ces (58),  (î  étroitement  joints  les  uns  aux  autres, 
que  la  pierre  ne  laifle  pas  d'être  unie  &  brillante 
dans  l'endroit  de  la  fraéhire.  C'eft  cette  difpofition 
des  lames  du  diamant,  qui  oblige  les  Lapidaires  à 
chercher  le  fil  de  la  pierre  pour  lui  donner  le 
poli  ;  fans  cette  précaution  ils  n'y  réuflîroient  pas, 
&  le  diamant  s'échaufferoit  ians  prendre  aucun 
poli ,  comme  il  arrive  dans  ceux  qu'ils  appellent 
diamans  de  nature  (59). 

Je  ne  m'étendrai  point  furies  propriétés  ckclrique 
&  phofphorique  du  diamant,  parce  qu'elles  font 


(58)  Voyez  le  traité  de  Boy  le,  de  gemm.  orig.  p.  7  &  8. 
(50)  Voyez  ci-deflus,  p.  198,  var.  3. 
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connues  de  tout  le  monde ,  &  que  la  première 
de  ces  propriétés  lui  eft  d'ailleurs  commune ,  non- 
feulement  avec  toutes  les  gemmes ,  mais  encore 
avec  tous  les  criftaux  pierreux  ,  diaphanes  ou  ho- 
mogènes ,  à  quelque  genre  qu'ils  appartiennent. 

J'ai  parlé  plus  haut  (60)  des  expériences  qu'on 
a  faites  ,*  il  y  a  quelques  années,  relativement  à  fa 
prétendue  propriété  d'être  inaltérable  dans  le  feu. 
On  allure  auflique  le  diamant  poiTède  à  un  tel  point 
la  propriété  d'attirer  le  mafiic  /zoiV(6i),  que  c'efl 
une  des  marques  principales  à  laquelle  on  reconnoît 
s'il  eft  véritable.  Cependant  un  habile  Joaillier  de 
Paris,  que  j'ai  confulté  à  ce  fujet,  m'a  dit  que  l'an- 
cien procédé  ,  décrit  par  Jean  de  Laët ,  n'étoit 
plus  ufité  ,  parce  qu'on  avoit  reconnu  que  pour 
donner  au  diamant  tout  l'éclat  dont  il  eft  fufceptible* 
il  ne  falloit  pas  que  la  teinture  noire  de  la  culafle 
lui  fût  adhérente ,  oc  qu'en  conféquence  on  fe  con» 
tentoit  d'enduire  l'intérieur  du  chaton  avec  un  mé- 
lange de  gomme  arabique  &  de  noir  d'ivoire  ,  & 

(60)  Page  183  ,  note  23. 

(61)  »*  ^damantes ,  dit  J.  de  Laët ,  ah  aliis  gemmis  ira  dignofci 
>i  tradunt ,  proprium  cjl  verte  àf  Icgiuma:  t  jam  formata  Cj'  verjwlita  , 
>*tin&uram  ad  ft  rapere,  fibique  ita  applicare  &  nuire  ,  ut  niteutes 
it  micantefque  fuos  radios  procul  jaciat  ,  quud  alite  gemnitc  haui 
»»  ita  faciunr  ;  tindlura  aittem  hac  fit ,  maftiche  mundatâ  cui  pau- 
»  lulvim  eboris  adufti  &  in  poHinem  triti  mifectur  ut  ni^reftau 
>»  Htec  calefieri  non  nihil  debet  ut  fiât i m  uniaittur.  Hanc  unioncm 
m  refpuunt  cetera?  gemmac  diaphanac ,  unde  facile  à periris  digr.of- 
•*  cu/ttur.  »  De  jjcmm,  5c  lapid.  lib.  1 ,  cap.  1 ,  p.  7, 
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de  fertir  enfuite  la  pierre  ,  de  manière  qu'elle  ne 
fut  point  en  contaft  avec  la  teinture.  Quant  à  la 
propriété  exclufive  attribuée  au  diamant  d'attirer  le 
marne  noir,  tandis  qu'on  la  refufe  aux  autres  pierres 
tranfparentes ,  j'ai  mêlé  du  maiitic  en  larmes  le  plus 
pur  avec  du  noir  d'ivoire  ;  après  avoir  broyé  ce 
mélange,  &  en  avoir  mis  fur  un  diamant  que  j'avois 
légèrement  chauffé ,  il  s'y  eft  attaché  fortement , 
non  d'une  manière  uniforme  ,  mais  en  fe  granu- 
lant.  La  même  chofe  eft  arrivée  fur  le  cri/tal  de 
roche  ;  ainfi  cette  propriété  n'eft  point  particulière 
au  diamant ,  ou  j'ai  mal  compris  la  manière  dont 
•  il  falloit  faire  cette  épreuve. 

Les  Mamans  du  Brcfd  fe  trouvent  dans  le  même 
canton  (62)  d'où  l'on  tire  les  rubis ,  faphirs ,  to- 
pazes &  péridots  du  Bréfil.  La  pierre  la  plus  ex- 
traordinaire qui  foit  fortie  de  ces  mines ,  eft  un  dia- 
mant (quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  to- 
paze blanche  )  que  poflede  aujourd'hui  le  Roi  de 
Portugal ,  &  qui  pèfe  feize  cent  quatre-vingt  karats, 
c'eft-â-dire ,  onze  onces,  cinq  gros ,  vingt-quatre 
grains  (63).  Outre  ce  diamant,  que  l'on  conferve 

(62)  La  mine  qui  fournit  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  dans  le  commerce ,  eft  dans  la  province  de 
Serra-do  Frio ,  dans  fe  même  gouvernement  où  font  les  mines 
d'or ,  à  peu  de  diftance  de  Vdlanova-do- Principe  ,  dans  l'endroit 
appelé  par  les  habitant  Cay  de  Mer  in  ,  prés  la  petite  rivière  de 
Nilhoverde. 

(63)  Il  eft  évalue  224  millions  de  livres  fterling,  ce  qui  re- 
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brut,  le  même  Souverain  en  poflede  un  autre 
moins  volumineux,  mais  d'une  beauté  rare;  ce 
dernier  pèfe  deux  cents  quinze  karats  ,  &  eft  par 
conféquent  un  des  plus  gros  qui  foient  connus. 

Les  mines  de  diamans  de  la  prefqu'île  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange  (64) ,  font  en  général  adjacentes 
â  la  chaîne  granitique  des  Gains  ,  qui  s'étend  de- 
puis le  Bengale  jufqu'au  cap  Comorin.  On  en 
comptoit  à  la  fin  du  fiècle  dernier  ,  vingt  dans  le 
Golconde ,  &  quinze  dans  le  Vizapour.  Les  plus 
célèbres  étoient  celles  de  Coulour,  de  Raolcondt 
&  dj  Bifnagar  dans  le  Dckan.  Mais  comme  la  plu- 
part de  ces  mines  font  aujourd'hui  épuifées  ou  aban- 
données, je  ne  m'arrêterai  pas  à  en  faire  rémuné- 
ration. Je  remarquerai  feulement  que  celles  qui 
font  le  plus  en  vogue  à  préfent ,  font  les  fameufes 
mines  de  Partcal ,  d'où  l'on  a  tiré  les  plus  beaux 
diamans  qui  foient  au  monde  (  témoin  celui  de  la 
Couronne,  appelé  le  Put  ou  le  Régent).  Elles  font 
au  pied  d'une  chaîne  des  Gattes  ,  dans  le  Mnujta- 
fanagar ,  à  quarante-cinq  lieues  de  Golconde ,  & 
à  vingt  lieues  dans  Toueft  de  Mazulipatan,  à  l'en- 


vient à  cinq  milli  Tels  anrent  de  France.  On  voir  li  figure  &  fa 
grandeur  de  ce  diamant  dans  le  Journal  économique  .juillet  175I. 
p.  141. 

(fy)  Voyez  dans  les  Tranfaft.  phi  lof.  !a  defer  ption  des  mines 
de  diamans,  préfentée,  en  1697  ,  à  la  Société  royale,  par  le 
comte  Marsh. il  ;  &  ColU&.  acaJ.  part,  ctrang.  tome  il,  p.  468 
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droit  où  le  Kïjfcra  fe  jette  dans  le  Krichna  (65). 

On  trouve  auflî  des  diamans  dans  une  rivière 
du  Bengale  appelée  Goud;  elle  fort  des  montagnes 
qui  font  du  côté  du  midi ,  &  va  perdre  fon  nom 
dans  le  Gange  (66).  On  ne  connoît  prefque  que  le 
nom  d'une  rivière  de  l'île  de  Bornéo ,  où  l'on 
trouve  des  diamans;  elle  eft  appelée  Succadan. 

(Tavernier). 

La  mine  qui  eft  à  fept  journées  de  Golconde  , 
fut  découverte  vers  la  fin  du  fiècle  dernier,  par 
un  pauvre  homme  qui ,  travaillant  à  la  terre ,  trouva 
une  pointe  naïve  de  vingt  karats. 

C'eft  dans  cette  même  mine  que  s'eft  trouvée 
lafameufe  pierre  d'Aureng-Zeb ,  Empereur  du 

(65)  M.  Danvifle,  dans  Tes  Eclaircifemens  far  la  carte  de 
Vlnde  ,  Paris,  1753  >  ^"4C 1  dit  que  ces  mines  ont  été  décou- 
vertes depuis  environ  80  ans ,  &  qu'elles  font  à  35  coffes  dans 
l'oueft  de  Mafulipatan.  H  paroit  néanmoins  que  ce  font  les 
mômes  mines  que  celles  dont  parie  Jean  de  La*  en  ces  termes: 
„  Superioribus  gaogue  aimis  (  «fi  ab  Anglh  acupO  m  rtgno  Gol- 
vcondet  cafufuêre  invent*  opulentiffim*  adamantum  fodw* ,  ad 
»  radius  vajîi  cujnfdam  montis  (lesOattes)  ,  naud  procul  à  flu- 
„min«  Criftena  ,  in  agro  valdi  jlerili  *  afpero  ,  cirait,  108  mi- 
n/w  anglica  à  principali  hujus  regni  emporio  Mazulapatan,  «ce. 
De  iapi  'd.  &  gemm.  ann.  1647. 

(66)  Quoique  la  mine  de  diamans  foit  dans  cette  rivière, on 
ne  lui  a  cependant  pas  donné  le  nom  de  Gouel ,  mais  celui  de 
Soumtlpour  ,  qui  eft  le  nom  d'un  gros  bourg  fitué  afles  près  de 
l'endroit  de  la  rivière  où  l'on  trouve  les  diamans.  Cette  mine  a 
*é  découverte  avant  toutes  les  autres,  pi*,  portatif  du  Comm* 
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Mogol ,  laquelle ,  avant  d'avoir  été  taillée ,  pefoit 
fept  cents  quatre-vingt-treize  karats  \  de  karat. 

Le  diamant  du  grand  Mogol ,  vu  par  Taver- 
nier ,  étoit  du  poids  de  deux  cents  foixante  &  dix- 
neuf  karats  neuf  feizièmes  de  karat  ;  il  eft  d'une 
eau  parfaite  ,  de  bonne  forme  ,  &  n'a  pour  tout 
défaut  qu'une  petite  glace  qui  efl  â  l'arête  du  tran-' 
chant,  au  bas  du  tour  de  la  pierre  (67)* 

Le  diamant  du  Grand-Duc  de  Tofcane  (68)  eiî 
net  &  de  belle  forme  ,  taillé  de  tous  les  côtés  à 
facettes  ;  mais  fon  eau  tire  un  peu  fur  la  couleur 
de  citron  (69). 

Le  beau  Sancy ,  qui  fait  partie  des  diamans  de 
la  Couronne ,  pèfe  cinquante-cinq  karats ,  8c  non 
cent  fix  ni  cent  vingt-lix ,  comme  plusieurs  Au- 
teurs Font  écrit.  Il  eft  d'une  eau  parfaite  &  de  figure 
oblongue ,  taillé  à  facettes  en  pendeloque  double 
rofe  (70). 

Le  Pitt  ou  le  Régent  f  un  des  plus  parfaits  que 
l'on  connoilTe,  pèfe  cent  trente-fix  karats  £de  ka- 


(67)  Tavernier  porte  îa  valeur  de  ce  diamant  à  onze  millions 
fept  cens  vingt-trois  mille  deux  cens  foixante  dix-huit  livres. 

(68)  Aujourd'hui  ce  diamant  appartient  à  l'Empereur.  Voye* 
le  Journ.  hijlor.  &  polit,  de  Genève, 1%  février  1775 ,  p.  316*. 

(69)  Il  cft  évalué  par  Tavernier  deux  millions  fix  cens  huit 
mille  trois  cens  trente-cinq  livres. 

(70)  M.  Dutens  dit  qu'il  a  coûté  fix  cens  mille  livres,  mais 
qu'il  vaut  beaucoup  davantage.  Des  pierres  précieufes,  p.  18, 
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rat;  il  eft  de  forme  carrée  arrondie,  taille  erî 
brillant  (71). 

Enfin  le  diamant  d'Amfterdam ,  acheté  en  1772 
par  rimpératricede  RulTie,pèfe  fept  cents  foixante 
&  dix-neuf  karats.  Il  eit  d'une  belle  eau  ,  fort  net, 
de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon ,  &  de  forme 
ovale  applatie  (72).  Ce  diamant ,  un  des  plus  gros 
&  des  plus  beaux  qui  foient  connus ,  eft  placé  au 
haut  du  fceptre  de  l'Impératrice ,  au-deflbus  de 
l'aigle. 

Espèce  IL 

(  Electrique  par  le  frottement.  > 

Rubis  d'orient. 

Gemma  pzllncidiffima  ,  duritie  fecunda  ,  colore  ruhro  t  in  igne  per~ 
mantns.  Wall.  Min.  1772,  p.  235,  fp.  ic-f.  Quantum  itobile  , 
pellucidiffimum  folidijftmnm  rubrum  ,  duritie  fecnndà.  Rnbinus 
gemma.  Litoph.  Born.  I,  p.  20.  Gemma  rubicunda.  Wolfterfd. 
Min.  Gemma  vera  colore  mbro.  Carth.  Eiem.  Min.  p.  21. 
Gemma  rubinus.  Scop.  Princ.  min.  p.  45,  §.  53.  Rubis  d'o- 
rient. EJJai  de  Crifl.  p.  214  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  231. 

Le  rubis  d'orient,  qui,  à  raifon  de  fa  couleur 


(71)  I!  a  coûté,  fuivant  le  même  Auteur,  deux  millions  cinq 
cens  mille  livres,  &  vaut  le  double.  Jbid. 

(72)  L'Impératrice  l'a  payé  deux  millions  deux  cens  cinquante 
mille  livres  (450,000  roubles)  comptant,  &  cent  mille  livres  de 
penfion  viagère.  M.  Dutens  ajoute  que  ce  diamant ,  vu  fa  ?rof- 
feur  &  fa  beauté,  n'a  pas  été  payé,  à  beaucoup  près,  ce  qu'U 
▼aut.  Ibid. 
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rouge ,  paroîtroit  ne  devoir  former  qu'une  feule 
efpcce  a/ec  les  autres  rubis  ,  tels  que  le  balais ,  le 
fpincllt&Llc  rubis  du  Bréjïl,  en  diffère  néanmoins 
eflentiellement  par  fa  forme ,  par  fa  gravité  fpéci- 
fique  (73) ,  fupérieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes ,  fans  en  excepter  le  diamant ,  &  fur-tout 
par  fa  grande  dureté,  qui  n'eft  inférieure  qu'à  celle 
du  diamant  même. 

D'un  autre  côté ,  le  faphir  forimt  (  74  )  ,  de 
même  que  la  topait  a" orient  (75)  ,  qui ,  par  leur 

(73)  La  gravité  fpécifique  du  rubis  d'orient  eft ,  fuivant  les 
nouvelles  expériences  de  M.  Briflon ,  de  42.833 .  tandis  que  celle 
du  rubis  fpine/le  o&aèdrt  (  d'après  les  bruts  que  j'ai  fournis  â  M. 
BrilVon  )  nVft  que  de  37  600,  &  celle  du  rubis  du  Bréfil ,  de 
35.311.  Suivant  les  mêmes  expériences ,  les  gravités  fpécifiques 
du  rubis  d'orient  (42.833),  de  la  topaze  d'orient  (  40.106)  , 
du  faphir  d'orient  (39-94  0  »  font  entre  elles  comme  les  nombres 
42,  40  &  39;  ce  qui  démontre  que  la  différence  en  gravité  fpé- 
cifique  cft  moindre  entre  ces  dernières  pierres ,  qu'entre  les  rubis 
de  différentes  formes  qu'on  a  défignés  par  les  épithétes  d'orien- 
tal,  de  fpinetle  Se  du  Bréfil  :  cette  différence  étant  entre  ceux  ci 
comme  les  nombres  42 ,  37  &  35 ,  ii  en  réfulte  que  la  gravité 
fpécifique  des  deux  derniers  rubis  eft  inférieure  même  à  celle 
ou  Jjpnir  a  orient. 

(74)  Gemma  pellucidiffima  $  daritie  terlia ,  colore,  cv.ruleo  in 
igne  forti  ftigaci.  Wall.  Min.  177a,  p.  237  ,  fp.  106.  Saphyrus 
gemma.  Cronft.  §.44.  Quantum  uobile  cœruleum ,  duritie  tertio, 
Litoph.  Born.  I,  p.  10.  Gemma  cœrulea.  WolfteifJ.  Gemma  i  era 
tolore  coeruleo.  Carth.  Elem.  min.  p.  ai.  Gemma  fapphi ru  s.  Scop. 
Princ.  min.  p.  45,  §.  53 ,  3.  Saphir  d'orient.  Ejf.  de  Crijl.p.  220; 
Wcig,  trad.  ail.  y.  236. 

(.15)  Gemma  ptllucidijjima ,  duritie  quarta,  colore  aureo  in  ignz 

Oiij 


2i4  Gemmes. 

couleur,  femblent  fe  rapprocher ,  l'un  des  pierre» 
bleues  tranfparentes  qui  portent  le  nom  defapkirs9 
l'autre ,  de  celles  que  leur  belle  couleur  jaune  a 
fait  nommer  topazes  %  conviennent  au  contraire 
avec  le  rubis  d'orient  par  la  forme  &  la  dureté.  Si 
la  topaze  &  le  faphir  dont  nous  parlons  diffèrent 
un  peu  du  rubis  quant  à  la  gravi  té  fpécifique  (76)  , 
cette  différence n'eft  due  fans  doute  qu'aux  diverfes 
proportions  de  la  terre  martiale  (77)  qui  entre 
comme  principe  colorant  dans  les  rubis ,  les  topazes* 


/ff£a«.Walî. Min.  1772, p.  239 ,  fp.  107.  Topa^ius  gemma.  Cronft. 
$.  45.  Gemma  lutta  feu  fufca.  Wolfterfd.  Gemma  vera  colore  au- 
reo.  Carth.  Min.  Ckryfolitus  antiquorum»  Hill.  Hift.  of  foflT. 
Gemma  topaflus.  Scop.  Princip.  min.  p.  46 ,  §.  54,  Topaze  d'o- 
rient. Effai  de  Crijl.  p.  223  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  239. 

(76)  Voyez  ci  de  (Tu  s,  fa  note  73. 

(77)  Un  des  principaux  réfultats  de  l'anaîyfe  des  gemmes, 
par  M.  B.rgman ,  nous  apprend  que  la  matière  métallique  co- 
lorante obtenue  de  Vcgrifée  de  différentes  gemmes  par  l'inter- 
mède de  l'acide  vitriolique  très  concentré ,  ayant  été  précipitée 
par  l'alkali  phlogiftîqué  ,  lui  avoit  fourni  un  très-beau  bleu  de 
Prune,  «lltftdonc  confiant  par-là,  ajoute  cet  habile  Chimiftev 
>»que  la  couleur  rouge  du  rubis,  la  couleur  bleue  du  faphir  &  le 
»»  vert  de  Vémerande ,  font  dus  au  fer.  m  Les  quantités  de  la  chaux 
martiale  retirées  de  différentes  gemmes  font ,  dans  le  rubis  <fo- 
rient  d'un  rouge  écarlate  ,  10  livres  par  quintal  docimafb'que  y 
èi  2  livres  feulement  dans  le  faphir  d'orient  d'un  bleu  d'azur.  Il 
ne  parle  point  de  la  topa\e  orientale ,  qui  doit  être  moins  char-ée 
de  fer  que  le  rubis ,  mais  plus  que  le  faphir  ,  G  l'on  en  peut 
juger  par  la  topaze  de  Saxe  d'un  jaune  doré,  qui  lui  a  fourni 
6  livres  de  terre  martiale  par.  quintal. 
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Jes  faphirs,  &  même  les  améthijles ,  qu'u**  *gal  de- 
gré de  dureté ,  joint  à  l'identité  de  forme,  m'oblige 
deconfidérer  ici  comme  une  feule  &  même  efpèce. 

fjQ  Cristallisation  déterminée. 

Deux  pyramides  hexaèdres  »  fort  alongées  ; 
jointes  &  oppofées  bafe  à  bafc  fans  aucun  prhme 
intermédiaire  (Pl.  Vl,fig.  39). 

Démette,  Ltttret ,  vol.  I ,  p.  411 ,  var.  1.  Rubis  d'orient,  Ibid. 
p.  429,  var.  i.  Topaze  d'orient.  Ibid.  p.  432,  var.  1.  Saphir 
d'orient.  Ibid.  var  3.  Saphir  du  Puy. 

Quoique  la  double  pyramide  de  ce  criftal-gemme 
foit  hexaèdre  comme  celle  du  enflai  de  roche,  elle 
offre  des  caraftères  particuliers  qui  la  font  recon- 
noître  au  premier  coup-d'œil.  i°.  L'inclinaifon  des 
faces  eft  beaucoup  moindre  que  dans  le  criftal  de 
roche  (78)  ;  elle  eft  même  fi  peu  fenfible  dans  plu- 
iieurs  de  ces  criftaux,  qu'on  les  prendroit  quelque- 
fois pour  des  prifmes  qui  s'aiguifent  infenfiblement 
en  pyramide.  a°.  Dans  ces  gemmes ,  la  pyramide 
eft  toujours  très-longue  relativement  à  fa  largeur  ; 
ce  qui  ne  fe  voit  jamais  dans  le  criftal  de  roche.  30. 
Elle  eft  fouvent  tronquée  vers  le  fommet  par  des 
plans  obliques  ou  verticaux ,  dont  il  ne  m'a  pas  en- 


(78J  L'angle  du  fommet  de  ïa  pyramide  n'eft  que  de  zoa  à 
300  i  il  eft  de  76°  dans  le  criftal  de  roche. 

O  iv 
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core  été  pofîible  de  déterminer  le  nombre  ni  la 
figure  (79) ,  par  la  chfetteoù  Ton  eft d'échantillons 
iuriïfatnment  caraâerifés.  Dans  ceux  que  je  pof- 
fède  1  les  troncatures  obliques  du  fommet  partent 
indifféremment ,  foit  des  faces ,  foit  des  arêtes  ou 
bords  de  la  pyramide  alongée.  40.  Ces  criiîaux  pa- 
loiflent  lamelleux  dans  leur  calTure ,  qui  d'ordi- 
naire a  lieu  dans  une  direction  parallèle  à  la  bafe  des 
pyramides  :  j'en  ai  vu  de  tronqués  net  à  leur  ex- 
trémité »  &  d'autres  quipréfentoientun  ou  plufieurs 
petits  triangles  équilatéraux  &  concentriques  ,  lé- 
gèrement faillans  ou  de  relief  fur  la  troncature  hexa- 
gone du  fommet  (80). 


C79)  C'cfï  f*ans  doute  ici  qu'on  doit  rapporter  le  rubis  de  forme 
hexaèdre  à  fommets  trièdrex  dont  pirle  Walierius  m  Figura ,  dit-il , 
»of*ahedrkc  vel  hexahedrica  cum  apif.ibus  triidrU  planis.  u  Min. 
1772,  p.  235  CVft  auffi  cette  cfpèce  que  Théophrafte  paroît 
avoir  en  vue,  lorfqu'H  dit  :  "On  trouve  encore  une  pierre  in- 
wcombuftible  aux  environs  de  Milet ,  qui  eft  d'une  figure  an- 
9>o  \  ,iro  ,  &  forme  quelquefois  un  hexagone  régulier  :  on  la  nomme 
»ai»fîi  efcarhuucte,  de  ci*  que  le  l'eu  ne  l'affecte  pas.»*  Trad.  franq. 
de  llili,  n°  32,  p.  63. 

(8q  1  J'ai  de  ix  enftaux  qui  patentent  cette  fingularité.  Le 
premier  1  ft  un  de  ces  ftphirs  qu'on  r  ma  fie  dans  le  ruiflVau  d'Kx- 
p.;ii:y ,  &  qu'on  appelle  faphirs  du  Puy.  Le  fécond  eft  un  véri- 
table rubis  d'orient.  M.  Faujas  a  fait  la  même  obfi  rvation  fin; un 
rphir  d'Kx^aiily ,  d'un  bleu  velouté  foncé  des  plus  vifs  &  de* 
plu*  agréables.  »'  Il  otfre  ,  dit-il ,  un  accident  allez  lingulicr  :  on 
»  voir  a  la  bafe  du  prifme  qui  n'a  point  été  rompu  ,  trn  doubla 
**  triangle  ou  un  triangle  dans  l'autre  en  relief ,  d'une  régularité 
»furprenante.*<  fo/ç,  du  Vh\  p.  188, 
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M.  d'Engeftrom  paroîc  avoir  obfervé  le  pre- 
mier (3 1  )  la  forme  pyramidale  hexagone  fort  alon- 
gée  du  faphir  cT  orient.  M.  Faujas  de  Saint- Fond 
Ta  reconnue  dans  le  faphir  du  Puy  (8  2)  ,  qui  eft 
certainement  de  la  même  efpèce  que  le  faphir  ou 
le  rubis  d'orient  (83).  J'ai  dans  ma  colle&ion ,  non- 


(81)  "t-e  faphir,  dit- H  »  cft  ordinairement  criltallifé  Tous  fa 
t*  forme  de  deux  pyramides  oblongues  hexagones  ,  pointues  à 
»»  leurs  Commets  &  jointes  par  leurs  bafes.w  [|  ajoute  qu'on  les 
trouve  aulïi  quelquefois  fous  la  forme  de  prifmes  hexagones. 
ftotes  fur  la  trad.  angl.  de  la  Minéralogie  de  Cronjîedt ,  p.  51. 

(82)  "  Il  y  a,  dit-il ,  quelques  faphirs  dans  le  fable  ferrugineux 
"d'Expailly ,  mêlés  avec  les  grenats  &  les  hyacinthes.  Je  puis 
»  afjurer  que  ce  font  de  vrais  faphirs  ,  6*  non  des  crijlattx  de  roche 
»>  colorés ,  ainfi  que  l'avoient  cru  quelques  Naturaliftcs.  t«  il  les 
décrit  ainfi  :  »*  Un  prifme  hexagone  de  4  lignes  de  longueur  fur 
«2  de  diamètre,  tronqué,  fans  pyramide,  mais  s'aminciflant 
>»par  un  des  bouts  en  manière  de  quille,  de  forte  que  c'eft  ici 
»ou  un  criftai  entier  deiaphir,  ou  une  portion  d'un  criftai  de 
"l'efpèce  des  faphirs  d'orient ,  criftallifé  fous  la  forme  de  deux 
"pyramides  oblongues,  hexagones,  oppofées  bafe  à  bafe  ,  dé- 
"crit  p.ir  M.  Sage,  Elêm.  de  Min.  tom.  I ,  p.  227."  yole,  du 
Vi».  p.  187.  Voyez  ci  après,  note  91. 

(83)  L'identité  de  forme  avoit  fuffi  pour  m'en  convaincre  ;mnis 
pour  m'en  aflurer encore  plus ,  j'ai  prié  M.  Brilïbn  de  foumettre 
à  la  balance  hydroftatique  un  des  criftaux  bruts  de  faphir  du 
Puy ,  que  j'ai  reçus  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond.  M.  lîriifon  a 
trouvé  la  gravité  fpécifique  de  ce  fiphir  de  40.769 ,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  le  placer  ailleurs  qu'ici.  Il  eft  donc  aujourd'hui  bien" 
conftaté  que  le  vrai  faphir,  le  faphir  oriental,  exifte  ailleurs  que 
dans  les  Jndes ,  puifqu'on  le  trouve  en  France ,  &  peut-être 
encore  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Europe  ,  ainfi  qu* 
\' hyacinthe  &  le  srtnat. 
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feulement  des  faphirs,  mais  encore  des  rubis  &  des 
topazes  d  orient  de  cette  même  forme. 

Il  e#  donc  aujourd'hui  démontré  que  le  rubis , 
la  topaze  &  le  faphir  d'orient  font  une  feule  &C 
même  pierre ,  qui  prend  différens  noms  ,  fuivant 
les  différentes  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  Cela 
eft  11  vrai ,  qu'il  n'eft  pas  abfolument  rare  de  ren- 
contrer de  ces  crilraux  qui  réunifient  dans  un  petit 
efpace  deux  de  ces  couleurs. 

J'en  poflede  un  qui  eft  du  bleu  le  plus  vif  à  fon 
extrémité  fupérieure ,  tandis  que  le  refte  de  la  py- 
ramide eft  du  plus  beau  blanc  crifiallin.  Ce  font  ces 
parties  blanches  ou  non  colorées  du  rubis  ,  du  fa- 
phir ou  de  la  topaze  d'orient ,  qui ,  lorfqu'elles  font 
taillées ,  portent  le  nom  de  faphir  blanc  (84).  J'en 
ai  d'autres  où  le  bleu  foncé  du  fommet  s'éclaircit 
vers  la  bafe  ;  &  lorfqu'un  peu  de  rouge  vient  s'y  mê- 
ler ,  il  en  réfulte  la  couleur  pourpre  ou  violette ,  qui 
fait  donner  à  cette  pierre  les  noms  de  rubis  violet  ou 
d'améthijle  orientale  (85). 

(84)  Saphirs  blancs  d'orient.  Jacqm.  CataL  n*  598.  Un  faphir 
bknc  d'orient.  Galois  ,  Catal.  1780,  p.  99,  n°  21.  Un  autre 
monté  fur  le  plein  noir,  comme  le  diamant,  ayant  le  jeu  &  l'eau 
du  diamant  du  Mogol.  Ibid.  n*  24. 

(85)  Rukintu  colore  amet/iyflino ,  amtthyfïm  orientalis.  Walf. 
Min,  1772,  p.  136,  var.  d.  Un  rubis  violet.  Jacqm.  CataL 
n°  560.  Un  faphir  violet  d'orient.  Galois ,  CataL  1780,  p.  99 9 
n0.  22.  M.  de  Saulfure  a  dans  fon  cabinet  un  rubis  d'orient  cou- 
leur d'améthifte.  Le  faphir  en  parallélépipède  obliquangie,  du 
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,  .  Maïs  ce  que  j'ai  vu  de  plus  parfait  en  ce  genre  , 
c'eft  une  bague  qui  fait  partie  des  joyaux  de  la 
Couronne  ,  oc  dont  la  pierre  peut  avoir  en  œuvre 
huit  à  neuf  lignes  de  long ,  fur  cinq  à  fix  de  large. 
Cette  pierre  eft  naturellement  partagée  fuivant  fa 
longueur,  en  trois  bandes  parallèles  &  bien  dif- 
tînmes,  dont  l'intermédiaire  efl  topaze  <T 'orient  de 
la  plus  riche  couleur,  tandis  que  les  deux  extrêmes 
font  à  l'état  du  plus  parfait  faphir.  Ce  rare  &  pré- 
cieux morceau  mériteroit  d'autant  mieux  d'être 
placé  dans  le  cabinet  public  de  Sa  Majefté,  qu'il 
offre  une  preuve  fans  réplique  ,  que  le  faphir  ocla 
topai*  à* orient  ne  f°nt  qu'une  feule  &  même 
pierre ,  dont  l'intenfné  ou  la  proportion  du  principe 
colorant  fait  toute  la  différence  (86). 

Ces  variétés  de  couleur  dans  la  même  pierre  , 
s'obfervent  également  dans  le  rubis ,  puifqu'il  y 
a  des  rubis  blancs  ,  ou  en  partit  rouges  &  en  partie 
1'         1         1  ,.  . — — 

poids  de  cent  trente-deux  karats  i  que  j'ai  vu  chez  M.  Jacqmin, 
&  dont  i!  eft  parlé  p.  21  de  mon  EJf.  de  Crijlat/.  tiroit  auOi  fur 
le  violet. 

(86)  »Je  mets,  dit  Robert  de  Berquen  ,  le  faphir  avec  fa 
"topaze,  parce  que  ces  deux  pierres  ne  différent  point  entre 
»»  elles  en  nature  &  en  dureté  (  il  pomoit  ajouter  en  forme  ) ,  mais 
•s  feulement  en  couleur.»  Merv.  des  Indes  or,  cV  occid.  p.  18."  La 
»  topaze  orientale ,  autrement  dite  le  faphir-  topaze ,  fe  tire  dans 
»»  l'Ethiopie  &  vers  les  confins  de  l'Arabie,  m  P.  de  Rofnel ,  Mcrc. 
Jnd.  p.  17.  »»Un  faphir-topaie  d'orient,  ai  nfi  nommé  de  ce  qu'il 
t»cft  en  partie  bleu  &  en  partie  jaune.  «  Dav.  Car.  II ,  p.  273, 
B°.  700. 
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blancs  (87),  ou  même  de  rouges  8c  bleus  ,  qu'on 
nomme  japhirs-rubis  (83). 

Ce  font  ces  différentes  modifications  du  prin- 
cipe colorant  (89)  dans  la  même  pierre ,  qui  ont 
fait  croire  aux  Indiens  Se  aux  anciens  Joail- 
liers (90)  ,  que  les  gemmes  éprouvoient  dans  leurs 


(87)  »*Un  rubis  oriental  rare  en  ce  qu'il" eft  blanc  &  rouge. 
»ces  deux  couleurs  fout  tres-diftincte-  l'une  de  l'autre,  de  ma- 
»»  niére  que  la  partie  blanche  fe  trouve  entre  diux  parties  rouges, 

>»comme  dans  l'onyx  *«  D«v.  Catal.  II  ,  p.  274.  r°.  704. 

Celui  que  je  conferve  dans  ma  collection  ,  eft  m:-parti  de  rouge 
&  de  blanc.  »»  l'irum  quemdam  fçijcitatus ,  die  Roy  le,  qui  apud 
tifluviiim  Sicmcnftm  pti  Pcguanum  diu  i-ixerar ,  ac  uèi  crebro  ru- 
nbiws  ex  aqu&  fttlido  erui  vident,  &  qucuduque  ipfe  erutrat y 
ndocebar  ab  ipfo  Je  complûtes  ibi  lapides  iidijji  quorum  quiititet 
»cx  parte  rubinus  erat ,  ex  parte  verô  coloris  expers.  Aiiquando 
netiam  in  uno  codemque  lapide  bina  erant  portioncs  lapidis  unius 
nfamiliœ,  tertia  ro  ,  biais  ijlis  interjacens  ,  i  tribu  diverjà.  li 
jtquod  Jkpè  coegit  Gemmarios ,  injigniter  ijliusmodi  lapidum  molem 
*>minuere ,  partem  non  tijiftam  refecando.  n  De  gemm.  p.  30. 

(88)  On  voit  aufli ,  fuvant  le  rapport  de  M.  de  Bomare ,  dans 
un  des  cabinets  de  Chantilly,  une  pierre  moitié  rubis  &  moitié 
topaze. 

(89)  Le  principe  colorant  du  faphir,  de  même  que  du  rubis 
ou  de  la  topaze  d'orient ,  eft  le  fer  différemment  modifie".  On 
lait  que  la  chaux  de  ce  métal  ,  combinée  avec  l'acide  igné,  eft 
conftammert  rouge ,  qu'elle  cft  bleue  avec  l'acide  animal  dans 
Je  bleu  de  PrutTe  ;  qu'elle  eft  d'un  beau  jaune  citron  avec  l'acide 
végétal  ou  du  fucre.  Or,  il  eft  très-naturel  de  penfer  que  le  fer 
dans  ces  gemmes ,  eft  uni  à  quelque  principe  acide ,  qui ,  fuivarjt 
fon  intenfité ,  lui  communique  l'une  ou  l'autre  de  ces  différentes 
couleurs. 

(00)  «On  remarque ,  dit  P.  de  Rofnel  dans  fon  Mercure  Ja- 
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minières,  différens  degrés  de  maturité,  avant  que 
de  parvenir  à  leur  perfection  :  auiîi  les  habitans  du 
Pégou  defignent-ils  par  le  feul  nom  de  rubis  rouge, 
jaune  ,  bleu  ,  violet,  &c.  la  même  pierre  dont  nos 
Lithologiftes  modernes  font  autant  d'efpèces  dif- 
tinftes  fous  les  noms  de  rubis,  de  topaze,  de faphir, 
tfaméthijle,  &c. 

S'il  exifte  u ne  èmerauàe  vraiment  orientale,  c'eft- 
à-dire  qui  ait  la  dureté  du  rubis  ou  du  faphir  d'o- 
rient ,  on  doit  croire  qu'elle  appartient  à  cette  ef- 
pèce.  En  effet,  puifque,  parmi  les  faphirs  duPuy, 
on  en  voit  qui  font  en  partie  rouges ,  en  partie 
bleus ,  &  d'autres  qui  font  en  partie  verts ,  en 
partie  bleus  (91) ,  ou  même  tout-à-fait  verts  ;  on 


f»  dieu ,  que  le  rubis  orienta!  fe  nourrit ,  &  qu'il  prend  Ci  naif- 
»  Tance  peu  a  peu  dans  la  minière  ;  que  premièrement  il  blanchit  ; 
»  &  fc  meûriffant ,  qu'il  contracte  de  temps  en  temps  fa  routeur , 
»♦  d'où  vient  qu'il  s'en  trouve  d'aucuns  tout-à-fait  blancs,  d'autres 
»»  moitié  bleus  &  moitié  routes  ,  comme  qui  diroit  moitié  /à- 
»phir  ,  moitié  rubis  ;  &  que  ceux  de  cette  qualité  font  fort 
>»  recherchés  des  Indiens,  qui  les  appellent  ftiia-Candi ,  qui 
>»  vaut  autant  que  dire  faphir- rubis.  Aufïï  obferve-t-on  que  tout 
»* rubis  dans  fa  mine,  &  particulièrement  l'oriental,  eft  blan- 
»*  châtre ,  &  que  fi  on  le  tiroit  trop  jeune  de  fon  berceau ,  avant 
ttque  d'être  confit  &  aflaifonné  par  le  foleil ,  il  demeurer;  <ic 
»» toujours  pâle,  &  ne  meûriroit  jamais.  *<  p.  14. 

(91)  A  la  defeription  du  faphir  du  Puy ,  rapportée  ci-deffus 
p.  217,  note  82jJW.  Faujas  ajoute  la  fuivante  :  »»  Autre  fa- 
»»phir  du  même  fleu  &  d'une  même  crillalliration ,  mais  beau- 
coup plus  gros  que  le  précédent ,  ayant  cinq  lignes  de  lojuh 
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a  lieu  de  pre'fumer  que  la  couleur  verte  peut  exïlïer 
dans  les  pierres  orientales  par  le  mélange  du  jaune 
de  la  topaze  avec  le  bleu  du  faphir,  de  même  que 
la  couleur  violette  eft  produite  dans  ces  mômes 
pierres  par  le  mélange  des  teintes  rouge  &  bleue. 
Si  la  couleur  jaune  venoit  fe  confondre  avec  la 
rouge,  il  en  réfulteroit  la  couleur  orangée  ,  8c  Ton 
auroit  alors  une  hyacinthe  vraiment  orientale. 

Toutes  ces  couleurs  ne  réfiftent  pas  également 
â  l'aâion  d'un  violent  degré  de  feu.  Suivant  les 
expériences  de  M.  d'Arcet,  le  rubis  <T orient  ex- 
pofé  au  feu  le  plus  violent ,  n'a  pas  perdu  fa  cou- 
leur ;  fes  angles  font  même  reftés  auiTi  vifs  &  aufl! 
trancha ns  qu'avant  l'expérience.  Suivant  M.  Sage  , 
htopa{e  orientaient  s'altère  point  au  feu.  M.d'Arcet 
dit  qu'elle  n'y  a  rien  perdu  ni  de  fa  forme,  ni  de  fa 
couleur ,  ni  de  fon  poli ,  ni  de  fon  jeu ,  &  que  le 
tranchant  de  fes  angles  s'y  eft  parfaitement  con- 

»gueur  ,  fur  quatre  de  diamètre  dans  fa  bafe ,  à  pyramide  hexa- 
>»  gone  oblongue ,  qui  s'amincit  vers  îe  bout.  Cette  pierre  offre 
mine  fingularité  bien  étonnante:  vue  au  grand  jour,  en  la  te-* 
»  nant  par  les  deux  bouts  avec  les  doigts ,  c'eft-à  dire  ,  en 
«regardant  à  travers  les  faces  duprifme,  elle  eft  claire  &  tranf- 
»» parente,  &  d'un  vtrttTémcraudt;  G  au  contraire  on  la  confidére 
>»  en  préfentan  tNœii  à  la  bafe  de  ce  criftal ,  comme  fi  on  vouloit 
»  regarder  l'autre  extrémité  ,  Se  lire  d  ns  le  fond  du  criftal ,  il 
>»paroît  d'un  très-beau  bleu;  de  forte  que  ce  criftal  vu  dans  un 
«fenseft  ptrt,  &  bltu  vu  dans  un  autre.  «  /  0§l  du  /7p.  p.  l8fc* 
'  Dans  le  nombre  des  fiphirs  du  Puy ,  que  je  tiens  deM.Faujas, 
il  l'en  trouve  un  prcfque  entièrement  vert% 
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jfervé.  A  l'égard  du  faphir  d'orient  9  il  a  confervé 
dans  le  feu  fa  tranfparence  &  fa  folidité  ;  mais  fa 
couleur  s'y  eft  prefque  entièrement  détruite.  Le 
faphir  du  Puy  y  perdre  fa  couleur  <k  de  fa  tranf- 
parence ;  il  y  devien^foiiâtre;  &  s'il  a  été  réduit 
en  poudre,  Tes  molécules  s'agglutinent  les  une9 
aux  autres  ;  ce  qui  indique  une  vitrification  légère 
&  fuperficîelle. 

On  ne  connoît  d'une  manière  pofitive  que  deux 
contrées  dans  l'orient,  d'où  ton  tire  le  rubis  :  le 
royaume  du  Pégou  &  l'île  de  Ceylan;mais  c'eft 
fur-tout  le  rubis  octaèdre  dont  je  vais  parler  dans 
l'efpècefuivante,  &  non  le  rubis  oriental  qui  nous 
vient  de  Ceylan.Ce  dernier  fe  tire  d'une  montagne 
appelée  Capdan  ,  lituée  à  environ  douze  journées 
de  Sirian^  ville  où  le  Roi  du  Pégou  fait  fa  réfidence. 
Après  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  de  l'identité  du  fa- 
phir &  de  la  topaze  d'orient  avec  le  rubis  de  même 
qualité ,  il  eft  inutile  d'ajouter  qu'on  les  trouve 
dans  le  même  canton.  On  aflure  que  ces  mêmes 
pierres  fe  rencontrent  aufli  dans  les  royaumes  d'Ava 
&  de  Laos ,  ainfiqu'à  Bifnagar ,  à  Calicut  &  à  Ca- 
nanor  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  fur  la 
qualité  &  la  fituation  de  leurs  mines,  m 
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(  Elcdrtqu:  par  le  frottement.) 

Rubis  fpinelle  o&aèdre. 

Jlnmcti  lapidofum  pellucidiljnr.>im^ùir;r,mumt  ruhrum.  LftUfc 
jy/J,  nat.  1-68  ,  p.  loa,  n°  6,    .  Adamasmber.  Cronft.  Min. 

43.  Rubinus  figura  octatdricâ.  Wall  M/*.  1772,  p.  235. 
Rubinus  oftaeJrictit.  Galïend.  10  Vità  PeYrefc.  Quarryun  nobile 
carneo-rtibrum ,  Rubinus  balaflus ,  figura  o&aedrâ  alnminari. 
Litoph.  Born.  Il,  p.  88.  Petits  rubis  balais  odbèdres commet 
des  crifhux  d'alun.  D;.v.  Cotai.  II ,  n°.  716.7.  Dlamnnt  rouge. 
Rubis.  S.ige,  Elém.  de  Min.  I,  p.  222,  efp.  il.  Effi  de  CrifU 
p.  314,  var.  1.  Weig.  trad.  al',  p.  331.  Rubis  fpinelle.  Dé- 
mette, vol.  I,  p.  410  ,  var.  1. 

Ce  rubis,  qu'on  appelle  balais  lorsqu'il  eft  d'un 
rofe  pâle,  &  fpinelle  lorfque  fa  couleur  rouge  efl 
plus  foncée  (92)  ,  criftallife  en  oftaèdres  alumini- 
fbrmes  (  Pl.  M>fig.  /),  fouvent  tronqués  dans 
leurs  arêtes  ou  bords ,  mais  jamais  dans  leurs  angles 
folides ,  en  quoi  cette  pierre  reffembre  au  diamant. 
Elle  en  diffère ,  i°.  par  fa  dureté  qui  eft  fort  au 
deflbus  de  celle  du  diamant ,  &de  celle  même  des 
rubis ,  faphir  &  topaze  d'orient  ;  2°.  par  fa  pefanteur 
fpéciflque  (93)  qui  furpafTe  celle  du  diamant,  mais 

(92)  Sa  couleur  varie  depuis  le  cerife  jusqu'au  pourpre. 
«Rubis  fpinelle  de  couleur  orangée;  rubis  fpîncllc  couleur  de 
>»  rofe  ;  rubis  fpinelle  de  couleur  pourpre  ;  rubis  fpinelle  couleur 
»  violette.»  Galois,  Catal.  1780  ,  p.  97,  n°«.  2-5.  On  nomme 
rubacelkow  rubicelte ,  celui  dont  la  couleur  tire  fur  le  jaune. 

G>3)  Voyes  ci-deflus  p,  213,  note  73. 

qui 
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<juî  eft  inférieure  à  celle  des  pierres  orientales  de 
l'eîpèce  précédente  ;  30.  par  la  iurface  UrTçjfc  lui- 
fante  de  fes  criftaux  qui,  clans  l'état  brut  pa- 
roi (Te  nt  point  encroûtés  comme  ceux  du  diamant, 
«nais  tranfparens  &  refplendiffans  ;  ce  qui  vient  de 
ceque  leur  tiflfu  lamelleux  eft  pour  l'ordinaire  moins 
fenfible  à  la  fuperficie.  On  ne  remarque  point  non 
plus  dans  cette  efpèce  le  paiTage  de  la  forme  oc- 
taèdre au  dodécaèdre  à  plans  rhombes  ,  ni  ces  fub- 
divifions  dans  les  faces  qui  rendent  ii  fréquemment 
la  forme  du  diamant  globuleufe  &  indéterminée. 
Enfin  ce  rubis ,  expofé  au  feu  le  plus  violent,  n'en 
reçoit  aucune  altération ,  pas  même  dans  fa  cou- 
leur (94)  ;  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le  rubis 
d'orient.  J'ai  obfervé  dans  ces  criftaux  les  variétés 
Xuivantes ,  qui  dérivent  toutes  de  l'odaèdre  alumi- 
niforme  (95). 

.  (94)  n  Le  rulis  o&aèire ,  dit  M.  Sage  ,  expofé  au  miroir  ar- 
>idem  ,  n'y  a  point  éprouvé  d'altération  :  je  n'aijm  le  vitrifiet 
»  en  employant  la  litharge  &  l'atkali  fixe.  J'ai  fondu  une  partie 
»de  rubis  avec  dix  punies  de  verre  de  borax;  ils  fe  font  très  biea 
n  vitrifiés ,  &  ont  produit  un  verre  verdâtre  tranfparent.  J'ai  dif- 
>♦  tillé  une  partie  de  rubisavec  huit  parties  de  fel  ammoniac ,  qui 
»fe  font  fublimées  &  colorées  en  jaune  par  le  fer  qui  étoit 
»» contenu  dans  le  rubis. u  EUm.  de  Mitu  vol.  I,  p.  224. 

(95)  Caçpellera  fort  bien  décrit  ce  rubis  en  ces  termes: 
uRubini  orientales  ,  qnos  obfervaù ,  odtacdrici ,  feu  ocUo  hedris 
>»  comprehenfi ,  qu*  modo  triangnla  funt  (c'cft  la  figure  régulière 
»&  primitive),  modà  tmpeya  (voyez  ci-defTus  les  variétés 
9,1  y  6>7)?  aliquandà  hedr*  oblonge  angulos  folidos  occupant 
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[^Cristallisation  déterminée/ 

Vahété  /.  L'oSaèdre  plus  ou  moins  alongé  ou 
cunéiforme,  d'où  réfultent  pour  chaque  pyramide, 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triangles  (PL  III, 

fs-  2  &  33)- 

Variété  2.  L'oftaèdre  aluminiforme  ,  dont  tous 

les  bords  font  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  à  l'octaèdre 

primitif  douze  hexagones  alongés ,  fouvent  fort 

étroits  {PL  M,  fig. 7)- 

Variété  3.  La  variété  précédente  alongée  ou 
devenue  prifmatique  ;  enforte  que  les  arêtes  qui 
réfultent  de  l'alongement  de  Toftaèdre  ,  font  les 
feules  qui  ne  foient  point  tronquées  (Pl.  III,  fig. 
1$).  Dans  cette  variété  ,  les  troncatures  de  la  bafe 
des  pyramides  reftent  feules  hexagones  ;  les  huit 
autres  fe  changent  en  pentagones  irréguliers. 

Variété  4.  L'oftaèdre  aluminiforme  parlant  au 
parallélipij>èJe  rhomboïdal,  parla  juxtaposition  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  décroif- 
fantes  fur  deux  faces  oppofées  de  6et  oftaèdre  (96). 

■ 

•*  (  voyez  ci-deflus  les  variétés  1  &  3  )  ,  planum  bafis  rariàs 
1»  quadratum  regulare  efl  (  comme  dans  la  figure  primitive  ^)  , 
rfed  fjtfïùs  paralUIogrammum  (voyez  la  première  variété)', 
„aliquandô  in  rhombum  declinare  videtur  (  voyez  la  variété^). 
,jfed  non  nifl  in  impurioribus  :  angulus  autem  pyramidis  ejl  gra- 
»dûm  70.  ».  Capp.  Prod.  Cryft.  p.  29,tab.  III,  fig.  13. 

(96)  La  même  variété  fe  rencontre  dans  le  fpath  fufiblt  oc- 
taèdre ,  ci-deflus  p.  ai ,  var.  6 ,  &  dans  les  criftaux  de  fe* 
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Par  cet  alongement ,  les  faces  de  l'oôaèdre  de- 
viennent des  pentagones  irréguliers ,  à  l'exception 
des  deux  petites  oppofées  qui  reftent  feules  trian- 
gulaires (P/.  <>)•  '  ïjfr^* 

Variété  3.  L'octaèdre  aluminiforme  partant  au 
tétraèdre  ,  par  la  juxtapofition  de  lames  triangu- 
laires toujours  décroiflantes  fur  quatre  faces  alternes 
de  l'o&aèdre  ;  ce  qui  change  les  quatre  autres  faces 
en  hexagones;  celles  fur  lefquelles  s'eft  fait  lac- 
crôiffement ,  reftant  triangulaires  (  Pl.  1  ,fig.  2  ). 
-  Je  pofTède  un  rubis  fpinelle  folitaire  <k  très-par- 
fait de  cette  variété. 

Variété  6.  L'octaèdre  incomplet,  ou  fegment  de 
To£taèdre  aluminiforme  ;  lequel  paroît  avoir  été 
tranché  parallèlement  à  Tune  de  Tes  faces.  Ces  feg- 
mens  ou  portions  d'o&aèdres  offrent  des  triangles, 
des  trapèzes  &  des  hexagones ,  ainli  qu'on  l'a  vu 
dans  les  variétés  6  &  7  des  criftaux  d'alun  décrites 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (  PL  I1I9 
Jig.  /o,  il  Cf  12). 

Variété  y.  Efpèce  de  macle  triangulaire  à  angles 
rentrans ,  produite  par  la  réunion  de  deux  moitiés 
d'octaèdres ,  retournées  de  façon  que  les  trapèzes 
6c  les  petits  triangles  de  l'un  des  fegmens  fe 
rencontrent  avec  les  trapèzes  &  les  petits  triangles 

oclacdres  attirabics  à  l'aimant.  Il  eft  pnrlé  dans  le  Catalogue 
du  cht  v.  de  BaiHou  ,  p.  1 38  ,  d'un  rubis  balais  qui  fe  prtfcatc  eu 
jailli  rhomboïdaU  ;  il  appartient  à  rcfpèce  IV  ci -i prés.. 
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de  l'autre  moitié  (PL  IUifig.  / tf).  J'ai  de  ces  maclel 
qu  i  font  formées  par  des  moitiés  d'o&aèdres  à  bord» 
entiers;  &  d'autres, par  des  moitiés  del'oôaèdre  â 
bords  tronqués. 

Jepoffède  aullien  rubis  bruts  de  diverfes  nuances 
toutes  les  variétés  de  forme  que  je  viens  de  décrire. 
J'en  ai  qui  font  d'un  blanc  criftallin  avec  une  légère 
teinte  de  rougeâtre  ;  d'autres  font  violets,  bleuâtres, 
jaunâtres ,  verdâtres ,  noirâtres ,  &  d'autres  entiè- 
rement opaques.  S'il  exifte  une  topaze  oclcùdn  (97), 
un  faphir  oclahdrt  (98)  ,  une  tmtraudt  oclaèdrc  , 
c'eft  à  cette  efpèce  qu'ils  appartiennent.  On  pour- 
roit  même  y  rapporter  le  fâphir  rhomboidal  que 
j'ai  vu ,  il  y  a  quelques  années ,  entre  les  mains  da 
feu  M.  Jacqmin  ,  Joaillier  de  la  Couronne  (99)  , 
puifque  la  variété  4  nous  fait  voir  i'oâaèdre  paf- 
fant  au  parallélipipède  rhomboidal  ;  mais  j'ai  lieu 
de  douter  aujourd'hui  que  cette  pierre  fut  dans  fon 
état  naturel. 

• 

(97)  »  Topaze  oriente  ,  dont  les  criftaux  font  des  o&aédres 
»»  tronqués;  fa  couleur  eft  d'un  jaune  clair,  &  ne  s'altère  point 
»»au  feu."  Sage,  Elém.  de  Min,  p.  225,  efp.  1.  Ejf,  de  Crijl. 
p.  223  ,  var.  1.  Weig.  trad.  ail.  p.  239.  Ces  criftaux  avoienc 
été  percés  dans  la  direction  de  leur  axe. 

(98)  A lumen  iapidofum  peltucidijfimum  cœruUum.  Linn.  Jyj?. 
nat,  1768  ,  p.  193,  n°.  6.  y  Sapphirus  gemma.  Cronft.  §.  44. 
Sapphirus  figuré  oclaedricâ.  Wall.  Afin.  1772,  p.  237.  Sapphiri 
odtaedrki,  hedris  triangularibus  vel  trape^oideis  :bafis  potitfimùm 
qu  ad  rat  a  vel  paraUelogrammica,  Capp.  Prod,  Cryjl,  p.  29. 

C99)  Il  en  eft  fait  mention  p.  221  de  YBJT*  de  Çrijl.  &  ci- 
deffus  p,  218,  note  «5» 
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Je  poflede  encore  un  petit  diamant  brut  ou  jar- 
gon de  Ctylan  (100) ,  fous  la  forme  d'un  octaèdre 
équilatéral ,  dont  les  deux  pyramides  font  féparées* 
par  unprifme  court  intermédiaire  (PL  IIIyfig.zG). 
On  pourroit  croire  que  cet  octaèdre  ,  ou  plutôt 
ce  dodécaèdre ,  appartient  à  Tefpèce  dont  il  s'agit 
ici  ;  mais  fes  pyramides  étant  fenfiblement  plus 
obtufes  que  celles  du  rubis  fpinelle  &  du  diamant , 
&  cette  gemme  étant  d'ailleurs  la  feule  où  j'aie  vu 
les  pyramides  de  l'oâaèdre  féparées  par  un  prifme 
à  plans  rectangulaires  lifles ,  il  faut  attendre  que  fa 
dureté ,  fa  gravité  fpécifique  &  fes  autres  propriétés 
nous  foient  connues ,  pour  décider  à  quelle  efpèce 
on  doit  rapporter  ce  criftal ,  en  fuppofant  qu'il  ne 
conlHtue  pas  une  efpèce  particulière ,  comme  fa 
forme  femble  l'indiquer  (101). 

(100)  »On  trouve  ,  dît  Cronftedt,  une  forte  de  diamant  que 
m  l'on  dit  être  fort  tendre,  &  qu'on  nomme  jargon  ;  mais  cette 
»  efpèce  m'eft  entièrement  inconnue ,  &  je  n'ai  point  trouvé 
»  qu'on  eût  fait  quelques  expériences  relàtives  à  fa  dureté ,  ni 
»»  aux  principes  qui  le  conftituent.  «  M-  d'Engeftrom  ajoute 
qu'on  !e  trouve  aux  Indes  en  forme  de  cailloux ,  qu'on  envoie 
en  Europe  par  fragmens  ;  qu'il  y  en  a  de  différentes  couleurs, 
de  blancs ,  de  jaunâtres  fie  de  bruns  ;  que  fa  dureté  approche  de 
celle  du  faphir  qu'après  avoir  été  taillé  6c  poli ,  il  rctomble 
beaucoup  au  diamant  ;  ce  qui  lui  fait  auffi  donner  le  nom  de 
diamant  tendre»  Cronft.  Min,  trad.  an^l.  p.  30b  Topa\iu$  clartts  » 
àya/inus.  Jargon.  Wall.  Min.  177a,  p. 240,  vdT.f.Ejl  toyaiins  fijpts 
ëmni  cartns  colore,  qui  inter  adamantes  connumerari  folet.  ibid, 

(101)  J'ai  reçu  depuis  peu  des  bruu  de  Ceylan  de  différences 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  toutes  ces  gemmes  O&aècfre?,' 
de  quelque  couleur  ou  nuance  de  couleur  qu'elle* 
puifientêtre ,  fe  trouvent  à  Ceylan  dans  une  rivière 
qui  vient  des  hautes  montagnes  fituées  vers  le  mi- 
lieu de  cette  île  :  aufli  ces  pierres  font-elles  pour 
l'ordinaire  arrondies  ou  déformées ,  au  point  que 
quelques  Auteurs  (102)  ont  avancé  que  le  rubis 
ne  fe  trouvoit  jamais  fous  une  forme  angulaire 
déterminée. 

E  s  p  k  c  e  IV. 

(  Electrique  par  le  f  rctttmtuu  ) 

Topaze ,  rubis ,  faphir  du  Bréiil. 

Les  gemmes  qui  conftituent  cette  efpèce  ,  dif- 
fèrent des  précédentes,  non-feulement  parla  formé 
prifmatique  à  pyramides  obtufes  de  leurs  criilaux  , 


couleurs  peu  décidées,  &  la  plupart  peu  tranfpircns  :  j'y  ai  re- 
connu la  même  pyramide  tétraèdre  obtufeà  plans  triangulaires 
ifocèles  ,  à  l'extrémité  d\m  prifmc  tétraèdre  reâangulairc  quî 
a  cinq  à  fix  fois  la  longueur  de  cette  pyramide.  M.  Briflbn  qui  les 
apeféstous  enfemble ,  a  trouvé  que  leur  gravité  fpécrftquc  étoic 
de  44.160  ,  c'eftà-dire,  prefque  égale  a  celle  du  fpath  pefant , 
&  par  conféquent  fupéricurc  à  celle  du  rubis  d'orient.  Un  de  ces 
criftaux ,  fournis  par  M.  d'Arcet  au  feu  le  plus  violent  d'un  fousr 
à  porcelaine ,  ne  s'eft  point  déformé ,  mais  s'eft  vitrifié  légère- 
ment à  fa  furfacc,  au  point  d'adhérer  a  la  capfule  de  porcelaine 
qui  lui  fervoit  de  fupport. 

(ioa)  Entre  autrc8  ,  M.  Hili  danSfon  Hiftoire  des  Sotties. 
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•  Itiaîs  encore  par  leur  degré  de  dureté  ,  &  par  une 
pefanteur  fpécifique  (103) ,  qui  approche  davan- 
tage de  celle  du  diamant ,  que  de  celle  des  rubis 
fpinelles  (  efp.  III  )  *  &  des  pierres  orientales  qui 
compofent  notre  féconde  efpèce. 

Le  fer  qui  les  colore  s'y  trouve  auflï  modifié 
de  manière  à  produire ,  tantôt  le  jaune  d  or  de  la 
topaze ,  tantôt  le  rouge  clair,  &  léger  du  rubis  , 
tantôt  enfin  le  bleu  vif  &  foncé  du  faphir,  fans  parler 
de  plufieurs  autres  nuances  intermédiaires ,  qui 
peuvent  également  s'y  rencontrer. 

Leur  forme  criftaliine  eft  très-fouvent  indéter- 
minée. Elle  paroît  dériver  d'un  odaedre  rhomboï- 
dal  à  plans  triangulaires  fealènes ,  &  dont  les  py- 
ramides font  féparées  par  un  prifme  tétraèdre  rhom- 
boïdal  liffe ,  qui  auroit  fes  angles  obtus  de  120% 
&  fes  angles  aigus  de  6o°  :  les  faces  des  pyramides 
quadrangulaires  étant  inclinées  de  45 °,  donnent  , 
par  leur  renc^ure  au  fommet  de  la  pyramide  j 
 SE  —  1  

(103)  Suivant  les  nouvelles  expériences  de  M.  Briflbn,  la 
gravité  fpécifique  de  la  topaze  du  Bréfil  eft  de  35.365  ;  celle  du 
rubis  du  Bréfil  ,  d'après  le  criftal  brut  que  je  lui  ai  fourni,  de 
35.31 1  ;  &  celle  du  faphir  du  Bréfil ,  d'après  les  beaux  criftaux 
bruts  du  cabinet  du  Roi,  de  31.307» H  en  réfulte ,  fuivant  moi, 
que  dans  cette  efpèce ,  ce  n'elt  point  le  rubis  (ainfi  qu'on  l'a  vu 
dans  l'efpèce  II  ci-delfus ,  p.  213  ,  note  73  )  ,  mais  la  topaze  qui 
contient  le  plus  de  matière  colorante,  &  que  le  faphir  y  eft, 
comme  dans  les  gemmes  orientales,  la  pierre  qui  en 'contient 
le  moins» 
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l'angle  droit  ou  900  -,  &  par  leur  rencontre  avec  Ief 
faces  du  prifme  intermédiaire  ,  un  angle  obtus  de 
13  50  (PL  F*  fis-  19)  Mais  cette  figure  que  je  re- 
garde comme  primitive  dans  la  topaze  du  Bréfil , 
n'eft  point  celle  qui  s'y  rencontre  d'ordinaire  ;  car 
les  plans  de  fon  prifme  rhomboïdal ,  au  lieu  d'être 
le&angulaires  &lifles ,  comme  cette  figure  les  fup- 
pofe ,  font  au  contraire  chargés  de  cannelures  lon- 
gitudinales ,  poftes  en  retraite  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  ce  qui  rend  ces  faces  légèrement  curvilignes 
&  très- difficiles  à  mefurer,  excepté  fur  les  angles 
obtus  de  ce  même  prifme ,  qui  reftent  aflez  conf- 
tamment  lifles  (PL  Vy  fig.  20).  Or,  comme  au- 
cune figure  curviligne  ne  peut  être  cenfée  primi- 
tive ,  j'ai  lieu  de  préfumer  que  le  rhombe  de  6o° 
1 200  eil  primitif  dans  la  topaze  du  Bréfil  ;  car  , 
1°.  dans  tous  les  cnltaux  que  j'ai  vus  de  cette 
gemme  ,  l'angle  obtus  line  du  prifme  s'eft  trouvé 
çoniîamment  de  1200:  2°.  dans,  quelques-uns , 
mais  rarement  ,  j'ai  trouvé  l'angp  aigu  de  6o° 
complément  de  1200  :  30.  dans  ceux  dont  l'angle 
aigu  n'eit  pas  de  6o°  ,  il  varie  depuis  6o°  jufqu'à 
900 ,  quoique  l'angle  obtus  liiTe  relie  toujours  de 
1 20°  :  l'angle  aigu  variable  ne  peut  alors  fe  rac- 
corder avec  l'angle  obtus  confiant »  qu'au  moyen 
des  cannelures  ou  ftries  qui  rendent  les  faces  cur- 
vilignes avec  des  angles  rentrans  &  faillans  ;  lef- 
quels  rendent  auffi  curviligne  la  baie  de  chaque  pla% 
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triangulaire  lifle  des  pyramides.  Telle  eft  la  figufe 
qui  fe  préfente  le  plus  communément  dans  la  to- 
paze du  Bréfil  ,  &  par  laquelle  je  vais  commencer 
rénumération  de  fes  variétés. 

(XI  Cristallisation  déterminée. 

Varictc  /.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  cannelé 
ou  (trié  fuivant  fa  longueur ,  &  terminé ,  iorfqu'il 
eft  complet,  par  deux  pyramides  tétraèdres,  à  plans 
triangulaires  lifles  ,  lefquels  répondent  aux  plans 
(triés  du  prifme  (/V.  ^9fig-  20). 

Ejf.  it  Cri  fi.  p.  224,  var.  2.  Wcig.  trad.  aïl.p.  239. 

Ces  criftaux  fe  trouvent  rarement  folitaires, 
mais  prefque  toujours  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités  fur  des  roches  argileu fes ,  fpathiques  ou 
quartzeufes.  On  n'apperçoit  les  deux  pyramides 
qui  les  terminent ,  que  dans  ceux  dont  la  pofitiort 
eft  oblique  ou  horizontale  fur  ces  mêmes  roches. 
Quelquefois  le  prifme  de  ces  criftaux  paroîtcomme 
articulé  ou  compofé  de  pluileurs  pièces  rhomboï- 
dales  entées  Tune  fur  1  autre  ;  aufli  fe  cafle-t-ii 
facilement  dans  une  direction  tranfverfale.  Telles 
font  la  plupart  des  topazes  brutes  qui  nous  arrivent 
du  Bréfil  (1 04).  Elles  ne  confervent  qu'une  feule  de 

(104)  »»  Topaze  dû  Brdfiî  nette  &  d'une  belfe  eau.  Sacriftaïli- 
«»  faiion  confifte  en  un  prifme  quadrilatère  rhomboïdal ,  terminé 
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teUrs  pyramides  ;  l'autre  extrémité  elr.  ordinaire-* 
ment  terminée  par  une  furface  plane  rhomboï- 
dale ,  qui  eft  l'endroit  de  la  cafTure.  On  y  dillingue 
facilement  le  tiflu  lamelleux  de  ces  criftaux.  La 
pofîtion  de  leurs  lames  eft  perpendiculaire  à  Taxe 
du  prifme ,  8c  conféquemment  dans  une  direction 
contraire  aux  ftries  de  la  furface ,  qui  font  toujours 
parallèles  à  l'axe  de  ce  même  prifme.  Souvent  les 
deux  pyramides  manquent ,  mais  c'en1  toujours  par 
des  ruptures  accidentelles.' L'endroit  de  lafraHure, 
quoique  luifant  &  aflez  égal,paroît  communément 
feuilleté  ou  compofé  de  lames  très-minces  hori- 
zontales comme  dans  les  mica.  Ces  prifmes  font 
plus  ou  moins  comprimés,  &  leurs  cannelures  lon- 
gitudinales plus  prononcées  dans  les  uns  que  dans 
les  autres  ;  mais  ces  cannelures  n'empêchent  pas 


*»  d'une  part  par  une  pyramide  courte  du  même  nombre  de  cô- 
«  tés ,  dont  les  plans  font  triangulaires.  Le  prifme ,  dont  la 
»  baft  offre  une  furface  plane  rhomboidale  .  eft  encore  remarquable 
**en  ce  que  fes  quatre  faces  font  légèrement  cannelées,  comme 
«celles  de  Vémeraude  du  Bréfil  de  l'art.  673  ,  n*  x.«  Davita  , 
Caîal.  vol.  II ,  p.  270 ,  n°  694,  1.  Cette  topaze ,  ainfi  que  toute*, 
les  autres  qui  compofoient  cet  article  du  Catalogue  de  M.  Da- 
vila,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  coHccYion.  Topazes  &  chry- 
Xoprafes  d'orient ,  en  quilles  rhomboïdales  terminées  en  pointes 
h  quatre  faces.  Baillou,  Catal.  p.  137.  Topayus  terraedricus  co- 
lumnaris  ,  eu  m  apice  letraedro  ,  interdum  hexaedriem  columnarU 
tum  apice  triedro.  Wall.  Min.  1772,  p.  239.  An  topa\ii  dodeca- 
hedri,  Kirch.  mund.fubt.  lib.  Vil.  cap.  8?  Cappeli.  P/Wr.  cryfU 
P-  3°. 
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«ju'on  h*y  diftingue  toujours  les  parties  lîffes  pri- 
mitives qui  forment  l'angle  obtus  de  110°. 

Variètt  2.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  qui  pa- 
roît  fubhexaèdre  &  comprimé  par  l'élargiflement 
de  deux  de  fes  faces  oppofées ,  dont  la  partie  lifle 
a  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  de  la  partie  can- 
nelée qui  s'y  joint  par  un  angle  fort  obtus.  Cet 
élargiflement  des  faces  du  prifme  rend  tranchant 
ou  cunéiforme  le  fommet  des  pyramides  quadran- 
gulaires  qui  le  terminent.  Les  faces  de  ces  pyra- 
mides font  alors  deux  petits  triangles  alternes  avec 
deux  trapèzes  qui  deviennent  fubpentagones ,  ou 
prennent  de  la  courbure  à  leur  rencontre  avec  la 
partie  cannelée  des  faces  du  prifme  (PL  ^ijîg.  2/). 

Quelquefois  les  triangles  deviennent  fi  petits  , 
que  le  fommet  de  ces  criftaux  paroît  alors  dièdre 
à  plans  pentagones  ou  trapézoïdaux.  Je  podède 
une  topaze  du  Bréfil  de  cette  variété  ,  à  laquelle 
on  doit  aufli  rapporterl'un  des  faphirs  du  cabinet 
du  Roi  (105). 

(105)  »î  Celui  des  faphirs  du  cabinet  du  Roi  dont  fa  criftallifa- 
»tion  eft  la  plus  complète  ,  eft  d'une  belle  eau  &  allez  vif  en 
»»  couleur.  C'eft  un  prifme  comprimé ,  h  fix  pans  d'inégale  lar- 
»geur  :  les  deux  plus  larges  font  oppofés  &  lides;  les  quatre 
»  autres  petits  ,  légèrement  ftriés  :  le  fommet  du  prifme  eft  dié- 
»»drc;  fes  plans  font  inégaux  :  le  plus  large  eft  un  pentagone 
>»  imgulier ,  l'autre  eft  un  trapèze.  •«  EJfai  de  Crijlaliograp/tic  , 
p.  222 ,  pl.  III ,  fig.  5;  Sage,  Elém.  de  Min.  vol.  I ,  p.  227.  I/eV 
trémité  inférieure  du  prifme  n'eft  point  terminée,  parce  qu'J» 
adhéroii  Uns  doute  à  fa  matrice  par  cet  endroit. 
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D'autres  fois  le  prifme  paroît  fubo&aèdre  par 
une  arête  plus  ou  moins  mârquée  ,  qui  divife  en 
deux  chacune  de  fes  quatre  faces  ftriées.  Ces  nou- 
velles faces  font  difficiles  à  dcterminer,parce  qu'elles 
fe  confondent  avec  les  cannelures  planes  &  longi- 
tudinales du  prifme ,  comme  on  le  voit  dans  les 
fchorls  &  tourmalines.  D'un  autre  côté ,  les  plans 
de  la  pyramide  fe  fubdivifent  auffi  quelquefois  par 
des  arêtes  longitudinales  plus  ou  moins  marquées  , 
&  même  par  des  furtroncatures  qui  rendent  le 
nombre  &  la  figure  de  ces  faces  très-difficiles  à  dé- 
terminer (106).  • 

Variété  3.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  moins 
comprimé  que  dans  la  variété  précédente ,  &  qui 
ne  diffère  do  premier  que  j'ai  décrit  (  variété  1  ), 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tétraèdres  obtufes  qui 
le  terminent ,  paroiflent  être  dièdres  par  l'élar- 
giflement  de  deux  des  faces  contiguës  de  la  pyra- 
mide aux  dépens  des  deux  autres  faces  qui  leur 
font  adolTées ,  lefquelles  reftent  alors  fort  petites 


(106)  «Deux  rubis  du  B  ré  fil ,  d'un  blanc  tirant  fur  l'incarnat , 
»»dont  la  cri  (rail  ifation  ne  diffère  de  celle  delà  topa\e  du  Bréfil 
>»(  voyez  ci -deffus,  note  104)  qu'en  cc'que  les  cannelures  du 
»»  prifme  y  font  plus  mirquées,  ce  qui  en  multiplie  les  plans 
njufquau  nombre  de  hait  6*  même  davantage.  La  pyramide,  au 
»♦  lieu  d'être  formée  de  quatre  plans  triangulaires  (comme  celle 
"de  la  topaze)  eft  aulTi  taillée  à  facettes  très-inégales  entre  elles  . 
#>  dont  le  nombre  va  jufqu'à  douze.  L'un  de  ces  criftaux  a  perdu 
»  fa  pyramide.  ♦«  Davila ,  CataL  II ,  p.  276 ,  n9  Ti6 ,  6* 
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{  Pl.  V,fig  22  )  ,  ou  difparoiflent  même  tout-à- 
fait. 

J'ai  deux  topazes  du  Bréfil  en  canons  très-dia- 
phanes ,  dt  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  trois  de 
diamètre ,  où  l'onreconnoit  cette  variété  produite 
par  le  déplacement  de  l'axe  des  pyramides.  Les 
faces  les  plus  larges  de  ces  pyramides  deviennent 
ainfi  trapézoïdales  ou  fubpentagones ,  les  plus  pe- 
tites reftant  triangulaires. 

Variété  4.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  à  can- 
nelures multipliées  ,  terminé  par  des  pyramides  té- 
traèdres â  plans  lifles ,  dont  les  arêtes  fupérieures 
lbnt  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  quatre  hexagones  linéaires  ou  fort  étroits 

Ces  troncatures  linéaires  font  pour  l'ordinaire 
peu  fenfibles ,  de  môme  que  les  furtroncatures  en 
bifeau ,  qu'on  obfcrve  quelquefois  à  la  pointe  des 
pyramides. 

Variété  S.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
bafe  des  pyramides  quadrangulaires  de  la  variété  1, 
font  quelquefois  tronqués  plus  ou  moins  profon- 
dément ;  d'où  réfulte  pour  chaque  pyramide  deux 
nouveaux  plans  qui  font  trapézoïdaux ,  parce  qu'ils 
répondent  aux  bords  aigus  du  prifme  ,  avec  lef- 
quels  ils  forment  un  angle  d'environ  13  50  (Pl.  V^ 

Dans  cette  variété  de  la  topaze  du  Bréfîl ,  dont 
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le  prifme  eft  fouvent  fuboâaèdre ,  les  nouvelle! 
faces  trapézoïdales  changent  en  trapézoïdes  les 
quatre  triangles  fcalènesdes  pyramides,  fi  la  tron- 
cature eft  légère;  &en  triangles  ifocfles,  li  elle 
fe  prolonge  jufqu'au  fommet  (PL  f ,  figm  24). 

Quelquefois  les  bords  aigus  du  prifme  font  lé- 
gèrement tronqués;  ce  qui  le  rend  fubdécaèdre, 
&  change  en  pentagones  irréguliers  les  deux  plans 
trapézoïdaux  de  chaque  pyramide.  Le  rubis  balais 
du  Bréfd)  décrit  dans  le  Catalogue  de  M.  Davila, 
paroît  appartenir  à  cette  variété  (107). 

VB~]  Cristallisation  indéterminée. 

Enfin  il  arrive  fréquemment  que  la  criftallifatiori 
eft  indéterminée,  c'eft-à-dire,  que  le  prifme  offre 
despians  d'inégale  largeur,  liffes  ou  cannelés,  dont 
le  nombre  ell  variable  &  très-difficile  à  déterminer, 


(107)  »»  Une  portion  de  canon  de  rubis  balais  de  19  ligne»  de 
•♦diamètre  fur  6  ou  7  d'épaifleur  (de  longueur).  On  n'a  pu 
»  déterminer  au  jufle  le  nombre  des  plans  que  doit  avoir  ce 
>♦  prifme  ,  parce  qu'il  a  été  calfé  dans  une  partie  de  fa  circonfé- 
rence. Dans  la  partie  qui  eft  reftée  faine ,  on  compte  ftpt  pans 
»♦  d'inégale  largeur  ,  à  fines  cannelures  longitudinales  comme  dans 
"la  chryfolite  du  Bréill  de  l'an. 666  ,  &  le  canon  d'émeraude 
>»de  l'art.  675.  Ces  fept  pans  occupent  un  peu  plus  des  deux 
»» tiers  de  la  circonférence."  Ibid.  n°  717.  Petft-étre  auflî  ce 
rubis  balais  prifmatique  appartient  il  à  la  première  variété  de 
notre  efpéce  V  ci-après;  ce  qui  feroir  facile  à  décider }  li  l'on* 
a* oit  la  pefameur  fpêcifique  de  ce  fragment. 
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de  même  que  celui  des  plans  liffes  &  non  moins 
variables  des  pyramides  obtufes  qui  le  terminent. 
Cette  variation  dans  les  plans  du  prifme  &  des  py- 
ramides, fe  fait  également  remarquerdansles  fchorls 
^tourmalines  (108),  aveclefquels  ces  gemmes  du 
Bréfil  ont  un  rapport  très-marqué  (109). 

Ces  gemmes  fe  rencontrent  aufli  très-fouvent  en 
canons  arrondis  &  prives  de  leurs  cannelures  (110) 


(108)  Voyez  !e  genre  VIII  ci-après. 

« 

(109)  On  voit  au  cabinet  du  Roi  un  autre  faphîr  brut  du 
Bréfil  ,  dont  le  prifmc  a  près  d'un  pouce  de  diamètre ,  fie  en- 
viron dix  lignes  de  haut.  Ce  prifme,  qui  eft  à  plu fieurs  pans 
inégaux  &  cannelés ,  terminé  par  une  pyramide  obtufe  ,  n*eft 
point  aufli  complet  qu'il  feroit  à  defirer ,  pour  en  déterminer  la 
forme  avec  ex^tcYitude.  Cependant,  tel  qu'il  eft,  on  voit  que 
Ta  criftallifation  eft  prefque  femblable  à  celle  du  fchorl.  Sa  cou- 
leur eft  fi  foncée,  qu'il  p.iroît  noir&  opaque.  On  en  a  enlevé  fie 
poli  une  table  qui  eft  tranfparente  &  du  plus  beau  bleu.  Sage, 
Elém.  de  Min.  p.  228  ;  Effai  de  Crift.  p.  221.  »»On  voit  encore 
>»  dans  le  même  cabinet,  un  faphir  bien  tranfparent ,  d'un  Wanc 
«bleuâtre, également  remarquable  par  fa  forme  &  par  fa  grof- 
»  feur.  C'eft  ,  dit  M.  Sage ,  un  prifme  calTé  dans  le  milieu  de  fa 
»»  longueur  ;  mais  on  peut  juger  par  ce  qui  refte ,  que  le  prifme 
«complet  devoit  avoir  neuf  pans  ftriés,  #rminés  par  une  pyra- 
#»  mide  tronquée  à  huit  pans.  Ce  criftal  a  deux  pouces  de  haut 
>»fur  dix  -  huit  lignes  de  large  dans  fon  grand  diamètre."  Ibid, 
M.  Brilfon  défigne  ce  dernier  faphir  fous  le  nom  d'aigut-mariac 
ou  béril  oriental ,  &  a  trouvé  fa  pefanteur  fpécifique  de  35.489. 

(1 10)  »»  Six  topa\ts  du  Bréfil  en  petits  canons  de  figure  indé- 
terminée, &  qui  paroilfent  avoir  été  roulés.**  Davila,  Catal, 
II,  p.  270,  n'  694,  2.  "Deux  rubis  du  Bréfil  en  canons  dr'for- 
v  més ,  mars  qui  paroilïent  avoir  été  compofés  d'un  prifme  k 
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par  le  frottement  qu'ils  ont  éprouvé  dans  le  lit  des 
juhTeaux  ou  des  torrens  qui  les  ont  détachés  des 
montagne«où  ils  ont  pris  naiflance.  Delà  ces  formes 
globuleufes,  ovoïdes,  cylindriques  ou  irrégulières» 
que  quelques  Auteurs  (i  1 1)  donnent  comme  natu- 
relles aux  rubis ,  faphirs,  topazes ,  &c. 

La  topait  du  Brcfd  (112)  eft,  après  la  topaze 
d'orient ,  celle  qui  elt  la  plus  dure  &  la  plus  e(E- 
mée.  Sa  couleur  eft  pour  l'ordinaire  d'un  jaune 
orangé  foncé  (113)-  On  lui  donrie  quelquefois  le 
nom  de  topait  d'Inde  (  1 1 4)  :  elle  efl  alors  d'un  Jaune 


»»plufieurs  pans,  terminés  par  une  pyramide."  lbid.  p.  276, 
n°  716,  5.  »»  Deux  faphirs  en  cailloux  de  forme  irréguliêre  , 
t»  dont  la  fuperficie  a  été  polie  :  l'un  de  ces  cailloux  cft  long  d'un 
*»  pouce  fur  cinq  à  fix  lignes  d'épaiffeur.  *<  lbid.  p.  273,^701^ 
5.  C'étoit  un  prifme  roulé  comme  les  précédens. 

(m)  «  Forma naturalis  ipfu  (rubinis)  varia  ,  i/f/cV  adamanti- 
9*  bus,  rarijfunè  tamtn  funt  angulati ,  fed  utplurimum  globulares 
»»  &  ovales ,  inferiori  tamen  paru  magis  plaid  quàm  convexi.  *« 
De  Laët,  delapid.  cV  gemm.  cap.  a,  p.  13.  Le  même  Auteur 
parle  ainO  du  rubis  balais  :  »»  Forma  illius  naturalis  ferè  oblonga 
»  efl  &  faftigiata  ,  adeo  ut  pyrum  aut  ficum ,  aut  fimiUm  fruffum 
ttpulchrè  imitetur.iijfr'ià.  p.  15. 

Ci  12)  Topafius  fiavus  Braplicnfis.  Wall.  Min.  1772,  p.  24a  ; 
Effai  de  Criftallographie ,  p.  224,  var.  2  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  239; 
Sage ,  Elém.  de  Min.  vol.  I ,  p.  225  ,  efp.  II  ;  Démeft? ,  Lettres  , 
•vol.  1,  p.  420,  var.  2. 

(113)  Dutens  ,  des  pierres  précieufes ,  p.  33. 

(114)  "La  topa\e  d'Inde  .  dit  Gerfaint ,  fe  trouve  au  Pérou  & 
»»daas  quelques  autres  parties  des  Indes  occidentales.  Elle  cft 

foncé 
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foncé  où  d'un  jaune  fafran.  Elle  a  rarement  la  belle 
couleur  jonquille  de  la  topaze  orientale  (115); 
mais  elle  eft  fouvent  d'un  jaune  pâle,  &  même 
entièrement  blanche  (1 16).  Celle  dont  la  couleur 
très-foncée  tire  fur  l'hyacinthe  ,  eft  la  plus  propre 
à  convertir  par  le  feu  en  rubis  du  Bréjil  (117). 
Quelques  Joailliers  prétendent  même  qu'on  n'ap- 
porte point  du  Brélil  d'autres  rubis  que  ceux  qui 
le  font  devenus  par  Fa&ion  du  feu  ;  mais  cette 
opinion  n'eft  point  fondée  ;  car  nous  avons  des 
rubis  du  Brijil  dans  leur  état  naturel ,  fouvent  avec 
une  légère  teinte  de  jaune ,  ce  qui  les  fait  appeler 
par  les  Portugais  topazes  rouges  .(118).  Les  plus 


»  tendre,  de  couleur  orangée,  &  beaucoup  moins  eftiméc  que 
»  l'orientale.  «  Catal.  de  la  Roque,  p.  1 18.  Une  topaze  du  Bréfil 
couleur  de  fafran.  Gaiois ,  Catal.  1780 ,  p.  98 ,  n°  14.  y  ne  topaze 
d'Inde.  Ibid.  15. 

(115)  «Une  topaze  du  Bréfiï  couleur  de  topaze  d'orient,  ce 
>»  qui  eft  fort  rare.*4  Galois,  Catal.  ibid.  n°  13. 

(1 16)  »»Une  pierre  blanche  du  Bréfiï ,  appelée  vulgairement 
»  topaze  blanche  par  les  Portugais.  «  Ibid.  n°  19.  »»  Deux  topazes 
»»  du  Bréfil ,  dout  une  blanche.  *«  Ibid.  p.  103 ,  n6  636. 

(1 17)  »» Celles  qui fe  trouvent  d'un  jaune  fale  enfumé,  font 
>♦  mifes  dans  un  creufet  plein  de  cendres  fur  un  feu  gradué  ;  qp 
>»  fait  rougir  le  creufet  julqu'à  ce  que  la  pierre  ait  perdu  fa  cou- 
»  leur ,  &  on  la  trouve  alors  changée  en  un  véritable  rubis  ba- 

lais.  «  Dutens,  des  pierres  précuufes ,  p.  33.  Voyez  l'Hift.  de 
l'Acad.  royale  des  Sciences ,  année  1747. 

(118)  Deux  rubis  du  Bréfiï ,  appelés  vulgairement  par  Iei 
Portugais  topa\es  rouges.  Galois,  Catal.  1763 ,  p.  39  ,n°  246* 
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beaux  font  d'un  rouge  clair ,  ou  de  la  teinte  que 
Ton  défigne  par  le  nom  de  balais  (119).  Ceux 
qu'on  fait  en  expofant  au  feu  la  topaze  du  Bréfil 
enfumée ,  font  d'un  rouge  violet  plus  ou  moins 
foncé  (1 20).  On  nomme  rubaccllt  ou  rubicelle  , 
ceux  qui  fpnt  d'un  rouge  pâle  tirant  fur  le  jaune  , 
ou  couleur  de  pelure  d'oignon  (121). 

Quant  mxfapkirs  du  Bréfii^ii),  il  s'en  trouve 
depuis  le  bleu  foncé  de  l'indigo,  jufqu  au  blanc 
bleuâtre  (123).  Il  peut  même  fe  rencontrer  dans 
le  même  prifme  des  parties  purement  blanches ,  & 
d'autres  bleues  ou  rouges  ,  comme  dans  les  faphirs 
&  rubis  d  orient. 

Le  tiiTu  feuilleté  de  ces  gemmes  fait  qu'on  les 

"  *  ■- 

(l  9)  Rubinas  colon  incamato  fubcœruleo  mixro ,  balafus  ,  è 
Brafiliâ.  Wall.  Min.  1772,  p.  23$,  var.  b.  Rubinus  colore  rtt- 
beo  fubalbo  ,  fpinellus  ,  è  Brafiliâ.  ibid.  var.  c.  Rubis  du  Bréfif. 
Effl  de  Crift.  p.  2i6\  var.  2  ;  Sa^e,  EUm.  de  Min.  vol.  I ,  p.  223  ; 
Démette,  Lettres,  vol.  I  ,  p.  411,  var.  3. 

(120)  »♦  Une  topaze  du  Bréfil  très -foncée en  couleur.  "  Galois  , 
Catal.  1780 ,  p.  98 ,  n°  18.  On  y  dk  que  ces  pierres ,  après  aroir 
été  brûlées ,  deviennent  d'un  rouge  violet  plus  ou  moins  foncé, 
félon  la  quantité  de  jaune  qui  s'y  trouvoit. 

•  (121)  Rubinus  colore  rttbeo  fuiflavo ,  rttbicellns ,  rubacus.  Wafl. 
Min.  ir?2,  ibid.  p.  236 ,  var.  d.  Un  rubis  du  Bréfil  couleur  de 
pelure  d'oignon.  Galois ,  Catal.  1780 ,  p.  98 ,  n°  10. 

(122)  Saphir  du  Bréfil.  Ejfai  de  Crifl.  p.  221 ,  var.  2  ;  Sage, 
EUm.  de  Min.  vol.  I ,  p.  227  ;  Démette  ;  Lettres ,  vol.  I ,  p.  424  , 
▼ar.  2. 

0*3)  Voyez  ci-deffus ,  p.  235,  note  105 ,  &  p.  339 ,  note  ioo% 
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taille  auiïi  quelquefois  de  manière  à  produire  cette 
réfraction  de  la  lumière,  qui  caradérife  les  pierres 
chatoyantes.  Delà  le  rubis  chatoyant  (124) ,  le  fa* 
phir  œil  de  chat  (1 25),  &  les  chatoyantes  jautus^ 
virus*  brunes ,  &c.  du  Bréfil  &  autres  lieux  (126). 

Suivant  M.  d'Arcet ,  la  topait  du  Bréfil  réfifte 
moins  au  feu  que  la  topaze  de  Saxe.  M.  Sage  dit 
qu'expofée  à  un  degré  de  feu  propre  à  la  faire 
rougir ,  eUe  devient  couleur  de  rofe,  &  acquiert 
les  propriétés  éie&riques  de  la  tourmaline  ;  mais 
que  li  on  la  laiffe  dans  un  feu  très-violent  l'efpace 
d'une  demi-heure ,  elle  y  prend  une  couleur  vio- 
lette ,  &  y  perd  fa  propriété  éleôrique. 

Quant  au  rubis  du  Brcfd%  il  y  a  lieu  de  croire , 
fuivant  le  même  Chimirle,  que  c'étoit.un  rubis  de 
«ette  efpèce  que  le  grand -duc  de  Tofcane  fit 

- 

(124)  Un  rubis  oriental  chatoyant,  taillé  en  goutte  3e  fuif. 
Davila  ,  Catal.  II ,  p.  247 ,  n°  705. 

(125)  Quatre  douzaines  de  petits  faphirs  verdAtres  &  cha- 
toyans.  C'eft  le  faphir  œil  de  chat.  Davila ,  Catal.  ibid.  p.  273  , 
n°  699.  Saphirus  citruUus  fubviridis ,  faphirus  prafitis.  Wall.  Mini 
J77a  1  P-  a38,  var.  c.  Colore  cmrulto  in  viredinem  inclinante  gart- 
itt.  Ibid.  Saphirus  opalinus.  Ibid.  var.  g.  Datu r  vel elarus  qui 
igricum  aut  piridefcentem  in  refraStione  tmittit  colorent  ,  vel 
opacus ,  cum  fibris  objcurioribus ,  qui  pro  oculo  felis  haberi  folet. 
Ibid.  • 

(126)  Une  dmeraude  opaque  &  chatoyante.  Galois,  CataL 
1780 ,  n°  658.  Deux  chatoyantes  du  B»  éfil ,  taillées  en  cabochon. 
Ib'uL  n°  660,  Une  chatoyante  verte  du  Bréfil.  Ibid.  n«  661. 

Qij 
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expofer  au  foyer  du  miroir  ardent  (127),  &  qui, 
quarante-cinq  minutes  après ,  perdit  une  partie  de 
fa  couleur,  fe  couvrit  de  bulles ,  &  s'amollit  au 
point  de  prendre  l'imprefiion  d'un  cachet  de  jafpe. 
On  y  fit  aufli  des  entailles  avec  un  couteau ,  mais 
il  ne  perdit  rien  de  Ton  poids.  Enfin ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  la  couleur  du  faphir  du  Brcfil  n'eft  pas 
plus  permanente  au  feu  que  celle  du  faphir  d'orient. 

On  parle  de  faphirs  (128)  &  de  rubis  de 
Bohême  &  de  Siléfie  ,  qui,  de  même  que  les  to- 
pazes de  Bohême  &  les  faphirs  du  Val-Saint- 
Amarin(i29) ,  ne  font  vraifemblablementque  des 
quartzs  ou  criftaux  de  roche ,  dont  la  couleur  imite 
plus  ou  moins  celle  de  la  pierre  précieufe  dont  on 
leur  a  donné  le  nom  (1 30). 


(127)  Voyez  îes  notes  du  baron  d'Holbach  fur  le  Traité  de 
l'origine  des  pierres  d'Henckel ,  p.  413  de  la  trad.  franç. 

(  1 2$)  Saphirusfigurâ  htxatificà  cum  apice  hexaedro.  Wall.  Min. 

177»  >  P-  a37« 

(129)  »  On  dit  que  près  de  Saint- Amarin  en  Alface  on  trouve 
>»  des  faphirs  ;  mais  on  peut ,  en  général ,  ne  pas  ajouter  foi  à  cea 
»»  fortes  de  relations ,  lorfqu'on  voit  que  dans  beaucoup  de  col- 
»»  leclions ,  &  chez  les  Droguiftes ,  il  fe  rencontre  des  fpaths  /a- 
fyfibles  qui  ont  une  belle  couleur  bleue,  &  prennent  le  nom  de 
>♦  faphir  ;  fans  parler  du  quartz,  qui,  quand  il  eft  bien  clair  & 
w haut  en  couleur,  a  toujours  l'honneur  de  pafler  pour  une 
w pierre  fine.»  Minerai,  de  Cronftedt ,  trad.  fra«ç.  p.  71. 

(130)  Voyez  ci-deflus  l'article  du  quartz  bleu  ,  p.  120. 
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E  s  p  è  c  e  V. 


(  Electrique  par  le  frottement,  ) 

Emeraude  du  Pérou. 

Ctmma  pelludicijpma ,  duritie  qui  m  a  ,  colore  viridi  in  igné  perma- 
nente ,  fmaragdus.  Wall.  Mm.  177a,  p.  241,  fp.  106.  Gemma 
tsleroniana ,  vel  gemma  Domitiana  antiquorum»  Ibid.  Smarag- 
dus  gemma.  Cronft  Min.  §.  48.  Gemma  viridis.  Wolft.  Min. 
p.  25.  Gemma  vera ,  colore  viridi.  Carth.  Elem.  Min.  p.  21  , 
n°  7  d.  Gemma  fmaragdus.  Scop.  Princip.  min.  p.  46 ,  §.  54 , 5. 

Si ,  par  emeraude  orientale  ,on  entend  un  diamant 
vert ,  ou  une  pierre  verte  tranfparente  qui  ait  la 
dureté  des  rubis ,  faphirs  &  topazes  d'orient,  c'eil 
avec  Tune  ou  l'autre  de  ces  gemmes  qu'il  convient 
de  la  placer  ;  mais  fi ,  par  emeraude  orientale  ,  on 
entend  une  emeraude  originaire  d'Afie,  qui  ait  la 
forme,  la  dureté  &  la  pefanteurfpécifique  de  l'éme- 
raude  du  Pérou  (i  ji)  ,  c'eft  ici  qu'elle  appartient; 


(131)  La  pefanteur  fpécifique  de  Yémerandc  du  Pérou  eft ,  fui- 
vant  M.  Brifibn ,  de  27.755  ;  celle  de  la  chryfolite  du  Bréfil ,  qui , 
fuivant  moi ,  appartient  à  cette  efpèce  t  de  27.821  ;  &  celle  de 
V aiguë- marine  de  Sibérie,  de  27.229  :  ainfi  ces  trois  gemmes 
ont  non  feulement  la  môme  forme  criftaiiine,  mais  encore,  à 
très-peu  près ,  la  même  gravité  fpécifique  &  la  même  dureté. 
Cette  gravité  fpécifique  eft  inférieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes, La  pierTe  dure  qui  en  approche  le  plus  eft  le  enflai  de  ra- 
<hc ,  dont  Icprifmeell  également  hexaèdre ,  mais  jamais  tronqué 
net  à  fes  extrémités,  ni  dans  fes  bords, ni  chargé  de  cannelures 
longitudinales,  comme  celui  des  gemmes  de  cette  efpèce* 

Qiij. 
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car  je  ne  doute  point  qu'une  telle  pierre  ne  puifle 
fe  trouver  aux  Indes ,  ainfi  qu'en  Amérique. 

Les  Anciens  qui  comptoient  douze  efpèces  d'e'me- 
raudes ,  comprenoient  fans  doute  dans  ce  nombre 
bien  des  pierres  vertes ,  opaques  ou  tranfparentes  , 
qui  n'avoient  rien  de  commun  que  la  couleur  avec 
la  véritable  émeraude.  Côtoient  tantôt  des  jafpes 
ou  des  quartzs  verts ,  qui  portent  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  prafe  ou  prime  (T émeraude  (132)» 
tantôt  des  jades  ou  des  fchor/s  verts  plus  ou  moins 
diaphanes ,  tantôt  enfin  des  fpaths  fufibles  ou  vi- 
treux,  dont  j'ai  déjà  parlé  fous  le  nom  de  fauffe 
émeraude  (133). 

Mais  on  fe  tromperoit  beaucoup ,  Ci  l'on  con- 
cluoit  de  ce  mélange  de  différentes  pierres  fous  un 
même  nom  ,  que  les  anciens  n'ont  point  connu 


(132)  Voyez  ci-deflus,  p.  121  &  167.* 

033)  Voyez  ci- deflus,  p.  9  &  24.  Telle  eft ,  fans  douce,  cette 
émeraude  prodigieufe  de  l'Abbaye  de  Reichenau  fur  h;  lac  de 
Confiance,  dont  quelques  Géographes  &  Voyageurs  ont  fait 
tant  de  bruit.  Voyez  Bxumgapncr ,  dans  fes  Remarques  fur  la 
traduction  allemande  de  Théophrafte.  Cette  émeraude,  qu'on 
dit  avoir  appartenu  à  Charlemagne ,  pèfe,  fuivant  M.  Bourrit , 
28  livres ,  &  eft:  eftimée  50  mille  écus.  Elle  eft  épaiffe  de  deux 
pouces,  large  de  treize,  &  longue  de  deux  pieds  &  demi.  Cet 
Auteur,  après  avoir  dit  qu'elle  paroît  être  une  efpèce  dt  quarr^  , 
ajoute  :  »  //  efl  prefqtte  certain  que  c'efl  une  majfe  de  verre  ou  i'ttir 
99 jafpe  vcrt»*t  Defcription  des  Alpes  Pennines  ,  vol.  II ,  p.  238. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  qu'elle  n'eft  point  une  émeraude-. 
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la  véritable  émeraude  (1 34).  Théophrafte  en  parle 
comme  d'une  pierre  rare  &  fort  petite  ;  &  Pline  dis- 
tingue fort  bien  celles  qui  fe  trouvoient  en  petites 
pièces  dans  les  collines  &  les  fentes  des  rochers, 
d'avec  celles  qu'on  tiroit  des  mines  de  cuivre  (135)» 


(134)  »» Ce  qui  paroîtra  un  paradoxe,  dit  M.  Dutens,  j'ofe 
»>  douter  que  cette  pierre  précieufe  (l'émeraude)  leur  ait  été 
»»  connue.  Théophrafte  parle  d'une  émeraude  de  quatre  coudées 
»  de  long  fur  trois  coudées  de  large ,  envof  ée  par  le  roi  de  Ba- 
»bylone  au  roi  d'Egypte,  &  d'un  obé.ifque  de  40  coudées  de 
»»  hauteur ,  compofé  de  quatre  émeraudes.  II  ajoute  en fuite  que 
»»  cette  pierre  a  de  l'affinité  avec  le  jafpe ,  &  qu'elle  s'y  trouve 
i>  unie  dans  les  mêmes  carrières.  On  voit  bien ,  continue  M, 
»Dutens,  qu'il  n'eft  pas  probable  qu'il  y  ait  eu  des  émeraudes 
«  de  cette  grandeur ,  &  que  celles  dont  parle  Théophrafte  doivent 
»  avoir  été  des  jafpes  verts ,  ou  tout  au  plus  des  morceaux  de  fpath 
»  vitreux  fulible ,  des  primes  d'émeràude ,  de  véritables  fluors.  « 
Traité  des  pierres  prècieufes ,  p.  36  8c  37.  Si  M.Dutcns  eût  pré- 
fenté  dans  Ton  entier  le  paflage  de  Théophrafte ,  on  auroit  vu  que 
cet  ancien  Naturalise  ne  confondoit  point  ces  prétendues  mafles 
d'émeràude  avec  l'émeraude  proprement  dite.  »C'eft,  dit-i!  > 
»  une  pierre  qui  éfl  rare  &  fort  petite  ,  à  moins  que  nous  n'ajou- 
ta tions  foi  aux  commentaires  des  rois  d'Egypte ,  où  il  eft  rap- 
»  porté  qu'ils  ont  reçu  d'un  roi  de  Babylone,  &c.  Mais ,  ajoute 
«Théophrafte,  ces  particularités  ne  fe  trouvent  que  dans  leurs 
»  écrits,  m  Traité  des  pierres,  trad.  franç.  p.  87.  Ces  martes  pro- 
digieufes  ne  font  donc  pas  la  feule  émeraude  qui  fût  connue  de 
Théophrafte  ,  comme  on  feroit  tenté  de  fe  croire  d'après  l'ex- 
poCé  de  M.Dutens,  puifqu'au  contraire  Théophrafte  parle  affir- 
mativement de  l'émeraude  comme  d'une  pierre  rare  &  fort  pe- 
tite ,  &  ne  fait  mention  des  émeraudes  en  grandes  maffes  des 
rois  d'Egypte ,  que  comme  d'un  fait  très-douteux* 

(135)  Pline  ,  après  avoir  parlé  des  diamans  &  des  perles. 
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&  quî  n'étoîent,  fuivant  toute  apparence ,  que  des 
quartzs  ou  des  fluors. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  certain  que  ,  depuis  lar 
découverte  de  l'Amérique ,  l'émeraude  n'eft  plus 
une  pierre  aufll  rare  qu'elle  l'étoit  autrefois.  M. 
Dutens  n'héfite  point  à  croire  que  toutes  celles 
que  nous  appelons  orientales  ou  de  vieille  roche* 
viennent  des  mines  de  Manta  au  Pérou  ,  &  que 
celles  qui  viennent  de  l'orient ,  y  ont  été  portées 
du  Pérou  par  le?  Philippines ,  d'où  enfuite  on  le* 
a  fait  pafler  en  Europe. 

Quoique  M.  Dutens  (136)  étaie  fon  opinion 


ajoute  :  »  Tcrria  aucforitas  fmaragdis  perhibetur  foli  gem- 

» marum  contuitu  oculos  implent  nec  fatiant..  ..quapropter  décréta 
nhominum  iis  parcitur ,  fcalpi  vetitis....  b  quantum  fmaragdi 
»à  gemmis  dijlant ,  tantum  SCYTHIC1  à  exteris  fmarcgdis  ;  pro- 
nximam  lauiem  habent  ficut  &  ftdcm  BACTRIANI ,  quoi  in  com- 
nmiffuris  faxorum  colligere  dhuntur ,  fed  hos  minores  multô  Scy- 
»»  thicis  ejfe  tradunt.  Tertium  locum  iEGYPTU habent ,  qui  eruuntur 
»»  circà  Copton  oppidum  Thcbaidis  in  collibus  ,  ex  cautibus.  Reliqua 
»*  gênera  in  metallis  arariis  inreniuntur.  «  Nat.  Hift.  !ib.  37,  cap.  5. 
Une  chaîne  de  montagnes  peu  éloignée  de  la  ville  d'Afna,  dans 
la  haute  Egypte,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  mines 
d'émeraudes  ;  mais  on  ignore  de  quelle  nature  étoient  les  pierres 
qui  lui  ont  fait  donner  ce  nom. 

(136)  Je  ne  crois  pas, dit-il , qu'on  puifTe  fe  refufer  à  une  au-, 
torité  aulïi  forte  en  ce  genre  que  celle  deTavernier ,  qui  a  par- 
couru toute  l'A  fie  pour  la  recherche  des  pierres  précieufes.  Voici 
fes  propres  paroles  :  »*Pour  ce  qui  eft  de  l'émeraude,  c'eft  une 
h  erreur  ancienne  de  bien  des  gens  de  croire  qu'elle  fe  trouve 
»  originairement  dans  l'orient  ;  &mérrje  encore  aujourd'hui ,  la 
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du  fuffrage  de  Tavernier ,  je  lui  répondrai  que  je 
poffèdedans  macolle&ion  deux  émeraudesdeCeylan 
d'un  vert  gai ,  dont  la  forme  ne  diffère  de  celle 
de  l'émeraude  péruvienne ,  que  par  une  efpèce  de 
pyramide  tronquée  à  facettes  multipliées,  qui  ref- 
femble  beaucoup  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe. 
D'ailleurs ,  puifqu'on  trouve  en  Sibérie  des  aigues- 
marines  qui  ont ,  à  très-peu  près,  la  forme  ,  la  pe- 
fanteur  fpécifique  &  la  dureté  de  Témeraude  du 
Pérou  ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  cette  dernière 
pierre  ne  pourroit  pas  aufli  fe  rencontrer  dans  les 
contrées  orientales  de  notre  continent. 

Mais,  avant  de  parler  de  ces  variétés ,  il  con- 
vient d'obferver  que  la  forme  effentielle  6c  pri- 
mitive de  l'émeraude  du  Pérou  (137)  »  de  même 
 1  

♦»  plupart  des  Joailliers ,  en  voyant  une  émeraudc  de  coureur 
«haute,  tirant  fur  le  noir,  ont  coutume  de  dire  que  c'eft  une 
n  émeraude  orientale  ;  en  quoi  ils  Te  trompent.  J'avoue  que  je 
»*  n'ai  pu  j ufqu'ic  1  découvrir  les  lieux  d'où  l'on  tire  ces  fortes  de 
»»  pierres  ;  mais  je  fuis  afluré  que  jamais  l'orient  n'en  a  produit , 
>»ni  dans  la  terre  ferme,  ni  dans  fes  îles,  &  qu'en  ayant  fait 
»  une  exaâe  perquiOtion  dans  tous  mes  voyages ,  perfonne  ne 
»m'a  fu  marquer  aucun  lieu  de  l'Afie  où  elles  fc  trouvent.  II. 
»e(l  vrai  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  on  en  a 
"fouvent  apporté ,  par  la  mer  du  Sud,  du  Pérou  aux  îles  Phi- 
»  lippines ,  d'où  enfuite  on  lésa  fait  pafler  en  Europe  ;  mais  cela 
"  ne  fuffit  pas  pour  les  nommer  orientales ,  ni  pour  foutenir  que 
«d'origine  elles  viennent  d'orient.  «  Des  pierres  précieufes  * 
p.  39  &  fuiv. 

037)  "Les  criftaux  d'emeraude  ont,  comme  les  criftauxdr 
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que  de  la  chryfolite  du  Brefil ,  &de  Taîgue-marine 
proprement  dite  ,  efl  un  priime  hexaèdre  tronqué 
net  à  fes  deux  extrémités  (Pl.  IV \  Jîg,  iS), 

Borax  fapidofus  prifmaticus ,  pellucidus ,  riridis ,  pyramidibus  trun- 
catis.  Linn.  Syfl.  nat.  1768  , p. 94,  n*  2  Smaragdus  figura prif- 
maticâ  hexaedricâ  apicibus  truncatis.  Wall.  Min.  1772,  p.  242. 
Quartxum  nobile  viride ,  duritie  qitintà ,  fmaragdus  gemma  ,  co- 
lumnà  oftacdrâ,  utrinque,  utvidetur  ,  truncatà.  Litoph.  Born. 
I ,  p.  21  ;  Ejfai  de  Crift.  p.  236 ,  var.  2  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  249; 
Sage ,  Elém.  de  Min,  p.  229  ;  Démefte ,  vol.  I ,  p.  426 ,  var.  2. 

Ces  prifmes  varient  dans  leurs  dimenfions  :  j'en 
ai  vu  depuis  deux  lignes  jufqu'à  deux  pouces  8c 
plus  de  diamètre  (138)  ;  mais  ces  derniers  font  ra- 
rement nets  &  diaphanes  ;  ils  font  d'ordinaire  rem- 
plis de  nuages  ou  gerçures  ,  ou  faiis  par  des  corps 
hétérogènes,  &  fur-tout  par  la  pyrite  cuivreufe. 
Ils  font  fréquemment  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités  ,  dans  des  roches  qua  rtzeufes  ou  fpa- 

1 

>*  roche,  la  figure  d'une  colonne  à  fix  faces;  mais  au  lieu  d'a- 
»>  voir  une  pointe  à  chaque  bout ,  ils  font  terminés  par  une  face 
»  hexagone.  «<  Diêt.  encyclopédique, 

(138)  w  Huit  canons  d'émeraudedu  Pérou.  Ce  font  des  prifmes 
»♦  hexagones  tronqués  &  plats  aux  deux  bouts*  Le  plus  grand 
**de  ces  prifmes  a  fix  lignes  de  diamètre  ,  &  il  s'en  trouve  un 
»»  chargé  de  marcaflites.  *«  Davila ,  Catal.  vol.  II ,  p.  266 ,  n*  673  , 
3.  n  Autre  canon  à'émeraude  du  Pérou,  rare  par  fa  grofleur.  H  a 
>♦  quinze  lignes  de  diamètre  fur  plus  d'un  pouce  de  hauteur  : 
"  deux  petits  criftaux  de  même  nature  adhèrent  a  fes  côtés.  «« 
Uid.  n»  674.  »»  L'émeraudc  nous  montre  que  fa  configuration* 
»  naturelle  eft  d'être  en  quille  hexagone ,  fans  fc  terminer  ni  en 
»  pointe,  ni  en  pyramide.  «  Baillou,  Catal,  p.  137. 
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flûques  (139)  »  dont  les  criftaux  font  quelquefois 
d'une  formation  poftérieure  à  ceux  de  1  émeraude 
qui  en  eft  comme  enveloppée.  Le  jafpe  ou  les 
fchorls  verts  ou  verdâtres  qui  les  accompagnent 
quelquefois ,  ont  fouvent  été  pris,  quoique  étran- 
gers à  1  emeraude ,  pour  une  forte  d'émeraude 
imparfaite ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  prafc 
ou  mère  d*émeraude. 


(139)  *»  Americani  (fmaragdi)  nafcttntur  ftrè  columnari  formé  , 
»yfexangnlis  utplurimum  lateribus  ,  licèt  rarà  étqualibus  $  in  ma- 
strict  durà  è  candido  ci  ne  ici ,  femi-opacâ ,  quee  diffrafla  non  pel- 

lucet  ,&  ad  chalccdonium  videtur  accedere  ;  licèt  Ihulti  opinentur 
»  non  dmnes  in  tali  matrice  nafci,  "  J.  de  Lact ,  de  lapid.  &  gemm. 
lib.  I ,  cap.  8 ,  p.  39.  n  Un  gros  canon  d'émeraude  du  Pérou  ,  en 
"prifmc  hexagone  tronqué,  curieux  en  ce  qu'il  eft  encaftré 
»»  dans  une  matrice  de  criflal  de  roche.  Ce  canon  a  environ  trois 
99 pouces  de  longueur,  de  ne  montre  que  trois  de  fes  faces. «< 
Dav.  Catal.  II ,  p.  267  ,  n°  676.  »»  Belle  mine  d'émeraude  du 
>♦  Pérou,  qui  renferme plufieurs  canons  hexagones  tronqués  d'un 
>»  beau  vert ,  épars  avec  de  très -petits  crijïaux  de  roche ,  du  quarts , 
>»  du  fpath  calcaire,  &c. «  Ibid.  n°  677.  »*  Autre  où  l'on  ne  re- 
>♦  marque  qu'un  gros  canon  d'émeraude ,  avec  des  criftaux  de 
»fpath  calcaire,  de  Yafphaltc ,  &c.  «  Ibid.  n*  678.  m  On  voit, 
»*  dit  M.  de  SaufTure ,  dans  le  tréfor  de  Lorette  ,  un  rocher  dz 
»quartx  >  hériffé  de  grandes  émeraudes  brutes,  donné  au 
>'  tréfor  par  la  magnifique  dévotion  des  maîtres  du  Pérou.  Ces 
»  émeraudes  ont  plus  d'un  pouce  de  diamètre  ,  &  font  criftalli- 
»»  fers  en  prifmes  hexagones ,  terminés  par  des  plans  perpendi- 
culaires à  leur  axe."  Lettre  à  M.  Hamilton ,  dans  le  Journal 
de  Phyfique,  janvier  1776.  Enfin  M.  Sage  dit  avoir  vu  une 
émernude  criftalliféc  d'une  belle  couleur  verte,  dans  une  géode 
calcaire ,  qui  étoit  elle-même  recouverte  de  fchifte.  Elém,  de 
Min>  vol.  I ,  p,  229, 
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Variitt  /.  Les  fix  arêtes  longitudinales  du  prifme 
font  tantôt  légèrement  tronquées ,  &  tantôt  allez 
profondément  ;  d'où  réfulte  un  prifme  dodécaèdre 
ou  fubdodécaèdre  ,  dont  les  côtés  font  alternative- 
ment larges  &  étroits  (PL  IV \fig.  22). 

Démette ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  426.  An  fmaragdus  dodecahcdricus 
Gaffend.  in  Vitâ  Peyrefc? 

Je  poflede  une  émeraude  du  Pérou  de  cette  va- 
riété ,  à  laquelle  on  doit  fans  doute  rapporter  cette 
portion  de  canon  d'émeraude  de  neuf  lignes  d'é- 
paiiTeur,  fur  près  de  fix  pouces  de  circonférence» 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M. 
Davila  (140)  ,  ainfi  que  le  canon  de  chryfoCitt  du 
Brifd  du  même  Catalogue  (141).  De  plus  il  nous 
eft  arrivé  depuis  peu  des  aiguts-marints  bruus  de 
Sibérie,  qui  préfentent  abfolument  la  même  forme. 
Ces  aiguts-marints  (142),  dont  nous  devons  la  con- 

 ,  ■ 

■  ■  «il  1  , 

(140)  Vol.  II,  p.  267 ,  n°  675.  »»  Ce  canon ,  y  eft-il  dit ,  pa- 
«roît  avoir  fait  partie  d'une  colonne  beaucoup  plus  grande,  à 
»  dou^e  pans  d'inégale  largeur,  dont  deux  fort  petits  forment  un 
w angle  rentrant." 

(141)  «Une  chryfdin  du  Bréfil ,  en  prifme  où  l'on  compte 
>»cinq  pans  d'inégale  largeur,  a  cannelures  longitudinales  très- 
>»  fines.  Ces  cinq  pans  occupent  environ  les  deux  tiers  de  lacir- 
>»  conférence  ;  mais  la  criftallifation  ayant  été  dérangée  dans  le 
«tiers  refiant,  on  ne  peut  déterminer  avec  exactitude  le  nom- 
*»  bre  total  des  cotés  que  ce  prifme  devoit  avoir.  Ses  deux  extré- 
»»  mités  font  tronquées ,  mais  peu  régulièrement.  «  Ibid.  p.  263  % 
n*  666. 

(241)  Smaragdus  coeruleo-viridefcentc  coloietaqua'marina.  Wall» 
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Wiflaiice  au  doâeur  Pallas ,  fe  trouvent  dans  les 
montagnes  granitiques ,  dites  Adontfcholo  ,  entre 
les  rivières  Onon&L  Onon !  or\a  en  $ Aourit  y  qui 
eft  une  contrée  de  la  Sibérie  ,  fur  les  frontières  de 
la  Tartarie  chinoife.  M.  Sage  en  a  deux  prifmes , 
d'un  pouce  ou  environ  de  diamètre ,  fur  autant 
de  longueur.  Celui  que  je  poflede  n'a  que  cinq 
lignes  de  diamètre  ,  fur  treize  de  longueur.  J'en 
ai  vu  depuis  deux  prifmes  qui  fe  croifent ,  &  dont 
le  plus  grand  a  deux  pouces  8c  demi  de  longueur, 
fur  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre.  Tous  ces  prifmes 
font  chargés  de  cannelures  longitudinales ,  &  même 
d'angles  rentrans  ;  ce  qui  rend  le  nombre  de  leurs 
facettes  d'autant  moins  facile  à  déterminer ,  que 
ces  facettes  font  pour  l'ordinaire  d'inégale  largeur 
entre  elles  (143). 


Afin,  1772,  p.  244,  var.  c.  »  Colore  ejl  thalaflino  fen  aqua  ma- 
>»  nW  in  quo  album  ,  ri  ride  &  cœruleum  confpici  pojjunt  ;  dicitur 
"ejfeflruftarâ  lamellari.t*  Ibid.  Smaragdus  cœruleo-viridi  colore , 
>'  Berylltts.u  Ibid.  var.  d.  »»  Ab  aliis  aqua-marina  &»Myllus  ut 
py  non  dipinfli  lapides  confiderantur ....  ab  aquâ-marinâ  folum 
9i  colore  difcrepat ,  qui  in  beryllo  magis  eminenter  caruleus  &  t>i~ 
>i  ridis  feu  cœruleo  -  viridii  apparet  :  uterque  verà  proprietaribus 
»fmaragdi  gaudcnt.u  Ibid.  Gemma  pellucida  dur  nie  décima,  co- 
lore r/ialaffîno.  Beril  ou  ai?ue-marine.  Wall.  Mi».  I  edit.  trad. 
franç.  p.  226  ,  efp.  124.  Berylli  cylindri  modà  teretes.  Gefn.  de 
fg.  lapid.  p.  16;  Capp.  Prudr.  cryj}.  p.  22. 

(143)  M.  Sa^obferve  que  cette  pierre  peut  fouffrir  le  plus 
violent  degré  de  feu  fans  s'y  vitrifier,  mais  qu'elle  s'y  fendille 
ou  s'étonne  au  point  de  perdre  prefque  toute  f4  uanfparençc. 
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Vanité  l.  Les  fix  arêtes  tranfverfales  det  deu* 
faces  hexagones  ,  font  légèrement  tronquées;  ce 
qui  ajoute  douze  trapèzes  linéaires  à  la  figure  pri- 

mitive(F/.W,^.40- 
Démette,  vol.  I,  p.  4*7- 

J'ai  cette  variété  dans  l'émeraude  du  Pérou. 

Variété  Le  prifrae  hexaèdre  de  la  figure  pri- 
mitive, dont  les  fix  angles  des  extrémités  font  légè- 
rement tronqués  de  biais  ;  ce  qui  produit  à  chaque 
extrémité  fix  petits  plans  triangulaires ,  inclinés  fur 
le  prifme  de  135%  &  change  les  faces  hexagones 
en  dodécagones ,  &  les  reSangles  en  odogones 
(PL.IV,fig.ioo). 

Pëmefte ,  ibii.  p.  4*7  &  43°- 

J'ai  cette  variété ,  non-feulement  dans  Vémt- 
raudc  du  Pérou ,  mais  encore  dans  des  cri&aux  qui 
accompagnent  quelquefois  les  mines  d'etam  de 
Saxe  (144)  ?  &  dans  la  chyfoliu  du  BrêfU ,  dont 

Les  furfaces  latérale*  du  prifme  comervent  une  teinte  bleue, 
tandis  que  fes  extrémités  réfléchiflem  un  blanc  chatoyant  &  fa- 
riné comme  la  nacre  de  perte,  paries  caffures  tranfverfales  que 
l'extrême  degré  de  chaleur  a  produites  dans  tout  le  tiffu  .de  cette 
pierre. 

(144)  Améthiftebafaltine.Sage ,  EUm.  ie  Min.  vol.  I,  p.  231; 
Démette,  Le«.  vol.  I,p.  418, «fp.  VII.  Ces  criftaux  font  tantôt 
•d'un  violet  pâle  (For*.  CataU  1772,  p.  44.  n°  240),  tantôt  de 
couleur  blanche  criftaMine  (Uêi.  p.  251  »     974)-  Ceux  que  je 
çoffède  font  rerdâtra ,  en  prifmes  ou  ftgncns  de  prifme  heu#- 
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je  poflede  un  prifme  très-complet  &  très  régulier, 
le  même  qui  a  fervi  à  M.  Briflbn  (145) ,  pourcon- 
noître  la  gravité  fpécifique  de  cette  pierre.  Ce 
prifme  parfaitement  net  &  d'un  jaune  verdâtre, 
comme  la  topaze  chryfolitt  de  Saxe ,  porte  environ 
neuf  lignes  de  diamètre,  fur  autant  de  longueur. 
Il  eft  hexaèdre  &  tronqué  net  à  fes  extrémités, 
comme  Témeraude  du  Pérou.  Ses  cotés  font  al- 
ternativement plus  &  moins  larges ,  &  légèrement 
ftriés  fuivant  leur  longueur.  Deux  lignes  circulaires 
bien  prononcées ,  le  font  paroître  comme  formé 
de  trois  pièces  entées  l'une  fur  l'autre.  Les  fix 
angles  du  plan  hexagone  qui  le  termine ,  font  un 
peu  tronqués  de  biais  ;  mais  ce  que  cette  face  offre 
de  plus  remarquable  ,  ce  font  plufîeurs  petites  em- 
preintes en  creux ,  dont  la  forme  pyramidale  hexaè- 


dre fimpïe*,  ou  des  première  &  troifième  variétés  ci-deflus  dé- 
crite?. Ces  trois  variétés  font  quelquefois  réunies  fur  le  même 
groupe,  avec  de  petits  cri ftaux  d'étain  qu'elles  enveloppent  ; 
d'Êhrenj'riJrichfiorfen  S.ixe.  Le  docleur  Démeftc  dit  avoir  vu 
de  ces  criftaux  en  prifmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  tronqués, 
fur  des  groupes  d'hyacinthe  du  Véfuve.  M.  BefTon  en  a  rap- 
porté de  femblables ,  pris  aux  bafes  de  la  Somma ,  %c  d'autres 
qui  font  d'un  vert  noirâtre  très-foncé.  J'en  ai  d'Efpagne,  qui 
font  opaques  &  de  couleur  bleue. 

(145)  Voyez  ci-delfus,  p.  245,  note  131.  La  gravité  fpéci- 
fique d'une  autre  chryfohte  prifmarique  hexaèdre  de  même  ef- 
pèce  a  été  de  26.923 ,  &  celle  d'une  féconde  aigue-marine  brute 
de  Sibérie,  de  26.835,  ce  qui  s'éloigne  tiès-peu4cs  pefanteurs 
dont  il  eft  parlé  dans  la  note  131.  * 
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dre  à  plans  triangulaires  ifocèles  ne  permet  pas  dtf 
douter  qu'elles  n'aient  été  produites  par  autant  de 
petite*  pyramides  de  quartz  ,  fur  lefquelles  cette 
chryfolite  a  pris  naiflance.  On  a  tiré  de  l'autre  ex- 
trémité de  ce  priûne  deux  pierres  pour  bague , 
dont  une  ,  taillée  en  brillant ,  faifoit  partie  du  ca- 
binet de  M.  Galois  (146);  l'autre  taillée  à  degrés 
&  à  bifeaux ,  fe  voit  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé 
Nolin. 

Variété  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 
cédente a  non-feulement  les  fix  angles  des  faces 
hexagones  qui  le  terminent,  tronqués  de  biais  plus 
ou  moins  profondément,  mais  les  bords  des  mêmes 
faces  font  auffi  tronqués  &  même  furtronqués  ; 
d'où  réfulte  une  pyrarrîide  polygone  tronquée,  à 
peu  près  femblable  â  celle  de  la  topaze  de  Saxe 
(Pl.  IV9  fig.  lot ,  102  &  /oj  ). 

J'ai  deux  émeraudes  de  Ceylan ,  nettes  &  de 
belle  couleur,  qui  préfentent  cette  variété.  C'efl 
fans  doute  la  même  dont  parle  Henckel ,  qui  dit 
avoir  vu  une  émeraudt  orientale,  abfolument  fem- 
blable pour  la  forme  &  la  contexture  à  la  topare  de 
Saxe  (147).  La  pyramide  tronquée  de  celles  que 

(146)  Voyez  fon  Catalogue ,  1780,  p.  102  ,  n°  633. 

(147)  n In  quo  (topa\ii  Saxonum  apice}  ficuti  if  quoad  la- 
»»  mellas  cf  fitum  obliquum ,  imo  planum  ,  vidi  fmaragdum  orienta- 
»  Iem ,  ipfis  plané  fimiUm*  »  Iknck.  in  M.  phyf.  mtdic.  vol. 
lV,obf.82. 
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}e  poflede  elt  en  effet  bordée  de  petites  facettes 
en  bifeau  qui  imitent  alTez  bien  celles  de  la  topaze 
de  Saxe  ;  mais  le  prifme  efl  hexagone  ou  fubdo- 
décagone  9  &  conféquemment  très-différent  de 
celui  de  la  topaze  de  Saxe.  L'une  de  ces  pyramides 
tronquées  préfente,  outre  le  plan  dodécagone  qui 
la  termine ,  douze  petites  facettes  ,  dont  les  iix  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  font  des  penta- 
gones irréguliers ,  inclinés  fur  ce  prifme  de  135% 
tandis  que  les  fix  qui  répondent  aux  faces  du  prifme 
font  des  trapèzes  ,  inclinés  fur  ce  prifme  de  138° 
(PI.  IV \  fig.  /o/).  Quelquefois  les  fix  arêtes  fupé- 
rieuresde  chaque  trapèze  font  furtronquées  ;  ce  qui 
ajoute  à  la  pyramide  fix  nouveaux  trappes,  dont 
Tinclinaifon  fur  le  prifme  efl  de  1230.  Ces  furtron- 
catures  trapézoïdales ,  changent  en  hexagones  alon- 
gis  les  fix  pentagones,  dont  Tinclinaifon  fur  le 
prifme  eft  de  1 35° ,  &  le  plan  perpendiculaire  à 
Taxe  de  ces  mêmes  prifmes,  redevient  un  hexa- 
gone (PL  IV*  fig.  102).  La  féconde  de  mes  éme- 
raudes  de  Ceylan  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
que  toutes  les  arêtes  longitudinales  du  prifme  en 
font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  rend  ce  prifme 
dodécaèdre  ou  plutôt  fubdodécaèdre.  Les  plant 
linéaires  de  ce  prifme  fe  prolongent  jufques  fur  la 
pyramide  tronquée  ;  ce  qui  ajoute  aux  dix-huic 
facettes  latérates  de  cette  pyramide,  fix  petits  rec- 
tangles linéaires  qui  partagent  en  deux  chacun  des 
Tome  II.  Part.  II.  Crijl.  pitrr.  R 
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hexagones  inclinés  fur  le  prifme  de  135e  (JPLlff% 
fis-  'oj).  Le  nombre  des  facettes  latérales  de  cette 
pyramide  allant  alors  jufqu'à  trente,  on  fent  qu'elles 
doivent  être  aulli  difficiles  à  compter  qu'à  déter-» 
miner. 

Cette  variété  prouve  que  l'émeraude  en  prifmes 
hexagones ,  tronqués  net  aux  deux  bouts ,  peut  le 
rencontrer  en  Afie  comme  au  Pérou.  Les  mines  de 
cette  dernière  font  dans  la  vallée  de  Tunia  ou  To- 
mana  9  aflez  près  de  la  nouvelle  Carthage  ,  entre 
les  montagnes  de  Grenade  &  de  Popayan ,  d'où 
on  les  porte  à  Carthagène.  On  en  trouve  auiîi  fur 
toute  la  côte  du  Pérou  ,  depuis  le  cap  de  Sainte- 
Hélène  dans  la  province  de  Manta  (148),  jufqu'à 
la  baie  de  Bucna-Fentura.  Pluileurs  rivières  de 
cette  contrée  portent  le  nom  de  RydtEfmeraldas% 
Ry  pucblo  de  Efmeraidas  ,  parce  qu'elles  roulent 
de  ces  pierres  dans  leurs  eaux. 

Suivant  M.  Sage ,  plus  les  émeraudes  font  tranf- 
parentes,  moins  leur  couleur  s'altère  au  feu.  Elles 
y  deviennent  opaques  &  d'un  blanc  verdâtre;  il  y 
en  a  qui  fe  vitrifient  à  leur  furface  qui  devient  alors 
un  émail  blanc  &  cellulaire.  Dans  les  expériences 
de  M.  d'Arcet ,  l'émeraude  a  perdu  fa  tranfparence 


(148)  M.  Dutcns  dit  que  Vémeraude  de  vieille  roche  ,  qui  efc 
vert  de  prairie,  dépuré,  riche  &  avivé,  vient  de  cette  mine, 
qui  eft  aujourd'hui  épuifée.  Des  pierres  précieufes ,  p.  42. 
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&une  grande  partie  de  fa  couleur;  mais  elle  n'a  nul- 
lement fondu,  ni  rien  perdu  de  fa  forme.  Dans  les 
expériences  faites  à  Vienne  en  Autriche ,  Féme- 
raude  fe  fondit  en  vingt-quatre  heures  de  temps, 
&  s'attacha  au  creufet.  Enfin  celle  qui  fut  expofée 
au  verre  ardent  de  Florence  fe  fondit  très-prompte- 
ment ,  &  forma  des  bulles  ;  mais  auparavant  elle 
ëtoit  devenue  blanche  ;  elle  perdit  de  fon  poids  par 
la  fufion  ,  &  devint  tendre  &  calTante. 

Il  réfulte  de  ces  expériences ,  que  toutes  les 
gemmes, auxquelles  leur  couleur  verte  fait  donner 
le  nom  diémeraude ,  n'appartiennent  pas  à  la  même 
efpèce,  puifque  les  unes  réfiftent  au  feu ,  &que  les 
autres  s'y  fondent  ou  s'y  vitrifient  plus  ou  moins. 
Il  eft  donc  eflentiel ,  fi  l'on  veut  lavoir  fur  quelle 
pierre  on  opère  ,  de  n'employer  que  des  bruts 
dont  la  dureté  ,  la  forme  &  la  gravité  fpécifique 
foient  connues  ;  autrement  les  réfultats  feront  tou- 
jours incertains  (149). 


!  (149)  M.  Croharé  vient  d'annoncer  (Journal  de  Ptiri^  ,feuiffe 

,  du  12  décembre  1779  )  qu'il  avoit  rencontré  date  l'acide  phof- 

phorique  retiré  des  fubftances  ofleufes ,  la  propriété  de' rendre 
fufibles  Yémeraude  &  le  rubis ,  Tans  altérer  fenfiblement  leur  cou- 
I  leur ,  en  confervant  a  ces  pierres  ainfi  fondues,  aflTez  de-âuretc 

pour  taire  feu  avec  le  briquet.  J'ignore  le  réfultat  de  les  expé- 
riences fur  le  rubis  fpinelle  oâaèdre  ;  mais  ce  Chimrfte  m'a  fait 
voir  l'année  dernière  un  culot  d'émeraude,  ayant  plus  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre,  réfuhant  de  la  fufion  (nu  four  à 
porcelaine)  de  pluficurs  prifmes  ou  fragmens  ctfémeraudodu 

Ri; 
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Espèce  VI. 

{"Eîeâr'ique  parle  frottement,) 

9 

Topaze  de  Saxe. 

Sorax  gemma  ttobilis  flava  ,  feu  borax  lapidofus  prifmatteus  pet' 
lucidus  pyramidibus  truncatit ,  topaxius.  Linn.  Syjl.  nat.  1768, 
p.  94 ,  n°  2  « ,  fig.  33.  Nitrum  quartxofum  coloratum,  topaiius 
citrino-flavus  ex  ctyjlallo  cubicà  angulis  terminalibus  truncatis* 
Muf.  TefT.  p.  32  ,  n6  14.  Topajius  odaedricus  prifmatteus. 
Wali.  Min.  1772.,  p.  239.  Quart\um  nobile  flavum  colore  aureo  , 
dunut  qmrtà\  cryjlallifaium ,  columnâ  oâtaedrâ  utrinqae  trun- 
tatà ,  plains  inaqualibus  ,  topa\ius  gemma.  Liioph.  Born.  I  9 
p.  20.  Infidet  cryjlallo  quartiofa:  ad  Schneckenflein  Saxoni*. 
Ibid.  Effai  de  Crifl.  p.  226,  var.  3,  pl.  III,  fig.  18;  Weig. 
trad.  al!,  p.  241  ;  Démette,  Lett.  vol.  I ,  p.  421.  (  Voyez  le 
petit  Traité  fur  ia  topaze  de  Saxe  ,  publié  en  allemand  (150) 
par  M.  Kern ,  avec  les  notes  de  M.  de  Born.  Prague ,  1776  , 
fig.) 


Pérou,  par  l'intermède  du  verre  phofphorique  animal.  Cette 
mafle,  qui  confervoit  la  forme  du  çreufet  où  elle  avoit  été  mife 
enfuCon,étoit  nette  &  fans  bulles,  fie  elle  approchoit  de  la 
telle  couleur  de  l'émeraude  péruvienne  dont  elle  étoit  faite- 
M.  Croharé  avoit  fait  tailler  par  le  Lapidaire  quelques  morceaux, 
de  cet  émeraudes  factices  :  il  n'étoit  pas  aifé  de  les  diftinguer  de 
l'émeraude  naturelle  ;  mais  toutes  n'étoient  pas  d'un  ton  de 
couleur  également  beau. 

(150)  Je  nefaif  s'il  en  exifte  une  traduction.  M.  leprofeffeux 
Hermann ,  de  Strasbourg ,  m'a  envoyé  l'édition  allemande  d« 
ce  petit  Traité ,  mais  fans  les  planches  qui  dorvent  y  être  jointe* 
fie  que  je  n'ai  jamais  vues  :  j'ignore  en  conféquence  s'il  s'y 
trouve  des  variétés  différentes  de  celles  que  je  vais  donner  ici, 
d'après  mes  propres  obtervations. 
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Henckel  eft  le  premier  qui  ait  eu  des  idées  juftes 
de  la  topaze  de  Saxe,  en  la  tirant  du  genre  du 
quartz  ,  pour  la  rapporter  à  celui  des  criftaux 
gemmes ,  à  caufe  de  fon  tuTu  feuilleté  qui  efl ,  dit-il, 
li  ferré  ,  «  qu'il  approche  de  la  nature  des  pierres 
»  précieufes  du  premier  ordre ,  telles  que  le  dia- 
»  mant  &  le  faphir  (i  5 1).  «  En  effet  la  gravité  fpé- 
cifique  de  la  topaze  de  Saxe  eft  bien  fupérieure  à 
celle  du  criftal  de  roche ,  puisqu'elle  furpafle  même 
celle  du  diamant  (1 52)  ,  &  celle  encore  de  la  to- 
paze du  Bréfil ,  quoique  inférieure  en  ce  point, 
comme  dans  tout  le  refte  ,  aux  rubis  ,  topazes  Se 
faphirs  d'orient ,  &  même  au  rubis  fpinelle  oâaèdre. 

La  forme  criftalline  de  la  topaze  de  Saxe,  m'a  paru 
dériver  d'un  o&aèdre  rectangulaire  très-particulier, 


(151)  Diffcrtation  fur  une  véritable  topaze  qu*on  trouve  en 
Saxe ,  &  qui  n'eft  pas  inférieure  à  l'orientale ,  in  A3,  pkyf.  ned. 
Acad.  nar.  Car.  vol.  IV,  obf.  8a  ,  p.  316,  traduite  en  françora 
par  le  baron  d'Holbach ,  à  la  fuite  de  l'édition  in-40  de  la  Pyri- 
tologie  .  p.  500  &  fuiv.  «La  faufle  topaze  ou  la  topaze  de  Bo- 
nhême,  ajoute-t-il,  qui  n'eft  qu'un  criftal  qui  a  une  légère 
»»  teinte  de  noir , . . . .  le  criftal  de  roche ,  notre  améthifle ,  n'ont 
»  que  la  tranfparence  du  verre  ou  de  la  glace ,  parce  que  leur  tilTu 
»»  eft  continu  comme  celui  d'un  fluide  congelé ,  &  qu'elles  ne  font 
>►  pas  composes  de  lames  ,&c.  comme  la  topaze  de  Saxe."  lèid.. 

(152)  La  gravité  fpécifique  de  la  topaze  de  Saxe  eft  ,  fuivanc 
M.  Briflbn ,  de  35.640  ;  on  a  vu  plus  haut  que  la  gravité  fpéci- 
fique du  diamant  n'excédoit  pas  35.212.  Le  diamant  dont  M. 
Briflbn  s'eft  fervi  pour  cette  expérience,  eft  celui  de  la  Couronné 
appelé  le  Pitt  ou  ie  Régtnf* 

R  iij 


262  G  E  M  M  E  1 

formé  par  deux  pyramides  quadrangulaires  oblon- 
gues  jointes  baie  à  baie ,  de  manière  que  l'odaèdre 
qui  en  réfulte  eft  pri (manque  à  fommets  cunéi- 
formes. Chaque  pyramide  de  cet  o&aèdre  eft  ainfi 

produite  par  deux  plans  trapèzes,alternes  avec  deux 
plans  triangulaires  ;  mais  Tinclinaifon  de  ces  plans 
n'eft  pas  la  même;  celle  des  plans  trapèzes,  qui 
conftituent  les  grands  côtés  de  cet  o&aèdre,  eft  de 
440  ,  8c  celle  des  plans  triangulaires  qui  forment 
les  petits  côtés  du  même  o&aèdre ,  eft  de  460.  En 
fuppofant  donc  que  cet  oftaèdre  alongé  foit  fans 
troncatures,  l'angle  formé  par  la  jonction  des  bafes 
des  deux  pyramides  fera  de  88°,  fi  on  le  mefure 
fur  les  faces  les  plus  longues  ;  mais  fur  les  faces 
les  plus  courtes  ou  triangulaires ,  il  fera  de  920  , 
de  même  que  l'angle  du  fommet  des  mêmes  pyra- 
mides ,  qui  eft  le  complément  de  celui  de  88°. 

Maintenant  nous  allons  conlïdérer  cet  octaèdre 
alongé  comme  un  prifmc  quadrangulaire  rhomboï- 
dal ,  ayant  deux  angles  aigus  de  88°,  &  conféquem- 
ment  deux  angles  obtus  de  920.  Ce  prifme  eft  ter- 
miné par  deux  fommets  dièdres  à  plans  triangu- 
laires inclinés  fur  le  prifme ,  de  manière  que  l'angle 
du  fommet  de  cette  pyramide  dièdre  ,  eft  aufli  de 
92°.  Cette  figure  primitive  n'a  point  encore  été 
rencontrée  dans  la  topaze  de  Saxe:  fon  prifme  fub- 
ihomboïdal  offre  à  la  vérité  deux  angles  obtus  qui 
font  conftamment  de  920  j  mais  les  deux  angles 
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aïgus  de  88°  y  font  légèrement  tronqués  de  biais 
de  part  &  d'autre  ,  &  remplacés  chacun  par  deux 
plans  rectangulaires  qui  forment  enfemble  un  angle 
obtus  de  1210.  De  plus  les  deux  angles  folides  ai- 
gus des  fommets  font  remplacés  chacun  par  deux 
petits  plans  triangulaires  ifocèles  en  bifeau ,  qui 
répondent  d'une  part  aux  bifeaux  rectangulaires 
du  prifme  ,  &  de  l'autre  au  fommet  de  la  pyra- 
mide ;  ce  qui  change  en  pentagones  les  deux  grands 
triangles  de  la  pyramide.  Ainii  la  forme  la  plus  limple 
que  nous  connoitïions  delà  topaze  de  Saxe  ,  eltun 
prifme  fur$>ftaèdre  terminé ,  lorfque  le  criftal  eft 
entier ,  par  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont  les 
faces  pentagones  ou  les  plus  larges  forment ,  par 
leur  inclinaifon  fur  le  prifme,  un  angle  obtus  de 
920  d'une  part,  tandis  que  de  l'autre  elles  fe  ren- 
contrent avec  les  arêtes  du  prifme ,  qui  ne  font 
point  tronquées,  &  qui  donnent  également  un 
angle  obtus  de  920  (PL  111  yfig.  yy). 

Variété  i.  Même  forme  que  la  précédente ,  avec 
cette  différence  que  l'angle  folide  produit  par  la 
rencontre  des  faces  pentagones  avec  les  bords  du 
prifme  qui  ne  font  point  en  bifeau ,  eft  légèrement 
tronqué  de  biais  ;  d'où  réfultent  quatre  nouveaux 
triangles  ifocèles  inclinés  fur  le  prifme  (  PL  111* 
fig.  7#).  Il  arrive  fouvent  aufli  que  les  triangles 
ifocèles  des  fommets  fe  fubdivifent  chacun  en 
deux  autres  petites  facettes  en  bifeau ,  dont  la  forme 
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eft  très- variable  ;  ce  qui  rend  alors  la  pyramide  dé- 
caèdre ou  fubdécaèdre  (PL  llhfig.78).  Par  la 
première  de  ces  modifications ,  les  pentagones  des 
pyramides  fe  changent  en  hexagones ,  &  ils  de- 
viennent octogones  i\  la  féconde  a  lieu  furie  même 
criftah  Je  poflède  un  prifme  de  topaze  de  Saxe  , 
où  cette  variété  eft  très-diftin&e. 

FarUté  2.  Prifme  oblong  fuboâaèdre,  terminé 
par  deux  pyramides  hexaèdres  tronquées  plus  ou 
moins  près  de  leur  bafe.  (PL  7$  &  <?o)w 

Eflai  de  Crift.  p.  226  ;  Démefte ,  vol.  1 ,  p.  421 ,  var.  3. 

11  eft  aflez  rare  de  trouver  la  topaze  Je  Saxe  fans 
troncature  au  fommet  de  fes  pyramides,  ainfi  que 
la  préfentent  les  criftaux  que  je  viens  de  décrire  ; 
mais  il  eft  très-commun  de  la  voir  avec  le  fommet 
de  fes  pyramides  tronqué  plus  ou  moins  près  de> 
leur  bafe  (153)%  Ce  fommet  eft  alors  terminé  par 

m  —  ■       ■      i  ■  .       •       •  m 

(153>Te,,es  Soient  les  topazes  de  Saxe  dont  if  eft  fait  mention 
dans  le  Catalogue  de  M.  Davila,ences  termes  :  »  CeJbnt  des  crif- 
«  taux  formas  d'un  prifme  a  huit  pans  inégaux ,  terminés  à  l'une 
>» des  extrémités  (l'autre  manquoit)  par  une  pyramide  hexa- 
>»  gone  tronquée.  Des  huit  pans  dont  le  prifme  eft  formé ,  quatre 
»»font  larges  &  bien  diftincls,  ce  qui  le  feroit  prendre  d'abord 
«pour  quadrangulaire ;  mais  de  ces  quatre  principaux  angles, 
»»  deux  qui  font  oppofés  font  taillés  à  droite  &  a  gauche  en  bi- 
»*  feau ,  ce  qui  forme  les  quatre  autres  pans  du  prifme ,  qui  font 
«pour  l'ordinaire  fort  étroits.  La  pyramide  tronquée  eft  formée 
>»de  fept  plans,  dont  le  fupéneur  eft  un  hexagone  alongé  ;  les. 
«fix  plans  des  cOtés ,  qui  concourent  a  former  la  pyramide  ,a£^ 
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un  plan  hexagone,  tantôt  fort  étroit  (PL  III 9 
fig.  yç)  ) ,  tantôt  plus  ou  moins  large  \pl.  III , fig. 
£0).  Quelquefois  cet  hexagone  eft  régulier,  d'au- 
tres fois  les  côtés  en  font  alternativement  larges 
&  étroits  ;  enfin  cette  troncature  des  fommets 
change  en  trapèzes  plus  ou  moins  réguliers  les 
triangles  ifocèles  de  la  pyramide  (PL  II i ,  fig.  79 
&  86)  :  mais  ces  trapèzes  font  le  plus  fouvent  fub- 
divifés  par  des  arêtes  très-légères  en  deux  ou  trois 
petites  facettes  en  bifeau  ,  dont  la  figure  eft  fi  peu 
confiante ,  qu'elle  varie  prefque  fur  chaque  crif- 
tal  (1 54).  J'ai  plufieurs  topazes  &  chryfolites  de 

»>feftent  diverfes  figures.  Il  y  en  a  d'abord  deux  plus  grands 
«que  les  autres,  dont  la  forme  eft  un  triangle  qui  auroit  deux 
«  de  fes  angles  tronqués.  La  bafe  de  ces  triangles  répond  aux 
«deux  grands  côtés  de  l'hexagone  fupérieur;  leur  fommet  fe 
>»  termine  aux  deux  angles  du  prifme  qui  ne  font  point  en  bi- 
»»feau.  Les  quatre  autres  plans  de  la  pyramide  tronquée  font 
>i petits,  en  forme  de  lofange  ou  de  trapèze ,& répondent  deux 
«à  deux  aux  petits  côtés  de  l'hixagone  fupérieur  d'une  part, 
»»&  de  l'autre  aux  deux  angles  du  prifme  ,  qui  font  taillés  en 
*» bifeau.  La  bafe  du  prifme  (à  l'endroit  d-  fa  fraclurc  )  offre 
«une  furface  plane  qui  paroît  carrée  .  «^.oique  le  pri:me  lui- 
-même foit  oâogcne,  à  caufe  des  qi  i  re  petits  pans  en  bifeau 
qui  y  font  à  peine  fenfible?.  m  Dav  ,  Catal.  II ,  p.  070  &  271 , 
n°6o^,  3.  nCryflallus  topa\ii  eft  prifma  tetraedrum  ,cujus  anguli 
t»  longitudinales  duo  oppojiti  pan.n  11  trinque  detriti ,  ut  fie  évadât 
*yferè  o&aedrum.  Apex  e,t  pyrai.iis  truncata  ex  duobus  pentagonis 
«  vertic alibus  6*  quatuor  trigui  ii  tninoribus  ;  J'apè  tawen  hac  qua- 
jitttor  trigona.  medio  quafi  di/.raFta ,  confiant  fingnia  piano  hexa- 
Mgono  cutn  compofitn  mgO0O.«<  Mul.  Ti'fl*.  p.  32  ,  n°  14. 

054)  Herçckel  3  après  avoir  dit  que  la  ligure  de  la  topaze  de 
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Saxe  ,  ainfî  modifiées  ;  j'en  ai  même  dont  les  bords 
de  Thexagone  fupérieur  font  furtronqués  par  des 
plans  linéaires.  Tous  ces  bifeaux  &  furtroncatures 
modifient  les  deux  grands  pentagones  de  chaque 
pyramide  depuis  Thexagone  jufqu'à  l'ennéagone. 

On  voit  difficilement  la  topaïe  de  Saxe  avec  fe« 
deux  pyramides ,  parce  qu'elle  eft  d'ordinaire  im- 
plantée par  l'une  de  fes  extrémités  dans  la  roche 
quartzeufe  où  elle  apris  naiflance.  Il  n'y  a  que  celles 
qu'on  trouve  couchées  horizontalement  fur  cette 
même  roche  (155),  dont  les  deux  extrémités 
puiflent  être  également  terminées  ;  car  on  ne  les 
trouve  jamais  abfolument  libres  &  folitaires  :  elles 
font  entourées  à  leur  bafe  ,  &  quelquefois  même 
entièrement  couvertes  d'une  argile  très  -  fine  » 
blanche  ou  couleur  d'ocrc ,  &  plus  pâle  en  quel- 


Saxe  étoit  prifmatique  &  compofée  de  quatre  faces  inégales 
jointes  enfemble  a  angles  obtus ,  ajoute  »  qu'elle  eft  plane  dans 
»»fon  Commet,  où  elle  forme  encore  des  faces  à  angles  obtus  » 
wmais  inégaux  entre  eux,  dont  la  coupe  imite  la  taille  qu'on 
»>  donne  au  diamant  pour  le  brillanter.  ///  fummitatt  plana  il>i~ 
**que  attgulis  ttiam  obtufis  ,  fed inaqualittr  taitbus  fa  un  adaman- 
rt  tes  ad  falgmandum  ftcarî  folenr.  «  De  topaz.  verâ  Saxon,  in 
Â€t.  phyf.  mtd.  vol.  IV,  p.  317.  Le  Traducteur  françois  de  la 
Pyritologie  d'Henckel  n'a  point  faifi  ie  lens  de  ce  paffage ,  comme 
On  peut  le  voir  ibid.  p.  501. 

05.0  "Un  groupe  compofé  de  topais  ât  Saxt  &  de  crifhirr 
>» de  roche.  Ces  topizes,  dont  quelques-unes  ont  plus  d'un 
»  pouce  de  longueur 9  font  couchées  entre  fes  crillaux  de  roche  : 
9*  de  Schneckenfteîn  en  Saxe.  «  Forfi.  CataL  177a ,  p.  43 ,  n°  339. 
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<jues  endroits.  Il  eft  aifé  de  les  détacher  du  rocher 
auquel  elles  adhèrent ,  parce  qu'elles  ont  un  tilTu 
feuilleté  ♦  &  qu'elles  fe  rompent  aifément  dans  la 
direction  de  ces  lames.  Le  prifme  en  cil  quelquefois 
comme  articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces 
entées  l'une  fur  l'autre  (156),  ainil  qu'il  arrive  à 
la  chryfolite  du  Bréfil.  M.  Sage  en  a  même  dans 
fon  cabinet ,  dont  les  prilmes  couchés  paroiflent 
tronques  'net  aux  deux  extrémités, &  comme  pofés 
bout  â  bout.  Ces  prifmes  font  prefque  carrés  ou 
fubrhomboïdaux  ,  &  cela  doit  être  ainfi,  puifqu'ils 
ne  s'écartent  de  l'angle  droit  que  de  deux  degrés  : 
ils  fontaulfi  (triés fuivant  leur  longueur,  mais  d'une 
manière  beaucoup  moins  fenfible  que  dans  la  to- 
paze du  Bréfil. 

La  topaze  de  Saxe  varie  beaucoup  dans  fes 
nuances.  Celles  dont  la  couleur  jaune  eft  mêlée  de 
vert,  prennentle  nom  de  chryfolitesdeSaxc  (157): 
— —  — 

(156)  Quantum  nobilt  flavum ,  cryjlallis  flbi  perpendiculariter 
impofitis ,  qua  cohtmaam  loagiorem  aruculatam  conftituunt,  Litoph. 
Born.  I ,  p.  20. 

(157)  Borax  lapidofus  prifmatiats  pellucidus  py'ramiéibas  trun- 
catis  virens ,  chtyfolithus.  Linn.  Syfi.  nat.  1768 ,  p.  94 ,  n°  2  0.  To- 
paiius  flavo  virens.  Cronft.  Min.  $.  46  E,  Chryfolitus  figurâ  po- 
lygonâ  feu  quadrangulari.  Wall.  Min.  1772,  p.  243.  Topa\ius 
fubeitrinus.  Ibid.  p.  240.  Hic  eft  qui  vocatur  olive  topas ,  colore 
falphureo  vel  citreo.  Ibid.  Quart^um  nobile  virens ,  duritie  fextâ , 
chryfolitus,  ad  Turnau  Bohemi*.  Litoph.  Born.  I,  p.  ao  ;  Ejpxi 
de  Crijl.  p.  232 ,  var.  3  ;  U/eig.  trad.  ail.  p.  246  ;  Démette ,  Letu 
fol.  l>p.  43-i  var«  3. 
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il  y  en  a  même  d'un  bleu  verdâtre  »  ou  dont  la  cou- 
leur tire  fur  celle  de  Vaiguc-marine  (158)  ;  mais 
leur  couleur  eft  communément  jaunâtre  à  peu  près 
comme  le  vin  paillet ,  &  quelquefois  d'un  beau 
jaune  d'or;  il  efl  vrai  que  celles-ci  font  rares  :  j'en 
ai  qui  ont  la  blancheur  &  prefque  l'éclat  du  dia- 
mant lorfqu'elles  font  montées;  on  les  appelie 
top a^es  de  Saxe  blanches  (159).  D'autres  font  d'un 
blanc  mat  &  peu  tranfparentes  :  telles  font  celles 
qu'on  rencontre  quelquefois  parmi  les  criftaux 
d'étain  noirs  &  la  pyrite  arfenicale  à  Schlacktnwald 


(158)  Borax  lapidofus  prifmaticus  pellucidus ,  pyramidibus  trun- 
catis  cttruleo-virens ,  beryllus.  Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  94 ,  nw  z  y. 
Topaxius  beryllus,  aqua  marina.  Cronft.  Min.  §.  47.  (Ce  Miné- 
ralogifte  dit  qu'on  les  trouve  en  Saxe  &  en  Bohême  fous  la  forme 
de  cailloux  arrondis  &  ufés  par  le  frottement.  )  Chryfolitc  aigue- 
marine.  Démette, Lttt.  vol.I,p.432,var.4. M.Brinnich ,dan* 
fes  notes  fur  Cronftedt ,  dit  >*que  M.  Pabjl  de  Oheim,  célèbre 
Directeur  des  mines  de  Saxe,  &  favant  Minéralogifte,  poffëde 
dans  fa  riche  collection  une  oigne-marine  provenant  de  Schnec- 
Ken  fie  in  ;  qu'elle  eft  implantée  fur  un  quartz  parmi  piufîeurs 
topazes,  &  qu'elle  forme  avec  elles  un  très- joli  groupe.  Il 
ajoute  que  cette  aigue-marine  eft  oâogone  Se  tronquée  (comme 
les  topazes  qui  l'accompagnent  ) ,  &  qu'on  y  remarque  fenfi- 
blement  une  rate  qui  traverfe  le  prifme  à  angles  droit;. 

059)  Topa\ius  pallidè  flan;  .  Wall.  Min»  1772,  p.  240,  b* 
tiDebili  efl  colore  adeo  ut  flavedo  interdum  vit  apparct  ;  hinc  ftt- 
yipius  pro  adamanu  venditur  politus."  lbid.  Je  dois  à  la  géné- 
roiké  de  Madame  ia  Marquife  de  M yfzkowska ,  une  très-belle 
agraffe  de  top  aies  de  Saxe  blanches ,  taillées  en  brillans ,  &  qu'on 
prendroit  pour  des  diamans. 
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en  Bohême  (160).  On  les  a  long-temps  confondues 
avec  les  vrais  criftaux  d'étain  blancs  qui  fe  trouvent 
dans  la  même  minière  ;  mais  ces  derniers  en  dif- 
fèrent par  leur  forme  régulièrement  oclaèdre 


m 

m 

rrr 

coup  plus  considérable. 

Le  fameux  rocher  de  Schneckenftein ,  d'où  Ton 
tire  les  topazes  de  Saxe,  eft  fttué  près  de  la  vallée 
de  Danneberg,  à  deux  milles  d'Averbach  dans  le 
Voigtlanc^iôi).  Si  Ton  en  croit  Henckel,  cette 

(160)  "Petits  criftaux  bîancs,  dont  !a  forme  approche  de 
>»  celle  de  la  topaze  de  Saxe ,  Se  qui  partent  pour  criftaux  fé- 
»  tain  blojics.it  Ils  font  entremêlés  de  criftaux  d'étain  noirs  & 
»rougeâtres,  fur  du  quartz  rempli  de  pyrites  blanches  arfeni- 
»  cales ,  de  Schlackenwali.  »  Defcript.  de  Min.  1773,  p.  163, 
t\°  12.  Ce  groupe ,  qui  fait  partie  de  ma  collection ,  offre  des 
topazes  de  Saxe  blanches  de  la  première  &  de  la  féconde  variété. 
(  PL  111,      78  &  79.  ) 

(x6i)  M.  Charpentier,  dans  fa  Géographie  minéralogique  êt 
la  Saxe  (en  allemand),  a  repréfenté  ce  rocher  aux  topazes  de 
Saxe  en  quatre  planches,  dont  les  deffins,à  ce  que  m'écrit  M. 
le  profelfeur  Hennann  ,  font  préférables  à  ceux  de  M.  Kern, 
Voyez  ci-deflus ,  p.  26b,  note  150.  »  Ce  rocher,  dit  Henckel  , 
>t  a ,  a  peu  près ,  80  pieds  de  haut ,  trois  fois  autant  de  large  à  fa 

>» partie  inférieure,  &  eft  d'une  nature  particulière  11  a  une 

»»  infinité  de  petites  cavités  qui  le  font  reffembler  à  un  fromage 
»  rongé  des  vers.  Ces  cavités  contiennent  de  petits  criftaux. 
«Quant  aux  topazes,  elles  fe  trouvent  tantôt  dans  l'imerftice, 
»»  tantôt  tout  auprès  de  ces  petites  cavités ,  quelquefois  au  de- 
*»  dans.  Elles  font  adhérentes  au  rocher  par  leur  partie  inférieure , 

»»  mais  leur  partie  fupérieure  eft  libre  Il  eft  faux  qu'elles 

wfoient  enfermées  dans  une  écorce ,  comme  un  noyau.. .. .  11 
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lopaze  approche  de  la  nature  du  rocher  auquel 
elle  eft  adhérente  ♦  ou  du  moins  elle  en  approche 
beaucoup  plus  que  le  criftal  avec  lequel  on  la  trouve, 
i>  puiïque  cette  roche  ,  dit-il ,  fert  à  la  couper  h  à 
^  la  polir  >  comme  le  diamant  fect  à  polir  le  dia* 
»  mant.  11  eft  très-probable  ,  ajoute-t-il,  que  cette 
»  pierre  eft  produite  dans  un  fluide,  comme  les  fuis 
»  qui  prennent  une  figure  régulière  &  déterminée, 
a  &  comme  on  voit  que  les  fels  de  différente  na- 
»  ture  prennent  diverfes  figures  ;  i«  d'où^l  conclut, 
avec  raifon ,  que  cette  topaze  &  le  criftal  diffèrent 
eflentiellement  l'un  de  l'autre.  ^  ^  ^ 

Suivant  M.  Sage,  la  topaze  de  Saxe  perd  fa  cou- 
leur au  feu ,  mais  elle  y  refte  blanche  &  tranfpa- 
rente.  M.  d'Arcet  nous  dit  au  contraire  que  celle; 
dont  il  a  fait  l'eflai,  a  blanchi  complètement  au  feu; 
qu'elle  y  a  non- feulement  perdu  toute  fa  tranfpa- 
r^nce  ci  fon  poli ,  mais  auflî  fa  dureté  ,  fans  cepen- 
dant s'y  vitrifier.  Cette  différence  ne  vient  fans  doute 
que  du  degré  de  feu  employé;  car  un  degré  de  fe 
très-violent  la  fait  paffer  à  l'état  d'émail  , 
la  topaze  du  Bréfil. 

»>  arrive  ttès-fouypnt  qu'elles  font  troubles  à  leur  partie  infé- 
»  rjeure ,  &  diaphanes  ou  plus  tranfparpptçs  à  leur  partie  fupé- 
»rieure,  ce  <ju*on  obferve  au<fi  dans  les  çrjftaux  4ç  tache.  «* 
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Espèce  VÎL 

lËtgcMque  par  la  frottement  torfqu'ellt  eft  tranf parente  *\ 

Chryfolite  ordinaire  ou  proprement  dite. 

Cemma  pellucidijfima  ,  durit it  fexta ,  colore  viridi  fubfiavo  in  ign$ 
fugaci,  chryfolithus.  Walî.  Min,  1772,  p.  243,  fp.  109.  Fi- 
gura dicitur  effe  polygona.  Ibid.  Gemma  viridi  lutta.  Wokerfd. 
Gemma  vera  ex  flaro  virideftenta.  Carth.  El.  Min.  p.  ai ,  n9 
^  tu  Topaiius  antiquorum.  Hill ,  Hift.  of  foflT.  Ejjai  de  Crijl. 
p.  230,  efp.  V  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  344  ;  Démette,  Lettres» 
vol.  I ,  p.  429 ,  efp.  VIII. 

La  couleur  jaune  de  la  topaze  d'orient  peut  quel- 
quefois fe  trouver  aflez  mêlée  de  vert ,  pour  qu'on 
lui  donne  alors  avec  raifon  le  nom  de  chryfolite 
orientale  (162).  Nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  aufli 
une  chryfolite  du  B  refit,  &  même  une  chryfolite  de 
Saxe.  Il  me  relie  à  parler  de  la  chryfoliu  ordinaire 
ou  proprement  dite ,  qui  diffère  de  toutes  les  précé- 
dentes, non-feulement  par  fa  forme  criftalline,mais 
encore  par  fa  gravité  fpécifique  (163) ,  &  par  fes 
autres  propriétés. 

.     .1. i.    1  11  — ■  ■  ■  1. 

(162)  J.  de  Laè't  dit  que  la  vraie  chryfolite  cft  la  pierre  que 
nous  appelons  topaze  orientale.  »  Praflantiffimi  cV  veri  ckry fo- 
ulai lu  ut,  quos  folus  auri  color  &  fulgor  commendat... .  Quas 
»»  gemmas  hodiè  appellant  topaxios  orientales,  omnibus  penè  gem- 
jymis  durions,  prêter  damantes."  De  iapid.  &  gemm.  lib.  I, 
p.  50.  Voyez  ci-deflus ,  efp.  II ,  p.  214 ,  note  75. 

(163)  Les  criftaux  bruts  dont  je  vais  donner  la  defcrjption, 
&  qui  font  tous  originaires  d'Efpagne ,  font  ceux  qui  ont  feryi 


1 


Gemmes. 

La  chryfolite  paroît  offrir ,  au  premier  coup  d'oeil, 

la  forme  prifmatique  du  criflal  de  roche  ,  avec  la' 
double  pyramide  hexaèdre  à  plans  triangulaires  ifo- 
cèles  qui  cara&erife  ce  dernier  genre  ;  mais,  en  y 
regardant  de  plus  près ,  on  trouve  bientôt  dans  la 
forme  criftalline  de  ces  deux  pierres,  des  différences 
très-confidérables.  i°.  Le  triangle  iiocèle  du  criflal 
de  roche  {PL  Vlllyfig.  j  )  ,  a  fon  angle  aigu  du 
Commet,  de  400 ,  tandis  que  cet  angle  eft  de  500 
dans  le  triangle  ifocèle  de  la  chryfolite  (Pl.  FI  11 \ 
fig.  2);  ce  qui  rend  fa  pyramide  hexaèdre  fenfîble- 
mentplusobtufe  que  celle  du  crittalde  roche  (164): 
dans  celui-ci  les  faces  de  la  pyramide  forment  avec 
celles  du  prifme  un  angle  obtus  de  1420,  tandis 
que  cet  angle  eft  de  1 300  dans  la  chryfolite.  2°.  Dans 
le  criflal  de  roche  ,  les  arêtes  longitudinales  du 
prifme  ne  font  jamais  tronquées  ;  elles  le  font  au 
contraire  prefque  toujours ,  &  quelquefois  d'une 


*i  M.  Briffbn  prvf  connoître  fa  pefanteur  fpécifique  de  cette  chry- 
folite, qu'il  a  trouvée  de  30.989.  Cette  pefanteur  eft  bien  infé- 
rieure h  celle  de  la  topaze  d'orient  (  40. 106), &  a  celle  même 
de  la  topaze  de  Saxe  (  35.640)  ;  mais  elle  furpafle  celle  de  la 
chryfolite  du  Rréfil  (27.821  ).  Les  pierres  dont  notre  chryfo- 
lite approche  le  plus,  quant  à  la  gravité  fpécifique  ,  font  les 
fchorlt  &  tourmalines  ;  mais  ces  dernières  en  diffèrent  par  la  forme 
criftalline,  &  par  leur  fufîbilité  fans  intermède. 

(164)  L'angle  du  Commet  de  la  pyramide ,  pris  fur  deux  faces 
oppofées ,  cû  de  760  dans  le  criltal  de  roche  ;  il  eft  de  ioo*  dans 
la  chryfolite.  j 

manière 
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mariîère  très-fenfible  dans  la  chryfolite ,  d'où  ré- 
fulte  un  prifme  dodécaèdre  à  plans  alternativement 
larges  &  étroits ,  terminé  par  deux  pyramides  hexaè- 
dres obtufes  {PL  VI ,  fig.  16).  La  troncature  de 
ces  arêtes  eft  quelquefois  fi  légère ,  que  le  prifme 
paroît  hexaèdre  {PL  VI,  fig.  /  J)  ,  ou  d'un  nombre 
de  côtés  variable  entre  fix  &  douze ,  fuivant  le  plus 
ou  le  moins  de  largeur  de  ces  troncatures.  30.  Le 
prifme  du  criilal  déroche  a  des  cannelures  ou  ftries 
tranfverfales  plus  ou  moins  fenfibles  :  les  ftries  de 
la  chryfolite,  quoique  très-fines,  font  toujours 
longitudinales.  Son  tiflu  eft  d'ailleurs  fenfiblemenc 
lamelleux ,  &  1  application  de  ces  lames  paroît  s'être 
faite  parallèlement  à  l'axe  du  prifme ,  en  quoi  cette 
gemme  diffère  de  la  topaze  ou  chryfolite  de  Saxc% 
dont  les  lames  font  au  contraire  dans  une  direâion 
perpendiculaire  à  Taxe  du  prifme.  40.  Enfin  ce  tiflu 
lamelleux  de  la  chryfolite  eft  ce  qui  donne  à  fes 
criftaux ,  lorsqu'ils  font  nets  &  diaphanes ,  un  éclat 
bien  fupérieur  à  celui  du  criftal  de  roche  le  plus  pur. 
Ces  caractères  extérieurs  fuffifent  pour  empêcher 
de  confondre  les  criftaux  de  chryfolite  avec  ceux 
dont  ils  approchent  le  plus  quant  â  la  forme  crif- 
alline.  Examinons  préfentement  fes  principales 
variétés. 

■ 

£A}  Cristallisation  déterminée. 

Variété  1.  Prifme  hexaèdre,  ou  fubdodécaèdre 
Tome  IL  Par£.  II.  Crijl.  pitrr*  S 
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parla  troncature  plus  ou  moins  profonde  des  fat 
arêtes  longitudinales,  &.  comprimé  de  manière  que 
deux  des  faces  oppofées  du  prifme  font  plus  larges 
que  les  quatre  autres.  Les  plans  de  la  pyramide 
qui  répondent  aux  deux  plans  larges  du  prifme  , 
(ont  trapèzes  ou  fubhexagones  ;  les  quatre  autres 
reftent  triangulaires  ou  fubpentagones  (  PL  VI , 
fig.,8). 

Je  n'avois  autrefois  qu'un  feul  criftal  aflez  peu 
complet  (165)  de  cette  variété ,  où  j'avois  cru  re- 
marquer un  prifme  formé  par  deux  reâangles  op- 
pofés,  de  par  quatre  hexagones  alongés,  également 
oppofés  deux  à  deux  ;  la  pyramide  de  ce  même 
criftal  m'avoit paru réfulter  de  deux  hexagones  al- 
ternes avec  deux  rhombes  ;  mais  ayant  reçu  depuis 
plufieurs  criftaux  de  cette  efpèce  mieux  caraété- 
rifés,  j'ai  reconnu  que  les  deux  prétendus  rhombes 
de  la  pyramide  étoient  quatre  petits  triangles  ifo- 
cèles,que  Fimperfeftion  de  cette  pyramide  m'avoit 
fait  méconnoitre.  J'obferve  à  ce  fu  jet,  que  rien  n'efl 
plus  rare  que  de  trouver  un  criftal  bien  complet  de 
cette  chryfolite.  Des  quinze  que  je  pofTède  ac- 
tuellement ,  il  n'en  eft  pas  un  feul  qui  n'offre  quel- 
que imperfection,  foit  dans  fon  prifme,  foit  dans 
fes  pyramides.  Ces  dernières ,  ainii  que  le  prifme  , 
font  fujettes  â  préfenter  des  interruptions  dans 

(165)  Vovez  mon  EJfai  de  Lrijlallographic ,  p,  231 ,  pl.  111  , 
fig.  17,6c  pl.  IX, lettre j. 
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les  couches  criftallines ,  de  môme  qu'on  en  voie 
quelquefois  dans  les  criftaux  de  nitre  &  d'alun  ,  &C 
dans  les  criftaux  de  roche  de  Hongrie. 

Varlcû  2.  Les  plans  de  la  pyramide  font  alter- 
nativement larges  &  étroits  ;  d'où  réfulte ,  pour 
chaque  pyramide,  trois  heptagones  larges  &  irré- 
guliers, alternes  avec  trois  petits  triangles  ifocàies 

{Pi.  ru  fig-  '7> 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 

M.  Sage  (  1 66)  parle  d'une  mafle  de  chryfolite 
tranfparente  longue  de  deux  pouces,  large  &  épaifle 
de  quinze  lignes,  qu'il  a  vue  dans  la  belle  coileftîon 
de  M.  le  comte  d'Angivillcr,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cabinet  du  Roi.  Les  criftaux  qui  compofent 
ce  groupe ,  apporté  du  cap  de  Bonne-Efpérance 
par  M.  l'abbé  Rochon  ,  font  alïez  confus  ;  cepen- 
dant on  y  diftingue^es  fegmens  de  prifme  ftriés 
fuivant  leur  longueur ,  &  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres.  Leur  difpofition  eft  tantôt  parallèle, 
tantôt  divergente  à  la  fuperficie  du  morceau  ,  le- 
quel eft  entièrement  de  chryfolite  (  1 67)  ;  mais  cette 
chryfolite  qui ,  fuivant  M.  Sage,  fe  fond  facilement 
&  produit  un  verre  noirâtre  ,  eft  fans  doute  d'un 
genre  très- différent  de  celle  dont  nous  parlons, 

(166)  Dans  Tes  EUm.  dt  Min.  vol.  I, p.  232. 

(167)  Dcmcfte,  Lettres,  vol.  I ,  p.  419. 
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puifque  ,  fuivant  le  même  Chimifte  ,  celle-ci  ne 
perd  point  fa  couleur  d'un  vert  jaunâtre  au  feu  le 
plus  violent ,  &  qu'elle  n'éprouve  â  fa  fuperficie 
qu'un  très-léger  degré  de  vitrification  incapable  de 
la  déformer.  La  chryfolite  du  cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  doit  donc  être  rangée  parmi  les  fchorls  ou 
gemmes  du  fécond  ordre  qui  compofent  le  genre 
fuivant  (168). 

Il  n'en  eft  pas  ainlî  de  la  chryfolite  en  grains  ir- 
réguliers, qu'on  rencontre  fi  fréquemment  dans  les 
bafaltes  volcaniques  de  l'Auvergne  &  du  Vivarais  : 
celles-ci,  expofées  au  feu  le  plus  violent ,  s'y  com- 
portent abfolument  comme  les  criftaux  de  chryfo- 
lite proprement  dite  ,  dont  elles  ne  paroilTent  dif- 
férer que  par  l'irrégularité  de  la  forme  &  un  moindre 
degré  de  pureté  :  aufll  ces  chryfoîites  en  grains 
font-elles  plus  ou  moins  opaques,  &  peu  ou  point 
éleSriques  par  communicatidit  J'en  poflede  plu- 
fieurs  échantillons  ,  l'un  defquels  vient  de  Geycr- 
berg  près  de  Schwar^enberg  ;  les  autres  font  des  en- 
virons de  Blaud  &  de  Saint-Sandoux  en  Auvergne. 


(168)  Je  tiens  de  M.  de  Bournon  quelques  échantillons  d'un 
fchorl  prifmatique  ftrié ,  qu'îi  a  trouvé  dans  les  montagnes  du 
bourg  d'Oifan  en  Dauphiné.  Ce  fchorl  ,  qui  eft  très-dur,  ne 
diffère  de  la  chryfolite  du  Cap  de  Bonne-Efpérancc  que  par  1» 
couleur  moins  décidée,  &  par  la  roche  argileufe  qui  lui  fert  de 
bafe.  Les  criftaux  en  font  également  entrelacés  d'une  manière 
trcs-coniufc» 
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Cette  chryfolite  en  malles  granuleufes  eft  de 
même  nature  que  celle  dont  parle  M.  Faujas  de 
Saint-Fond  ,  fous  le  nom  de  chryfolïtt  des  volcans, 
quoiqu'il  foit  bien  éloigné  de  lui  attribuer  une  ori- 
gine volcanique.  »  Je  ne  l'appelle  ainlî ,  dit-il , 
»  que  parce  qu'elle  fe  trouve  abondamment  dans 
»*  les  laves  &  dans  certains  bafaltes  :  elle  eft  en 
»  grains  irréguliers  ,  ou  en  petits  fragmens  qui  ont 
»  la  couleur ,  la  dureté  &  les  autres  caractères  de  la 
»  véritable  chryfolite.  Comme perfbnne,ajoute-t-il, 
»  n'eft  encore  entré  dans  aucun  détail  fur  cette 
v>  pierre ,  qui  fe  trouve  en  gros  fragmens  irrégu- 
»  liers  dans  quelques  bafaltes  du  Vivarais ,  où  j'ai 
»  été  à  portée  d'en  examiner  un  grand  nombre 
»  d'échantillons ,  je  vais  la  décrire  avec  fes  acci- 
v>  dens  &  toutes  fes  variétés. 

»  Quoiqu'on  puiflevoirà  l'œil  nu  la  contexture 
»  de  cette  pierre ,  il  vaut  beaucoup  mieux  faire 

»  ufage  d'une  bonne  loupe  On  voit  d'abord 

»  qu'elle  eft  compofée  d'un  affemblage  de  grains 
»  fablonneux  plus  ou  moins  fins ,  plus  ou  moins 
»  adhérens ,  raboteux ,  irréguliers ,  quelquefois  en 
»  efpècede  croûte,  en  petites  écailles  graveleufes , 
»  mais  le  plus  fouvent  en  fragmens  anguleux  qui  * 
1»  i'engrènent  les  uns  dans  les  autres.  La  couleur 
»  de  ces  grains  eft  variée  ;  les  uns  font  d'un  vert 
w  d'herbe  tendre  &  agréable  ;  d'autres ,  d'un  vert 
»  clair  tirant  fur  le  jaune ,  couleur  de  la  véritable 

Siij 


378  Gemmes. 

v>  chryfolite  ;  quelques-uns  font  d'un  jaune  de  to- 
»  paze  ;  certains  d'une  couleur  noire  luifante  ,  fem- 
*>  blable  à  celle  du  fchorl ,  de  forte  que  dans  l'inftant 
»  on  croit  y  reconnoître  cette  fubftance  ornais  en 

prenant  au  foleil  le  vrai  jour  de  ces  grains  noirs, 
*>  &  en  les  examinant  dans  tous  les  fens  ,  on  s'ap- 
»  perçoit  que  cette  couleur  n'eft  duc  qu'à  un  vert 
»  noirâtre  qui  produit  cette  teinte  fombre  &  foncée. 

»  11  y  a  des  chryfolites  qui  paroiflent  d'un  jaune 
jougeâtre  ,ocreux  à  l'extérieur  :  je  me  fuis  apperçu, 
»  en  les  examinant  avec  foin  ,  que  cet  accident  eft 
»  dû  à  une  altération  occafionnée  dans  les  grains 
m  jaunâtres  qui  fe  décompofent  en  partie ,  &  fe 
»  couvrent  d'une  efpèce  de  rouille  ferrugineufe. 

»  On  trouve  des  chryfolites  moins  variées  dans 
5»  leurs  grains  &  dans  leur  couleur  :  on  voit  non 
»  loin  de  V aïs ,  un  bafalte  très-dur  qui  en  contient 
*>  de  gros  noyaux  très-fains&  très-vitre ux,prefque 
M  tous  d'un  vert  tendre ,  légèrement  nuances  de 
»  jaune  :  on  y  remarque  feulement  quelques  grains 
»,  un  peu  plus  foncés  ,  qui  fe  rapprochent  du  noir. 

»  La  chryfolite  des  volcans  eft  en  général  plus 
M  pefante  que  le  bafalte  ;  elle  donne  des  étincelles 
»  lorfqu'on  la  frappe  avec  le  briquet.  On  en  trouve 
»  dans  les  ba faites  de  Mai/las ,  non  loin  de  Saint- 
v>  Jcan-U-Noir ,  dont  les  grains  font  fi  adhérens  , 
v>  qu'ils  paroiflent  ne  former  prefque  qu'un  feuî  & 
»  même  corps.  J'en  ai  fait  fcier  &  polir  des  mor- 


Gemmes.  379 

j»  ceaux  qui  pèfent  quatre  livres  ;  ils  font  d'une 
»  grande  dureté,  &  ont  pris  un  poli  aflez  vif,  mais 
»  un  peu  étonné  à  caufe  de  leurcontexture  formée 
»  par  la  réunion  d'une  multitude  de  grains  qui , 
»  quoique  fortement  liés  ,  ne  font  cependant  pas 
»  un  enfemble,  un  tout  parfait. 

»  Cette  fubftance  eft  des  plus  réfraÔaires  ;  le  feu 
»  des  volcans  ne  lui  a  occafionné  aucun  change - 
»  ment  fenfible  :  j'ai  des  laves  du  cratère  de  Mont* 
»  brul,  réduites  en  fcories,  qui  contiennent  de  la 
»  chryfolite' qui  n'a  fouflfert  aucune  altération. 

»  On  trouve  dans  le  bafalte  de  Maillas ,  la  chry- 
»  folite  en  fragmens  irréguliers  ,  ou  en  noyaux  ar- 
»  rondis;  il  y  en  a  des  morceaux  qui  pèfent  jufqu'à 
»  huit  ou  dix  livres  ;  plufieurs  paroiflent  avoir  été 
»  ufés  &  arrondis  par  l'eau  avant  d'avoir  été  pris 
»  dans  les  laves. 

»  J'ai  de  la  chryfolite  en  table  d'un  pouce 
w d'épaifleur ,  fur  quatre  pouces  de  longueur,  & 
»  deux  pouces  de  largeur  :  j'en  ai  envoyé  de  cette 
»  forme  à  M.  Sage  ;  elle  fe  trouve  engagée  dans 
»  une  belle  lave  poreufe  bleue  du  cratère  de  Mont* 
»  brul. 

»  C'eft  auprès  du  village  du  Colombier  en  Viva- 
»  rais ,  qu'on  trouve  la  chryfolite  en  grojfè  maffè 
w  dans  le  bàfalte  :  on  en  voit  .des  morceaux  qui 
»  pèfent  jufqu'â  trente  livres  ;  elle  êft  à  très-gros 
»  grains  qui  varient  dans  leur  couleur.  Je  poffède 
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»  des  colonnes  qui  en  contiennent  des  noyaux 
»  beaucoup  plus  gros  que  le  poing.  J,'ai  envoyé 
»  à  M.  le  comte  d'Angiviller  de  la  Billarderie ,  un 
»  morceau  de  chryfolite  du  Colombier,  qui pèfe  une 
»  douzaine  de  livres ,  très  -  curieux ,  en§ce  qu'on 
»  voit  qu'il  afTefte  une  criftallifation  pyramidale  9 
»  bien  caraftérifée ,  mais  dont  il'n'eft  pas  aifé  de 
»  déterminer  les  faces  d'une  manière  affirmative  » 
»  parce  qu'il  y  a  une  portion  de  ce  criftal  monf- 
»  trueux  par  fa  groiïeur ,  qui  eft  rompue  :  j'ai  rc- 
»  commandé  avec  le  plus  grand  foin  fur  les  lieux  9 
»  de  rechercher  de  pareils  morceaux,  &  de  me  les 
»  faire  parvenir  ;  il  feroit  curieux  de  trouver  des 
S§  criftaux  parfaits  d'un  aufli  grand  volume  &  d'une 
»  fubftance  qui  n'eit  pas  encore  à  beaucoup  près 
»  connue ,  &  qui  mérite  d'être  étudiée  avec  at- 

»  tention  

»  Cette  pierre  ,  malgré  fon  extrême  dureté  ,  a 
»  éprouvé  le  fort  de  certaines  laves  qui  s'attendrit- 
»  fent ,  fe  décompofent  &  partent  à  l'état  argileux, 
»  foit  à  l'aide  des  fumées  acides  fulfureufes  qui  fe 
»font  émanées  en  abondance  de  certains  volcans, 
»  foit  par  d'autres  caufes  cachées ,  qui  enlèvent  8c 
»  détruifent  l'adhélion  oc  la  dureté  des  corps  les 
H  plus  durs  ;  c'eft  ici  un  des  grands  myftères  de  la 
»  Nature.  On  voit  non  loin  du  volcan  éteint  de 
»  Chenavari  en  Vivarais ,  une  lave  compaâe  qui 
»>  s'eft  de'compofée ,  &  a  pafTé  à  l'état  d'argile  de 
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*  couleur  fauve ,  qui  contiennes  noyaux  de  chry- 
»  folite,  dont  les  grains  ont  confervé  leur  forme  8c 
»>  leur  couleur,  mais  qui  ont  perdu  leur  coup-d'œil 

*  vitreux,  &  qui  s'exfolient  &  fe  réduifenten  pouf- 
I»  Mère  tendre  fous  les  doigts  ;  tandis  que  dans  la 
»  même  matière  volcanique  argileufe ,  on  voit  en- 
tt  core  des  portions  de  lave  poreufe  grife  qui  n'ont 
»>  pas  perdu  leur  couleur ,  &  qui  ne  font  que  légè- 
»  rement  altérées  (169).  w 

Espèce  FUI. 

(  Electrique  par  le  frottement  lorfqu'elle  efi  tranj parente.  ) 

Hyacinte. 

Gemma  plus  minus  pellucida  ,  iurit'u  nona ,  colore  ex  flavo  rubente. 
Wall.  Mûr.  1  edit.  trad.  fr.  p.  225^.123.  Topais  flapi 
rubens ,  hyacinthus.  Ejufd.  Min.  1772,  p.  240,  var.  i.  »  Hec 
»»  gemma  non  confundenda  cum  hyacintko  granatico  ,  nec  ennt 
*»  qttart\o  hyacinthino  vel  cryjlalio  hyacinthinâ.  Ibid.  Hyacinthus 
ncryflallifatus  decaedrus  ex  oriente,**  Litoph.  Born.  H, p. 88. 
Gemma  rubro-lutea.  Wolterfd.  Gemma  vern  colore  ex  flavo 
rubente.  Carth.  El.  Min.  p.  21 ,  n°  7.  Lyncurius  Veterum.  Hill. 
Theophr.  (170). 


(169)  Faujasde  Saint-Fond ,  Rech\  far  les  volcans  éteints  dit 
Vivarais  &  du  Velay  ,  1772 ,  in-fol.  p.  247  &  fuiv.  Le  même 
Auteur  cite,  ibid.y.  149  ,  un  prifme  de  bafalte  très-noir  &  très- 
fonore ,  de  Chenavari ,  qui  contient  un  noyau  de  chryfolite  ;  & 
p.  166  ,  une  chryfolite  altérée ,  dont  les 'grains  ont  prefque 
tous  paflTé  à  un  état  de  rouille  rougeâtre,  de  Rvchcmaurt  en 
Vivarais.  ' 

0 lo)  Hill,  dans  fon  Commentaire  fur  Théophrafte ,  a  trèJ- 
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On  donne  quelquefois  le  nom  $  hyacintc  oricn~ 
taUk  des  rubis  d'orient  de  couleur  orangée  (171)* 
ou  â  des  jargons  de  Ceylan  ,  dont  la  teinte  jaune 
ell  mêlée  de  rouge  (172 )f  de  même  qu'on  donne 
au.ii  quelquefois  aux  topazes  orangées  du  Bréiil  le 
nom  tfkyeuinu  occidentale  ou  de  Portugal  (173)  ; 
mais  Fhyacinte  vraie  ,  Thyacinte  proprement  dite  9 
ell  une  pierre  qui  diffère  de  toutes  les  précédentes* 
moins  par  fa  couleur  qui  eft  très-variable  ,  que  par 
fa  forme, fa  dureté  &  fa  gravité  fpécifiques(i74). 


bien  démontré  que  !a  pierre  de  lynx  des  anciens  ,  étoit  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  hyacintc ,  fie  non  la  bélemnite ,  ni  le 
faccin,  comme  quelques-uns  l'avoient  avancé  fans  fondement. 
L'hyacinte  des  anciens  étoit  une  pierre  violette  ,  que  les  mo- 
dernes mettroient  aujourd'hui,  fi  elle  étoit  connue ,  au  rang 
desaméthiftes.  Hill  fur  Théophr.  trad.  fr.  p.  106  fie  fuiv. 

(171)  *»On  peut  aflurer  qu'il  n'y  a  point  A" hyacintc  orientait» 
ttUne  pierre  avec  les  qualités  détaillées  ici ,  fie  de  la  dureté 
wdes  pierres  orientales,  feroit  un  rubis. «  Dutens  ,  des  pierr* 
préc.  p.  51.  Voyez  ci-delTus  p.  222  ;  fie  Démette ,  Lttt.  vol.  I  , 
p.  413,  var.  1. 

(1-2)  J'ai  dans  ma  collection  un  jargon  de  Ceylan,  couleur 
d*hyacinte,abfolumei.t  de  même  forme  que  celui  de  couleur 
blanche  ,  décrit  ci-deftus  p\  229 ,  pl.  III  ,fig.  26.  * 

(173)  »  L'hyacinte  d'un  jaune  de  fafran  ,  ou  Yhyatinu  oect- 
»  dentale,  eft  moins  dure  que  la  précédente  fie  tire  quel- 
quefois fur  la  flinir  de  fouci ,  ou  fur  la  fleur  d'hyacinte.  EHe 
"vient  du  Bréfil  en  criftaux  quadrilatères  ,  terminé»  par  les 
»•  deux  bouts,  en  une  pyramide  du  même  nombre  de  côtés.  c« 
Dutens,  ibid.  p.  62.  Voyez  ci-delfus  p.  241. 

(174)  Suivant  M.  Briffon,  la  gravité  fpécifique  de  l'hyacinte 
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Cette  pierre,  aufli  commuîie  que  le  grenat  (que 
fouvent  elle  accompagne)  ,  peut  fans  doute ,  ainfî 
que  celui  -ci ,  fe  rencontrer  dans  les  deux  Indes  auffi 
fréquemment  qu'en  Europte  ;  mais  la  différence  de 
climat  n'empêche  point  que  la  forme  ,  la  gravité 
fpéciflque  &  les  autres  propriétés  de  l'hyacinte  ne 
foient  par-tout  les  njêmes ,  &  que  par-tout  elle» 
ne  diffèrent  de  la  forme  ,  de  la  gravité  fpécifi- 
que  (175)  &  des  autres  propriétés  du  grenat  pro- 
prement dit.  Cependant  ces  pierres  11  différentes 
entre'elles,  nous  offrent  fouvent  la  même  couleur, 
je  veux  dire,  qu'il  eft  des  grenats  proprement  dits, 
qui  ont  la  couleurque  l'on  défigne  par  le  nom 
iïhyacinte ,  tandis  qu'il  eft  des  hyacintes  proprement 
dites ,  qui  préfentent  le  rouge  vif  &  foncé  du  gre-> 
nat  (176).  La  couleur  feule  eft  donc  infuffifante 
pour  diftinguer  l'hyacinte  du  grenat  :  aufli ,  lorfque 
ces  gemmes  ont  paiTé  par  les  mains  du  Lapidaire , 
n'a-t-on plus,  pour  reconnoître  l'efpèce  à  laquelle 

 !  

eft  de  36.873.  Les  criftaux  bruts  de  notre  hyacinte  d'Europe 
que  je  lui  ai  fournis,  ont  même  été  jufqu'a  37.600,  qui  eft  U 
gravité  fpécifique  du  rubis  fpineHc  octaèdre.  Voyez  ci-defiu* 
p.  213,  note  73.  On  peut'regarder  comme  appartenante  à  cette 
efpêce  ,  toute  pierre  couleur  de  grenat,  dont  la  gravité  fpéci- 
fique n'excède  pas  36  à  37.000. 

(175)  Selon  Wallerius ,  la  gravité  fpécifique  du  grenat  de 
Bohême  eft  de  44.00:  elle  eft  de  43.60,  fuivant  Côtes  ;  &  fui- 
vant  M.  Briffon  ,  de  41.888. 

(176)  Voyez  la  note  fuivante. 
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elles  appartiennent,  Çue  l'un  ou  l'autre  des  moyen» 
fuivans.  i°.  La  dureté  de  l'hyacinte  l'emporte  fur 
celle  du  grenat,  mais  de  trop  peu  pour  que  cette  dif- 
férence foit  facile  à  faifir.  20.  La  gravité  fpécifîque 
du  grenat  eft ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  fu- 
périeure  à  celle  de  l'hyacinte.  30.  Cette  dernière 
pierre  eft  infufible  au  degré  (Je  feu  qui  met  le  gre- 
nat en  fufion. 

Mais  lorfque  ces  gemmes  confervent  leur  forme 
criftalline  ,  elle  fuffit  feule  pour  les  faire  diftinguer 
au  premier  coup-d'œil  par  ceux  qui  ont  obfervé  les 
différences  eflentielles  &  confiantes  qui  s'y  ren- 
contrent ;  ce  qui ,  pour  le  dire  en  partant ,  doit 
faire  fentir  combien  l'étude  des  formes  criftallines 
eft  importante  pour  la  connoiffance  des  pierres  & 
des  autres  Tubftances  du  règne  minéral. 

£jQ  Cristallisation  déterminée. 

La  forme  primitive  de  l'hyacinte  vraie  ou  pro- 
prement dite ,  paroît  être,  de  même  que  celle  du 
grenat,  un  dodécaèdre  à  plans -rhombes;  mais  avec 
cette  différence ,  que  dans  le  grenat ,  tous  les 
rhombes  du  dodécaèdre  ont  leurs  angles  aigus  de 
yo° ,  &  conféquemment  les  obtus  de  1  ro°  ;  ce  qui 
produit  un  dodécaèdre  régulier ,  dont  tous  les  plans 
font  égaux  &  femblables  entre  eux  (P/.  IV  % 
fiS-  'o(T). 
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H  n'en  eft  pas  ainfi  du  dodécaèdre  de  l'hyacinte. 
Des  douze  rhombes  qui  le  terminent,  huit  qui  ap- 
partiennent aux  pyramides,  ont  leurs  angles  aigus 
de  73°  ;  ce  qui  donne  1070  pour  leurs  anglesobtus. 
L'inclinaifon  de  ces  rhombes  entre  eux  ne  peut 
donc  être  la  même  que  dans  le  grenat ,  &  confé- 
quemment  elle  doit  influer  fur  l'ouverture  des 
quatre  rhombes  intermédiaires  nés  du  rapproche- 
ment des  deux  pyramides  quadrangulaires.  Audi 
dans  Thyacinte ,  ces  quatre  rhombes  intermédiaires 
ou  du  prifme  ,  ont-ils  leurs  angles  aigus  de  650, 
&  leurs  angles  obtus  de  1 1 50,  tandis  que  le  grenat, 
de  quelque  manière  qu'on  le  confidère ,  a  tous  fes 
rhombes  également  inclinés  &  femblables  entre 
eux  ;  ce  qui  fufïit  pour  qu'on  ne  puifle  confondre 
le  dodécaèdre  régulier  qui  en  réfulte  ,  avec  le  do- 
décaèdre moins  régulier  de  l'hyacinte  ,  quoique 
l'un  ocl'autre  foient  terminés  par  des  plans  rhombes 
ou  rhomboïdaux. 

En  effet,  fi  l'on  confidère  le  dodécaèdre  du 
grenat ,  comme  formé  par  deux  pyramides  qua- 
drangulaires â  plans  rhombes,  féparées  par  quatre 
rhombes  intermédiaires, les  faces  oppofées  de  cha- 
que pyramide  étant  inclinées  de  45  0 ,  forment  au 
fommet  de  la  pyramide  un  angle  droit  ou  de  900  ; 
mais  dans  le  dodécaèdre  de  l'hyacinte ,  les  faces 
oppofées  de  chaque  pyramide  quadrangulaire,  plus 
Inclinées  de  2°  30'  que  dans  le  grenat ,  donnent 
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au  Commet  delà  même  pyramide  un  angle  obtus  de 
95°.  La  pyramide  de  Thyaointe  a  donc  fes  rhombes 
plus  inclinés  fur  les  rhombes  intermédiaires  ou  du 
prifme ,  que  ne  le  font  les  rhombes  extrêmes  du 
grenat  fur  fes  rhombes  intermédiaires  ;  &  comme 
cette  différence  eft  de  50  ,  les  rhombes  intermé- 
diaires de  Thyacinte  ne  doivent  être  que  de  650 
1 1 50  ,  &  conféquemment  différens  des  rhombes 
extrêmes  ou  des  pyramides ,  qui  en  effet  font  de 
730  107%  ainfi  que  je  Tai  conftamment  obfervé. 

La  forme  dodécaèdre  à  plans  rhombes  de  Thya- 
cinte ,  eft  donc  très-différente  de  la  forme  dodé- 
caèdre à  plans  rhombes  du  grenat.  Àufli  ces  deux 
pierres  ne  présentent- elles  pas  les  mêmes  variétés 
dans  leurs  criftaux  ;  &  ces  variétés  font  telles,qu'elles 
nous  portent  à  confidérer  le  «grenat  comme  un 
prifme  hexaèdre  terminé  par  deux  pyramides  triè- 
dres  obtufes  à  plans  rhombes  alternativement  op- 
pofés  fur  chaque  pyramide  (  PL  IV  ,fig.  ioG),bz 
ï'hyacinte ,  comme  un  prifme  tétraèdre  rectangu- 
laire terminé  par  deux  pyramides  quadrangulaires 
à  plans  rhombes,  qui ,  par  leur  oppofition  directe, 
laiffent  entre  eux  quatre  rhombes  intermédiaires 
pour  les  plans  du  prifme  (  PL  IV \fg.  nx&  12.6). 

Nous  examinerons  à  l'article  du  grenat ,  quels 
font ,  dans  cette  pierre ,  les  rapports  des  plans  du 
prifme  avec  ceux  des  pyramides  :  quant  à  Thya- 
cinte ,  on  a  vu  plus  haut  que  deux  faces  oppofées 
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de  la  pyramide  forment  entre  elles  un  angle  de 
950.  L'angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides, 
pris  fur  les  arêtes  qui  fe  croifent  »  eft  de  1 1 50. 
L'angle  d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur 
les  faces  du  prifme,  eft  de  1220  30'.  Enfin  l'angle 
d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur  les  arêtes 
du  prifme  de  la  variété  1 ,  eft  de  1320  30'. 

Variètt  /.  Le  prifme  indiqué  par  les  quatre  plans 
rhombes  intermédiaires ,  s'alonge  plus  ou  moins  ; 
ce  qui  change  ces  rhombes  en  hexagones,  alternes 
avec  les  rhombes  des  pyramides  {Pl.  ir,fig.  uj 

Hyacinthas  diffus  orientait*  %  iodtcahtdricus ,  hedras  habens  rïiom- 
boideas  &  hexagonas;  rhomboideas  quidetn  ut  plurimttm  offo, 
hexagonas  quatuor,  Cappei!.  Prodr.  Cryjh  p.  29,  tab.  III ,  fi^. 
15.  Granattts  occidental'^  femidiaphanus  ,  dodecn/iedros  ,  kcdris 
rhomboidalibus  offo  cf  hexagonis  quatuor  tmeliii s  forjan  diceretar 
Ayacinthus.  Ibid.  p.  30.  EJJl  de  Crijlall.  p.  283,  pl.  1(1, fig.  15. 
Weig.  trad.  ail.  p.  247;  Ddmefte  ,  Lett.  vol.  I ,  p.  413  9 
▼ar.  2.  Davila,  Catal.  II,  p.  257,  n°  636.  1.  fous  le  nom 
ft/iyacintes  chryfoprafes» 

Les  plans  rhombes  de  chaque  pyramide  répon- 
dent aux  arêtes  non  tronquées  du  prifme ,  qui  va- 
rie beaucoup  dans  fa  longueur.  Souvent  ce  prifme 
eft  comprimé  ;  les  hexagones  qui  le  compofenc 
font  alors  alternativement  larges  &  étroits ,  (  Pl. 
IV,  fig.  n S).  Je  poflede  plufieurs  criftaux  très- 
complets  de  cette  variété  ;  les  uns  font  d'une  belle 
couleur  d'hyacinte ,  &  viennent  la  plupart  d'Ef- 
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pagne  ;  les  autres  font  d'un  beau  rouge  de  vermeille 
ou  de  grenat ,  &  m'ont  été  donnés  par  M.  Faujas 
de  Saint-Fond ,  qui  les  a  recueillis  dans  le  ruifleau 
d'Expailly  (  177)  ;  enfin  j'en  ai  de  couleur  blan- 


(177)  La  couleur  de  ces  hyacintes  refiemble  tellement  à  celle 
du  grenat,  que  M.  Faujas  lui-même  a  donné  ce  dernier  nom  ix 
la  plupart  de  celles  qu'il  a  décrites  dans  fon  magnifique  ou- 
vrage fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  du  Velay.  «  On 
»»  trouve ,  dit-il ,  fur  les  bords  d'un  ruifleau  nomme  le  Riou 
»»  Pt^puliou ,  près  d'Expailly ,  a  un  quart  de  lieue  du  Puy ,  des 
m  grenats  ,  &c.  tels  que  les  fuivans  :  Grenat  d'un  rouge  couleur  de 
t»  feu ,  dodécaèdre ,  formé  par  un  prifme  court  hexaèdre ,  terminé 
».par  des  pyramides  triédres  obtufes.»  Ko/c.  du  Viv.  p.  186  , 
n°  122.  «Grenat  à  prifme  quadrilatère, terminé  a  chaque  bout 
«  par  une  pyramide  a  quatre  faces  ;  ce  qui  forme  un  grenat  à  douze 
«facettes.  Ce  criftala  en  général  le  pnlmc  alongé.  J'en  ai  qui 
«ont  jufqu'à  quatre  lignes: ils  font  d'un  très-beau  rouge  légé- 
»»  rement  jaunâtre.  Cette  efpèce ,  ajoute  M.  Faujas  ,  femble  tenir 
«le  milieu  entre  le  grenat  &  l'hyacinte;  elle  eft  rapprochée 
»»decelle  que  les  Italiens  nomment  giacinto  guarnaccino ,  hya- 
«cinte  grenat.  Ibid.  p.  187,^  123.  Idem  accolé  avec  un  autre, 
n  Ibid.  n°  124.  Idem ,  qui  a  perdu  fa  couleur  ;  blanc  &  crrftallin. 
Jbid.  n°  125.  (Celui-ci  n'eft  autre chofe  que l'/tyacinte  blanc/te  ). 
M.  Faujas  décrit  enfuite,  fous  les  no.  126  &  127,  deux  grenats 
ù  feize  facettes  qui  doivent  fe  rapporter  à  notre  féconde  variété 
de  l'hyacinte  ;  puis  il  ajo'ute:»  Voilà  toutes  les  variétés  que  j'ai 

*  «trouvées  dans  les  grenats  du  Puy  Quant  à  la  couleur  , 

non  en  trouve  d'un  rouge  lavé  ,  affez  fembla'jlc  a  la  couleur 
«des  grains  de  grenade  bien  mûrs  ;  d'autres  d'un  rouge  tirant 
«fur  le  jaune,  aufli  beau  par  la  couleur  que  la  plus  belle  ver- 
,»  meilU ,  mais  d'un  petit  volume  ;  d'autres  enfin  tirant  fur  le 
m  jaune  &fe  rapprochant  de  l'hyacinte.  ««Il  pafle  ,  dans  l'article 
fuivant ,  à  la  defeription  de  l'hyacinte,  dont  la  forme  ne  diffère 
«n  rien  de  celle  du  grenat  décrie  fou*  le  n°  123  ;  aufli  l'Auteur 

che 
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che  (178)  y  foit  en  criftaux  folitaires  ,  foit  en 
groupes  :  ces*  derniers  viennent  des  bafes  de  la 
Somma  ,  où  on  les  trouve  parmi  les  hyacintes  de 
la  variété  3. 

Varîcti 2. Leprifme  quadrangulaire  delà  variété 
précédente ,  dont  les  bords  font  tronqués  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
quatre  plans  carrés  (  PI.  IV^  fig.  1 1  (T) ,  ou  rectan- 
gulaires (P/.  IV)  fig.  11  y)  fuivant  la  longueur  du 
prifme,  &  change  les  plans  rhombes  ou  rhomboï- 
daux  des  pyramides  en  pentagones  irréguliers. 

Hyacinthut  d  ictus  orientalis ,  hixadecahedrieus ,  cujas  heire  qua- 
tuorfunt  hexagon*  minus  regulares ,  oêto pentagona  >  &  quatuor 

convient-if  ,  dans  Yerrata  de  fon  ouvrage ,  que  les  crifhux  qu'il 
a  décrits  fous  les  noM23,!24,  125,  126  &  127 ,  quoiqu'ils  aient 
là  couleur  «lu  grenat,  font,  quant  à  laform»,  de  véritables  hya- 
cintes. Il  cite  une  de  ces  hyacintes  d'un  pouce  de  longueur ,  fur 
fix  Vignes  de  diamètre ,  mais  privée  de  fes  pyramides.  Ibii. 
n°  128.  ^ 

(178)  Hyacinthus  colore  exalho  flavefctnte;  hyacinthus  fœmina, 
Agric.  Wall.  Min.  1  edit.  trad.  îr.  p.  225.  C'tft  à  cette  variété 
qu'on  duÉfcr  pporrer  l'hyacinte  d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui  ref- 
femble  tellement  au  fuccin ,  qu'elle  n'en  dtflfère ,  dit  M.  Hutens, 
que  par  fa  dureté,  &  parce  qu'elle  n'a  pas  ta  vertu  éUdtrique  ; 
ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  celles  qui  font  opaques  ;  car 
l'hyacinte  tranfparente  eft  éleârique  parle  frottement, comme 
les  autres  gemmes.  Au  relie,  il  eft  difficile  de  trouver  les  hya- 
cintes parfaitement  nettes  Se  diaphanes  ;  elles  font  pour  l'or- 
dinaire remplies  de  glaces  &  de  points.  On  appelle  hyacintes 
mUlléet ,  celles  qui,  par  leur  couleur  foible  &  terne,  n'ont 
guère  plus  d'éclat  que  le  miel. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijt.picrr.  T 
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reliqua  quadratce  aut parallefogrammica.  CappeH.  Proir.  Cry/L 
p.  29 ,  tab.lll,  fig.  17  ;  Ef.  de  Crifl.  p.  233^  pl.  III ,  fig.  16  ; 
Wcig.  trad.  ail.  p.  247;  Démelb,  Lettres,  vof.  I,  p.  414, 
var.  3.  Hyacintes  d'orient  criftailifées  eu  o&ogones  terminés  eu 
foi rites.  Bai  Hou ,  Catai.  p.  137. 

Dans  cette  variété ,  les  deux  pyramides  quadran- 
gulaires  de  l'hyacinte  font  féparées  par  un  prifme 
à  huit  faces  inégales ,  alternativement  hexagones 
&  carrées  ou  rectangulaires.  Ces  dernières ,  pro- 
duites par  la  troncature  des  arêtes  du  prifme  »  font 
tantôt  linéaires  ou  peu  apparentes ,  tantôt  plus 
ou  moins  larges ,  &  répondent  toujours  aux  faces 
des  pyramides ,  tandis  que  les  plans  hexagones  du 
prifme  font  alternes  avec  ces  mêmes  faces.  J'ai 
plufieurs  criftaux  folitaires  à  deux  pointes  de  cette 
variété  ;  dans  quelques-uns  le  prifme  eft  fi  court , 
qu  ils  paroiffent  globuleux. 

Quelquefois  deux  des  plans  rectangulaires  du 
prifme  s'élargifTent  aux  dépens  des  faces  hexagones 
de  ce  même  prifme ,  qui^^roît  alors  comprimé 
(PL  l^fig.  n$).  J'ai  des  hyacintes  blanches  de 
la  Somma  ,  qui  préfentent  cette  légère  modifica- 
tion de  la  féconde  variété  ;  mais  les  facesTle  la  py- 
ramide font  inclinées  comme  dans  la  variété  3. 

Variété  3.  Prifme  à  huit  faces ,  offrant  quatre 
hexagones  alternes  avec  quatre  rectangles  :  il  eft 
terminé  par  deux  pyramides  quadrangulaires  dont 
le  fommet  eft  tronqué  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe  ;  d'où  réfultent  des  criilaux  à  dix-huit  facettes» 
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huit  desquelles  appartiennent  au  prifrne  »  &  les  dix 
autres  aux  pyramides  (Pl.  If, fig.  121  &  tzz). 

Byacinthus  di&us  oifodecahedricus ,  habens  hcdras  hexagonas  duo» 
decim  ,  quadratets  ftx.  CappeH.  Prodr.  Cryjl.  p.  30,  tab.  III, 
fig.  16  ;  Ef.  de  Criflal.  p.  234 ,  pl.  IV,  fig.  ia.  Weig.  trad. 
ail.  p.  248.  Hyacinte  volcanique  ou  a  dix-huit  facettes ,  quel- 
quefois plus  multipliées  par  de  nouvelles  troncatures.  Dém. 
Lett.  vol.  I ,  p.  413 ,  var.  4. 

On  pourroit  regarder  cette  hyacinte  comme  une 
fimple  variété  de  la  précédente ,  puifqu'elle  n'en 
diffère  au  premier  coup-d'œil ,  que  parla  tronca- 
ture du  fommet  des  pyramides  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  deux  facettes  carrées ,  &  change  leurs 
pentagones  en  autant  d'hexagones  alongés.  Cepen- 
dant je  n'ai  rencontré  cette  variété  que  dans  les 
hyacintes  du  yéfuve  ou  de  la  Somma  (179) $  & 
quand  on  l'examine  avec  attention ,  on  y  trouve 
des  caractères  particuliers  qui  la  font  différer  à  plu- 
(ieurs  égards  de  Thyacinte  décrite  dans  les  variétés 
précédentes;  car,  i°.  les  quatre  plans  rhombes  de 
fes  pyramides ,  en  les  fuppofant  entières  &  fans 
troncatures  (  PL  If ,  fig.  /20),  auroient  deux 
angles  aigus  de  750,  &.  conféquemment  deux 
angles  obtus  de  105%  tandis  que  les  rhombes 
intermédiaires  feroientde  5  50  125°.  En  fécond  lieu. 


(179)  J'en  ai  fait  repréfcntcrun  groupe pf.  XXXVIII ,  fig.  1, 
lett.  A  de  la  4e  Décade  du  Règne  min.  en  planches  coloriées  de 
d'Agoty. 

Tij 
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les  deux  faces  oppofées  fur  l'une  ou  l'autre  py- 
ramide, forment  entre  elles  un  angle  obtus  de 
i  io°  ;  ce  qui  donne  à  l'angle  obtus  du  fommct  des 
mêmes  pyramides ,  pris  fur  les  arêtes  quife  croifenr* 
une  ouverture  de  1250.  En  troifième  lieu,  l'angle 
d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur  les  faces 
hexagones  du  prifme  ,  eft  de  1170  ,  tandis  que 
l'angle  d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur 
les  plans  re&mgles  du  prifme,  eft  de  1250  ;  d'où 
l'on  voit  que  dans  cette  hyacinte ,  l'inclinaifon  des 
faces  de  la  pyramide  entre  elles  eft  plus  grande  , 
&  qu'ainli  fa  pyramide  eft  plus  obtufe  que  dans  les 
précédentes  J  c'eft  aufîi  la  feule  où  j'aie  obfervé  les 
variétés  fuivantes. 

Variiti  4.  Hyacinte  de  la  variété  précédente , 
dont  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du  prifme  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce  qui 
ajoute  â  cettevariété  huit  re&mgles  &  huit  trapèzes 
linéaires  ou  fort  étroits ,  mais  fouvent  plus  ou  moins 
larges ,  &  change  les  plans  carrés  des  troncatures 
du  fommet  en  octogones ,  dont  les  côtés  font  al- 
ternativement grands  &  petits,  (PL  I^fig.  '23). 

M.  Beflbn  a  rapporté  de  la  Somma  de  très  beaux 
groupes  de  cette  variété ,  ainn*  que  de  la  précé- 
dente. C'eft  à  lui  que  je  dois  ceux  que  je  pofTède. 
La  roche  qui  fert  de  gangue  à  ces  hyacintes  ,  a 
foufTert  plus  ou  moins  de  l'action  du  feu ,  mais  en 
général  elle  eft  fort  peu  dénaturée.  Leur  couleur 
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tîre  plus  ou  moins  fur  le  brun  ;  les  unes  font  dans 
des  gangues  argileufes  micacées  plus  ou  moins 
cuites  ;  les  autres  dans  des  mafles  de  grenats  do- 
décaèdres à  bords  tronqués ,  c'eft-à-dire  ,  où  Ton 
compte  douze  plans  rhombes  &  vingt-quatre  hexa- 
gones linéaires;  d'autres  font  entremeléesde  fchorls 
prifmatiques ,  de  fchorls  dodécaèdres  ,  &  même 
de  fpath  calcaire  :  j'en  pofîède  un  groupe  qui  pré- 
fente des  crifhux  d'hyacinte,  de  fchorl  &  de  grenat, 
conjointement  ara  le  fpath  calcaire  &  le  mica.  Il 
n'eil  pas  rare  d'y  rencontrer  aufli  des  crifteux  en 
fegmens  de  prifmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  (/Y. 
IPyfîg*  3-3  &  )  de  l'efpèce  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  Saxe  parmi  les  mines  d'étain  (180),  & 
même  en  fegmens  de  prifmeà  feize  côtés,  qui  ap- 
partiennent à  Thyacinte  (/V.  iy9Jîg.  128). 

Quand  toutes  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du 
prifme  que  des  pyramides,  font  tronquées,  lescrif- 
taux  de  cette  variété  font  à  trente-quatre  facettes  ; 
mais  ces  furtroncatures  linéaires  ne  fe  montrent 
fouventque  furie  prifme  ou  furies  pyramides  feules, 
&  alors  ces  criftaux  font  à  vingt-fix  facettes,  ainft 
que  le  dofteur  Démette  l'a  très-bien  obfervé  (i8r). 

V trikc  3.  L'hyacinte  delà  variété  j,  dont  toutes 


(180)  Ces  criftaux  font  de  l'efpèce  de  I'émeraude  prifmatique 
décrire  çi-deffus  p.  354.  Voyez  mU  la  note  144. 
(181;  Voyez  le  voi.I  defes  Lettres, p.  416  8c  417^ 

Tiij 
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les  arêtes  tant  longitudinales  que  tranfverfales  font 
légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  va- 
riété quarante-huit  hexagones  linéaires  plus  ou 
moins  prononcés,  &  donne  par  conféquentfoixante- 
fix  facettes  pour  le  criftal  entier  {PL  lV,fig.  '24). 

On  voit  dans  la  colle&ion  de  M.  de  Cramayel 
un  très-beau  groupe  d'hyacintesduVéfuve  de  cette 
variété  (1 82).  Le  plus  gros  des  cri/taux  qui  le  com- 
pofent  a  près  de  15  lignes  de  diamètre  ;  mais  fes 
troncatures  font  très-légères,  m  point  que  les  plus 
fortes  n'ont  pas  une  ligne  de  largeur ,  &  que  les 
plus  légères  ont  A  peine  la  dixième  partie  d'une 
ligne  :  toutes  néanmoins  font  bien  fenh'bles.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  dans  les  criftaux  d'un  moindre 
volume:  on  n'apperçoit  dans  ceux-ci  que  les  plus 
prononcées  de  ces  furtroncatures;  ce  qui  rend  très- 
variables  le  nombre  &  la  figure  des  plans  tant  du 
prifme  que  des  pyramides. 

VariiU  G.  L'hyacinte  de  la  variété  3 ,  dont 
les  quatre  plans  reftangles  du  prifme  fe  font  élargis 
aux  dépens  des  faces  hexagones  alternes ,  qui 
refient  ainfifort  étroites.  Dans  cette  variété,  les  py- 
ramides font  quelquefois  peu  tronquées  (  PL  IV% 
fig.  mais  pour  l'ordinaire  elles  le  font  très- 

près  de  leur  bafe  ;  ce  qui  fait  rentrer  ces  criftaux 

 —   m   — 

(182)  Je  l'ai  Tait  repréfcnter ,  PI.  XXXVIII ,  fig.  a,  lett.  C 
de  la  4e  Ddcade  du  Règne  minéral  tu  planches  coloriée;  de 
d'Agoty. 
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dans  une  des  modifications  du  cube  (PL  ll,fîg.  2z; 
&Pl.ir>fig.i2C). 

J'ai  des  criflaux  détachés  d'hyacinte  brune  du 
Véfuve  qui  préfentent  cette  variété  :  ils  m'ont  été 
donnés  par  M.  BefTon.  J'ai  aufïi  reçu  de  M. 
Schmiedel  un  très-beau  groupe  de  ces  hyacintes , 
mais  dont  la  plupart  des  criftaux  font  de  la  variété 
fuivante  (183). 

ftfr/ï/*'7.L'byacinte  des  trois  dernières  variétés, 
dont  les  pyramides  font  encore  plus  profondé- 
ment tronquées ,  enforte  qu'il  ne  refte  des  faces  de 
ces  pyramides,  que  des  trapèzes  fort  étroits ,  dont 
toutes  les  arêtes  font  communément  furtronquées 
comme  dans  la  variété  5  (PL  I^yfig*  '27). 

Je  poflede  un  criftal  folitaire  de  cette  variété , 
qui  fe  rencontre  aufïi  fur  un  groupe  d'hyacintes 
verdâtres  du  Véfuve,  entremêlé  de  petites  mafles 
d'hyacinte  informe  d'un  blanc  mat. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ces  hyacintes 
du  Véfuve  eft  un  jaune  foncé  mêlé  de  rougeâtre  , 
mais  qui  tire  fouvent  fur  le  verdâtre  ou  le  noirâtre. 
On  les  trouve  non-feulement  au  Véfuve ,  mais  en- 
core parmi  certaines  éruptions  des  anciens  volcans 
éteints  de  l'Italie  (1 84),  &  même  d'autres  contrées. 

(183)  Il  eft  repréfencé  pl.  XXXVlIi,  fig.  3  delà  4*  Décade 
du  Règne  min.  en  planches  coloriées  de  d'Agoty. 

(184)  Hyacinthus  i  feoriis  palctuiorarn  extinëlorum  ttrritvru 
VUcntiui.  Utoph,  Born.  Ii ,  p.  73* 
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Elles  ne  font  point  un  produit  du  feu  des  volcans  4 
comme  M.  Ferber  le  dit  en  plusieurs  endroits  de  fea 
Lettres  fur  l'Italie  (185)  ,  en  confondant  ces  hya- 
cintes tantôt  avec  les  fchorls  (186) ,  tantôt  avec 


(185)  »»  D'où  vient,  dit  M.  Ferber,  que  les  hyacintes ,  fc* 
»  ehryjolites  8c  les  piètre  obfidiane  du  Vicentin  ,  qui  font  tontes  des 
»» verres  naturels  (  on  ne  p.  ut  reg  rder  comme  tel  que  la  feule 
pierre  obfidienne') ,  approchent  aflfez  de  la  durcie  des  veri- 
»»  tables  hyacintes  &  chryfolites,  r.e  fe  rencoi  mnt-elles  que 
*  dans  la  lave  dure  &  non  dans  la  terre  à  porcelaine,  comme 
»  ta  jafpes  ? ....  Le  foiblc  feu  d'un  fourneau  chimique  parvient 
»>à  imiter  les  pierres  précieufes  les  plus  dures  (»7  les  imite  quant 
à  la  couleur ,  mais  nullement  quant  à  la  dureté  &  à  iinftiftbilité')  ; 
»> pourquoi  refufer  à  la  Nature  le  pouvoir  de  le^  produire  dans 
»»fun  laboratoire  immenfe ,  par  un  feuauffi  terrihlé  que  celui  de» 
>»foycrsde  volcans  ?♦«  Let.fur  l'Italie  ,  p.  75  &  76. 

On  peut  fans  doute  trouver  des  hyacintes,  des  chryfolites  , 
des  grenats  ,  des  fchorls  ,  &c.  renfermas  dans  la  lave  ;  mais  ce* 
crifhux  n'y  font  point  nés.  La  plupart  même  des  hyacintes  du. 
Véfuve  font  dans  des  roches  argileufcs ,  quartzeufes ,  fpathiques 
&  micacées  ,  qui  paroilfent  avoir  très-peu  foufrert  de  l'action 
des  feux  fouterrains. 

(186)  M.  Ferber  compte  parmi  les  produirons  duVéfuver 
»*du  fchorl  vert  foncé&  noirâtre  ou  clair,  couleur  de  cbryfofite 
>♦  &  d'émeraude ,  en  prijmes  hexagones  à  fommet pyramidal (  cette 
defeription  eft  des  plus  vagues  ).  m  11  efl  renfermé  dans  une  lave 
**  noire  compacte.  Il  y  en  a  de  la  grandeur  d'un  pouce  :  il  a  la  du- 
reté du  vrai  fchorl,  ou  tout  au  plus  celle  d'un  criltal  de 
t»  quartz  coloré  ,  avec  la  figure  duquel  il  a  du  rapport  (  Voyez 
#»ci-deirus  cfp.  VII);  néanmoins  !<>s  Napolitains  le  qualifient 
»*  de  pierre  précieufe  .  air.fi  que  IVfpèce  fui  vante  ;  du  fchorl  hexa- 
»goue  jaunâtre,  couleur  d'hyacinte  ou  de  topaze.  «  Ibid.  Lett. 
XI ,  irad  fr.  p.  215,  nof  8  &  9  ;  &  p.  240 ,  n°*  7  &  8.  On  peut 
voir  dans  l'ouvrage  même  tes  raifons  qui  ont  détermine!  M» 
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l'émail  ou  verre  de  volcan ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  pierre  obfidienne  (187);  mais  elles  faifoient 


Ferber  à  pcnfer  que  les  fchorls  (  dans  le  nombre  defqucls  iï 
comprend  nos  hyacintes  )  ,  &  qu'on  trouve,  dit-il,  dans  les 
ïaves  du  Véfuve  &  dans  d'autres  laves  ,  ont  été  produits  tan- 
dis que  ces  laves  étoient  en  fnfion.  Ces  raifons  ont  été  folidement 
réfutées  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond  .  p.  104  &  fuiv.  de  fon 
Mémoire  fur  Us  fchorls  ,  inféré  dans  Tes  Recherches  fur  îes  vol- 
cans éteints  du  Vivarais.  Cependant  M.  Ferber  ne  regarJc 
pas  tous  ces  fchorls  de  différentes  couleurs, comme  des  pro- 
duits du  feu  ,  puifqu'il  en  cite  aufïï  qui  font  logés  dans  le  mica 
&  dans  le  fpath  calcaire:  «lefquels ,  dit-il ,  fe  font  formes  dans 
>»  l'eau  par  une  criftallifation  femblable  à  celle  du  fel  ;  tehfont, 
»ajoute-t-il ,  de  petits  criftaux  de  fchorl  en  pyramides  à  bcau- 
»»  coup  d'angles ,  qui  reflemblent  h  la  vue  î\  de  la  blende ,  dont 
m  ils  différent  par  la  compofition  &  (a  dureté.  Ils  font  blancs, 
>»  noirs  couleur  de  poix  ,  verts  noirâtres  ,  verts  clairs,  ou  verts 
»»  d'émeraude ,  rouges  de  pourpre  &  de  grenat ,  rouges  de  rubis, 
»* bruns  clairs  ou  foncés,  &  jaunes  de  topaze.  Ces  criftaux  de 
f»  fchorl  font  les  plus  communs  dans  le  fpath  calcaire  mêlé  de 
*>mica,  fur  tout  les  bruns;  on  les  vend  (  a  Naples  )  pour  des 
»  pierres  précieufes,  &c.«  lbid.  p.  218  &  219,  n°  il.  C'cft  à 
ces  prétendus  fchorls  ,  parmi  lefquels  je  conviens  qu'il  doit  fe 
trouver  des  fchorls  proprement  dits,  qu'appartiennent  les  phrafes 
fui  vantes  de  M.  de  Born.  Ba faites  cîyjlallifatus  a  Tous ,  ctm 
wicàargentatà  in  lapide  cafeirio  ,  particulis  fpathofn  ,  è  Vefuvio. 
Litoph.  Born.  II ,  p.  74.  Bafaltes  cryjlallijatus  hexaedrus  utrinqac 
truncatus  flavcfccns.  Ibid. — cryjîaUifatus  fiavui  idem.  lbid.  —  cryf- 
$allifatus  rtibcfcens  idem.  Ibid.  —  cryjîaUifatus  J'u feus  idem  in  micâ 
Jquammofâ  nigrà.  lbid.  —  cryjîaUifatus  colore  topajino  pellucidnt 
in  fpatho  calcario  cum  micâ  argentatà.  Ibid.  —  cryjîaUifatus  niger 
idem.  lbid. 

(18?)  »  Il  y  a  encore,  dit  M.  Ferber  ,  dans  la  lave  noire  dure 
n  &  compacte ,  de  petits  cailloux  irré^uliers ,  noirs ,  vert*  de 
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partie  des  roches  primitives  du  fécond  ordre ,  qui 
fe  font  trouvées  dans  la  fphère  d'aftivité  du  foyer 
volcanique  :  c'eft  à  l'époque  des  premières  &  des 
plus  anciennes  explorions ,  que  les  volcans  les  ont 
rejetées.  Aufli  le  Véfuve  n'offre-t-il  de  ces  fubfïances 
intaSes,ou  peu  altérées  parle  feu,  que  dans  les 
bafes  de  la  Somma ,  où  étoit  l'ancien  cratère  de  ce 
volcan  ;  &  c'efl  en  vain  qu'on  efpéreroit  en  ren- 

«chryfolite  ,  verts  d'émeraude ,  verts  foncés  noirâtres ,  jaunes 
«dTiyacinte  &  de  topaze  :  ces  cailloux  ne  fe  diftinguent  des 
«fchorls  dont  nous  venons  de  p.xler  ,  qu'en  ce  qu'ils  font 
«plus  durs ,  qu'ils  font  irréguliers  ,  &  n'ont  point  de  figure 
«déterminée.  Ce  font  de  véritables  cailloux,  verres  ou  frittes  na- 
«  tutelles  très  dures ,  qui  reflemblent  parfaitement  aux  hyacintes, 
«aux  chryfolites,&  aux  piètre  obfidiane  des  laves  du  Vicentin; 
«elles  méritent  en  quelque  façon  p.*r  leur  degré  de  dureté 
>»  le  nom  de  pierres  précieufes  ,  quoique  leur  couleur  foie 
«rarement  auffi  agréable  que  celle  des  pierres  fines.  Au  refte  9 
«ajoute  M.  Ferber,  les  pierres  fines  ,  qui  doivent  ,  félon 
«  toute  apparence ,  leur  exiftence  à  la  voie  humide  ,  ne  différent 
«non  plus  des  fchorls,  que  parleur  plus  grande  dureté,  &  par 
«la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  fondre.  .  . .  C'eft  donc  plntôt  Tufagc 
r>&  le  luxe  qu'une  différence  efftntielle  &  minéralogiquc ,  qui  fait 

«  distinguer  les  fchorls  des  pierres  précieufes  Les  fchorls  les 

«  plus  durs  font  donc  ceux  qu'on  nomme  pierres  fines.  «  Ibid.  Let.  XI, 
p.  235.  On  voit  par  ces  paffages ,  que  M.  Ferber  confond  les 
hyacintes  du  Véfuve ,  non  feulement  avec  l'émail  ou  verre  de 
volcan  ,  mais  encore  avec  les  fchorls ,  qui ,  fuivant  lui  ,ne  dif- 
fèrent des  gemmes  en  rien  d'efTentiel ,  quoique  les  fchorls  pro- 
prement dits  ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  n'aient  ni  la  dureté, 
ni  la  forme,  ni  la  même  gravité  fpécifique,  ni  l'infufrbilité  des 
véritables  criftaux -gemmes.  On  ne  pourroit  placer  les  hyacintes 
èu  Véfuve  parmi  les  fchorls ,  qu'autant  qu'elles  feroient ,  comme 
ces  derniers ,  fuObles  par  elles-mêmes  t\  fans  addition. 
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contrer  aux  environs  du  cratère  a&uel ,  où  Ton  ne 
voit  que  des  matières  très-dénaturées  par  le  feu. 

Variété  S.  Segment  prifmatique  de  Tune  ou  de 
l'autre  des  hyacintes  précédentes,  lequel  fe  montre 
fouvent  avec  un  commencement  de  pyramide  (PL 
JV,jïg.  128).  Dans  cette  variété,  les  quatre  hexa- 
gones alternes  du  prifme  fe  changent  en  oelogones 
ou  en  reâangles,fuivant  qu'il  refte  ou  non  des  veftî- 
ges  ou  portions  plus  ou  moins  grandes  des  faces  de 
chaque  pyramide.  Lorfque,  par  l'abfence  totale  des 
pyramides  ,  les  plans  longitudinaux  du  prifme  font 
tous  rectangulaires ,  ces  fegmens  reiïemblent  beau- 
coup à  ceux  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  l'éme- 
raude  (188).  On  les  en  distingue  cependant,  en 
ce  que  ceux  de  l'émeraude  font  à  fix  ou  à  douze 
côtés  (/V.  IPyfig.23  &  ,  tandis  que  ceux 
de  l'hyacinte  font  à  huit  ou  à  fcize  côtés. 

Varïctc      Hyacinte  blanche  cruciforme  (  PL 

Hyacime  blanche.  Démeftc,  Letr.  voT.  I,  p.  417  ,  rar.  5. 

Cette  hyacinte  blanche  ne  difFère  de  celle  en 
criftaux  fimples  de  la  première  variété  %  qu'en  ce 
qu'elle  forme  des  efpèces  de  madcs  ou  de  pierres  de 
croix ,  par  la  réunion  de  quatre  de  ces  criftaux 
fimples  parallèlement  à  leur  longueur.  Le  criflal 


(188)  Voyez  ci-deflus,  p.  254* 
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compofé  qui  réfuke  de  cet  aflemblage  ,  fe  pre'fente 
alors  comme  s'il  étoit  formé,  i°.  d'un  prifme  té- 
traèdre comprimé  ,  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres  aufïi  comprimées  (  PL  IVifig*  n5)  ; 
de  manière  que  les  plans  alternativement  larges 
&  étroits  du  prifme,  font  des  hexagones  aîongés, 
&  les  plans  des  pyramides ,  des  rhomboïdes  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  ;  a°.  d'un  autre 
prifme  femblable  qui  s'engrène  à  angles  droits  avec 
le  premier,  de  manière  à  former  quatre  angles  ren- 
trons, alternes  avec  les  quatre  hexagones  alongés 
des  faces  étroites.  La  coupe  tranfverfale  de  ces 
criltaux ,  imite  très-bien  une  croix  grecque. 

L'agrégation  des  criftaux  (impies  d'hyacinte 
blanche  quicompofent  ces  maclés ,  eft  quelquefois 
aflez  imparfaite  pour  qu'on  puiffe  y  reconnoître 
fans  peine  la  figure  de  Phyacinte  prifmatique  à 
bords  entiers ( PL  IV fig.  114)9  C'eft ce  qu'on 
obferve  dans  un  très-beau  groupe  d'hyacintes  cru- 
ciformes d'un  blanc  mat ,  entremêlées  de  fpath 
calcaire,  que  j'ai  reçu  iïAnirtasbtrg  au  Hartz  (  1 89). 
C'eft  fans  doute  ce  mélange  de  fpath  qui  a  induit 
 •  

(180)  Voyez  dans  le  Catalogue  de  Forfter  ,  1780,  p.  83  , 
*o»538  &  539,  deux  groupes  de  ces  hyacinthes  blanches  cruci- 
formes ,  du  Hartz ,  Pun  entremêlé  de  fpath  calcaire  fur  un  quartz 
fendillé;  l'autre  remarquable  en  ce  que  pluficurs  des  crilhux 
d'hyacintes  font  tranfparens  comme  le  plus  pur  criftal ,  &  fro* 
codeur. 


— -<•- 
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en  erreur  le  favant  M.  de  Born  ,  en  lui  faifant 
prendre  cette  hyacinte  blanche  pour  une  variété 
de  fpath calcaire (190).  J'en  ai  vu  des  mêmes  mines 
en  criftaux  (impies  &  non  croifés  fur  une  roche 
quartzeufe  :  on  m'a  permis  d'en  détacher  une  que 
je  conferve  dans  ma  collection. 

Au  relie  ,  l'hyacinte  blanche  ne  différant  de 
l'hyacinte  colorée  que  par  l'abfence  du  principe 
colorant ,  il  eft  aifé  de  fentir  qu'elle  doit  fe  ren- 
contrer dans  les  mêmes  lieux  que  l'hyacinte  pro- 
prement dite  :  aufli  a-t-on  vu  plus  haut  qu'il  s'en 
trouvoit  parmi  les  véritables  hyacintes  du  ruiffeau 
d'Expailly ,  &  ce  font  celles  que  M.  Faujas  a  prifes 
pour  des  grenats  décolorés  (  1 9 1  ).  Il  no  us  vient  aufli 


(190)  Spathum  calcarium  cryjlallifatum  dodecaedrum ,  album, 
opacu'm  ,  è  lamcllis  quatuor  treftis ,  obliqué  truncatis ,  ita  adunatis 
ui  prifma  angulatum  apice  tetraedro  ejficiant.  Litoph.  Born.  II , 
p.  81 ,  tab.  I ,  fig.  t.  Cette  figure  eft  bonne  :  quoique  le  prifme 
ne  foit  terminé  que  par  une  feule  de  Tes  pyramides ,  je  ne  crains 
point  d'aflurer  que  cette  figure  ne  peut  convenir  au  fpath  cal- 
caire ,  &  qu'elle  appartient  ù  la  variété  d'hyacinte  dont  il  s'agit 
ici  C'eft  ce  qu'a  très-bien  reconnu  M.  Bergman  dans  fa  Difler- 
tation  fur  les  formes  du  fpath.  Voici  ce  qu'il  dit  de  cette  hya- 
cinte :  »»  Figura  hyacintnica  fuis  quoque  inttrdum  laboratdefe&ibus. 
91  En  perquam  notabilem  in  Hercyni*  montibus  obviant.  Ibidem 
>»  cryjlalli  nonnrtnquam  profiant  crucis  praditi  formâ  (  Ibid.  fig.  5). 
»  Ha  cryjlalli  non  fttnt  calcarea ,  quamvis  hûrum  prabtant  facicm , 
ttfid  [dicta.  «  Opufc.  II ,  p.  7. 

(191)  Voyez  ci-delïus ,  p.  288 ,  note  177.  Je  poflede  un  cri/hl 
d'hyacinte ,  folitaire  &  complet,  très-curieux  eu  ce  quefes  deux 
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des  hyaclntes  dePologne ,  de  Bohême  &  de  Siléfie, 
niais  fou  vent  en  criflaux  arrondis  où  déformés  par 
les  frottemens  qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des 
ruiffeaux  ou  des  torrens  qui  les  entraînent. 

Suivant  M-  Sage,  l'hyacinte  expofée  au  feu  le 
plus  violent ,  y  perd  de  fa  couleur  ,  &  conferve  fa 
tranfparence.  11  a  obfervé  cependant  que  fes  crif- 
taux  fe  vitrifioient  à  leur  furface  ;  ce  qui  les  faifoit 
adhérer  entre  eux  &  aux  parois  du  creufet  (192). 
M.  d'Arcet  dit  que  l'hyacinte  expofée  au  feu  a 
perdu  de  fa  couleur ,  mais  rien  de  fa  tranfparence 
ni  de  fa  dureté.  11  ajoute  qu'elle  n'a  point  fondu  * 
mais  qu'elle  a  pris  une  couleur  approchante  de  celle 
de  la  topaze  du  Bréiil. 

Ce  font  ces  hyacintes  blanchies  au  feu,  qui,  de 
même  que  celles  qui  font  naturellement  blanches, 
font  défignées  fous  le  nom  de  Jargons  d'hyacmu  ; 
car  il  eft  d'ufage  d  appeler  jargon  toute  pierre  de 
peu  de  valeur ,  qui ,  après  avoir  été  taillée ,  imite 
l'éclat  du  diamant  fans  en  avoir  la  dureté  (193). 

pyramides  ont  la  couleur  ordinaire  de  f'hyacinte ,  tandis  que  le 
prifme  intermédiaire  eft  de  couleur  blanche  ,  c  r  fiai  line  &  tranf- 
parence. 

(192)  Voyez  Tes  Elim.  de  Min.  vol.  I,p.  224. 

(193)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  dudiamanc  ou  jargon  de  Ceylan, 
ci-detfuA ,  p.  229 ,  note  100. 
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GENRE  VIII. 

Grenats  &  Schorls, 

ou  Criftaux-gemmes  du  fécond  ordre. 


(1)  "Cryflalli  lapide*  hujm  difficiïtmè  determinantar  génère. 
»♦  Habeo  granatos  figura  omninà  boracis  tinkal  ;  granatis  accedit 
y  promue  bafaltes  (  skiorl  ).  Bafaltidi  nimis  ajfinis  efi  electricus 
»» ( tourmaline );  eletfrico  gemma;  fi  alii  aptiorem  locum  repe- 
Misant*  nullui  repugnabit.  Pleraque  h*  calefad*  evaduat  eUc- 
»»  trie*.  «  Linn.  Syfi.nat.  J768  p.  94. 

(2)  »♦  Les  figures  du  grenat ,  dit  Cronftedt ,  font  très- variées  : 
»>  les  unes  ont  plus  de  pans  ,  les  autres  en  ont  moins  ;  mais 
»»  comme  cette  variété  ne  parok  dépendre  ni  de  la  combinaifon  , 
>»  ni  de  la  couleur,  ni  de  la  tranfparence  du  grenat .  pour  éviter 
*»une  inutile  prolixité,  j'ai  jugé  à  propos  de  ne  point  décrire 
>»  toute?  ces  figures  ;  j'ai  feulement  dit  qu'il  étoit  arrondi  on 
nfphèrique  à plufieurs  facettes  :  d'ailleurs  on  n'a  point  encore  dé- 
couvert dans  les  grenats  aucune  figure  qui  foit  abfolument 
»» particulière  &  remarquable,  fi  l'on  excepte  celle  du  granatus 
»»  dodecatdros  ex  rhombit  Lttmxi,  qui  fe  trouve  très  fouvent  dif- 
»y  perte  dans  les  roches  de  Kongsberg  en  Norwégc.  «<  Cronft. 
hou  Jur  U  J.  72. 
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nats  &  des  fchorls  un  genre  particulier ,  fous  le 
nom  4e  terres grenatiques  (terrœ g'anatece  )  ;  &  c'eft 
du  nom  latin  ba faites  (dont  ces  Auteurs  fe  font 
fervis  pour  deïigner  une  fubftance  alors  inconnue 
parmi  nous ,  mais  très-connue  des  Mineurs  Alle- 
mands quiTappeloient  fckoerl  ,fchirl ,  fchorl  (3)6* 
wolfram  )  ,  que  j'ai  dérivé  le  nom  de  crljlaux  ha- 
faltlques  (4)  que  porte  ce  même  genre  dans  mon 
Eflai  de  Criffollogra^jhie.  - 

(3)  »Je  conferverai  donc  au  fchorl ,  dit  M.  de  Sauflure  ,  le 
«nom  que  les  Allemands  lui  ont  donné  :  ce  nom  efttrés-pré- 
>»c:fément  déterminé,  &  n'expofc  à  aucune  équivoque;  il  n'a 
»  contre  lui  que  fa  rudcfle ,  mais  il  n'eft  point  néceflairc  qu'il 
»* entre  dans  un  poème.»  Voyagt  dans  les  Jlp.  vol.  I,  p.  63. 
Cockle  the  skiorl  of  the  Swcdes,  and  the  fchorl  ofthe  Ger- 
mans ,  in  english  shirl.  W.  Pryce 9mineralogia  Cornubienfts,  1778  , 
in-fol.  p.  44. 

(4)  J*ai  cru  devoir  abandonner  cette  dénomination  ,  pour 
qu'on  ne  puifle  plus  confondre  a  l'avenir  •  ainfi  que  je  l'avois 
fait  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  les  bafalte%  vol- 
caniques en  colonnes  fimples  ou  articulées ,  avec  les  fchorls  ou 
bafalus  primitifs  ,  qui  font  les  feuls  qui  préfentent  des  cnftal- 
iifations  proprement  dites.  En  effet ,  j'ai  déjà  remarqué  (  vol.  I , 
p.  439  ) ,  que  la  forme  polyèdre  des  bafaltes  en  colonnes , 
n'étoit  point  un  produit  de  la  criftallifation  ,  mais  de  la  retraite 
qu'avoient  éprouvées  fur  elles  mêmes  ces  maires  volcaniques 
al'inftant  de  leur  refroid iiTement ,  ou  (fi  l'on  admet  dans  ta 
production  de  ces  énormes  prifmes  ,  le  concours  île  la  voie 
humide  )  ,  à  l'inftant  de  leur  delféchement.  Voyez  l'article  des 
produits  de  volcan  ,  dans  l'Appendice  à  la  féconde  partie. 

»Je  crois,  dit  M.  de  Sauffure,  qu'il  faut  réferver  le  nom  de 
"fchorl  à  cette  pierre  dure,  brillante,  criftaUifée,  fufibli* ,  dif- 
"foluble  en  partie  &  fans  cffcrvefccnce  dans  Jçs  acides ,  qui  fe 

Wallerius 
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Wallerius ,  dans  la  première  édition  de  fa  Miné- 
ralogie, avoit  placé  les  grenats  dans  le  genre  des 
gemmes,  qui  comprenoit  auflile  criûal  de  roche  : 
il  eft  vrai  qu'il  a  fait  dans  fa  nouvelle  édition ,  un 
genre  particulier  des  grenats ,  fous  le  non 
grenatiques  (  granaeici  lapides  )  ;  mais  ,  au  lieu 
réunir  les  fchorls  ,  ainfï  que  l'avoient  fait  Cronftedt 
&  Linné ,  il  a  inféré  ces  fubfhnces  dans  le  genre 
de  la  zéolite ,  fous  la  dénomination  de  pierres  ba- 
faltiques  {lapides  bafaltici)  ,  quoique  leur  forme 
n'ait  rien  de  commun  avec  celle  de  la  zéolite ,  & 
qu'elles  n'aient  point  le  caractère  difHnclif  de  cette 
dernière ,  qui  eft  de  fe  réfoudre  en  une  fubftance 
gélatineufe  par  l'intermède  de  l'acide  nitreux. 

Cesdifférences  eflentielles  n'ont  cependant  point 
empêché  M.  Bergman  de  regarder  comme  congé- 
nères la  zéolite ,  les  fchorls  &  les  grenats.  J'ai  pré- 
cédemment expofé  ($)  les  raifons  qui  m'empê- 
chent d'adhérer  au  fentiment  de  cet  habile  Chi- 
mifte ,  quant  àla  zéolite  ;  mais  les  rapports  qui  lient 
les  fchorls  aux  grenats  font  fi  multipliés,  que  je 
ne  crois  pas  qu'il  foit  poflible  de  les  confidérer  au- 
trement que  comme  deux  efpèces  très-voifînes  dans 

le  genre  des  gemmes  du  fécond  ordre ,  dont  le  ca- 
 _ 

»  trouve  originairement  dans  ïes  montagnes  primitives ,  &que 
»  les  eaux  ont  quelquefois  auffi  formée  dans  des  pierres  fecon- 
»>  daires.  «  Voy*  dans  les  Àlp.  p.  62. 

(5)  Voyez  legenredeIazéolite,ci-deflus  p.  29  &  fuiw 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.pkrr.  V 
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raftère  vraiment  diftînaif  eft  d'être  fufibles  par  elles^ 
mêmes  &  fans  addition  au  degré  de  feu  qui  vola- 
tilife  le  diamant  »  &  auquel  réfifte  le  plus  grand 
nombre  des  gemmes  du  premier  ordre ,  décrites  dans 
le  genre  précédent. 

Un  autre  caraâèredi<Hnâif  àe$  gemmes  du  fécond 
ordre ,  eft  la  forme  rhomboïdale  primitive  &  très- 
comprimée  de  leurs  criftaux.  L'applatiffement  du 
parallélipipède  rhomboïdal  eft  moindre  â  la  vérité 
dansle  grenat  que  dans  les  fchorls  (6);cequi,  pour  le 
dire  en  parlant,  rend  la  forme  de  ceux-ci  beaucoup 
plus  variable  que  celle  du  grenat  ;  mais ,  dans  Tune 
&  dans  l'autre  efpèce  ,  l'angle  obtus  des  fommets 
trièdres  ne  peut  être  comparé ,  quant  à  l'appla- 
thTement,  qu'à  celui  du  fpath  lenticulaire  (P/.  1V+ 
fig.  5  ) ,  quoique  dans  cette  dernière  pierre,  l'angle 

(6)  M.  Bergman ,  faute  d'avoir  obfervé  cette  différence ,  dit , 
»»  que  la  forme  régulière  du  fchori  eft  la  même  que  celle  du 
*y  grenat ,  mais  que  le  prifme  en  eft  beaucoup  plus  alongé  «  (  Nov. 
J8.  Upfal.  vol.  I,  p.  161 ,  tab.  IX,  fig.  2)  :  »»  rarement,  ajoute-t-il, 
>»trouve-t-on  le  fchori  criftaliifé  parfaitement  ;  de  là  vient  que 
«  quelquefois  il  n'eft  point  terminé  par  une  pyramide;  que  fort 
i» prifme  varie  beaucoup  par  le  nombre  de  fes  côtés,  &  que  ces 
»  côtés  forment  fouvent  un  angle  avec  l'axe  même.  Le  fchori, 
»»  dit  koTn-bkndt ,  eft  feuilleté  ;  il  y  en  a  une  efpéce ,  quoique 
m  rare,  qui  affecte  la  forme  du  fpath.  Les  criftaux  de  fchori 
*»  tranfparent  font  de  couleur  rouge,  jaune  ,  bleue ,  brune ,  mais 
n  ordinairement  verte.  Les  opaques  font  noirs  ou  verts  foncés,  te 
Journ.  it  Phyfiq.  oûobre  1779 ,  p.  275  &  276.  M.  Bergman  y 
convient  exprefTément  que  U  tourmaline  de  Ceybn  appartient 
aux  fcfaorli. 
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du  fommet  des  pyramides  foit  encore  plus  obtus 
que  dans  les  fchorls^  la  tourmaline  &  les  grenats. 

On  a  donc  lieu  de  croire  que  dans  les  fchorls  , 
ainfi  que  dans  le  fpath  calcaire  ,  la  multiplicité  des 
formes  criftallines  provient  de  cet  applatiffement 
du  parallélépipède  rhomboïdal.  De-là  fans  doute  ces 
priîmes  polyèdres ,  plus  ou  moins  prolongés ,  à  fa- 
cettes le  plus  fouvent  inégales ,  lifles  ou  cannelées, 
mais  toujours  terminés  par  des  pyramides  obtufes. 

En  effet ,  quels  que  puiflent  être  le  nombre,  la 
figure  &  les  dimenfions  des  plans  du  prifme  inter- 
pofé  entre  les  iix  faces  du  parallélipipède  rhomboï- 
<kl  qui  forme  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
de  ces  crirraux  ,  la  direction  des  rhombes  extrêmes, 
ou  des  pyramides  entre  elles ,  eit  la  même  que  dans 
le  parallélipipède  fîmple  ou  primitif,  je  veux  dire 
tjue  les  trois  plans  rhombes  de  l'une  des  pyramides 
font  néceflairement  alternes  avec  les.  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée,  &  qu'ainfi  les  arêtes  de  Tune 
des  pyramides  répondent  conftamment  aux  faces 
de  l'autre  pyramide. 

Les  troncatures  plus  ou  moins  profondes  &  mul- 
tipliées des  arêtes  &  des  angles  folides  tant  du  prifme 
que  des  pyramides ,  ne  changent  rien  â  cette  di- 
rection primordiale  des  pyramides  entre  elles  ;  ce 
qui  prouve  qu'au  milieu  des  variations  fans  nombre 
qu'éprouvent  les  fchorls  &  les  grenats  dans  leur 
forme  criftalline,  ces  deux  fels-pierres  confervenc 

Vij 
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au  moins  deux  caractères  conftans ,  qui  font  Pin* 
clinaifon  réciproque  &  la  direction  relative  des  plans 
extrêmes  ou  des  pyramides,  foit  que  ces  pyramide» 
foient ,  ou  non ,  féparées  par  un  prifrne  intermé- 
diaire. 

La  forme  rhomboïdale  très-comprimée  des  mo- 
lécules intégrantes  des  fchorls  &  des  grenats  ,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  le  tiflu  de  leur» 
cri  ftaux  ne  foit  très  -lamelle  ux  ;  cependant  la  plupart 
de  ces  criftaux  paroiflent  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caflure;  ce  que  M.  Bergman  attribue  à  la  forte 
adhérence  des  molécules  entre  elles  (7).  En  effet, 


(7)  Ce  Chimifte ,  qui  fait  dériver  la  forme  rhomboïdale  de 
Vhyacinte ,  des  fchorls  fie  des  grenats ,  du  parallélipipède  rhom- 
boïdai  du  fpath  ,  quoique  la  mefure^c  llnclinaifon  des  faces  ne 
foient  pas  les  mêmes  dans  ces  différentes  pierres  ,  dit  :  »»  Quant 
>»  aux  cri  ftaux  plus  durs  (que  ceux  du  fpath)  &  qui  ont  la  môme 
**  forme,  les  parties  qui  les  compofent  ont  entre  elles  une  adhé- 
rence fi  forte, que  leuT  fraûurc  ne  laiffe  appèreevoir  aucune 
>»  forme  diftinde.  Cependant  on  reconnoît  affez  clairement  dan  « 
>»  les  criftaux  de  bafalte  (  de  fchorl*)  la  ftruâure  du  fpath ,  &  il 
»n'ya  point  de  doute  que  les  grenats  eux-mêmes  ne  foient 
»  compofés  de  lames  ;  il  ne  faut ,  pour  s'en  convaincre ,  que  les 
»»  confidérer  attentivement ,  &  d'ailleurs  les  principes  que  nous 
»»  avons  établis  en  fournirent  une  preuve  fuffifante."  Mémoire 
fur  La  flrucJure  de  divers  criftaux  qui  tirait  leur  origine  de  la  forme 
fpathiqne.  Opufc.  II ,  p.  9.  Wallerius  dit  au  fujet  des  grenats  : 
ttStrutlurà  intrinfecâ,  primo  intuitu  confpiciuntur  recenter  frûtli 
»»uf  quarr\ofl,  in  glebis  autem  majoribus  videntur  fepe  lamellofî  , 
t*qus  flruSura  melius  pojl  cakinationem  apparet,  «<  Syft.  min* 
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le  tîflu  lamelleux  de  ces  pierres  fe  fait  fur-tout  re- 
marquer dans  celles  qui  font  opaques,  01*  moins 
homogènes  par  rinterpofition  d'une  grande  quan- 
tité de  molécules  argileufes  ou  ferrugineufes  ;  ce 
qui  Couvent  même  les  rend  attifiibles  à  l'aimant  : 
tels  font  les  grenats  impurs ,  dits  improprement  non 
mûrs  (8)  ;  les  fchorls  en  mafles  informes  bmel- 
leufes  (9)  rdéfignés  par  les  Allemands  fous  le  nom 
dé  horn-blcnde ,  &  par  Wallerius  ,  fous  celui  de 
roche  de  corne  feuilletée  y  lorsqu'ils  font  plus  argi- 
leux (10)  :  tel  eft  enfin  le  trapp  des  Suédois  (1 1)  , 


C8)  Borax  margodes  feu  ttJfeUatus  argillaceus  opacas..  Lmn. 
Syft.  nat.  1768 ,  p.  97 ,  n°  6.  Granatus  cryflallifatus  vulgaris  obf. 
curv-fufeus  ,  viridis ,  niger ,  &c.  Wall.  Mi»,  1772,  p.  252.  Ar- 
gilla  lapidea  cryftallifata  teffularit.  Ibid.  p.  381 ,  fp.  i8j,  i. 

(9)  Bafaltes  fpathofus.  Cronft.  Afin.  §.  73  ;  WaU.  Afin.  1772  » 
p.  318^ 

(10)  Bo/i/s  inaurata  particulis  fquamofs.  Cronft.  §.  88.  Cor- 
nus fpathofus.  Wall.  Min.  1772, p.  359.  M. de  Sauflure,  quia 
confervé  le  genre  de  fa  roche  de  corne  de  Wallerius,  donne  à 
ces  fchorls  tendres  &  très-argileux  le  nom  de  pierre  de  corne  fpa- 
thique.  Voyage  dans  les  Alpes ,  tome  I  j  p.  70» 

(11)  Bafalte  feuilleté ,  pierre  de  touche  ,  trapp  des  Suédois. 
Sage,  EUm.  de  Min.  vol.  I,  p.  215.  Saxum  compofitum  jafpida 
martiali  molli  feu  argillâ  martiali  induratâ  Cronft.  Min. 
S»  267.  (M.  Cronftedt  ne  dit  point  quelle  eft  l'autre  partie 
conftituante  de  ce  trapp.)  Saxum  tzape\um.  Linn.  Syji.  nat.  1768  , 
p.  72 ,  n*  2.  Corneus  trapeiius.  Wall.  Min.  1772  % p.  361.  M.  de 
Saulfure  place,  avec  Wallerius,  le  trapp  dans  le  genre  de  la 
ykrre  de  corne.  «C'eft ,  dit-il ,  une  pierre  de  corne  compare» 
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que  nous  défignons  fous  le  nom  de  pierre  de  touche} 
&  qui  eft  aux  fchorls  criftallifés  en  petites  mafîes  % 
ce  que  font  le  jafpe  au  quartz  ,  &  le  marbre  au 
fjpath  calcaire. 

Il  eft  aife  de  voir  que  le  mélange  des  molécules 
argileufes  &  martiales ,  dont  les  fchorls  &  les  gre- 
nats font  rarement  exempts ,  doit,  ainfi  que  les  di- 
verses proportionsde  ce  mélange ,  jeter  une  grande 
div édité  dans  la  tranfparence  ou  l'opacité  ,  la  cou- 
leur ,  la  dureté,  le  grain ,  le  tiffu  ,  la  pe fauteur  Spé- 
cifique &  les  autres  propriétés  de  ces  fels-pierres. 

Ainfi  la  tourmaline  r  en  perdant  fa  tranfparence  * 
perd  en  même  temps  le  degré  d'électricité  qui  la 
rendoit  propre  à  attirer  &  à  repoufler  les  cendres, 
lorfqu'on  lui  communiquoit  un  certain  degré  de 
chaleur  ;  elle  cette  donc  alors  d'être  la  pierre  que 
fa  tranfparence  9  jointe  à  cette  propriété  très-fin- 
gulière  &  très-remarquable ,  faifoit  désigner  fous 
le  nom  de  tire-cendre  ou  de  tourmaline  ;  cen'eft  plus 
qu'un  fchorl  opaque  prifmatique  ;  &  malgré  cette 
opacité,  ce  fchorl  conferve  encore  la  propriété 
d'attirer  les  corps  légers ,  lorfqu'on  l'éleârife  par  le 
frottement;  propriété  qui  caraâérile  toutes  les 
pierres  homogènes  ou  tranfpa rentes ,  &  qu'il  ne 
partage  avec  aucune  autre  pierre  opaque  ;  car  le 

»qui  fe  dîvife  naturellement  en  grandes  mattes  cubiquts  ou  p?- 
»ral!élipipèdcs  obliquangles.o  Voyop  dans  Us  Jlpcs,  tom«i* 
ï.  75  &  nu 


Grenats  &  Schorls.  511 

fpath  calcaire  opaque  &  le  marbre  blanc ,  qui  font 
éleâriques  par communication ,  ne  le  font  point  par 
le  frottement ,  comme  le  font  la  félénite ,  le  quartz 
&  tous  les  fpaths  dans  l'état  de  tranfparence  ou 
d'homogénéité. 

Le  grenat ,  le  péridot  &  certains  fchorls  colore* 
ne  jouiflent  de  cette  dernière  forte  d'éleftricité  , 
que  lorsqu'ils  font  aflez  homogènes  pour  conser- 
ver leur  tranfparence  ;  dans  le  cas  contraire  ,  ils 
ceflent  d'être  éleftriques  par  le  frottement,  de 
même  que  tous  les  fchorls  argileux  ou  très-mé- 
langés,  les  trapp  ou  pierres  de  touche ,  les  jades  >  & 
les  macles  bafaltiques  ou  pierres  de  croix. 

Mais  fi  les  grenats  oc  les  fchorls  les  plus  groffiers 
ceflent  d'être  éleâriques  dans  l'état  d'opacité ,  ils 
ont  fouvent  alors  la  propriété  d'être  attirables  à 
l'aimant ,  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  le  fer  qui 
les  colore  eft  à  l'état  métallique  :  quelquefois  ce 
métal  s*y  trouve  en  aflez  grande  quantité  pour  que 
la  gravité  fpécifique  de  ces  fubftances  en  foit  fort 
augmentée ,  comme  on  le  voit  dans  le  wolfram  (i  1) 
&  les  grenats  ferrugineux ,  qu'on  peut  ranger  avec 


(12)  Mine  de  fer  bafaf tique  ;  wolfram.  Démette,  Lettres, 
vol.  II,  p.  331 ,  efp.  20.  Magnefia  panà  cum  portione  martis  6* 
joiùs  mixtaifpuma  lupi,  aut  wolfram ,  Cronft.  Min.  $.  117.  Mo- 
iybdarmm  fpuma  lupi.  Lmn.Syjl.  nat.  1768,  p.  222,  n°3.  La  gra- 
vité Tpécifique  du  wolfram  eft  de  71.19Ç,  fuivant  M.  Briflbn. 

Viv 
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raifon  parmi  les  mines  de  fer ,  ainfî  que  l'a  fait  M. 
Sage. 

Quoique  le  fer  foit  moins  abondant,  &  même  à 
l'état  de  chaux  dans  les  grenats  tranfparens  9  il  y  a 
lieu  de  croire  que  c'eft  à  ce  métaf  que  les  grenats- 
doivent  en  particulier  leur  fufibilité ,  puifque  ceux 
des  laves  à  œil  de  perdrix ,  après  avoir  été  blanchis* 
&  décolorés  par  les  vapeurs  acides  des  volcans , 
font  alors  infufibles  au  feu  le  plus  violent  (i  3). 

Ceft  aufli  la  prélence  de  l'argile  &  du  principe 
martial  dans  les  fchorls  &  grenats  impurs ,  qui  rend 
ces  pierres  diflblubles  en  partie  dans  les  acides  , 
quoique  cette  diffolution  fe  fafTe  lentement  &  fans* 
etTervefcence  feniiblejmais  elle  n'a  point  lieu  dans 
celles  de  ces  pierres  qui  font  homogènes  &  parfai- 
tement tranfparentes  ;  aufli  la  dureté  de  celles-ci- 
eft-elle  bien  fupérieure  à  celle  de  ces  mêmes  pierres 
opaques  ou  mélangées  de  molécules  hétérogènes. 
Ce  mélange  peut  même  aller  au  point  de  rendre 
ces  iubftances  très-molles  &  très-friables ,  comme 
on  Tobferve  dans  plufieurs  fchorls  fibreux ,  &  dans 

0 

(13)  C'eft  ce  qui  a  empêché  M.  de  Sauflure  de  les  reconnoître 
pour  des  grenats.  »»  Une  lave  à  yeux  de  perdrix ,  que  j'ai ,  dit-it* , 
»  détachée  de  la  Somma  ou  de  l'ancien  Véfuve ,  a  donné  un 

"fond  noir  vitrifié  mais  les  grains  polyèdres  (jik  font  à 

»  vingt-quatre  facettes  trapézoïdales*)  de  cette  lave  font  demeurés 
*»abfolument  inaltérés,  même  dans  re  feu  le  plus  violent  ;  ce 
>»  qui  prouve  en  paflant  que  ce  ne  font  ni  des  grenats ,  ni  des. 
»fchorls,it  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  1,  p.  131* 
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ceux  dont  Wallerius  a  cru  devoir  faire  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de  roches  ou  pierres  de  corne 
(  lapides  cornet  ). 

Toutes  ces  pierres  ,  fîmples  ou  mélangées ,  ont 
la  propriété  de  donner  fans  intermède ,  une  fritte 
plus  ou  moins  poreufe  &  cellulaire  ,  lorfqu'on  les 
expofe  à  un  degré  de  feu  aflez  médiocre  ;  mais  à 
un  degré  de  feu  plus  violent ,  celles  qui  font  fans 
couleur  donnent  un  beau  verre  blanc ,  &  les  autres 
un  émail  blanchâtre  ,  verdâtre  ou  brun  noirâtre , 
fuivant  que  le  principe  martial  s'y  rencontre  en 
plus  ou  moins  grande  quantité. 

Les  grenats  &  les  fchorls  fe  trouvent  fouventen- 
femble ,  entremêlés  de  manière  que  tantôt  le  grenat 
eftdifféminédansle  fchorl ,  &  tantôt  le  fchorl  dans 
des  mafles  de  grenat;  ainfi  la  criftallifation  de  ces 
deux  fubftances  remonte  certainement  à  la  même 
époque.  Mais  le  grenat  &c  le  fchorl  ont  pour  gangue 
ordinaire  &  commune  les  roches  primitives ,  tant 
du  premier  que  du  fécond  ordre  ,  c'eft-à-dire ,  les 
granités  proprement  dits ,  &  fur-tout  les  fchiftes 
argileux  &  quartzeux  micacés ,  ou  les  roches  feuil- 
letées qui  fuccèdent  aux  granités.  Ils  s'y  trouvent 
quelquefois  en  groupes  aflez  confidérables ,  mais 
plus  communément  en  criitauxjblitaires  (14),  lo- 


(14)  m  Reperiuntur  ht  lapides  non  eryftatlijati  ,  in  vtnis  vtL 
fratis  montium  ,  in  majfd  majori  vcl  atinori ,  uiiquot  iuttr  lc£t- 
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gés  &  comme  enfevelis ,  tantôt  dans  le  feld-fpath  * 
dans  le  quartz  ou  criftal  de  loche  &  dans  le  mica  , 
tantôt  dans  la  ferpentine ,  la  1  té  a t  i  te ,  l'amiante  , 
l'asbefte  &  même  le  fpath  calcaire.  Ceux  de  ces 
criftauxiblitaires  qui  ont  pour  gangue  des  roches 
tendres,  argileufes  ou  calcaires,  peuvent  en  être  fa- 
cilement dégagés  ,  &  ils  y  laiflent  alors  leur  em- 
preinte en  creux  ;  ce  qui  prouve  que  la  criltallifa- 
tion  de  ces  fchorls  &  de  ces  grenats  a  dû  précéder 
celle  de  la  roche  qui  les  enveloppe.  Quand  cette 
roche  eft  de  la  nature  du  quartz  ou  du  feld-fpath  > 
il  n'eft  pas  auffi  facile  d'en  extraire  ces  crifbux  , 
mais  ils  y  font  contenus  &  diffémincs  de  la  même 
manière  que  dans  les  roches  tendres  talqueufes  ou 
micacées.  Souvent  toutes  ces  matières  font  telle- 
ment unies  &  confondues ,  qu'il  en  réfulte  des  ro- 
ches mixtes  ou  compofées  f  d'une  nature  particu- 
lière ,  qui  femble  participer  autant  de  l'argile ,  que 
du  fchorlou  du  grenat.  Ce  font  celles  que  Wallerius 
a  défignées  fous  le  nom  de  roche  de  corne  (i  5).  Elles 


r>  des  mixti  ;  qui  vtrà  cryflallifati ,  invtniuntur  plerumque  folitarii, 
»»  aliis  lapidibus ,  utpote  quartzo ,  fchifto ,  corneo ,  Iapidi  arena- 
m  rio  |  imprimis  talcofis  aut  micaceis  lapidibus  infutreatts  ,  quaft 
in  majfâ  molli  impajïati  effent;fapi  &  in  arenâ  littorali  fUimU 
**num  &  terre  fparfi  ocijftrrunt.it  Wall.  Min.  177a,  p.  250. 

(15)  «Ce  nom,  dit  M.  de Sauflure,  confacré  par  M.  Wal- 
»(erius,  d'après  ies  mineurs  Allemands,  n'a  pas  été  heureufe- 
»»ment  choifi ,  parce  que  ce  même  nom  de  pierre  de  corne  ou  de 
tofiene  cornit,  a  été  auffi  donné  à  différentes  efpèces  de  ftlex, 
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appartiennent ,  pour  la  plupart,  à  la  criflallifation 
confufe. 

Enfin  les  fchorls  &  les  grenats  font  frequernment 
enfevelis  dans  la  lave ,  les  bafaltes  &  autres  produits 
volcaniques,  au  point  que  M.  Ferber  &  quelques 
autres  ont  penfé  que  ces  criffeux  pouvoient  être 
auflï  le  produit  des  feux  fouterrains  (16);  mais 
cette  préfence  du  fchorl  &  des  grenats  dans  les  pro- 
duits des  volcans,  prouve  feulement  que  la  matière 
la  plus  commune  des  laves  eft,  ainfi  que  l'a  très- 


»  dont  h  couleur  &  la  demi  -  tranfparence  réveillent  l'idée  de 
«la  corne t  bien  plus  naturellement  que  ne  fait  celle  dont  il 
»eft  ici  queftion."  Voyage  dans  les  Alpes  ,  vol.  I  ,  p.  69*  Au 
refte,  M.  de  Saumure,  tout  en  confervant  le  nom  &  le  genre 
de  la  pierre  de  arm  ,  convient  que  les  caractères  chimiques  de 
cette  fubftance  font  à  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  du  fchorl, 
&  qu'on  trouve  fouvent  des  pierres  fur  lefquelles  il  eft  très- 
difficile  de  décider  fi  elles  doivent  être  rangées  parmi  les  fchorls 
ou  parmi  fes  pierres  de  corne. m  La  dureté,  dit- il ,  (èmbleroit 
9* devoir  fournir  un  caractère  tranchant;  mais  quand  on  paffe 
»d'un  genre  à  l'autre  par  des  nuances  prefque  infenfibles,  un 
wdegTé  de  plus  fuffira-t-il  pour  donner  des  noms  différens  à  des 
wpierres  qui  d'ailleurs  paroilTent  abfoluinent  femblables  ?  *♦ 
Aufli  cet  Auteur  très-judicieux ,  après  avoir  obfervé  qu'on  def- 
cendoit  par  nuances  infenfibles  depuis  les  fchorls  les  plus  durs 
jufqu'a  des  efpèces  aflez  tendres  pour  mériter  le  nom  de  pierrt 
de  carne  *  ajoute-t-il,  »  qu'il  eft  fort  tenté  de  croire  qu'on  ne 
»  doit  point  les  clafler  féparément,  &  qu'on  pourroit ,  fans  au- 
»  cun  inconvénient  r  donner  aux  pierres  de  corne ,  fur-tout  h 
••celles  qui  font  criftallifées,  le  nom  d%fcAorlt  tendres***  ibid*. 
p.  72. 

($)  Voyex  ti-deffus ,  p.  296 ,  note  186* 
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bien  vu  M.  de  Sauflure  (17)  ,  la  roche  argileufe 
&  feuilletée  qui  renferme  une  fi  grande  quantité 
de  ces  criitaux  ;  8c  Ton  peut  même  en  conclure 
avec  M.  de  Luc  (r8)  ,  que  rintenfité  des  feux  fou- 
terrains  n'eft  point  aufïi  grande  qu'on  la  fuppofe, 
puifque  ces  fubflances  ,  fufibles  par  elles-mêmes 
dans  le  feu  de  nos  fourneaux ,  confervent ,  pour 
la  plupart ,  leur  forme  criilaliine  dans  les  laves  qui 
les  renferment. 

E  s  p  è  c  e  L 

(  Elcâriquc  par  le  frottement  lorfqu'il  eft  tranfparent.  ) 

Grenat. 

Gemma  plus  minus  pellutUa,  iaritie  o&ava  ,  colore  «bfcuri  rubro  > 
in  igné  permanente  ,  lapide  liquefcente*  Wall.  Afin.  I  édiu 


(17)  Voyez  ci-après ,  dans  l'Appendice  à  la  féconde  partie  y 
l'article  des  produits  volcaniques. 

(18)  Malgré  l'augmentation  de  pouvoir  que  lêmble  devoir 
acquérir  le  fluide  igné  dans  rcs  entrailles  de  la  terre ,  »*  il  n'a 
>»  pu  ,dit  M.  de  Luc ,  fondre  les  fçhorls  que  contenoient  les  ma- 
nières terreftres  qu'il  a  liquéfiées,  puifque  toutes  les  raves  er* 
»>  font  remplies  :  il  y  a  même  des  raifons  de  croire  que  le  fluide- 
n  igné  n'eft  pas  fi  actif  dans  ces  Ibuterrains ,  qu'il  l'eft  dans  quel- 
«  ques  fournaifes  artificielles  ;  car  elles  vitrifient  bien  plus  par- 
faitement h  lave,  &  fondent  certains  fchorls  qui  ne  s'y  trou- 
»  voient  pas  fondus ,  ce  qui  vient  (ans  doute  de  ce  que  le  fluide- 
»»igné  eft  rarement  pur  dans  ces  laboratoires  de  la  Nature. 
Lettres  phy fiants  fur  fnifloirc  de  la  tttre,  vol.  V,  féconde  partie  , 
P-  584. 
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tfa<3.  ffanç.  p.  223,  efp.  123.  Granatus  cryjlallifatus  pelluci- 
dustrubeus ,  nitcns ,  in  igne  colorera  retinens ,  lapide  liquefcente , 
gemma  granatus,  Wall.  Min.  1772,  p.  253,  fp.  113.  Granatus 
<ryjlallifatus  opacus  ,  in  igne  colorent  retinens  ,  fufibilis  ;  grana- 
tus cryjlallifatus  vvlgaris.  IbicL  p.  752,  fp.  112.  Borax  gra- 
natus tejfulatus  folidus politus  fcintillans.lAnn.  Syjl.  nat.  1768, 
p.  96,11°  5.  Staimum  cryflallis  tejjellatis  rubicundis.  Fjufd. 
Syft,  naU  1756,  p.  185,  n*  $.Stannum  polyeJron  regulart pur- 
purafcens.  Gron.  fup.  10,  xf»  42, 43.  Stannum  polytérum  rt- 
gulare  fubrubrum.  Wolt.  Min.  p.  32.  Gemma  pera ,  colore  obf- 
carè  rubro.  Carth.  El.  min.  p.  21 ,  n°  7,  c.  Granatus  mar- 
tialis  cryjlallifatus.  Cronft.  Min,  §.  69.  Granatus  crocis  mar- 
ris è?  jovis  mixtus.  lbid.  §.  70.  Granatus  calcibus  martis  & 
faturni  mixtus.  lbid.  §.  71.  Bafaltts  granatus.  Scop.  Princ* 
min.  $.  86 ,  p.  67.  Grenat  ou  bafalte  teflulaire.  Eflai  de  Crift. 
p.  272,  efp.  X  ;  Weig.  trad.  ali.  p.  276;  Démefte,  Lettres, 
vol.  I,  p.  392,  efp.  V. 

Le  grenat  tranfpannt  qui,  comme  tel,  eft  compté 
parmi  les  pierres  fines ,  quoiqu'il  ne  diffère  du  gre- 
nat opaque  ,  que  par  un  plus  grand  degré  d'homo- 
généité ,  a  ,  lorfqu'on  le  compare  aux  gemmes  du 
premier  ordre ,  une  gravité  fpécifîque  égale  ou  fu- 
périeure  à  celle  du  rubis  d'orient  (19)  ;  cependant 
la  dureté  du  grenat,  dans  fon  état  le  plus  parfait , 
n'eft  guère  plus  confidérable  que  celle  du  criftal 
de  roche.  Je  dis  du  grenat  dans  l'état  le  plus  par- 

(19)  m  Grai'itate  fpecificâ  gemmis  majori  gaudent  :  inveniuntur 
tylevifimi  in  proportione  ad  aquam  ut  36.00  vel  39.00,  gravions 
»  ut  44.00  ::  10.00.  «  Wa!f.  Min.  1772 ,  p.  249.  Suivant  Côtés,  fa 
gravité  fpécifique  du  grenat  de  BohOme  eft  de  43.60,  &  celle 
du  grenat  de  Suéde  de  39.78.  La  gravité  fpécifique  du  grenat 
tranfparent  eft,  fuivant  M.  Briffbn ,  de  41.888  ::  10.000. 
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fait,  parce  qu'il  doit  y  avoir  des  différences  dans 
la  tranfparence ,  la  gravité  fpe'cifique  &  la  dureté 
de  cette  pierre ,  fuivant  la  proportion  plus  ou  moins 
grande  &  l'état  métallique  ou  calciformede  la  terre 
martiale  qui  s'y  rencontre.  Cette  terre  martiale  eft 
quelquefois  fi  abondante  dans  les  grenats ,  qu'on 
en  voit  qui  rendent  huit,  douze  &  même  trente 
livres  de  fer  par  quintal.  Ceux  mêmes  qui  font  les 
plus  tranfparens  ne  font  pas  fans  aâion  fur  l'aiguille 
aimantée  (20)  ,  enforte  qu'on  ne  peut  guère  dou- 
ter que  le  fer  (21)  ne  foit  le  principe  de  la  cou- 

(20)  »»On  ne  s'étonne  pas,  dit  M.  de  Sauflure,  de  voir  nos 
f»  grenats  impurs  &  prefque  opaques ,  contenir  du  fer  attirable 
»par  l'aimant  ;  mais  on  fera  peut-être  furpris  de  voir  les  gre- 
»nats  orientaux  (c'eft-à-dire  les  plus  fins),  foit  rouges,  foie 
r» orangés,  foit  violets  ,  préfenter  tous  le  même  phénomène. 
»>]'ai  un  grenat  fyrîen,  du  poids  de  dix  grains,  de  la  plus 
t, grande  beauté  &  de  la  plus  parfaite  tranfparence,  qui  fait 
>»  mouvoir  fenfiblement  l'aiguille  aimantée,  lorfque  fon  bord 
nedà  deux  lignes  du  bout  de  cette  aiguille.  «  Voyage  dans  lté 
Alpes ,  vol.  I ,  p.  6b. 

(ai)  La  reffemblance  qu'on  a  cru  remarquer  entre  les  gre- 
nats opaques  &  les  criftaux  d'étain  qu'ils  accompagnent  que!-» 
quefois,  eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  délîgner  ces  grenats  par 
quelques  Auteurs  fous  le  nom  de  grtnats  d'étain  ;  mais  en  géné- 
ral ,  ces  grenats  ne  contiennent  que  du  fer.  La  meilleure  preuve 
qu'on  en  pu 'fie  donner,  c'eft  qu'ils  n'altèrent  point  la  ductilité 
de  l'or ,  qui  devient  aigre  dès  qu'il  eft  uni  à  la  moindre  par- 
celle d'étain.  Je  ne  nie  pas  cependant  qu'on  puifTe  trouver  ac- 
cidentellement une  légère  portion  d'étain,  de  plomb,  8c  même 
d'or  dans  certains  grenats,  comme  il  s'en  trouve  dans  d'autre» 
gangues,  qui  ne  prennent  pas  pour  cela  le  aorn  de  la  fubftancf 
qui  s'y  trouve  interpoféc. 
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leur  (22),  de  la  grande  pefanteur,  &  peut-être  auffi 
de  la  fufibilité  du  grenat. 

Quant  aux  différentes  formes  qu'afTeôe  le  grenat 
en  criftallifant ,  quelque  variées  qu'on  les  fuppofe, 
elles  paroirTent  toutes  dériver  d'un  parallélipipède 
ihomboïdal,  terminé  par  fix  rhombes  égaux,  dont 
les  angles  aigus  font  de  700 ,  &  les  obtus  de  1  io° 
(  PL  Ifjg.  104  ;&  PL  VJU 9fy.n  ).  Ce  parai- 
lélipipède  eft  comprimé  de  manière  à  présenter 
deux  pyramides  trièdres  obtufes ,  engagées  &  op- 
pofées  par  leur  bafe  en  fens  contraire  ;  ainfi  les 
arêtes  de  lune  des  pyramides  divifent  également 
les  faces  de  la  pyramide  oppofée  :  l'angle  du 
fommet  de  ces  pyramides  eft  de  1250,  ce  qui 
donne  550  pour  l'angle  de  la  bafe  qui  en  fait  le 
complément  â  deux  droits. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que  de  la  réunion  de 
quatre  de  ces  folides  primitifs  &  élémentaires  du 
grenat ,  doit  réfulter  un  dodécaèdre  â  plans  rhom- 
bes (23) ,  qui  peut  être  ici  confîdéré  comme  un 


Çw)  ♦»  Color  purpitreus  ,  rthtr ,  inearnatas  ,  ater ,  rarà  flavui  , 
nvirtfttns,  viridit  ;  pretiofus  dicitur  graaatas  orientale.  «  Linn. 
Syft,  nat.  1768, p.  97. 

(23)  Le  même  dodécaèdre  pourroic  auflï  réfulter  de  ïa  réu- 
nion de  fix  oflaèdres  à  pyramides  furbaiflees,  de  l'efpèce  de  ce- 
lui qu'on  voit  repréTenté  Pl.  III,  25  * ,  où  les  faces  oppo- 
fées  de  chaque  pyramide  donnent  au  fommet  un  angle  de  ço\ 
Je  r^gdéciderai  pas  de  quelle  manière  s'eft  opérée  cette  réu- 
ftwn  ;  car  j'ai  piuficurs  grenats  dodécaèdres,  dont  les  ûries,  a* 
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prifme  hexaèdre  à  plans  rhombes,  terminé  par  deux 
pyramides  trièdres  obtufes,  dont  les  plans  rhombes, 
égaux  à  ceux  duprifme,  alternent  avec  les  rhombes 
de  la  pyramide  oppofée.  Telle  eft  en  effet  la  forme 
du  grenat  dodécaèdre  (  PL  IV^fig.  /o(T).  L'angle 
à\i  fommet  des  pyramides  trièdres ,  de  même  que 
l'angle  d'incidence  de  chaque  face  des  pyramides 
iur  les  arêtes  alternes  du  prifme,  eil  de  125°; 
l'angle  d'incidence  des  arêtes  de  chaque  pyramide 
fur  les  arêtes  du  prifme  ,  de  1 1 0°  ;  &  enfin  l'angle 
formé  par  l'incidence  des  angles  aigus  des  rhombes 
des  pyramides  fur  les  angles  aigus  des  rhombes 
du  prifme ,  eft  de  900  ou  l'angle  droit. 

Je  n'ai  point  encore  obfervé  le  grenat  fous  forme 
lenticulaire ,  c'eft-à-dire ,  en  parallélipipèdes  rhom- 
boïdaux  comprimés  (24) ,  que  je  regarde  comme 

ïicu  de  préfenter  des  rhombes  concentriques ,  comme  on  en 
-voit  dans  Je  grenat  trapézoïdal  (ci-après ,  var.  4)  ,  préfentenc 
au  contraire  des  carrés  concentriques  ou  toujours  décroiflans 
depuis  le  milieu  de  chaque  plan  rhombe  jufqu'à  l'extrémité  des 
angles  folides  de  900  formés  par  la  rencontre  des  mêmes  rhombes 
par  leurs  angles  aigus  :  auffi  tous  ces  rhombes  font-ils  ftriés  pa- 
rallèlement à  leurs  angles  aigus  ;  ce  qui  paroît  avoir  échappé  à 
M.  l'abbé  Hauy  dans  fon  Mémoire  fur  la  ftruaure  du  grenat , 
dont  l'extrait  fe  trouve  dans  le  Journal  de  Phyfique  de  mai  1782 , 
p.  366  &  fuiv. 

(24)  An  granatus  rhomboidatis  ?  Wall.  Min.  1  edit.  trad.  fr. 
p.  224 ,  var.  I.  An  granatus  flavefeens  rhomboidatis  ?  Litoph. 
Born.  I,  p.  32.  Peut-être  doit  on  regarder  comme  une  variété 
de  ce  grenat  hexrèdre,  des  rhomboïdes  à  bords  tronqués  (&f.  Ir  > 
fig.  105  )  que  M.  de  Sauffure  rapporte  à  la  dtfifi  des  fçhMs,  en 
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la  figure  la  plus  fimple  qu'il  puifle  avoir;  mais  rien 
n'eft  plus  ordinaire  que  de  le  réncontrer  fous  la 

avertiflfant  qu'ifs  auroient  peut-être  autant  de  droit  à  celle  des  gre- 
nats. La  queftion  fera  décidée  quand  on  aura  mefuré  l'angle  du 
fommet  de  la  pyramide  trièdre  obtufc  de  ces  criftaux.  Ils  ap- 
partiendront aux  grenats  ,  fi  cet  angle  eft  de  125%  &  aux 
fchorls ,  s'il  eft  de  1370.  Une  des  raifons  qui  me  portent  à  croire 
que  ces  rhomboïdes  à  bords  tronqués  de  M.  de  Sauffure  appartien- 
nent au  grenat  plutôt  qu'au  fchorl ,  c'tft  le  filence  de  cet  habile 
Obfervateur  fur  la  forme  très-comprimée  que  doit  néceflairemenc 
avoir  un  fchorl  de  cette  efpèce.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  voici  la  deP 
cription  très-exaâe  qu'H  nous  en  donne,  fous  le  nom  de  fchorl 
rhomboïdat. 

»  Une  autre  pierre  que  je  crois  devoir  rapporter  à  la  clafle  des 
n  fchorls ,  quoiqu'elle  eût  peut-être  autant  de  droit  à  celle  des  gre- 
nnats,  a  été  trouvée  par  M.  Tollot.  Cette  pierre  pefante  &  dm 
fj couleur  jaunâtre  paroît  compofée  d'une  quantité  de  criftaux, 
"dont  la  plupart  Refont  pas  bien  caraâérifés,  mais  dont  quel- 
>»ques-uns,  plus  dégagés  des  autres  &  plus  tranfparens,  laiflent 
>»  reconnoître  diftjnctement  leur  forme.  Ce  font  des  rhomboïdes 
»»  terminés  par  fix  lofanges  égaux  cV  femblables.  Les  dou\e  arêtes 
»»  de  chacun  de  ces  rhomboïdes  font  abattues  &  terminées  par  des 
» plans  dont  la  forme  efl  un  hexagone  alongé.  Ces  criftaux  ,  dont 
wles  plus  grands  n'ont  guère  plus  d\  ne  ligne  ou  une  ligne  & 
>»  demie  de  diamètre,  font  exaSement  d:  la  couleur  de  l'hyacinte. 
»»  Leurs  intervalles  font  remplis  d'une  matière  d'un  jaune  tirant 
>»  fur  le  vert ,  compofée  de  petites  fibres  brillantes  ,  comme 
»foyeufes ,  qui  paroiflent  être  du  fchorl  fibreux  (bafaltcs  fibro- 
nfus  Wall.  fp.  151  ).  Les  criftaux  font  durs,  donnent  du  feu 
»»  contre  l'acier  ;  les  parties  fibreufes  paroiflent  auflï  dures  &  caf- 
»  fantes ,  mais  fe  laiflent  racler  avec  le  couteau.  Aucune  des  par- 
>»  ties  de  cette  pierre  ne  fait  efFervefcence  avec  les  acide?.  Quel- 
ques petits  fragmens  que  j'en  ai  détachés,  fe  font  fondus  en 
«verre  noir,  femblable  à  celui  que  donnent  les  autres  fchorls,  m 
Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  68 ,  in- 40. 
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forme  dodécaèdre  que  je  viens  de  décrire  ,  &  pat 
laquelle  je  vais  commencer  rénumération  de  fes 
variétés. 

(XI  Cristallisation  déterminée. 

Variltc  /.  Grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 

(/>/.  ir9fig.  io<>). 

Granatus  folitarius  dodecatdros  ex  rkombis.  Linn.  Am*n.acad.\y 
p. 482,  n^i  ,tab.XVI,fig.  26;  Syfl.  nat.  1768,?.  97,  var.  ^,fig. 
26.  Granatus  cryflallifatus  vulgaris  figuré  dodecahedricé.  Wall. 
Min.  1772»  p.  252.  Granati  Helveùci  dodecaedri.  Scheuchz. 
Ory&.  p.  166  ;  Lang.  Hifi.  lapid.  p.  23  ;  Cappell.  Prodr.  cryjl. 
p.  30.  Granatus  cryftullifatus  rubtr  pellucidus  dodtcatdrus  t  Fin- 
lande. Litoph.  Born.  I,  p.  31.  Granatus  martialis  cryfiallifa* 
tus ,  ruber ,  opacus ,  dodtcatdrus ,  è  planis  rhomboïdalibus ,  Ca- 
rinthia.  lbid.  II ,  p.  94 ,  EJfai  dt  Crijl.  p.  272 ,  var.  I ,  pf .  VIII, 
fig.  3;  Weig.  trad.  ail.  p.  277  ;  Démefte ,  Lettres,  vol.  I, 
p.  394,  var.  I.  Grenat  ou  bafalte  criftallifé  en  prifmes courts 
hexaèdres ,  terminés  par  deux  pyramides  triêdres  obtufes , 
dont  fes  plans  font  des  rhombes  de  même  que  ceux  du  prifme. 
Sage,  Elém.  dt  Min.  vol.  I ,  p.  aïo,  efp.  VIII. 

Il  eft  rare  de  trouver  les  douze  faces  de  ce  grenat 
parfaitement  égales  (-25)  :  quoique  Tinclinaifon  ref- 
pe&ivede  ces  faces  foit  toujours  la  même  ,  il  arrive 
fbuvent  que  plufieurs  d'entre  elles  s'alongent  ou 
s'élargiffent  aux  dépens  des  faces  voiiines  ;  ce  qui 

(25)  Tel  eft  le  grenat  repréfenté  pl.  XXVI ,  fig.  1  des  Planches 
toloriées  de  fAgoty.  Voyez  aufli  (pl.  V, fig.  3  de  la  6e  Décade 
des  Planches  enluminées  it  M.  Buc'ho\  )  un  autre  grenat  régu- 
lier de  cette  efpèce ,  fous  le  nom  de  grenat  fétain  de  Bohême; 
il  eft  tiré  de  l'ouvrage  des  DiUctt  d*  Knorr,  pl.  £3,  fig.  3. 
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change  plufieurs  des  rhombes ,  non-feulement  en 
rhomboïdes  (26),  mais  même  en  pentagones  ,  en 
hexagones  ,  &c.  Ce  font  ces  légères  imperfections 
xians  le  dodécaèdre  du  grenat,  qui  ont  fait  avancer 
â  quelques  Minéralogiftes  (27) ,  que  fa  criftallifation 
itok  fi  variable  &  irrégulière ,  qu'il  étoit  inutile  de 
s'y  arrêter.  Cependant  M.  Bergman  a  très-bien  re- 
connu que  la  forme  régulière  du  grenat  étoit  un 
dodécaèdre  compofé  de  rhombes  égaux.  »  On  peut 
j»  le  confidérer  ,  dit-il ,  comme  un  prifme  hexa- 

t  ;  ■ 

(26)  Voyez  d'Agoty ,  Règne  minéral ,  pl.  XXVI,  fig.  2.  Gra- 
natus  cryflallijhius  opacus ,  fujcoruber,  cryftallis  maximis  Jolita- 
riis  lledris  :  SttrLt.  Licoph.  Burn.  I,  p.  31.  — cortice  micacé» 
viridi  tunicatus.  Ibid.  »  Un  gros  grenat  dodécaèdre  a  plans  rhom- 
p  bes  ou  rhomboïdaux  ,  des  hautes  Alpes  d.'  Siirie.  Sa  croûte  cft 
,»une  argile  micacée  verdâtre,  qui  Crt  de  gangue  à  ces  gre- 
»>nats.  Leurs  plans  rhombes  font  plus  eu  moins  irréguliers, 
»»  félon  que  certaines  faces  fe  font  accrues  aux  dépens  des  faces 
î>  voifines.  Neuf  pouces  de  circonférence.  »«  Forjl.  Catal.  1780  , 
p.  88 ,  n°  587  &  luiv. 

(27)  Voyez  ci-defTus ,  p.  303 ,  note  2  ;  &  l'ouvrage  du  docleur 
Hiil ,  qui  a  pour  titre  :  Foffils  arrangea*  according  to  their  ob- 
tious  chara&ers  ,  p.  149.  Boy  le  décrit  ainfi  ce  grenat  :  ♦»  Comperi 
tti/lum  conJ}are  duodectm  planis....  plurimùm  îamen  diffirre  â 
»»  dodecahedro  geometrico  :  nam  cùm  hoc  conjletex  duodecim  equiia- 
»»  teris  ty  equiangulis  peniagonis,  planatamen  omnia  faècomponen- 
tttia  nujlrum  granatum  erant  quadrilatera  &  multum  diffcrchtia  fi 
v  regularibtu ,  non  tantutn  magnitudine  ,  fed  cV  figtt râ  :  ttnum  cuim 
nillorum  videbatur  coujiare  cf  quinque  Literibus ,  &  reiïquprum> 
naiia  erant  plurimùm  cognara  rhombis ,  alia  rhomboïdibus  ;  Jij 
ftplurima  erant  parum  ordiuatiùt  figure  ta  quàm  Gtometr^fjtm  d:flp 
»\xzpC2ia.*iP£jgemm.  yr^.  6*  viit.jp.  23. 
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»  gone,  terminé  par  des  pyramides  à  trois  rhombôf 
»  ou  trièdres  (28).  Il  varie  beaucoup  par  rapport  à 
»  la  figure.  Sa  texture  intérieure  eft  lamelleufe, 
»  quoique  quelquefois  il  foit  difficile  de  la  remar- 
»  quer.  Les  grenats  tranfparens  font  d'un  rouge 
»  cramoifi;  quelques-uns  approchent  de  la  cou- 
»  leur  jaunâtre  >  d'autres  tirent  fur  le  violet.  Les 
»  opaques  font  fi  foncés  en  couleur  qu'ils  paroifient 
»  noirs  (29).  t< 

On  trouve  le  grenat  dodécaèdre  en  criflaux  fo- 
litaires  ou  groupés  plus  ou  moins  volumineux  (30), 
plus  ou  moins  opaques,  dans  les  Alpes  de  Stirie ,  de 
Bohême ,  de  Suifle  &  de  plufieurs  autres  con- 
trées (31).  M.  Poivre ,  à  fon  retour  des  Indes,  m'en 
a  donné  de  Madagafcar  qui  font  encroûtés  de  mica 
noir ,  &  d'ailleurs  abfolument  femblables  à  ceux  de 
Bohême  &  du  Tirol. 

Varitti  2.  Grenat  à  trente -fix  facettes,  dont 
vingt -quatre  font  des  hexagones  alongés ,  plus 


(28)  Nov.JS.  Upfal.  vol.  I,  p.  15a,  tab.  IX,  fig.  3,  a. 

(29)  Journal  de  PhyGque ,  odobre  1779 ,  p.  275. 

(30)  Voyez  Davila,  Catal.  II ,  p.  428 ,  n°  266 , 1 ,  2 , 3  ;  Forft. 
Catd.  1772,  p.  49  f  nw  278  &  fuiv.  Idem  1780,  p.  89,  n°  590 
&  fuiv. 

(31)  J'en  ai  de  verts  foncés,  de  Schlackenwald  &  du  Bannat 
de  Témefwar  ;  de  couleur  grife ,  de  Voigtland;  de  noirs,  d'Jl- 
remberg  Se  à'Eibenftock  ;  de  rouges  opaques  ou  tranfparens  , 
de  BohéÊte ,  d'Efpagne  &  du  Mont  S.  Gothard.  Grenats  d'orient 
ù  d'occident  de  forme  dodécaèdre*  BaiUou,  ÇmL  p.  1 37. 
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étroits  que  les  douze  rhombes  (PL  IF,  fig.  /07). 

Granatus  7/Sedros ,  è  rhombis  12,  hexagonis  24.  Linn.  Syft.  nat. 
1768  %  p.  97  j  var.  # ,  fig.  28.  Granatus  cryftallis  qbtdris,  Litoph. 
Born.  I ,  p.  32  ;  EJJai  de  Crijl.  p.  274 ,  var.  3 ,  pl.  VIII ,  fig.  4  ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  278;  Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  395, 
var.  2. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  précédente  ,  que 
par  la  troncature  légère  &  fuperficielle  de  toutes 
les  arêtes  du  dodécaèdre  (32)  ;  ce  qui  ajoute  à  ce 
dodécaèdre  vingt -quatre  hexagones  linéaires,  ou 
plus  prononcés  fi  la  troncature  eft  plus  profonde. 
J'ai  de  ces  grenats  ,  non-feulement  en  criftaux  fo- 
litaires,  ou  dans  le  mica  blanc  argentin  duTirol  (3  3), 
mais  encore  en  groupes  ,  les  uns  du  Bannat  de  Té- 
mefwar  à  criftaux  noirs  ,  opaques  ,  très-pefans  8c 
très-attirables  à  l'aimant  ;  lesautres  â  criftaux  rouges 
&  tranfparens  des  frontières  de  Bohême  (34).  Un 
de  ces  groupes  eft  intérefiànt ,  en  ce  que  tous  les 
grenats  qui  occupent  un  de  fes  côtés  ,  font  de 
fimples  dodécaèdres  à  bords  non  tronqués, comme 
dans  la  variété  1 ,  tandis  que  tous  les  grenats  du 


(32)  »»  Interdùm  omîtes  granati  margines  tntncati  reperiuntur  , 
»»  undè  24  hexagonis  oblongis  laterum  inefadentium  numvus  cref* 
»  cit.  «  Bergnu  de  forai,  cryft,  Opufc.  Il ,  p.  7.. 

(33)  Voyez  d'Agoty,  Règne  minéral,  3e  Décade, pï.  XXVI, 
«g-  3- 

(34)  Voyez  Forfl.  Catal.  1772 ,  p.  52,  300 ,  303,  306  ;  Si 
celui  de  1780, p.  89,  n««  592  &  596.. 
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côté  oppofé  du  même  groupe  font  à  bords  tronque* 
ou  de  la  variété  à  trente-fix  facettes.  La  gangue  qui 
fépare  ces  deux  variétés  n'a  pas  fix  lignes  d'épaifleur. 
Je  poffède  aulfi  des  grenats  tranfparens  à  trente-fix 
facettes,  &  d'un  rouge  très-pâle*  entremêlés  d'hya- 
cintes  brunes  du  Vefuve  ou  de  la  Somma.  Ces  der- 
niers m'ont  été  donnés  par  M.  Beflbn. 

VariiU  3.  Grenat  à  trente-fix  facette?  ,  dont 
vingt- quatre  hexagones,  moins  alongées  que  dans 
la  variété  précédente ,  &  plus  grandes  que  les 
douze  rhombes(/V.  I^9fg.  108  &  103)). 

Démefle,  Lettres,  vol.  I ,  p.  3<;6,  var.  3.. 

Je  poffède  un  criftal  folitaire  &  un  groupe  de 
petits  grenats  tranfparens  d'un  très-beau  rouge  de 
cette  variété  (35).  Elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente, qu'en  ce  que  les  vingt-quatre  hexagones  des 
troncatures  ont  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  des 
douze  faces  rhomboïdales  qui  quelquefois  font  fort 
petites  (/>•'.  IV  ,  fig.  109  ).  C'eft  un  paflage  au 
grenat  trapézoïdal  de  la  variété  fuivante. 

On  voit  de  ces  mêmes  grenats  à  trente-fix  fa- 
cettes ,  qui ,  par  l'inégal  accroifiement  de  leurs 
cotes  en  difTérens  points  de  leur  furface  ,  ont  une 
partie  des  plans  qui  les  terminent,  figurés  comme 


(35)  Voyez  Forft.  CataL  1780, 11*597;  du  Banûatdc  Té- 
inefwar. 
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ceux  de  la  variété  a,  &  les  autres ,  comme  ceux  de 
la  variété  3  {PL  I^fîg.  ni);  mais  il  fuffit  d'indiqué* 
ces  fortes  de  modifications  intermédiaires,  qu'il  eil 
toujours  facile  de  rapporter  aux  variétés  fymé- 
triques  &  régulières  ,  lorfque  celles-ci  font  bien 
connues. 

Variitl  4.  Grenat  à  vingt-quatre  facettes  tra- 
pézoïdales (  PL  IV y  fig.  110). 

Cran  a  m  s  lis  dodecaedros  ex  rhom&îs.  Linn.  Amen.  acad.  I ,  p.  482  , 
n°  3a.  Granatus  2+edros ,  i  rhombis  24.  Ejufd.  Syjl.  nat.  1768  , 
p.  97,  var.  Granatus  cryjlallifatus  vulgaris  figuré  icofitcjfarae- 
dricâ.  Wall.  Min.  Granatus  virus  tetraicofahedricus  feu  viginti 
&  quatuor  hedris  comprehenfus ,  qu*  modà  quadrata,  modô  tra- 
pe^ia  ,  modà  pentagona ,  immà  aliquando  hexagona ,  utplurimùm 
irregttlaria  funt.  Cappelî.  Prodr.  cryji.  p.  30 ,  tab.  IH ,  fig.  18. 
(i?Offfl.)  Granatus  cryjlallifatus  opacus  ,  cryjlaltis  î+hcdris, 
folitarius  ,  è  Nagyoros  Hungari*.  Liropfa.  Born.  I,  p.  31, 
—  rnler  pellucidus ,  ^edriis ,  ad  Petfchau  Bohemiét ,  &c.  Ibid. 
Eff.  de  Crijl.  p.  273 ,  var.  1 ,  p!.  VIII ,  fig.  8  ;  Weig.  trad.  al!» 
p.  278  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  396 ,  var.  4.  Grenat  tra- 
pézoïdal , ou  à  24  facettes.  D'Agot y  ,  Règne  min.  3e  Décade, 
pl.  XXVI,  fig.  4, 

On  voit  fenfiblement  fur  pluileurs  de  ces  gre- 
nats ,  que  la  variété  dont  il  s'agit  réfulte  de  la  fu- 
perpofition  de  lames  rhomboïdales ,  toujours  dé- 
croisantes jufquau  plus  extrême  degré  de^jptefle 
fur  chacune  des  races  du  dodécaèdre  *  plané 
rhombes  de  la  première  variété  (36).  En  effet» 


(36)  Chacune  des  vingt-quatre  faces  trapézoïdales  a  trois  de 
tes  angle»  de  8i° ,  &  le  quatrième  de  1 17°  (  PI.  VlU,fig.  25).. 
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cette  fuperpofition  eft  quelquefois  aflez  prononcé* 
dans  le  grenat  trapézoïdal,  pour  qu'on  puifle,  en 
quelque  forte ,  compter  les  feuillets  rhomboïdaux 
qui  le  compofent.  Lors  donc  que  la  décroiflance 
des  lames  riiomboïdales  s'eft  faite  en  s'élevant  pro- 
greflivement  jufqu'au  point  central  de  chacun  des 
douze  rhombes  >  il  en  réfulte  un  polyèdre  à  vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  (Pl.  If^fig.  no)-r 
mais  il  arrive  très-fouvent  que  la  fuperpofition  des 
lames  rhomboïdales  s'eft  arrêtée  à  une  diftance  plus 
ou  moins  grande  de  ce  point  central  (  PL  IV>fig. 


A  l'égard  des  angles  folides  formés  par  la  rencontre  de  quatre 
trapézoïdes ,  Us  font  de  deux  fortes.  i°.  Ces  trapézoïdes  fe  réu- 
nifient par  quatre  grands  côtéi  ;  8c  dans  ce  fens ,  leurs  diago- 
nales donnent  l'angle  obtus  de  110%  égal  à  l'angle  obtus  du 
rhombe  primitif,  égal  encore  à  l'ar.gle  d'incidence  des  arêtes 
de  la  pyramide  trièdre  obtufe  du  grenat  dodécaèdre  à  plans 
rhombt-  fur  les  arête  s  d.  fon  prifme  hexaèdre  (  Voyez  ci-deflus  , 
p.  320  )  ;  mais  le>  bords  des  mêmes  tnp  zoïdes  d*  croifent  par 
un  angle  de  125%  égal  à  l'angle  du  fommet  de  la  pyramide 
trièdre  du  grenat  dodécaèdre  (  Voyez  ibid.  )  20.  Ces  trapézoïdes 
H*  réunifient  par  deux  grands  fie  deux  petits  côté<  ;  &  dans  ce  fens, 
leurs  dijgonaleî  donaent  un  nouv.jl  angle  de  120e,  fie  les  bords 
fecroifei.t;  fivoir,  les  deux  côtés  longs  par  un  angle  de  145% 
&  1rs  deux  côtés  courts  par  un  angle  de  130*.  Ces  trapézoïdes 
foTm^.ÊRdîi  par  leur  rencontre  huic  f<  mmets  triidtes  obtus, 
do  m  nPjv  du  fommet  eft  de  150°.  Les  bords  continus  des 
mêmes  ir^pézoïdes  forment  un  oclogone  dont  les  angles  font 
alternativement  de  125°  &  de  1450.  On  voit  par  là  que  les  nou- 
veaux plans  du  grenat  trapézoïdal  n'empêchent  pas  qu'il  na 
conferve  encore  les  angles  de  uo°  &  de  1250  du  grenat  dodé- 
caèdre primitif 
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ïoo,  ///,  to8  &  /07.) ,  &  alors  le  dodécaèdre  fe  pré- 
fente comme  fi  toutes  fes  arêtes  étoient  tronquées 
plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui  donne  les 
grenats  â  trente-fix  facettes  de  la  féconde  &  de  la 
troifième  variétés  (37)  ,  pourvu  néanmoins  que 
l'interruption  ait  eu  lieu*  fur  toutes  les  faces  du 
dodécaèdre  ;  car  fouvent  il  arrive  que  l'interruption 
ne  s'opère  que  fur  quelques-unes  de  ces  faces ,  & 
â  des  diftances  plus  ou  moins  grandes  de  leur  point 
central  (  PL  IV9fig.  "/)  »  tandis  que  la  fuperpo- 
fition  continue  fur  toutes  les  faces  voifines  ;  delà 
cette  grande  variété  qu'on  obferve  dans  le  nombre 
&  la  figure  des  facettes  de  ces  grenats.  Le  nombre 
des  plans  peut  y  varier  de  vingt-quatre  à  trente-fix, 
&  la  figure  des  trapézoïdes  fe  changer  en  hexa- 
gones ou  pentagones  plus  ou  moins  irréguliers. 

Ces  grenats  fe  trouvent  en  criftaux  folitaires  ou 
groupés ,  dans  les  mêmes  gangues  que  ceux  des 
variétés  précédentes ,  mais  rarement  dans  les  mêmes 
lieux.  J'en  poffède  de  tranfparens  (  &  de  la  nuance 
qui  leur  a  fait  donner  par  les  Joailliers  le  nom  de 
vermeille  ) ,  dans  la  mine  jaune  de  cuivre  de  Chrijiian 
VU  près  de  Drontheim  en  Norwège.  Cette  mine 
a  pour  gangue  une  roche  talqueufe  mêlée  de  quartz, 
où  ces  grenats  font  fort  abondans.  J'en  ai  aufiï  de 


(37)  C'eft  ce  qu'a  très-bien  obfervé  M.  l'Abbé  Hauy  dan» 
ton  Mémoire  fur  ia  ftruOure  du  grenat ,  que  j'ai  cité  plus  hauu 
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difleminés  dans  des  feld-fpaths  d'Efpagne  &  des 
Alpes  Dauphinoifes  ,  &  d'autres  en  criilaux  dé- 
tachés ,  de  différentes  groffeurs ,  de  Galice  ,  de 
Bohême  &  de  Hongrie  (38).  On  n'en  a  point  en- 
core rencontré  dans  les  Alpes  de  la  Suifle  &  de  Sti- 
rie  ,  où  le  grenat  dodécaèdre  â  plans  rhombes  eft 
néanmoins  très-commun. 

J'en  ai  vu  d'un  blanc  criflallin ,  &  d'autres  qui 
tiroient  fur  la  couleur  de  la  chryfolite ,  dans  les 
roches  primitives  mêlées  d'hyacintes ,  de  fchorls  , 
de  mica  &  de  fpath  calcaire  ,  rejetées  par  les  pre- 
mières explofions  du  Véfuve  ,  &  qui  composent 
une  partie  de  la  Somma  (39).  Ce  font  ces  mêmes 
grenats,  mais  décolorés  par  la  perte  de  leur  prin- 
cipe martial ,  &  plus  ou  moins  décompofés  f  & 


(38)  »»  Grenats  de  Bohême  ifolés  en  petits  criftaux  polygones 
*  à  vingt-quatre  côtés ,  dont  les  plans  font  trapc'zoïdes.  «  Dav. 
Catal.  II ,  p.  259,  nw.  649. 1.  »  Grenat  à  vingt-quatre  facettes, 
»  dont  les  plans  font  trapézoïdes ,  de  Galice."  lbià.  p.  428 ,  n°. 
a66.  4. 

(39)  M.  Ferbcr  défigne  ainfi  ces  grenats.  «  Des  criftaux  de 
wfchorï  ronds  à  beaucoup  de  facettes ,  en  forme  de  grenats ,  pâ- 
ti rciis  aux  criftaux  de  fchorl  blanc  ,  qui  font  dans  la  lave  (Voyez 
»»  ci-après  ,  note  43  ).  Je  ne  fais ,  à  la  vérité,  ajoute  M.  Ferber , 
>»  fi  cette  variété  a  droit  d'être  rangée  parmi  les  produits  vierges, 
>»  &  détachés  dans  l'état  où  ils  font  de  la  profondeur  (  du  volcan  ), 

»ou  fi  elle  n'a  pas  été  préparée  par  le  feu  H  y  en  a  de 

^blancs,  de  jaunes  &  de  rouges.  ««  Lctt.  fur  Vital,  trad.  franç. 
p.  220.  Ces  grenats  ne  font  pas  plus  le  produit  du  feu ,  que  les 
hyacintes ,  les  fchorls  &  le  fpath  calcaire  qui  les  accompagnent. 
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même  â  demi  vitrifiés,  qu'on  trouve  répandus  en  ii 
grande  quantité  dans  les  laves  des  anciens  volcans 
éteints  de  l'Italie  (40).  M.  Ferber ,  quoiqu'il  rafle 
au  Ai  mention ,  fous  le  nom  de  fchorl  blanc ,  de 
grenats  de  cette  efpèce ,  trouvés  dans  les  roches 
intactes  ou  peu  altérées  de  la  Somma,  n'hérite  point 


(40)  «Les  laves  du  pays  de  Tretto  dans  le  Vicentin  ,  dit  M. 
«Ferber,  font  noires,  &  remplies ,  comme  prefque  toutes  les 
«  laves,  de  criflallifations  blanches  à  beaucoup  de  facettes ,  de  la  na- 
«ture  du  fchorl  :  on  pourroit ,  ajoute-t-il ,  donner  à  ces  criftaï- 
«  lifations  le  nom  de  grenats  blancs,  u  Lett.  fur  l'Ital.  p.  70. 
Voyez  auffi  aux  pages  249  ,  250 ,  279  ,  295 ,  296 ,  298  ,  301  , 
30.^308,309,353,358,360,364,  368*  370,  481  £482. 
Ba faites  cryflalfifatus  granatiformis  dodecaedrus ,  mabiits  infeotià 
cinereâ  folidâ ,  è  Vcfuv'io.  Litoph.  Born.  U ,  p.  73.  M.  de  S  .uflurc, 
dans  une  lettre  à  M.  Hamifton  ,  parle  de  ces  grenats  blancs  cal- 
tinés,  «que  l'on  trouve  fi  fréquemment  dans  les  produits  des 
«volcans  de  l'Italie.  La  lave  où  ils  fe  rencontrent,  fe nomme  , 
»  dit  il, par  les  habitans  du  Véfuve,  lave  àyeax  de  perdri*.  «  Joarn. 
de  Phyflq.  janvier  1776  .  p.  ai.  Le  même  Naturalifte  obferve 
«  que  les  fameufes  catacombes  de  Rome  font  toutes  creufées 
«dans  une  efpèce  de  pouzzolane  d'un  brun  violet,  parfemée  de 
ncrijlaux  de  fchorl  en  forme  de  grenats,  tels  qu'on  en  voit  danfc 
«les  laves  à  yeux  de  perdrix.  Ibid.  p.  25.  Un  peu  au  delà  de 
«  Civitu-CajlelUna ,  dit -il  encore,  fur  le  chemin  de  Rome  k 
«Lorette,  on  trouve  des  tu  fa  (  mélange  de  cendres  &  de  pierres» 
«ponces  que  fes  volcans  vomiffent  en  bouillie,  mais  qui  prend 
«enfuite  la  confilhnce  d'une  pierre  tendre  «c  légère)  remplis 
«  de  erijlaux  de  fchorl  en  forme  de  grenats  :  on  continue  de  voir 
>»une  quantité  de  ces  mêmes  criitaux  tout  le  long  de  la  route 
«jufqu'uipfés  de  Borghetto;  là  ces  mc-mes  criftaux  font  renfer- 
«  més  dans  une  lave  très-dure ,  parfaitement  fcmblable  à  Vocchio 
«  dipetnice  de  (a  Somma  ou  du  Véfuve  des  anciens,  u  Ibid.  p.  a?. 
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à  regarder  ceux  des  laves  &  des  tufs  volcanique?  4 

comme  des  produits  du  feu  (4r)  -r  cependant  ces 


(41)  Cet  Auteur  commence  l'énumération  des  criftaux  de 
fchorl  du  Véfuve  ,  qui ,  fuivant  lui  ,  doivent  leur  exiftence  au 
feu ,  par  h  des  criftaux  ronds  en  forme  de  grenats ,  qui  ont ,  dit  -H, 
ttjufqaà  cinquante- fix  facettes ,  la  plupart  rhomboïdales ,  depuis 
»»  îa  grofleur  d'une  tête  d'épingle  ,  jurqu'à  celle  d'un  pouce  de 
n  diamètre.  Us  font  d'un  blanc  de  verre  tranfparent ,  ou  d'un 
»  blanc  moins  vitreux  demi-tranfparent.  Il  y  en  a  dans  d'anciennes 
»»  laves  d'opaque»  ,  d'un  blanc  faiineux,  &  quel'aûion  de  l'air 
"  a  rendus  G  friables ,  qu'on  peut  les  réduire  en  pouflière  avec 
>*  les  doigts  ;  cette  pouflière  ou  farjne  ne  fait  prefçue  jamais  effer- 
»♦  vefeence  avec  les  acides.  On  peut  la  comparer  à  la  lùperficie 
»•  blanche  terreufe  des  cailloux  dont  parle  Cronftedt  (  Remarqué 
t*fur  le  §.  qodefa  Minéralogie  ).  Quelquefois  les  acides  contenus 
m  dans  l'air  ont  tellement  agi  fur  ces  criftaux  dans  les  plus  an- 
ciennes laves ,  qu'ils  les  ont  entièrement  convertis  en  uncar- 
»»gile  blanche.  Ces  grenats  blancs ,  qui  font  de  vrais  fchorls ,  fe 
♦»  trouvent  en  très-grand  nombre  dans  la  plupart  des  laves  des 
«volcans  anciens  &  modernes;  ils  font  ferras  les  uns  contre  les 
»»  autres  :  on  peut ,  en  frappant  fur  les  laves ,  les  en  détacher  ;  & 
»»  lorfqu'ils  font  tombés ,  il  refte  dans  la  lave  une  cavité  ,  qui 
»»  conferve  l'empreinte  des  criftaux ,  qui  eft  aulfi  régulière  que  les 
>»  criftaux  mêmes  (cela  feu!  prouve  contre  M.  Ferber  qu'ils  n'y 
font  pas  nés).  »♦  I!  y  a  aflez communément  au  centre  de  ces  gr«- 
>»  nats  blancs  un  petit  grain  de  fchorl  noir  ;  on  le  peut  voir  faci- 
>♦  lement  en  les  brifant.  "  Letu  XI  fur  /* Italie ,  p.  222  &  223.  »»  Il 
»*  eft  très-remarquable,  dit  encore  M.  Ferber ,  que  l'on  rencontre 
m  de  temps  a  autre  dans  le  tuf  (  volcanique  )  &  les  cendres ,  un 
»»  grand  nombre  de  criftaux  de  fchorl  blanc  ,  en  forme  de  grenat» 

»»  arrondis  à  beaucoup  de  facettes  H  y  a  même  de  ces  criftaux 

>»  dans  les  pierres-ponces  rouges  que  renferme  la  cendre  qui  a 
«•enfeveli  Pompeia.u  Ibid.  p.  177  ,  245,  &  248.  M.  Defmarcft 
(dans  la  troifième  partie  de  fon  Mémoire  fur  les  bafaltes  )  parle 
tulfi  de  ces  grenats  blancs,  comme  de  corps  parfaitement  rond* 
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grenats ,  en  perdant  leur  couleur,  n'ont  rien  perdu 
de  la  régularité  de  leur  première  forme  ;  leurs  fa- 
cettes paroîflent  feulement  avoir  éprouvé  un  lé- 
ger affaiiTement  qui  rend  même  leurs  arêtes  plus 
faillantes  que  celles  des  grenats  de  la  même  efpèce 
qui  n'ont  foufrert  aucune  altération.  Les  (tries  for- 
mées par  la  fuperpofition  des  lames  rhomboïdales, 
y  font  quelquefois  auflî  apparentes  que  dans  les 
grenats  intaâs  ;  mais  ces  grenats  décolorés ,  même 
ceux  qui  ne  font  point  encore  à  l'état  d'argile  ,  & 
dont  la  caffure  eft  vitreufe ,  font  beaucoup  plus 
légers  (42)  que  dans  leur  état  primitif  ;  ce  qu'on 



ou  fphéroïdcs  alongés ,  ou  qui  préfentent  des  faces,  dont  le 
nombre  cV  la  figure  varient  à  l'infini.  »  J'ai  vu ,  ajoute-t-il ,  quel- 
»»  ques-uns  de  ces  corps  à  facettes,  qui  fembloient  afeSer  la  crif- 
>»  tallifation  dès  grenats  ;  mais  j'ai  été  obligé  de  renoncer  à  toute 
«idée  déforme  confiante,  en  voyant  leurs  faces  dont  les  unes 
>*  font  triangulaires  ,  les  autres  trapézoïdales  ou  pentagonales , 
»»  &  même  I  toute  idée  de  criftaHifation ,  en  obfervant  que  l'inté- 
n  rieur  de  ces  corps  à  facettes  ,  étoit  brut  fans  aucuns  éiémens 
»»  réguliers ,  dont  Paffemblage  auroit  pu  contribuer  à  la  forme 
»»  extérieure.  «  p.  35.  M.  Defmareft  pourroit  nier  ,par  les  mêmes 
raifons,  que  les  grenats  rouges  &  tranfparens  à  vingt-quatre  fa- 
cettes, fuffent  vraiment  criftaliifés  ;  car  nous  avons  vu  plus  haut 
que  le  nombre  Se  la  figure  de  ces  facettes  étoient  très-variables  : 
ces  grenats  font  d'ailleurs  fouvent  arrondis  ou  en  fphéroïdes 
alongés ,  &  tous  paroiffent  abfolument  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caffure  ,  fans  aucun  vertige  de  la  forme  régulière  qu'ils  af- 
fedent  à  l'extérieur. 

(42)  Leur  gravité  fpéciflque  n'eft  plus  alors  que  de  24.634, 
fuivant  M.  Briffon  ,  d'après  un  très-beau  grenat  folitaire  de  cette 
efpèce, qui  fait  partie  de  ma  collection. 
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doit  attribuer ,  ainfi  que  leur  infufibilité ,  à  la  perte 
du  principe  martial  qui  les  coloroit ,  ainfi  que  l'a 
démontré  M.  Sage  (43). 


(43)  "  Le  fond  de  cette  lave  (de  Capraroîe  ou  à  ail  de  perdrix  ), 
«eft,  dit  M.  Sage,  un  tufa  noirâtre  &  frag.le,  parfemé  de  gre- 
m  nats  blancs ,  friables  &  opaques ,  qui ,  malgré  cette  altération, 
wconfervcnt  encore  la  forme  régulière  de  leur  criftallifation.  Ces 
»»  grenats  ont  été  ainfi  altérés  par  une  vapeur  acide  qui ,  ayant 
>»  diflbus  le  fer  qui  les  coloroit .  a  produit  un  ft!  martial  ;  ce 
»  fei  entraîné  par  les  eaux ,  a  laiffé  les  grenats  dans  un  état  de 
»»  blancheur  &  de  porotité,  à  caufe  des  vides  occafîonnés  par 
wl'abfence  du  fer.  Si  l'on  expofe  ces  grenats  à  un  feu  violent , 
«ils  éprouvent  un  commencement  de  vitrification  qui  les  fait 
«adhérer  entre  eux  ,  &  ils  donnent  par  ce  moyen  un  verre 
»  blanc  demi -tranfparent  :  durant  cette  opération  ,  ces  mêmes 
«grenats  diminuent  de  volum?  de  plus  de  moitié;  effet  qui 
«provient  de  ce  que  les  lam;s  qui  compofoient  le  grenat,  fe 
«rapprochent  par  la  vitrification  ,  fans  que  le  polyèdre  perde 
«  entièrement  fa  forme  criftallifée. 

«Connoilfant  l'altération  dont  font  fufceptibîes  les  gre- 
»»nats  de  la  pierre  de  Caprarole ,  il  eft  aifé  de  donner  fa  raifon 
»»pour  laquelle  les  grenats  qui  fe  rencontrent  dans  la  lave  po- 
«reufe,  cellulaire  &  rougrâtre  de  Pompeia  ,  font  folides  &  vî- 
«treux  ,  &  pourquoi  ces  grenats  font  libres  &  mobiles  dans 
«  leurs  alvéoles.  Cette  lave  ne  me  paroît  être  elle-même  qu'une 
«fritte  du  tufa  ,  c'eft -à-dire  ,  une  dcmi-vitnfication  ;  ainfi  les 
«grenats  qu'elle  contient,  ayant  été  expofés  au  même  degré  de 
«feu  ,  ont  dû  y  éprouver  aflez  d'altération  pour  fe  vitrifier  en 
«  partie  ,&  par-là  même  diminuer  de  volume,  comme  ceux  dont 
«j'ai  parlé  dans  l'expérience  précédente.  Les  grenats  qu'on 
«trouve  dans  la  lave  poreufe  rougeâtre  de  Pompeia ,  ainfi  que 
.«dans  la  plupart  des  laves  &  des  tufa  d'Italie  ,  font  à  vingt- 
*»quatreiac€ttes  ues-réguilères.  m  EUm.  de  Min.  vol.  I  ,p.  317 
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Parmi  plufieurs  criftaux  folitaires  &  très-régu- 
liers que  je  poflede  de  ces  grenats  des  laves  &  tuft 
volcaniques  du  Véfuve  ,  il  en  eft  qui  confervent 
des  vertiges  de  leur  couleur  rouge  ,  fur  les  arêtes 
&  même  fur  quelques-unes  des  faces  du  polyèdre 
à  vingt- quatre  facettes;  d'autres  font  comme  à 
demi  vitrifiés;  &  d'autres  enfin  â  l'état  argileux  & 
très-friables.  J'en  ai  de  ces  derniers ,  dont  la  forme 
erl  encore  très-reconnoifîable  malgré  cet  état  de 
décompofition  ;  ils  font  dans  une  lave  grife  de  Ca~ 
prarole  ,  que  je  tiens  de  M.  Defmareft. 

Toutes  les  variétés  déterminées  du  grenat 
fe  réduifent  aux  quatre  que  je  viens  de  décrire, 
Henckel  n'avoit  donc  pas  tout-à-fait  tort  de  dire  que 
Je  grenat  a  communément  douze  ou  quatorze  côtés 
rhomboïdaux,  &  que  jamais  on  n'en  verra  de  cu- 
Viqut  ni  de  prifmatiquc  (44)  ;  cependant  plufieurs 
habiles  Minéralogiftes  ont  décrit  non-feulement  des 
grenats  cubiques  &  prifmatiques  (45) ,  mais  encore 
des  grenats  octaèdres  &  décaèdres  (46)  ,  des  grenats 

(44)  Voyez  fa  Pyritologie ,  trad.  franç.p.  65. 

(45)  Granatus  nigrefeens  opacus  cubicus,  è  borvegiâ.  Lîtoph. 
Boni.  I ,  p.  32 —  opacus  cubicus  t  cubis  perpendicutariter  fibi  im- 
pofitisyita  ut  columnam  tetraedram  efliciat,è  JSiagyoros  HungarU» 

Und. 

(46)  Granatus  oHatdrkus.  Wall.  Min.  1  edlt.  trad.  franç. 
p.  234,  n°  2.  Granatus  cryjlallifatus  ruber  ptllucidus  aQatdrus, 
è  Sterling  Tyrolis.  Litoph.  Born.  1,  p.  31.  Granatus  dtcaedros 
*  trigonis  quatuor,  hexagonis  /ex  tùmxièm»JÀDfU  Syjl.  nat.  1768, 
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dodécaèdres  à  plans  pentagones  (47);  enfin  des  gr&i 
nats  à  quatorze ,  à  dix-huit  &  à  vingt  facettes  (48). 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Auteurs  ont  pris 
pour  des  grenats  ,  tantôt  des  marcaflites  cubiques 
.  ou  dodécaèdres ,  parvenues  à  l'état  de  mine  de  fer 
hépatique  ou  d'un  brun  rougeâtre ,  tantôt  des  hya- 
cintes  vraies  ou  faufles,  ou  toute  autre  pierre  tranf- 
parente  ,  dont  la  couleur  tiroit  fur  celle  du  gre- 
nat (49).  Enfin  l'on  peut  croire  aufîi  que  l'inégalité 
très-fréquente  des  plans  dans  les  grenats  à  vingt- 


p.  97 ,  var.  fi ,  fig.  37.  (  C'eft  une  des  modifications  du  tétraè- 
dre, Pl.  I,  fig.  17  ).  Granatus  iecatdros  è  trigonis  080  ,  tetra- 
gonis  duo.  Ibid.  var.  « ,  fig.  36. 

(47)  Granatus  dodecaedros  ex  planis  pentagonis.  Linn.  Amttn. 
acai.  I,  p.  482,  n#  30,  tab.  XVI,  fig.  25;  Syjî.  nat.  1768  , 
p.  97  ,  var.  y  ,  fig.  II.  Granatus  dodecaedros  è  tetragonis  2,  rhom- 
bis  2,  kexagonis  4  ,  re&angults  2  ,  trapt{iis  2.  Ibid.  var.  •> 
fig.  38. 

(48)  Granatus  cryjlallifatas  vnlgaris  figura  dtcateflaro'êdrica. 
WaH.  Min.  1772,  p.  252.  Granatus  iHedros  ex  reSangulis  [ex , 
trigonis  duodecim.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  ,  p.  97 ,  var.  fig.  2. 
(C'eft  la  figure  du  criftal  de  roche  ou  de  la  fauflTe  hyacinte.) 
Davila,  Cira/.  II, p.  260,  n°  649,  5.  Granatus  itedros  ex  hexa- 
gonis fex ,  rhombis  duodecim.  Linn.  ibid.  var.  Ç,  fig.  32.  Ef.  de 
Crifl.  p.  274  ,  var.  4  ,  pl.  Il ,  fig.  17.  Granatus  flavefeen*  cryf- 
tallis  lîedris.  Litoph.  Born.  I,p.  32.  Granatus  cryflallijatus  vul- 
garis  figuré  icofaedricâ.  WaH.  Min.  1772,  p.  252.  (Je  n'ai  en- 
core rencontré  t'icolaédre  que  dans  la  marcaflite.) 

(49)  Voyez,  quant  à  l'hyacinte  vraie,  ci-defius,  p.  288, 
note  177  ;  &  quant  à  la  faufie,  les  variétés  colorées  du  quartz, 
ci  deffus,p.  120,  note  119. 

quatre 
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quatre  &  â  trente-fix  facettes ,  a  fouvent  empêché 
d'en  reconnoître  le  nombre  &  la  véritable  forme. 

[5]  Cristallisation  confuse 
ou  indéterminée. 

La  criftallifation  du  grenat  à  vingt  -  quatre  fa- 
cettes eft  fouvent  fi  confufe ,  qu'il  offre  alors  une 
forme  tout-à-fait  globuleufe  ou  fphéroïdale  ;  ou , 
fi  Ton  y  diftingue  des  facettes ,  elles  font  curvi- 
lignes &  fi  irrégulières ,  que  leur  nombre  &  leur 
figure  ne  peuvent  être  déterminés  (50).  Souvent 

(50)  Le  Catalogue  de  M.  Davila  fait  mention  de  petits  gre- 
nats noirs ,  de  figure  indéterminée  ,  qui  Te  trouvent  dans  îa 
mine  de  diamans  du  Bréfih  Gx  pieds  ou  environ  avant  de  trou- 
ver le  diamant.  Vol.  II,  n°  469',  8 ,  p.  260.  C'eft  ici  qu*appar- 
tiennent  les  grenats  fuivants  :  Granatus  ruber  polyedrus  pellnci- 
dus,  ad  Turnau  Bohemiée.  Litoph.  Born.  I ,  p.  31.  — opacus 
fufeo-ruber  polyedrus  Norvegi*.  Ibid.  p.  32. —  pi refeens  polye- 
drus, è  Dognaska  in  Bana.  Terne fw,  Ibid.  -i-  niger  opacus  cryf- 
tallis  poîyedris  ex  Hungariâ.  Ibid.  —  martialis  ruber  cryftallifatus 
polyedrus ,  in  jafpide  viridi  Jflandia.  Ibid.  II ,  p.  94.  —  martialis 
opacus  ruber  cryftallifatus  polyedrus  fuperficie  aureâ ,  è  VillacH 
Carinthis.  Ibid.  —  opacus  fufeo-ruber  polyedrus  in  lapide  ferpen- 
tiuo  ,  ad  Zoeblitx  Saxoni*.  ibid.  —  cryftallifatus  idem  in  micâ 
fufcà  ^  ad  montes  Carpathicos  Hùngaria.  Ibid.  cryftallifatus 
idem  in  micâ  argentatâ  ,  ex  Ehrenfridrichdorf  Saxoni*.  Ibid. 
—  cryftallifatus  idem  in  micâ  virefeente ,  è  Sueciâ.  Ibid.  —  polye- 
drus cryftallis  folutis  rotundatis  opacis  ,  ad  Bltyberg  Carinthia. 
Ibid.  — polyedrus  cryftallis  minimis  in  lapide  ollari  nigrejeentt 
ex  Sueciâ.  Ibid.  — martialis  cryftallifatus  nobilis ,  cryftallis  pel- 
lucidis  folutis ,  rotundatis  ;  pafftm  in  Bo/iemid  ad  littora  fluminunx 
occuriu  Ibid. 
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aufli  le  grenat  fe  rencontre  en  mafles  informes  plus 
ou  moins  confidérables ,  tantôt  granuleufes  (51), 
comme  le  grès  ou  quartz  en  grains,  tantôt  la- 
melleufes  (52),  &  le  plus  fouvent  comme  par 
nids  ou  pelotons  dans  les  fchorls  argileux  ,  les  fer- 
psntines  (53),  les  quartz ,  feld-fpath  &  mica  (54). 

; 

(51)  Granatus  figurâ  indeterminatâ  ,  particulis  granulatis  ;  gra- 
natus radis.  Wall.  Min.  1772,  p.  250,  fp.  ilo.  Quar^um  fufcum 
granaticum  friabile.  Ejufd.  I  édit.  trad.  franç.  p.  199,  efp.  108. 
Granatus  particulis  granulatis  figurâ  indeterminatâ  Cronft.  Min» 
§.  6y,  A  1  ,  &  $.  70,  B  I.  Granatus  martialis  ruber ,  particulis 
granulatis  figura:  indeterminatâ ,  âd  Ster^ingTirelis.  Litoph.  Born. 
I  »  P*  3 1  •  M:m  °bfcuro  ruoer>  —  ru^r0  fiavui  »  —  flavus,  —  virefeens, 

—fufeus .  uiger.  Ibid.  Granatus  martialis  particulis  granulatis 

figura  indeterminatâ  ,  rubro-fufius  opacus  ,  in  quart\o  albo  pingni ,  k 
Sunnerskog Saecia.  Ibid.  Il,  p.  95.  —  martialis  idcm,cum  argilld 
particulis  fquamofls  1 infante.  Rapts  in  Alpibut  Carinthi*  conjli- 
tuit.  Ibid.  J'en  ai  reçu  de  M.  Schmiedef  un  très-beau  morceau, 
mêlé  de  fchorl  argileux  ,  dit  horn  blende.  J'ai  auflî  du  fable 
de  l'île  de  Cayenne,  prefque  entièrement  compofé  de  grenats 
de  la  plus  extrême  petiteffe ,  où  la  loupe  fait  néanmoins  dis- 
tinguer les  24  facettes  trapézoïdales  qui  les  terminent.  Ce  fable 
provient  de  la  deftrudion  de  quelque  grès  grenatique  de  l'ef- 
pèce  de  ceux  que  je  viens  de  citer. 

(52)  Granatus  figurâ  indettrminatâ  lamellofus ,  mater  rubini. 
Wall.  Miu.in* ,  p.  251 ,  fp.  I  H. 

(53)  0n  trouve  à  Bareith  de  ces  grenats  informes ,  mais  d'un 
beau  rouge  ,  dilféminés  dans  une  ferpentine  verdâtre  demi- 
tranfparente  ,  fufceptibïe  d'un  poli  a(Ttz  vif  pour  qu'on  en 
puifle  faire  des  tabatières  &  autres  bijoux  fort  agréables. 

(54)  "  Occurrit  majori  majfâ  ,  magnitudine  manût  clauf*  vel 
^capitis,  imà  majori,  in  pénis  montium  ubi  in  aperturit  aliquê. 
v  cryjiailifationis  incunabulê  txhibet,  angulos  &  pUna  ojltndtns 
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r  Quant  à  la  couleur,  les  Joailliers  en  diftinguent 
trois  principales  dans  le  grenat ,  qu'ils  nomment 
oriental ,  non  à  caufe  de  fa  dureté  qui  eft  la  même 
que  celle  du  grenat  de  Bohême  ou  occidental ,  mais 
â  caufe  du  lieu  de  fon  origine  ,  qui  eft  l'Aile  ,  les 
Indes  orientales  ou  le  Pégou. 

Ces  variétés  de  couleur  font ,  i°.  le  grenat 
rouge  011  vrai  grenat ,  qui ,  fuivant  M.  Hill ,  eft 
Yefcarboucle  de  Théophrafte  ,  &  le  carbunculus  ga- 
ramanticus  des  anciens.  Il  eft  en  général  d'un  rouge 
de  fang  foncé ,  approchant  de  la  couleur  d'une 
mûre  ;  mais  lorfqu'on  le  regarde  au  foleil ,  il  a 
une  vraie  couleur  de  feu  ou  de  charbon  ardent  : 
on  le  trouve  quelquefois  de  la  grofleur  d'un  œuf. 

2°.  Le  grenat  Syrien  ou  de  Surian  (5  5)  ;  il  eft 


»î  nitida  granatica ,  vel  in  fuperficie  granatos  cryflallifatos  adfperfos  , 
»»  interdùm  verù  apparet  quafl  granatis  majoribus  effet  concretus  m 
»*  interdùm  etiam  quafi  in  jiratis  recumbit.t*  Wall.  Mi  a,  1772, 
p.  250.  »JVi  trouvé  auflî  des  cailloux  ,  dit,M.  de  S  iuflure, 
»»  dans  lefquels  la  matière  du  grenat  eft  difpeifée  en  maffes  non 
»  crijlallifées  ;  on  reconnott  alors  cette  matière  à  fa  couleur  d'un 
>» rouge  terne,  à  fa  caflure  fembtable  à  celle  du  grêuat  criftaf- 
nlifé,  à  l'éclat  &  à  la  iranfparence  de  Tes  petites  parties,  a 
«crande  pefameur ,  à  fa  dureté,  ?i  fa  fufibilité  8c  à  fon  a&ion 
»>  fur  l'aiguille  aimantée.  «  Voyage  dam  Its  Alpes ,  vol.  I ,  p.  60. 

(55)  P'ufieurs  ont  cru  &  penfent  encore  que  le  nom  de  Sy- 
rien avoit  été  donné  a  ce  grenat,  parce  qu'il  étoic  originaire  da 
Syrie,  &  ils  le  diftmguent  du  grenat  de  Sorane ,  qui  eft  le  même 
fous  un  autre  nom ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  remon- 
tant a  l'origine  de-  ces  dénominations.  Boifce  de  Boot  dit ,  au 
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d'un  rouge  très-foncé  ,  un  peu  mêlé  de  jaune  * 
de  forte  qu'il  tire  Un  peu  fur  l'hyacinte.  Si  la  teinte 
jaune  étoit  trop  coniidérable ,  alors ,  dans  le  lan- 
gage des  Joailliers ,  cette  pierre  ne  feroit  point 
un  grenat,  mais  l'efpèee  d'hyacinte  appelée  par  les 
Italiens  jacinta  la  btlla  ($6).  La  vermeille,  qui  eft 
d'un  beau  rouge  cramoifi ,  ou  de  vermillon  mêlé 
d'un  peu  de  jaune  ,  approche  beaucoup  de  cette 
efpèce  ,  &  tient,  pour  ainfî  dire  ,  le  milieu  entre 
le  grenat  &  l'hyacinte  ;  auflî  les  Italiens  appel- 
fcnt-ils  cette  pierre  giacinto  guarnaccino ,  c'ell-à- 
dire  ,  hyacinte- grenat  (57). 


fujet  des  grenats  orientaux  :  »»  Alind  genus  eft  qnod  hy'acinthi  co- 
iilortm  refert,  ac  mfl  nimia  rubedo  adejfet ,  hyacinthus  putaretur  ; 
**i)le  à  gemmariis  SORIANA  appellatur.u  De  lapid.  &  gemm. 
ïib.  II ,  cap.  24.  Jean  de  Lact  dit ,  en  parlant  de  la  méW  ef- 
pèce :  »»  Seatnda  eft  illorum  qnibus  hyacinthi  color ,  ctim  intenfâ 
ftrubedine  ineft ,  quoi  Boetius  feribit  vulgô  SORRANAS  vocari,  «« 
De  gemm.  lib.  1  ,  cap.  3.  Il  eft  aifé  de  voir  ,  par  les  pillages 
que  je  viens  de  citer  ,  que  le  grenat  de  Sorane  eft  le  même  que 
Je  grenat  Sorian ,  Ou  Surian ,  ou  Syrien,  ou  plutôt  de  Su  ri  an  , 
nom  de  la  ville  capitale  du  Pégôu,  d'où  nous  viennent  ces  gre- 
nats. Mais  il  faut  obferver  que  depuis  Boot  &  de  Laët,  l'ufage 
a  prévalu  de  donner  le  nom  de  Syrien  au  grenat  violet ,  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  vermeille ,  ce  qu'on  appeloit  de  leur  temps 
grenat  de  Sorane,  ou  Sorian. 

»»  Je  ne  fais  pas,  dit  Cronftedt,  fi  l'hyacinte  orientale 
»&  celle  de  Sibérie  font  du  genre  des  grenats;  mais  je  fais  que 
m  le  grenat  de  Groenland,  quand  il  eft  taillé,  paffe  pour  hya- 
»  cintc.u  Voyez  fa  Minéralogie  ,  §.  79. 

(57)  Si ,  comme  le  dit  Cronfted^  il  eft  des  grenats  qui ,  après 
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30.  Le  grenat  violtt  ,  appelé  par  les  Italiens 
rubino  di  rocca  (  rubis  de  roche  ) ,  eft  d'un  beau 
rouge  mêlé  de  violet.  La  plupart  des  Joailliers 
nomment  cette  efpèce  grenat  fyrien ,  &  com- 
prennent tous  ceux  de  la  féconde  efpèce  fous  le 
nom  de  vermeille.  Il  eft  vraifemblable  que  cette 
troifième  forte  de  grenat  eil  le  carbunculus  ame- 
thyfti{on  de  Pline  ($8).  # 

Tous  les  grenats  dits  orientaux  viennent  donc 
fe  ranger  fous  l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  variétés, 
qui  font  le  grenat  purement  rouge  fans  mélange 
d'aucune  autre  couleur,  ou  Xefcarboucle ,  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  jaune  ou  vermeille ,  &  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  violet  ou  fyrien  :  il  en  eft  de 
même  des  grenats  occidentaux.  Les  uns  font  d'un 
rouge  moins  foncé  ou  plus  lavé ,  femblable  à  la 
couleur  des  grains  de  grenade  (d'où  peut-être  efl 
venu  le  nom  de  grenat  )  ,  tels  font  ceux  d'Efpagne. 
Les  autres  font  d'un  rouge  foncé  tirant  un  peu  fur 
le  jaunâtre  :  tels  /ont  ceux  de  Bohême;  le  rouge 
de  ceux-ci  eftfi  foncé  qu'ils  paroilTent  noirs,  à 

avoir  été  taillés ,  paffent  pour  hyaçinte ,  il  eft  auffi  des  hyacintes 
auxquelles  leur  belle  couleur  rouge  fait  donner  le  nom  de  gre- 
uat ,  comme  on  l'a  vu  précédemment ,  p.  283  &  fuiv.  H  n'eft 
cfonc  pas  poflible  de  décider  à  la  couleur  lèulc  fi  une  pierre 
taillée  &  mile  en  œuvre  eft  de  l'cfpéce  de  l'hyacinte  ou  de, 
celle  du  grenat. 

(58)  Nat.  Hijl.  lib.  37,  cap.  7. 

v  •••  ' 
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moins  qu'ils  ne  foient  chevcs  en  deflbus ,  oc  pofés 
fur  une  feuille  d'argent ,  lorfqu'on  les  met  en  œuvre. 

Les  grenats  de  Bohême  font  en  général  fi  nets  & 
fi  purs ,  que  Ton  regarde  comme  une  chofe  fort 
extraordinaire  d'en  trouver  qui  aient  la  moindre 
tache  &  la  moindre  imperfection  ;  ce  qui  leur 
donne,  en  quelque  forte ,  le  pas  fur  les  grenats  des 
Indes  qui  font  rarement  exempts  de  défauts.  Les 
grenats  de  SiUfic  font  ordinairement  défeâueux  & 
d'une  tranfparence  peu  uniforme;  ils  approchent 
plus  de  la  couleur  du  rubis  fpinelle ,  que  ceux  de 
Bohême.  On  trouve  auffi  d  aflez  beaux  grenats  à 
Zoeblitz  en.  Mifnie ,  dans  la  ferpentine  ;  mais  il  s'en 
rencontre  beaucoup  parmi  ces  derniers ,  qui  font 
opaques  &  verdâtres.  Ceux-ci,  qu'on  nomme  dans 
le  pays  srenats  impurs  ou  non  mûrs  ,  fe  trouvent  à 
la  fuperficie  de  la  même  montagne  d'où  l'on  tire 
les  grenats  tranfparens  rouges.  Les  prétendus  gre- 
nats dyor  ne  font  que  des  grenats  de  cette  efpèce 
impure  ou  mélangée  ($9)» 


(59)  "  J'HÎ  eu  emre  îes  mams  j  d)l  Lchniann  ,  des  grenats  nou 
»mûrs  ou  faux  grenats  des  monts  Krapacks  en  Hongrie,  qui 
wcontenoient  de  l'or;  mais  ce  métal  n'etoit  qu'attaché  à  leur 
>»  fuperficie.  Je  fais  que  ceux  qui  voient  de  l'or  par-tout,  prt- 
»  tendent  que  ces  grenats  en  font  très  -chargés  ;  c'eft  pourquoi 
»»ils  fe  mettent  h  la  torture  pour  trouver  des  eaux  pradatoirer  y 
»des  diflblvans  &  d'autres  moye  ns  pov.r  empêcher  que  le  fer 
«contenu  dans  ces  grenats  n'ennaine  &  n'enlève  l'or  :  mais 
^»  dans  les  grenats ,  comme  teis ,  il  n'y  a  que  du  fer ,  de  foitt 
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M.  de  SaulTure  obferve  qu'on  trouve  dans  les 
roches  grenatiques ,  &  for-tout  auprès  de  leur  fur- 
face  ,  de  petites  cavités  remplies  d'une  rouille  fer- 
rugineufe,  qu'il  regarde  comme  le  réiidu  de  la 
décompofition  de  quelques-uns  de  ces  grenats  im- 
parfaits (60). 

Les  grenats  expofés  à  un  feu  violents'y  changer* 
en  un  émail  d'un  rouge  noirâtre  ou  verdàtre ,  quel- 
quefois demi-tranfparent ,  &  prefque  toujours  at- 
tirable  à  l'aimant.  M .  Sage  ayant  diftillé  quatre  onces 
d'huile  de  vitriol  fur  un  gros  de  grenats  dodécaè- 
dres tranfparens ,  a  obfervé  que  leur  furface  étoit 
devenue  blanche ,  mais  que  leur  intérieur  n'avoit 
point  éprouvé  d'altération  (61).  Le  même  Chi- 
mifle  démontre  aufli  la  préfence  du  fer  dans  le  gre- 
nat par  la  couleur  jaune  du  fublimé  qu'on  obtient 

 !  :  

#>que  fur  plufieurs  livres  de  ces  grenats,  on  ne  trouvera  pas 
»»même  deux  grains  d'or.  J'ai  imaginé,  continue  ce  favant  Mi- 
»»néra!ogifte,  que  ce  qui  fait  croire  que  ces  grenats  contien- 
h  nent  une  certaine  quantité  d'or  ,  vient  de  la  pierre  tai- 
»  queute  &  luifante  qui  leur  frrt  de  matrice.  II  en  eft  de  même 
m  des  grenats  de  Norwige ,  fur  Iefquels  on  prétend  trouver  de 
>»  l'argent  natif.*  Traité  de  ia  formation  des  métaux,  trad.  franç. 

P.  33*- 

(60)  Voyage  dans  les  Aïpes ,  voî.  I ,  p.  134. 

(61)  Voyez  fes  Elénu  deMin.  vol.  I ,  p.  317  ,  note  k.  On  peut 
aufli  confutter ,  fur  le  grenat ,  les  expériences  de  Brandt  &  de 
Rinman  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm ,  voî. 
VII ,  p.  176  &  182.  Voyez  aufli  Car.  Abu  Gerhard ,  Dijfert.  de 
granatis  Silefi*  &  BohtmU.  Françof.  ad  Viadr.  1760 ,  iu^\ 

Yiv 
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lorsqu'on  diftilte  une  partie  de  grenats  avec  huit 

parties  de  fel  ammoniac. 

E  s  p  E  c  e     I  /, 

(Eminejnment  électrique.  )  1 

•  Schorl  tranfparent  rhomboïdal ,  dit  tourmaline 
&  ptridou 

Borax  eleft  riais ,  diaphanus  fubopacus  purpurcus ,  maximè  eleftri* 
eus.  Linn.  naf.  1768  ,  p.  96,  n*  4.  Zeolites  facie  vitreâ  , 
calefacius  cineres  attaque  leviora  corpora  attrahens  &  repellens^ 
eleefricus  TURMALlN.  Wall  Min.  1772  ,  p.  3l5,fp.  147. 
Lapis  eleclricus  nonnullorum.  Pierre  commune  de  Ceylan , 
qui  attire  &  enfuite  repôufie  les  corps  légers.  Hifl.  deVAcad. 
des  Sciences,  annéç  1717  ,  p.  8.  Tourmaline,  Lettre  du  Duc 
de  Noya  Caraffa  à  M.  de  Buffon.  Paris,  1759 ,  iw-40.  Afcen- 
drecker,  afchenzieher  (  tire-cendres).  Vogel,  Min.  p.  191  ; 
Acf.  Holmenf.  1768,  p.  7  Zeolithus  vitreus  eleclricus  t  tour- 
malin.  Litoph.  Born.  I,  p.  47.  Zeolithi  fpathiformis  fpecies. 
Scop.  Princ.  min.  §.  73,  p.  61.  Tourmaline  ou  bafake  tranf- 
parent. EJf.  de  Crift.  p.  266 ,  efp.  III ,  pl.  III ,  fig.  20  ;  Weig. 
trad.  ail.  p.  272  ;  Sage,  Elém,  de  Min,  I,  p.  208  ;  Démefte, 
Lcwr.  vol. I,  p.  391. 

Ceft  Lemery  qui  le  premier  a  fait  mention  de 
cette  pierre  dans  les  Mémoires  dç  l'Académie 
royale  des  Sciences  pour  Tannée  17 17.  Plufieurs 
habiles  Phyficiens  fe  font  occupés  depuis  de  fes 
propriétés  électriques  (62)  ;  mais  les  Miné|alogiftes 
—    — - 

I 

(62)  M.  iEpin  eft  le  premier  qui  ait  fait  des  recherches  plus 
radies  fur  la  qualité  eicârique  de  la  tourmaline.  Sa  pjffcx&- 
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font  encore  partagés  fur  la  place  qu'on  doit  lui 
afîigner  parmi  les  pierres  tranfparentes.  Linné 
Tavoit  rangée  entre  le  fchorl  &  le  grenat,  &  en 
cela  il  a  été  fuivi  par  M.  Bergman  ,  qui  dit  expref- 
fément  que  la  tourmaline  de  Ceylan  appartient  à  la 
clafle  des  fchorls  (63).  Cependant  le  plus  grand 


tion ,  qui  a  pour  titre  :  Defcriptio  &  explicatio  novorum  quorum- 
iam  expérimenter.  eleSricorum ,  a  été  publiée  en  1756  dans  le  12* 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin ,  &  dans  le 
tome  VII  des  Nov.  Commet.  Petrop.  On  peut  voir  auffi,  1°.  dans 
!e  tome  XII  des  mêmes  Mémoires  de  l'Académie  de  PéterV 
bourg  :  Defcriptio  novi  phanomeni  eleftrici  dctecHi  in  chryfolite 
feu  fmaragdo  Brafilicnfi*  11°.  Sermo  académie  a  s  de  fimilitudine  vis 
eU&riac  cV  magnetica.  Pétrop.  1758.  111°.  Recueil  de  diflférens 
Mémoires  fur  la  tourmaline.  Pétersbourg\i6i.  Ce  Recueil  con- 
tient les  pièces  fuivantes:  1°.  Mémoire  fur  quelques  nouvelles 
expériences  éle&riques.  a°.  Mémoire  contenant  une  defeription 
exaffe  des  expériences  faites  avec  la  tourmaline.  30  Supplément  au 
Mémoire  précédent.  (  Ces  trois  pièces  font  de  M.  /Epin.)  40. 
Lettre  à  M.  de  Buffoa  ,  par  le  Duc  de  Noya  Carajfa  ,  tou- 
chant la  tourmaline,  avec  les  remarques  de  M.  Alpin.  50.  Lettre 
de  M.  JEpin  au  Duc  de  Noya ,  fur  la  tourmaline.  6°.  Expériences 
faîtes  fur  la  tourmaline ,  par  M.  IVilfon.  7®.  Remarques  fur  les 
expériences  de  M.  IVilfon  touchant  la  tourmaline ,  par  M.  JEpin* 
JV°.  Les  expériences  de  M.  Wilfon  fur  la  tourmaline  fe  trou- 
vent auffi  dans  les  Tranfactions  philofophiques  des  années  1759 
&  1^63.  V°.  Obferv.  ttpon  fomt  gems  fimilar  to  the  tourmaline. 
Ibid.  ann.  17^3.  VT.  Wilke,  Differt.  de  ele&ricitatib.  contrar. 
Roftothii  1757  ;  &  in  A3.  Holmenf.  1766  &•  1768.  VI1°.  Torb. 
Bergman,  :'//  AcH.  ïlolm.  1766,  p.  57.  VIII0.  Rinman,/n  A3, 
flolm.  q66. 

(63)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  !a  terre  des  gem- 
mes, dans  le  Joarn.  de  Phyf.  octobre  1779,  p.  276. 
1 
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nombre  des  Minéralogiftes ,  &  M.  Bergman  lui- 
même  ,  ont  fuivi  l'opinion  de  M.  Rinman,qui  place 
la  tourmaline  avec  la  zéolite  (64)  ,  quoique  cet 
deux  pierres  diffèrent  à  plu  (leurs  égards ,  ainfi  que 
je  l'ai  déjà  fait  obferver  à  l'article  de  la  zéolite  (65  )♦ 
Les  propriétés  électriques  de  la  tourmaline  &  l'a 
fufibiiité  fans  intermède,  étoient  connues  plufieurs 
années  avant  qu'on  eût  feulement  foupçonné  que 
cette  pierre  avoit  une  forme  particulière ,  &  que 
cette  forme  étoit  la  même  que  celle  de  certains 
fchorls  ,  des  tmcraudcs  ou pérldots  du  Brêjîl  &  du 
pcridot  de  Ceylan.  Je  crois  être  le  premier  qui  ait 
obfervé  cette  identité  de  forme  dans  la  tourma- 
line  &  le  fchorl;  8c  mon  EflTai  de  Criitallographie, 
qui  parut  en  1772,  eft  certainement  le  premier 
ouvrage  qui  en  ait  fait  mention  (66).  »  C'eit  fans 

(64)  »»  I!  paroît,dit  M.  Rinman  dan*  tcsExpér.fur  la  tourmaline, 
99  que  cette  pierre  ne  diffère  du  fchorl  qu'en  ce  qu'elle  ne  con- 
taient point  de  métal;  que  le  fchorl  n'eft  point  éleclrique  , 
>» parce  qu'il  en  contient  quelques  particules;  &  que  la  \4oltH 
»>cft  la  fubflance  avec  laquelle  la  tourmaline  a  le  plus  d'ana*? 
»!ogie.«<  C0IU8.  acad.  part,  étrang.  tome  XI,  p.  241. 

(65)  Voyez  ci-delfus,  p.  29,  note  3. 

(66)  M.  Hill ,  dans  fa  dilfribution  des  foffiles ,  qui  parut 
Tannée  fui  vante  (  quoiqu'elle  porte  la  date  de  1771  )  ,  m'a 
fait  l'honneur  de  me  citer  pour  les  hyacintes  &  les  grenats , 
mais  nullement  pour  la  tourmaline,  quoiqu'il  donne,  d'après 
moi,  à  cette  dernière ,  fous  le  nom  de  tourmaline-grenat ,  un 
prifme  à  neuf  faces  terminé  par  deux  pyrimides  triôdres.  Fojf. 
*rreag.  p.  149.  M.  Muller,  dans  fa  Lettre  fur  la  tourmaline  du 
Tirol ,  imprimée  peu  «fannées  après,  dit  (page  3  de  la  trai 
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»  doute,  y  eft  il  dit,  d'après  les  propriétés  éleftri- 
»  ques  que  la  tourmaline  pollède  à  un  degré  fu- 
wpérieur,  que  le  chevalier  Linné  (67)  a  if  bien 
»  clafle  cette  pierre  entre  les  fchorls  &  les  grenats  , 
»  quoique  fa  forme  naturelle  lui  fût  inconnue.  Le 
»  hafard  m'en  a  procuré  deux  aflez  bien  caracléri- 
»  fées ,  pour  confirmer  la  théorie  du  Naturalise 
»  Suédois.  «  Cependant  la  plus  complète  de  ces 
tourmalines  brutes  ne  confervoit  qu'une  feule  de 
fcs  pyr»nides  trièdres  avec  une  portion  du  prifme 
d'environ  quatre  lignes  &  demie  de  longueur ,  fur 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre ,  &  c'elt  ce  qui  m'a 
empêché  de  reconnoître  alors  la  pofition  alterne 
des  deux  pyramides  ;  mais  depuis  l'acquifition  que 
j'ai  faite  de  plufieurs  criftaux  de  fckorl  &  de  deux 
pcridotsde  Ctylan^  dont  le  prifme  (foit  hexaèdre, 
foit  à  neuf  faces  inégales  entre  elles  ) ,  eft  conftam- 
ment  terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtufes, 
qui  ont  la  même  inclinaifon  &  la  même  direction 
que  celle  des  tourmalines  de  Ccylan ,  d'Efpagne  & 
du  Tirol ,  il  ne  me  paroît  plus  pofïible  de  douter 

franç.  )  »»  que  malgré  tous  les  foins  qu'on  s'eft  donné,  on 
»»n'eft  pas  encore  parvenu  à  fe  procurer  en  Europe  dec  tour- 
tnalints  de  CcyUn  brutes ,  &c.  «<  ce  que  M.  Mulier  n'auroit  point 
avancé,  :'H  eût  eu  connoiflanec  de  celle  que  j'ai  décrite  dans 
mon  EJfai  de  Criftaltographie,  p.  2^7  &  fuiv, 

(67)  "Caterum,  dit-H ,  cV  la  juins  fpeciet  tf  gemma  prece- 
»'  dentés  elccKricx  p/erumque  font,  ticèt  minus  >  hic  vtro  maximè.  h 
Syft.  nat.  1768 ,  p.  y6. 
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que  toutes  ces  pierres  opaques  ou  tranfparen tes, 
&  de  quelque  couleur  qu'elles  foient  ,  n'appar- 
tiennent à  une  feule  &  même  efpèce. 

Mais,  indépendamment  de  la  forme  cri/ralline, 
ces  pierres  ont  encore  dans  leur  gravité  (68)  fpé- 

(68)  La  gravité  fp&iGquc  des  fchorls  opaques  &  tranf- 
parens  (ta  pefanteur  de  Peau  étant  fuppofée  lo.coo)  a  donné, 


fuivant  M.  BrifTon,  les  réfukats  fuirans. 

Tourmaline  brute  de  Ceylan   30.541 

Tourmaline  brute  d'Efpagne   30.863 

SchorI  noir  de  Madagafcar ,  criftallifé  comme  la  toJI- 

malinc   30.926 

Tourmaline,  émeraude  ou  péridot  du  Bréfii  en  canons ,  31.555 

Aboli  octaèdre  rhomboïdal  .   .  .  .   .  .       *  •  32.265 

Péridot  des  Indes  orientales   3;«548 

SchorI  vert  prilmatiq»^  en  aiguilles,  dwDauphiné  ..  *  34.529 


JV.  fl.  Toutes  ces  gravités,  à  l'exception  de  celle  du  péridot 
oriental,  font  d^près  des  criftaux  bien  caractérifés  de  ma  cof- 
kcYion,  que  j'avois  confiés  a  M.  Brifton  pour  ces  expériences. 
Elles  font  en  rapport  avec  les  fuivantes,  la  pefanteur  de  l'eau 
étant  fuppofée  ic.oc. 

Suivant 

Tourmaline  de  Ceylan  .......   30.4a  Wallerius. 

Tourmaline  du  Tirol  3<M7  Mulicr. 

Tourmaline,  émeraude  ou  péridot  du  Bréfil,    31.53  Wallerius^ 

SchorI  en  mafTe  32.00  Idem. 

SchorI  lamelleux  .....   de  33.00  à  34.00  Idem. 

Shorl  prifmatique  de  36.00  a  38.CO  Idem. 

SchorI  argileux  on  aiguillé  31.43  deSaufTure. 

SchorI  impur  argileux ,  dit  hotn-blcndc  ou  ro- 
che de  corne  ,  irapp ,  &c.  28.00,  30.00  &  32.00  Wallcrius. 
Le  même  29.73  deSaulfure. 

JV.  JJ.  Les  grandes  variétés  de  ce  dernier  fchorl  viennent  de 
la  portion  plus  ou  moins  confidérable  d'argile  &  de  terre  mar- 
tiale qui  s'y  rencontrent. 
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ttfique  *  un  autre  caractère  générique  qui  ne 
permet  guère  de  les  féparer.  Ces  gravités  (  aux 
petites  différences  près ,  qui  viennent  de  la  portion  • 
plus  ou  moins  grande  du  principe  colorant  dans  les 
fchorls  )  ,  ont  entre  elles  un  rapport  li  marqué , 
que  ce  rapport ,  joint  à  l'identité  de  la  forme  crif- 
talline,  &.  à  la  fulibiiité  fans  intermède  de  ces  mêmes 
fuhJtances ,  équivaut  à  une  démonfîration.  Il  ell 
vrai  que  la  propriété  éleârique  eft  beaucoup  plus 
développée  dans  les  fchorls  tranfparens  prifma- 
tiques,  de  couleur  brune  enfumée,  ou  de  couleur 
de  colophone,  que  dans  les  fchorls  tranfparens  la- 
melleux ,  ou  dans  ceux  qui  font  colorés  par  un 
principe  martial  trop  phlogifbqué  ;  cependant , 
comme  cette  propriété  dérive  non-feulement  de 
rhomogénéité ,  mais  encore  de  l'arrangement  par- 
ticulier des  molécules  criftallines  entre  elles ,  il  eft 
évident  qu'elle  ne  peut  fe  manifefter  dans  les  fchorls, 
que  lorfque  leurs  molécules  font  difpofées  de  ma- 
nière à  laifler  un  libre  accès  au  fluide  él^lrique, 
de  même  que  le  magnétifme  n'exifte  dans  le  fer 
qu'en  vertu  d'une  certaine  difpofinon  de  fes  mo- 
lécules; difpofition  qu'il  peut  perdre  fans  celTerpour 
cela  d'être  fer,  quoiqu'il  ceffe  alors  d'être  aimant. 
En  effet ,  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant 
fubfiite  dans  le  fer  tant  qu'il  conferve  fon  phlo- 
gi/lique;  mais,  outre  le  phlogiftique,  il  faut  dans 
ce  métal  un  arrangement  particulier  des  molécules 
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entre  elles  ,  pour  qu'il  puilTe  devenir  aimant ,  & 
comme  tel,  livrer  paflage  au  fluide  magnétique. 
De  même  le  fchorl,  quel  que  foie  l'arrangement 
de  fes  molécules ,  eft  toujours  électrique  par  le 
frottement  ;  mais  le  fluide  élettrique  ne  peut  y 
circuler,  comme  on  l'obferve  lorfqu'on  chauffe 
la  tourmaline  fur  des  cendres  chaudes ,  qu'en  con- 
féquence  d'une  certaine  difpofition  des  molécules 
criftallines,  qui  vraisemblablement  ne  fe  rencontre 
que  dans  les  fchorls  pnfmatiques  homogènes  à  fa- 
cettes multipliées.  Mais,  avant  de  parler  de  ces 
fchorls  prifmatiques,  dont  pluiieurs  appartiennent 
à  la  crijlallifation  indéterminée  ,  il  convient  d'exa- 
miner ceux  dont  la  figure  eft  un  paraliélipipèJê 
rhomboïdaly  d'autant  mieux  qu'ici,  comme  dans 
les  fpaths ,  les  criftaux  de  roche  &  la  plupart  des 
fubftances  criftallifées,  le  prifme  eft  toujours  le  pro- 
duit de  la  juxtapofition  de  lames  ou  de  molécules 
criftallines,  dont  la  forme  élémentaire  n'eft  rien 
moins  que  prifmatique. 

Cristallisation  déterminée. 

•  La  forme  la  plus  fimple  fous  laquelle  on  puilTe 
rencontrer  la  tourmaline ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  les  fchorls  opaques  ou  tranfparens ,  quelle 
que  foit  leur  couleur ,  eft  un  parallélépipède  rhom- 
boïdal  très-comprimé,  que  je  coniidère  ici  comme' 
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Un  criffal  lenticulaire  hexaèdre  ,  formé  par  deux 
pyramides  trièdres  à  plans  rhombes  ,  jointes  &  en- 
gagées par  feurs  bafes ,  de  manière  que  les  arêtes 
de  Tune  des  pyramides  divifent  également  les  faces 
de  la  pyramide  oppofée.  (PL  ÏV 9Jig.  i). 

Les  rhombes  de  ce  parallélipipède  ont  leurs 
angles  aigus  de  66°  ,  8c  leurs  angles  obtus  de  1 140 , 
en  quoi  ils  diffèrent  des  rhombes  du  fpath  lenticu- 
laire qui  ont  leurs  angles  aigus     65 °,  &  les  obtus 
de  11 50;  auflî  l'angle  obtus  du  ibmmet  des  pyra- 
mides trièdres  f  n'eft-il  que  de  1 37°dans  les  fchorls 
&  tourmalines  ,  tandis  que  cet  angle  eft  de  13  8° 
dans  le  fpath  lenticulaire  ;  ce  qui  donne  dans  celui-ci 
410  ,  &  dans  ceux-là  430  pour  l'angle  aigu  formé 
par  la  jonclion  des  bafes  des  deux  pyramides.  Le 
criftal  lenticulaire  hexaèdre  des  fchorls  &  tour- 
malines eft  donc  un  peu  moins  comprimé  que 
celui  du  fpath  lenticulaire  ;  mais  il  Teft  beaucoup 
plus  que  ne  le  feroit  celui  du  grenat  dodécaèdre  , 
puifque  dans  ce  dernier ,  l'angle  obtus  du  fom- 
met  des  pyramides  trièdres ,  n'eft  que  de  1250; 
ce  quit  établit  pour  cet  angle  une  différence  de  12° 
entre  les  fchorls  &  les  grenats ,  tandis  qu'entre  les 
fchorls  &  le  fpath  lenticulaire  ,  cette  différence 
n'eft  que  d'un  feul  degré  :  je  dis  le  fpath  lenticu- 
laire ,  car  ri  l'on  comparoit  cet  angle  obtus  du  fom- 
met  des  pyramides  trièdres  du  fchorl  avec  celui  du 
criftald'Iflande,  la  différence  feroit  de  2j° ,  puifque 
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l'angle  obtus  du  fommet  des  pyramides  trièdres  du 
trifhl  d'iftande,  n'eft  que  de  no°  (PLItr9fis. 
i  &  8j). 

V ariétê  / .  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhomb«s ,  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
fupérieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta- 
gones alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
refte  trièdre  à  pl^ns  rhombes  ou  fubpentagones 

Cette  variété  doit  exifter  dans  les  fchorls  tranf- 
parens  &  dans  le  péridot  de  Çeylan.  Celle  que  je 
poflede  ,  oc  qui  fera  décrite  parmi  les  fchorls  opa- 
ques de  Tefpèce  fuivante  (variété  i  ) ,  n'en  diffère 
que  par  de  très-légères  troncatures  à  la  bafe  des 
pyramides  :  ces  plans  linéaires  indiquent  alors  un 
commencement  de  prifme. 

Varictix.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhombes,  dont  toutes  les  arêtes,  tant  de  la  bafe  que 
du  fommet  des  pyramides ,  font  plus  ou  moins 
tronquées;  ce  qui  ajoute  douze  hexagones  alon- 
gés aux  fix  rhombes  de  la  figure  primitive. 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété ,  mais  on  y  doit 
rapporter  le  fchorl  tranfparent  rhomboïdal  &  cou- 
leur  dhyacintt  de  M.  de  Sauffure,  en  fuppofant 
que  ce  ne  foit  point  un  grenat  (69) ,  &  que 


C69)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  ci-dcflus,  p.  320,  note  24. 

Tangb 


» 
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l'angle  obtus  du  fommet  des  pyramides  trièdres 

foitdei37°. 

Variitc  j.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  terminé 
par  fix  plans  rhombes  ou  rhomboïdaux ,  difpofés 
de  manière  que  l'angle  folide  obtus  du  fommet , 
qui,  dans  les  variétés  précédentes,  réfulte  de  la 
rencontre  des  trois  angles  obtus  des  plans  rhombes 
de  chaque  pyramide ,  eft  ici  produit  par  la  ren- 
contre des  angles  obtus  de  deux  de  ces  plans  avec 
l'angle  aigu  du  troifième  :  l'arête  qui  répond  à  cet 
angle  aigu  de  l'un  des  rhombes  ou  rhomboïdes, 
eft  toujours  tronquée  fur  chaque  pyramide  ;  ce  qui 
change  ce  rhomboïde  en  hexagone  par  la  tronca- 
cature  correfpondante  de  la  pyramide  oppofée,  & 
ajoute  un  rectangle  linéaire  â  chaque  pyramide 

{Pi.  ir,fig.  <><?). 

C'eft  à  M.  Schreiber ,  Directeur  des  mines  de 
MoNSlEURa  Aile  mont  en  Dauphiné ,  que  je  dois 
la  première  corlnoiûance  de  cette  variété  de  fchorl 
très-fingulière.  Il  m'en  a  envoyé  au  moment  où 
Ton  venoit  d'en  faire  la  découverte ,  deux  criftaux 
folitaires  parfaitement  cara&érifés  ,  &  plusieurs  au- 
tres groupés  fur  la  roche  même  (70).  »  C'eft,  dit-il 


(70)  J'ai  fait  repréfenter  un  de  ces  criftaux  folitaires ,  pF. 
XXXII ,  fig.  3  de  la  4e  Décade  du  Règne  minéral  en  planches, 
coloriées  de  d'Agoty.  Les  deux  beaux  groupes  des  mêmes  cris- 
taux de  fchorl  violet ,  reprdfentés  ibid.  fig.  1  &  2 ,  font  dans 

Tome  II.  Pan.  IL  Crijl.  p'urr.  Z 
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(dans  la  lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet  le  16  fep- 
tembre  1781  )  ,  »  près  de  la  Balmc  d'Auris  en 
»  Oifan ,  que  ces  morceaux  ont  été  trouvés  dans 

»  la  roche  primitive  feuilletée  de  M.  de  Sauflure  9 
»  ou  kneisàes  Saxons,  dans  des  fentes  ou  gerçures 
»  où  cette  efpèce  de  criftallifation  eft  accompagnée 
»  de  fchorl  vert ,  &  amiante  &  d'asbejle.  J'ai  vifité 
yy  cet  endroit ,  mais  je  n'ai  pu  avoir  que  très-peu 
»  de  morceaux.  Je  ne  me  fouviens  pas  qu'aucun 
»  Auteur  ait  parlé  de  criftaux  de  cette  couleur  oc 
»  de  cette  nature  ;  cependant  je  crois  avoir  remar- 
ia qué  quelque  analogie  entre  le  fchorl  blanc  rhom- 

»  boïdal  &  ces  criftaux  Ce  minéral,  ajoute  M. 

»  Schreiber ,  eft  affez  dur  pour  pouvoir  en  tirer 
w  beaucoup  d'étincelles  avec  le  briquet;  expofé  à 
j>  un  feu  médiocre,  il  fe  bourfoufrîe,  8c  forme  une 

#  ampoule  vide  dans  l'intérieur ,  qui  conferve  la 
»  même  couleur  que  le  criftal  avoit  auparavant  ;  8c 
»  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  fonde  à  un  feu  plus 
»  confidérable ,  comme  toutes  lesefpèces  de  fchorl 

*  8c  de  bafaltes  (71). 

le  cabinet  de  M.  Sage.  Ces  criftaux  doivent  leur  couleur  au 
fer  ;  &  c'eft  vraifemblablemcnt  fa  préfence  de  ce  métal  qui  les 
rend  moins  électriques  que  les  fchorls  tranfparens  homogènes. 

C7O  Suivant  l'elfai  qu'en  a  fait  M.  Sage ,  ce  fchorl ,  expofé  à 
un  degré  de  feu  propre  à  le  faire  rougir ,  devient  d'un  blanc  gri- 
fàtre,  opaque, &  perd  un  treizième  de  fon  poids.  Expofé  à  un 
feu  plus  violent,  il  fe  déforme,  fe  bourfouflle,  s'aftaifTe,  de 
laiffe  dans  le  creufet  un  émail  noirâtre  fcmblable  à  celui  qut 
produit  ie  fthorl  yen ,  qui  eft  aufli  coloré  par  le  fer. 


r 
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Ces  criftaux  de  M.  Schreiber  font  en  effet  un 
fchorl  tranfparent  tirant  fur  le  violet ,  dont  le  tiffu 
lamelleux  eft  des  plus  fenfibles.  Les  ftries  qu'on 
obferve furies  plans rhombes  ou  rhomboïdaux,  font 
parallèles  entre  elles  fur  deux  des  plans  rhomboï- 
daux  de  chaque  pyramide ,  &  perpendiculaires  à 
celles  du  troifîème  plan  (72).  Dans  les  morceaux 
que  j'ai  reçus,  ce  fchorl  tranfparent  eft  accompagné 
de  fchorl  vert  en  longues  aiguilles  prifmatiques  à 
cannelures  multipliées  (Voyez  ci-après ,  efp.  III  , 
var.  10);  d'autres  petits  criftaux  de  fchorl  rhom- 
boïdal  d'un  blanc  mat  ou  demi-tranfparens ,  donc 
la  forme  eft  analogue  à  celle  des  macles  de  fchorl 
blanc rhomboïdal  qui  fe  rencontre  dans  l'amiante 
des  environs  de  Barège  (  Voyez  ci-après ,  efp.  III , 
var.  12  ).  Le  tout  eft  entremêlé  d'amiante  &  d'af- 
befte  en  fibres  parallèles  ou  contournées  ;  ce  qui 
donne  un  rapport  de  plus  entre  cette  roche  &  celle 
qui  fe  trouve  près  de  Barège  dans  les  Pyrénées. 

Varittc^.  Schorl  tranfparent  prifmatique  hexaè- 
dre à  plans  rhomboïdaux ,  terminé  par  des  pyra- 
mides trièdres  obtufej  â  plans  rhombes ,  qui  alter- 

■   ■■  1         ■  ■  - 

(72)  M.  de  Bournon  m'a  depuis  envoyé  un  très-beau  groupe 
&  piufieurs  criftaux  folitaires  de  ce  même  fchorl,  l'un  defquefs 
eft  formé  par  iïx  rhombes,  un  autre  par  fix  rhomboïdes;  mais 
la  plupart  le  font  par  quatre  rhomboïdes  &  deux  rhombes  ; 
quelques-uns  même  ont  une  furtroncature  en  bifeaufur  les  deux 
angles  folides  aigus  du  paraliélipipéde ,  à  l'extrémité  du  bifeau 
4e  chaque  fummet  triédre. 
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nent  avec  les  plans  du  prifme  &  avec  c«qx  de  la 
pyramide  oppofée  (Pl.  lV<,fig.  88). 

Les  deux  pyramides  trièdres  &  diagonalemenc 
oppofées  du  parallélipipède  rhomboïdal,  qui,  dans 
la  figure  primitive  de  cette  efpèce ,  donnent  au 
fommet  Fangle  obtus  de  137°,  font  ici  féparées 
par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long, 
qui  forme  avec  ces  pyramides  un  angle  obtus  de 
1 1 8°,  par  la  rencontre  de  trois  de  fes  arêtes  avec  un 
des  angles  obtus  des  plans  rhombes  de  chaque  pyra- 
mide; &  un  autre  angle  de  1050,  par  la  rencontre 
de  fes  arêtes  alternes  avec  les  trois  arêtes  des  mêmes 
pyramides.  Quoique  je  n'aie  encore  rencontré  cette 
variété  bien  déterminée ,  que  dans  les  fchorls  opa- 
ques (73)  ,  elle  me  paroît  être  néanmoins  celle  d'où 
dérivent  les  variétés  fuivantes. 

Variété  S.  La  variété  précédente ,  dont  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme  font 
tronquées  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 
ajoute  â  ce  prifme  trois  pentagones  alongés  entre 
fes  faces  rhomboïdales  ,  qui  deviennent  d'autant 
plus  étroites ,  que  la  troncature  eft  plus  profonde. 
Cette  même  troncature  change  en  pentagones  les 
trois  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  (74) ,  & 


(73)  Voyez  ci-après,  variété  5  des  fchorls  opaques. 

(74)  Dans  cette  variété ,  les  plans  pentagones  du  fommet  fu- 
périeur  font  plus  lifles  que  les  hexagones  du  fommet  oppofë  ; 
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ceux  de  la  pyramide  inférieure  en  hexagones  à-ré- 
guliers (  PL  IV j  fig.  $1  &c/2). 

Etfai  de  Crifl.  p.  266 ,  efp.  III ,  pï.  III ,  fig.  20 ;  Weig.  trad.  allem. 
p.  11 1  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  391 ,  efp.  III. 

Cette  forme  eft  non-feulement  très-commune 
dans  le  fchorl  noir  opaque  de  Madagafcar  (75)* 
mais  encore  dans  les  tourmalines  les  plus  régulières 
de  Ceylan,  d'Efpagne  (76)  &  du  Tirol.  Il  arrive 


mais  les  plans  du  prifme  font  communément  chargés  de  canne- 
lures ou  ftries  longitudinales  plus  ou  moins  fenfibles.  Les  pen- 
tagones produits  par  la  troncature  des  arêtes  du  prifme ,  for- 
ment avec  les  pentagones  du  fommet  fupérieur  l'angle  obtus  de 
1180,  &  avec  les  arêtes  du  fommet  inférieur  l'angle  obtus  de 
105».  Les  rhombes  de  ce  dernier  fommet,  transformés  en  hexa- 
gones, continuent  de  taire  avec  les  arêtes  non  tronquées  du 
prifme  un  angle  de  1180,  &ces  mêmes  arêtes  un  angle  de  1050 
avec  les  arêtes  du  fommet  fupérieur. 

(75)  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  ci-après ,  efp.  111 ,  var.  7. 

(76)  La  découverte  de  ces  tourmalines  eft  très-récente  ;  on  Ta 
doit  à  la  perfuafion  où  j'étois  que  la  tourmaline  n'étoit  qu'un 
fchorl  traiifparent.  Un  de  nos  marchands  d'hîftoire  naturelle 
(le  fieur  Launoy)  partant,  H  y  a  deux  ans ,  pour  l'Efpagne, 
je  lui  recommandai  de  chercher  dans  les  montagnes  de  ce 
royaume  des  fchorls  tranfparens ,  &  il  en  a  effectivement  dé- 
couvert dans  les  montagnes  de  la  Caflitle  vieille.  Ces  fchorls 
tranfparens  prifmatiques  font  de  vraies  tourmalines ,  fèmblablcs 
par  leur  forme ,  leur  couleur  &  leur  électricité,  à  celles  du  Ti- 
rol ,  découvertes  par  M.  Muller;  mais  elles  furpafTent  ces  der- 
nières en  ce  qu'elles  font  fans  fêlures  &  beaucoup  moins  fra- 
giles ,  ce  qui  permet  d'en  avoir  des  prifmes  ifolés  de  deux  à 
u-ois  pouces  de  longueur,  depuis  la  groffeur  d'une  fine  aiguille 
jufqu'à  trois  ou  quatre  ligues  de  diamètre.  On  peut  voir  de  ce» 
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fouvent  ,  aînfî  qu'on  le  voit  dans  la  tourmaline  dte 
Ceylan  que  je  poflede ,  &  que  j'ai  décrite  dans  mon 
Eflai  de  Criftallographie  (77) ,  qu'un  des  plans  de 
ta  pyramide  fupérieure  eft  un  rhombe  parfait  ;  mais,, 
dans  ce  cas ,  l'un  des  deux  autres  plans  de  cette  py- 
ramide eft  un  hexagone  irrégulier;  ce  qui  provient 
de  l'inégale  diftribution  des  plans  du  priGne ,  plus 
multipliés  fur  un  côté  que  fur  l'autre*  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  eft  très-commune  dans 
les  fchorls ,  &  je  l'ai  pareillement  obfervée  dans 
les  tourmalines  d'Efpagne  &  du  Tirol  (78)..  M.. 


tourmalines  d'Efpagne ,  comparées  avec  celles  de  Ceylan  ,  <J* 
Bréfii  &  du  Tirol ,  dans  la  3e  Décade  du  Règne  minerai  en  planche* 
coloriées  de  d'Agoty,  pi.  XIX,  ftg.  1-4. 

(77)  Ce  prifme ,  auquel  manque  la  pyramide  inférieure  ,  efï 
compofé  de  neuf  pans  inégaux  ,  dont  fix  prefque  ihTes  ou  trés- 
légèrcment  ftriés  ,  &  trois  à  cannelures  plus  marquées.  Il  eft 
terminé  par  une  pyramide  triédre  obtufe  dont  les  pians  font 
inégaux.  Celui  de  ces  plans  qui  répond  aux  deux  plus  larges 
côtés  du  prifme  «eft  un  rhombe  parfait  ;  celui  qui  répond  aux 
trois  côtés  moyens ,  forme  une  cfpéce  de  pentagone  irrégulier  ; 
enfin ,  le  troifième ,  qui  embrafle  les  quatre  petits  côtés  du 
prifme ,  ift  un  hexagone  auffi  très-irrégulier.  Toute  la  pierre  eft. 
d'une  tranfparence  fourde  &  d'un  jaune  obfcur  qui  tient  du  vert 
&  du  noir  :  fa  caifure  eft  irrégulière  &  vitreufe.  Cette  tourna-^ 
line  eft  repréfentée  de  grandeur  naturelle  dans  la  féconde  Dé- 
cade de  d'Agoty ,  pL  XIX,  Lttt.  C. 

(78)  Au  lieu  d'un  feul  rhombe,  il  en  refte  quelquefois  deux* 
9c  pour  lors  le  troifiéme  pian  de  la  pyramide  fupérieure  eft  un. 
heptagone  irrégulier  ,  comme  on  le  voit  dans  une  des  tourma- 
line» représentées  par  M.  Mulier  ,^5  ,  flfcqu/U  décrit  ainlî  :: 
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Muller,  dans  la  curieufe  defcription  qu'il  a  publiée 
de  ces  dernières ,  ne  paroît  pas  avoir  remarqué  la 
pofîtion  alterne  des  plans  de  chaque  pyramide  9 
puifqu'il  fuppofe  que  dans  Tune  comme  dan*  \\ 
ces  plans  font  des  pentagones  irregulitrs  (y 
qui  n  efl  vrai  que  d'une  feule  de  ces  pyramides» 
les  plans  de  l'autre  étant  nécefTairement  des  hexa^ 
gones  irréguliers  (80),  par  la  raifon  que  la  tron^ 
caturedes  bords  alternes  du  prifme,  qui  change  en 
pentagones  les  rhombes  de  la  pyramide  Supérieure» 
tombent  fur  les  arêtes  de  la  pyramide  inférieure  ; 
ce  qui  change  fes  rhombes  en  autant  d'hexagones 
plus  ou  moins  larges ,  plus  ou  moins  irréguliers. 
C'eft  aufli  pour  avoir  confédéré  des  calibres  ou 
comprenons  accidentelles  ,  comme  des  faces  na- 
turelles ,  que  le  même  Obfervateur ,  après  avoir 


»  Tourmaline  ayant  la  forme  d'un  prifme  à  neuf  pans  d'inégale 
>•  largeur ,  &  terminé  à  chaque  extrémité  (  la  figure  n'en  re- 
*•  préfente  qu'une  feule)  par  une  pyramide  trièdre,  dont  Jea 
»  plans  font  deux  quadrilatères  à  côtés  inégaux ,  &  un  heptagone 
»  irréguKer.  «  Lettre  à  M  /*  ckeralier  de  Born ,  fur  la  tourmaline* 
iu  Tirai,  trad.de  l'allemand,  1779 ,  ia-^ , p.  37. 

(79)  »  Tourmaline  ayant  fa  forme  d'un  prifme  à  neuf  pans 
>»  d'inégale  largeur,  terminé  à  cfiaque  extrémité  par  une  pyramide 
»  triéclre  >  dont  les  plans  font  des  pentagones  irréguliert^t  IbiûV 
fi*  3- 


(80)  Voyez  la  figure  de  ces  hexagones  de  la  pyramide  infé- 
rieure des  fchorls  &  tourmalines ,  dans  d'Agoty ,  Eign*  minéral,. 
se  Décade,  pl.  XIX,  UttJk 
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dit  (81) ,  »  que  prefque  toujours  les  prîfmes  font  â 
>♦  neuf  pans  (  ce  qui  eft  très-vrai  ) ,  ajoute  ,  &  ils 
w  onton^e  faces  t  fi  on  compte  leurs  deux  bafes  ;  «  ce 
qui  pourroit  faire  croire  que  ces  prifmes  font  quel- 
quefois terminés  par.des  plans  perpendiculaires  à 
leur  axe  ,  comme  en  effet  M.  Muller  en  a  fait  re- 
présenter (82),  tandis  que  ces  prifmes  ne  doivent 
cet  état  qu'à  des  caffures  ou  interruptions  accU 
dentelles. 


(81)  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tirol  ,p.  15  de  la  traduction 
françoife. 

(82)  «Prifme  de  tourmaline  fins  pyramide;  les  plans  parallèles* 
m  ou  les  bafes  font  des  ennéagoncs.  Parmi  les  neuf  pans  de  ce 
»  prifme ,  il  y  en  a  trois  plus  grands  &  fix  plus  petits  ,  &  leur 
»»  difpofition  eft  telle,  que  deux  des  plus  petits  fe  trouvent  tou- 

jours  oppofés  h  un  des  plus  grands.  Si  l'on  envifage  dans  ce 
•>  prifme  les  deux  plans  parallèles,  on  peut  fe  repréfenter  un 
»»  triangle  primitif,  dont  les  côtés  ont  donné  les  trois  plus 
«grands  pans  du  prifme  ,  &  dont  chaque  angle  a  été  coupé  par 
»  un  angle  (aillant ,  ce  qui  a  donné  au  prifme  fes  fix  autres  pans , 
#»qui  font  les  plus  petits.*!  Muller,  ibid.  fig.  4.  »  Prifme  de 
♦♦tourmaline  fans  pyramide;  il  ell  à  neuf  pans.  Ce  prifme  en 
»  préfente  un  autre  qui  y  cft  incorpore  en  travers.  «  ibid.  fig.  6. 
*  Prifme  de  tourmaline  fans  pyramide.  Les  plans  oppofés  font 
>»des  ennéagones irréguliers,  &  par  conféquent  les  neuf  côtés 
»font  inégaux, «<  lbid.  fig.  7.  M.  Muller  dit  aufli,  p.  15,  n'a- 
voir trouvé  jufqu'ici  que  deux  échantillons  de  tourmaline,  qui 
fulïent  des  pyramides  parfaites  ;  mais  comme  il  ne  nous  a  point 
donné  la  figure  de  ces  tourmalines  pyramidales,  on  ne  peut 
favoir  en  quoi  elles  différent  des  tourmalines  prifmatiques  a 
pyramides  trièdres  obtufes,  qui  font  jufqu'à  préfent  la  feulo 
forme  polyèdre  déterminée  <jue  l'on  connoifle  à  la  tourmaline^ 
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Varietc  G.  La  variété  précédente  ,  dont  le  fom- 
rnet  tricdre  à  faces  hexagones  devient  hexaèdre  ou 
fubhexaèdre  par  la  troncature  oblique  des  trois 
angles  folides  qui  réfultoient  de  la  rencontre  des 
arêtes  de  ce  fommet  avec  les  pentagones  du  prifme. 
Les  trois  nouvelles  faces  produites  par  cette  tron- 
cature ,  font  ordinairement  fort  petites ,  &  varient 
du  triangle  au  pentagone  (PL  lV,fi«.  33). 

Cette  variété  fe  rencontre  afTez  fréquemment 
dans  les  tourmalines  d'Efpagne  &  du  Tirol ,  ainfi 
que  dans  le  fchorl  noir  opaque  de  Madagafcar. 
J'en  pofTède  plufieurs  criftaux  folitaires  affez  bien 
caractérifés ,  pour  qu'on  puifle  y  reconnoître  que 
les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature , 
forment,  avec  les  faces  correfpondantesdu  prifme, 
un  angle  de  1370 ,  lequel  remplace  l'angle  folide 
obtus  de  1050  qui,  dans  la  variété  précédente, 
réfultoit  de  la  rencontre  des  arêtes  de  cette  pyra- 
mide avec  les  faces  pentagones  du  prifme  (83). 
Or,  cet  angle  de  1370  eft  précifément  l'angle  du 
fommet  des  pyramides  trièdres ,  dont  les  plans  font 
par  conféquent  beaucoup  plus  inclinés  fur  le  prifme 
que  les  nouveaux  plans  de  la  troncature.  Auili  ces 
trois  nouvelles  faces  font-elles  faciles  àdiftinguer 

(83)  Voyez  ci-deflus,  p.  357,  note  74.  Ce  même  angïc  de 
1050  degrés  eft  ici  donné  par  l'inclinaifon  des  faces  triangulaires  . 
oa  pentagones  de  la  troncature ,  vers  les  faces  hexagones  qui 
leur  font  adofTées  Air  le  même  fommet. 
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des  plans  primitifs ,  non-feulement  par  leur  moindre 
inclinaifon  fur  le  prifme,  mais  encore  en  ce  qu'elle» 
ne  font  point  alternes  ,  mais  oppofées  aux  plans 
pentagones  primitifs  de  l'autre  pyramide  ,  qui  efl 
le  fommct  fupcritur  de  ces  criftaux ,  lequel  refle  tel 
qu'il  étoit  dans  la  variété  précédente ,  tandis  que 
ces  nouvelles  faces  alternent  au  contraire  avec  les 
plans  primitifs  du  fommct  inférieur  fur  lequel  elles 
le  trouvent ,  &  dont  elles  modifient  les  pjans  hexa- 
gones en  trois  autres  également  hexagones ,  mais 
moins  irréguliers  que  dans  la  variété  précédente. 
D'un  autre  côté  ,  ces  mômes  troncatures  modi- 
fient les  faces  pentagones  &  rhomboïdales  du 
.  prifme  intermédiaire  ennéaèdre,  en  plans  reclangu- 
laires  ou  fubhexagones ,  ou  même  fubpentagones, 
fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  profondes  ,  & 
fuivant  encore  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  des 
faces  produites  par  la  troncature  longitudinale  des 
arêtes  alternes  du  prifme  hexaèdre  de  la  variété  4. 
11  peut  arriver  aufii  qu'il  n'y  ait  qu'une  feule  ou 
que  deux  de  ces  troncatures  qui  foient  bien  pro- 
noncées fur  le  fom met  inférieur,  &  que  le  prifme 
•  ait  moins  de  neuf  côtés ,  de  manière  que  fa  py- 
ramide paroifle  alors  fubpentaèdre  (84) ,  ou  même 

,  : 

(84)  C'eft  à  cette  variété  qu'appartient  le  beau  péridot  du 
cabinet  du  Roi ,  que  j'ai  décrit  ainfi ,  d'après  M.  Sage ,  dans 
mon  EJfai  de  Crijlallographit,  »  Ceft  un  prifme  à  Gx  pans  d'i- 
inégale  largeur ,  dont  trois  larges  Se  trois  étroits.  Un  des  plu* 
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fubtétraèdre  ,  les  autres  troncatures  reftant  fl  pe- 
tites qu'on  les  diftingue  à  peine.  Il  n'eft  donc  pas 
étonnant  qu'il  fe  rencontre  une  auili  grande  va- 
riété dans  le  nombre  &  la  figure  des  plans  du 
prifme  &  des  pyramides  de  ces  cri/taux. 

VaritU  7.  Schorl  tranfparent  pnfmatique  en- 
néaèdre ,  dont  la  pyramide  trièdre  à  plans  penta- 
gones reitc  absolument  la  même  que  dans  les  deux 
variétés  qui  précèdent ,  mais  dans  lequel  les  tron- 
catures obliques  de  la  pyramide  oppofée  devien- 
nent plus  profondes,  au  point  que  les  pentagones 
qui ,  dans  la  variété  précédente  ,  forment  avec  les 
faces  du  prifme  l'angle  obtus  de  137°,  s'élar- 
giffent  aux  dépens  des  hexagones  primitifs  alter- 
nes, qui  ne  fe  montrent  plus  que  comme  des  tron- 
catures linéaires  hexagones  fur  les  arêtes  de  cette 
nouvelle  pyramide  trièdre,  beaucoup  moins  obtufe 


«forgea  eft  line,  les  deux  autres  ftriés.  Des  trois  pians  étroits* 
«l'un  eft  relevé  de  trois  cannelures,  deux  font  légèrement 
»  ftriés.  L'une  des  extrémités  du  prifme  eft  incomplète  ;  l'autre 
wcft  terminée  par  une  pyramide  trer -obtufe  pentaédre ,  ayant 
vdeux  de  fes  plans  triangulaires,  &  les  trois  autres  trapèzes  , 
«dont  un  pins  large.  »«  Ejjai  de  Crifl.  p. 241,  pl.  Ml,  Mg*  ai; 
Sage,  Elc'm.  de  Mm. -p.  230,  J'ai  obfervé  dés  lors  que  le  fom- 
met  pentaédre  de  ce  prifme  n'étoit  qu'une  très-légére  modifi- 
cation de  la  pyramide  trièdre  des  Ibhoris.  Le  fragment  de  péri- 
dot,  t  rés-incomplcr, décrit  dans  le  Càtal.  it  Davila,\o\.  If,  p.  255, 
n°625  >  P^t  uvo'r  appartenu  qu'a  cette  efpéce.  La  couleur 
du  péridot  eft  un  vert  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé.  M.d'Arcet 
dit  <^uc  cette  çiexre  *  inife  au  feu ,  a  parfaitement  coulé. 


364  S  C  H  O  R  L  S. 

que  celle  qui  lui  eftoppofée  (PL  lV9fig.<)4). 

Je  pofTède  un  petit  péridot  de  Ceylan ,  folitaire 
&  complet,  de  cette  variété  (85),  qui  doit  fe  ren- 
contrer aum*  dans  les  tourmalines.  Elle  parott  au 
premier  coup  d'oeil ,  s'éloigner  de  la  forme  pri- 
mitive du  fchorl ,  en  ce  que  les  deux  pyramides 
trièdres  à  plans  pentagones  -,  qui  terminent  ici  le 
prifme  ennéaèdre ,  au  lieu  d'être  alternes  l'une  à 
l'autre ,  font  au  contraire  oppofées  fur  le  même 
prifme  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  cette  idée , 
fi  l'on  fait  attention  que  les  pentagones  larges  de 
celle  des  pyramides  qui  a  fes  arêtes  remplacées  pai 
des  hexagones  linéaires ,  ne  font  point  les  faces 
primitives  de  cette  pyramide ,  puifque  ces  penta- 
gones ,  au  lieu  de  former  par  leur  rencontre  avec 
les  faces  du  prifme  ,  un  angle  obtus  de  1 180 ,  fem- 
blable  à  celui  que  forment  avec  les  mêmes  faces  du 
prifme  les  pentagones  de  la  pyramide  oppofée , 
donnent  au  contraire  un  angle  de  1 370 ,  &  avec 
les  hexagones  linéaires  qui  leur  font  adofies  ,  un 
angle  de  105%  qui  font  les  mêmes  angles  que  les 
troncatures  de  cette  pyramide  nous  ont  donnés 
dans  la  variété  précédente  (PL  IV \fig.93  ).  Les 
vraies  faces  primitives  de  cette  pyramide  font  donc 

_  —  .j   

(85)  II  eft  repréfenté  pl.' XIX,  Ictt.  D  de  la  féconde  Décade 
du  Règne  minétal  en  planches  coloriées  de  d'Agoty ,  à  côté  de 
la  tourmaline  de  Ceylan  ,  dont  il  ne  paroît  différer  que  par 
les  trois  arêtes  tronquées  de  l'une  de  fes  pyramide». 

- 
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les  hexagones  linéaires  qui ,  par  leur  rencontre  au 
fommet ,  donnent  l'angle  folide  obtus  de  1370 ,  & 
par  leur  rencontre  avec  le  prifme ,  l'angle  obtu3 
de  11 8°;  auflî  voyons-nous  que  ces  hexagones 
linéaires  font  en  effet  alternes  avec  les  trois  penta- 
gones de  la  pyramide  oppofée  ,  lefquels  donnent 
pareillement  par  leur  rencontre  au  fommet ,  l'angle 
obtus  de  1 370 ,  &  par  leur  rencontre  avec  les  faces 
du  prifme ,  celui  de  1 1 8°. 

Variété  8.  Schorl  tranfparentprifmatique  hexaè- 
dre ,  terminé  par  des  pyramides  trièdres  à  plans 
rhombes,  qui  alternent  avec  les  plans  du  prifme  , 
mais  qui ,  loin  d'alterner  entre  eux ,  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  4  (PL  IV^fig.  88)  ,  font  au 
contraire  oppofés ,  &  même  plus  inclinés  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  que  fur  l'autre.  La  moins 
obtufe  de  ces  pyramides  devient  fubhexaèdre  par 
des  hexagones  linéaires  qui  alternent  avec  les 
rhombes  contigus ,  ainfi  qu'avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée  (Pl.  IVifig.gS). 

Telle  eft  la  forme  d'un  fécond  péridot  de  Cey- 
lan  que  je  poflede.  Elle  ne  diffère  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire  ,  qu'en  ce  qu'ici  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme,  ne  font 
point  tronquées ,  ou  ne  le  font  que  par  des  plans 
linéaires  prefque  imperceptibles.  Les  plans  de  ce 
prifme  font ,  comme  dans  les  variétés  précédentes, 
chargés  de  cannelures  ou  fines  longitudinales  plu» 
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ou  moins  fenfibles  ;  ils  font  fubpentagones ,  &  fe- 
roient  trapézoïdaux  fens  les  hexagones  linéaires 
de  la  pyramide  la  moins  obtufe  ,  qu'on  pourroit 
croire  produits  par  la  troncature  des  arêtes  fupé- 
rieures  de  cette  pyramide.  Mais  ces  prétendues 
troncatures  linéaires  ne  font  f  ainfi  qu'on  Ta  vu 
dans  la  variété  précédente  ,  que  les  faces  'primi- 
tives devenues  fort  étroites  par  raccroûTement  des 
troncatures  alternes  de  cette  pyramide.  Audi  ces 
hexagones  linéaires  de  Tune  des  pyramides  ont-ils 
la  même  inclinaifon  fur  le  prifme  que  les  plans 
rhombes  de  la  pyramide  oppofée  ;  tandis  que  les 
trois  rhombes  qui  leur  font  contigus ,  &  qu'on 
prendroit  ici  pour  les  vraies  faces  de  cette  pyra- 
mide ,  font  réellement  produits  par  la  troncature 
de  fes  arêtes  alternes ,  ainfi  que  le  démontrent ,  & 
leur  oppofition  direde  avec  les  rhombes  de  l'autre 
fommet ,  &.  leur  inclinaifon  différente  fur  le  prifme , 
qui  eft  telle  que  la  pyramide  hexaèdre  ou  fubhexaè- 
drequi  réfulte  de  leur  rencontre  avec  les  hexagones 
linéaires  du  même  fommet,  eft  fenfiblement  moins 
obtufe  que  la  pyramide  conftamment  trièdre  du 
fommet  oppofé. 

Cristallisation  indéterminée. 

Variété  Prifme  à  facettes  multipliées ,  dont  le 
aombre  eft  très-difficile,  ou  même  impoflfible  à  dé- 
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terminer  par  les  cannelures  ou  ftries  qui  s'y  ren^ 
contrent.  Ce  prifme  eft  terminé  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes  ,  dont  les  plans  liftes  font  inégaux 
&  variables  comme  ceuxdu  prifme^/.  l^fîg.gz). 

Turmalinas  pellttcidus  tolore  piridefcente  inttrihm  fmaragdino ,  è 
Brafiliâ,fiçurâ  prifmaticâ  truncatâ.  Wall.  Min,  1772^.316, 
var. /,  fig.  23  b.  Idem  colore  ceerulefcente ,  è  Brafiliâ.  Ibid. 
var.  g.  Smaragdus  Brafilicus  cylindri  fpecie.  Gefh.  de  fig.  lapid. 
p.  5  &  6.  Emeraude  ou  péridot  du  BréGI.  Eff.  de  Crijî.  p.  239  , 
var.  3  ,  pl.  III ,  fig.  21  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  151  ;  Démette , 
Lettres,  vol.  I,  p.  427  ,  var.  3. 

Cette  forme,  fous  laquelle  fe  rencontre  ordinai- 
rement Vémeraudc  ou  tourmaline  du  Bréfil  (86) ,  eft 

JL-  

(86)  »  Emeraudes  du  Bréfd  d'un  vert  foncé  &  d'une  très-belle 
?>eau.  Ce  font  des  prifmes  de  trois  lignes  de  diamètre  &  au 
»  deflbus ,  à  huit  pans  de  largeur  inégale  &  difficiles  à  détermi- 
ner, à  caufe  des  petites  cannelures  longitudinales  plus  ou 
»»moîns  fortes  qui  le  trouvent  fur  chacun  de  ces  pans,  dont 
»'  quelques-uns  rentrent  quelquefois  en  dedans  en  façon  de  gout- 
>»  tiére.  Ces  prifmes  ont  leurs  extrémités  caducs  ou  tronquées 
9»  d'une  manière  peu  régulière.  H  s'en  trouve  cependant  un  qui 
9t  eft  terminé  par  une  pyramide  triangulaire  fort  obtufe.  «  Dav. 
Catal.  II,  p.  165,  n°.  673,  II.  «Deux  petits  canons  de  même 
«efpece,  ayant  pour  matrice  un  quartz  blanc  &  tranfparent , 
«dans  lequel  ils  font  comme  encaftrés  :  on  voit  même  fur  le 
»  quartz  l'empreinte  des  partie*  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caf- 
wfées  &  perdues.  «  Ibid.  p.  266,  n°  673,  2.  Ces  particularités 
nous  apprennent  que  la  formation  de  ces  prifmes  a  précédé 
celle  du  quartz  qui  les  renferme .  &  qu'on  les  trouve  ordinai- 
rement groupés  ou  implantés  fur  une  matrice  quelconque  ,  ce 
qui  fait  qu'on  en  rencontre  difficilement  dont  les  deux  fommets 
foient  entiers.  Cette  émeraude  a  les  mêmes  propriétés  éledri- 
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auflî  très -commune  dans  les  tourmalines  d'Ef- 
pagne  (87)  &  du  Tirol ,  &  même  dans  tous  les 
fchorls  (88).  C'elï  Tune  ou  l'autre  des  variétés  pré- 
cédentes ,  dont  les  cannelures  ou  /tries  longitudi- 
nales fe  font  multipliées ,  au  point  de  rendre  mé- 
connoiflables  les  vraies  faces  du  prifme.  On  peut 
confidérer  ces  prifmes  comme  des  faifceaux  d'ai- 
guilles (89)  très-déliées,  dont  les  faces  font  fi  rap- 

_ 

ques  que  fa  tourmaline,  mais  feulement  à  un  moindre  degré, 
parce  que  le  principe  martial  ou  colorant  s'y  rencontre  en  plus 
grande  quantité.  »Emeraadt  ou  toutmaline  du  Brefil.  Elle 'eft 
>»d'un  vert  plus  foncé  que  les  autres  tourmalines;  mais  elle 
»*n'cn  diffère  en  rien  quant  à  la  forme  criftallinc.  «  D'Agoty , 
Règne  minéral ,  2e  Décade,  pl.  XIX,  lett.  F.  M.  Brinnich  , 
dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  dit  qu'on  voit  à  Vienne,  dans  le 
cabinet  de  l'Empereur,  une  émeraude  de  cette  efpèce,  qui  eft 
terminée  par  une  pyramide  pentaèdre  ;  que  toutes  ne  font  pas 
également  électriques  lorfqu'on  les  chauffe  fur  des  charbons  ar- 
dens ,  &  que  leur  propriété  attractive  eft  beaucoup  plus  foiblc 
que  celle  de  la  tourmaline. 

(87)  *»Criftal  folitaire  de  tourmaline  a* Efpagne ,  dont  la  py- 
»ramide  trièdre  à  plans  pentagones  eft  parfaitement  détermi- 
f»née.  «  D'Agoty,  ibid.  lett.  F.  »  Autre  criftal  folitaire  de  tour- 
»  maline  d'Efpagne ,  a  cannelures  très-nombreufes  fur  le  prifme , 
>»&  dont  les  extrémités  font  imparfaites.  «  Ibid,  lett.  G. 

(88)  Voyez  la  variété  14  de  l'efpece  fui  vante. 

(89)  J'ai  parlé ,  dans  le  genre  des  gemmes  (ci-deflus ,  p.  275) , 
d'un  fchorl  du  cap  de  Bonne-Efpérancc  auquel  fa  couleur  a  fait 
donner  le  nom  de  chryfolitt,  &  qui  affecte  aufli  la  forme  pris- 
matique ftriée.  M.  de  Poumon  en  a  découvert  une  veine  fuper- 
ficielle  fur  une  roche  argileufe  feuilletée  des  montagnes  du 
bourg  d'Qifan.  La  couleur  en  eft  moins  décidée  que  dans  les 

prochées 
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prochées ,  qu'elles  fe  confondent  &  ne  fe  montrent 
plus  que  comme  des  cannelures  ou  îtxiesfurrefpèce 
de  pnlïne  ou  de  cylindre  qui  réfulte  de  leur  afTem- 
blage.  Delà  ces  efpèces  de  rainures  ou  ces  angles 
rentrans  qu'on  obferve  fi  fréquemment  fur  ces 
criftaux,  que  J.  de  Laët  a  très-bien  décrits  dans 
Xcmcraudc  du  B refit.  Sa  couleur,  dit-il  (90)  ,  eft 
V  d'un  vert  foncé ,  avec  une  teinte  rembrunie  qui 
ne  flatte  point  la  vue.  Gefner  lui  attribue ,  mais 
»  à  tort,  la  couleur  de  poireau.  Sa  forme  eft  le  plus 
»  fou  vent  cylindrique  ,  ayant  trois  côtés  prefque 
»  égaux.  Il  n'eft  pas  rare  cependant  de  remarque! 
»  vers  le  milieu  de  chaque  face ,  une  efpèce  de 
»  convexité ,  comme  ii  la  Nature  avoit  eu  deflein 
»  de  multiplier  le  nombre  de  ces  côtés.  Souverft 
»  auflî  il  arrive  que  ces  côtés  rentrent  un  peu  en 

morceaux  que  j'ai  vus  du  cap  de  Bonne-Efpérance  ;  elle  varie 
même  jufqu'au  blanc  fur  le  même  groupe;  mais  la  forme  ea 
eft  abfolument  femblable,  ainC  que  Ja  dureté. 

(90)  *»  Gefnerus  jeribit  finaragdos  Bratîlienfes ,  cfle  cylinéri 
1»  Jpecie  ,  jlriatos  ,  vitro  fimiles  ,  porracci  coloris  perfpicuos  , 
»  quorum  &  iconem  exhiber  (  de  fig.  I  <pid.  p.  5  &  16  )  . . . .  Ho- 
»i  rum  color  faturatè  virens ,  quaji  fuligine  q-i  •detnr  infe&us, 

"  ingrato  a  fpcSu.  Uefnerus  porraccum  coijrtnt  tribuit  je 4 perptram. 
m  Vormà  ,  ut  antè  iiStum  ,  utplurimum  funt  cylindricà  ,  tribus  Uu- 
uniras  ferè  œqualibus  :  non  rarù  ta-nen  fingula  latera  convexi- 
»»  tatem  quamdam  in  medio  proiunt ,  tanguant  natura  plara  latera 
itfuijjit  moliia  :  fapè  etiam  latera  nonnihil  fubfidutt ,  velut  j'ulco 
typer  médium  dufHo  :  reperiuntur  &  plurium  laterum ,  nulli  plani. 
"Latera  autem  omnia  oblongis  lineis perdutla  funt,  velut  1  arte  & 
»  runcinà  facHis.  «  J.  de  Laèc,  de  lapid.  cV  gemm.  cap.  85  p.  42. 

Tçmt  //,  Part,  IL  CriJÎ.  p  'urr%  A  a 
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»  dedans,  d'où  refaite  un  refend  ou  petit  fillon  dariS 
»  leur  milieu.  On  trouve  de  ces  prifmes  qui  ont  un 
»  plus  grand  nombre  de  côtés ,  fans  qu'un  feul  ait  * 
»  fa  furface  plane.  Toutes  ces  faces  font  chargées, 
»  fuivant  leur  longueur,  de  rainures  aufli  régulières 
»  que  li  le  rabot  y  eût  palTé.  « 

Ce  font  des  émeraudes  du  Bréfîl  de  cette  efpèce, 
que  M.  Rinman  dit  s'être  comportées  au  feu  de  la 
même  manière  que  le  fchorl  jaune  vcrddtre  de 
Persberg ,  à  l'exception  que  ce  dernier  a  fourni 
une  malTe  vitreufe  d'un  brun  jaunâtre ,  tandis  que 
cette  mafle  étoit  grife  ou  blanc  de  perle  dans  l'éme- 
raude  du  Bréfil. 

»  On  a  eu,dit- il,  des  tourmalines  brutes  du  Bréfîl, 
#qui  étoient  d'un  vert  eTémeraude  ;  deux  feulement 
»  avoient  une  couleur  bleuâtre  &  fauffe  (91  ).  Elles 
»  avoient  la  forme  de  criftaux  de  fchorl.  Lorfqu'on 
»  les  regardoit  par  une  des  extrémités,  elles  étoient 
>♦  opaques,  même  après  avoir  été  coupées  en  tran- 
»  ches  de  peu  d'épaifTeur  (92).  Mais  fi  on  les  re- 

• 

(91)  Wallcrius  les  a  placées  à  la  fuite  des  tourmalines  de 
Ceyian  ,  dans  le  genre  de  la  zéolite ,  en  obfervant  que  leur  gra- 
vite fpécifique  furpafle  celle  des  tourmalines  de  Ceyian  ;  ce  qui 
s'accorde  avec  les  expériences  de  M.  Briflbn  ,  rapportées  ci- 
«Jeffus ,  p.  348 ,  note  68.  »»  H<£  èirix  pofleriores  varictatts ,  dit-il  , 
»>  prions  gravitait  fpecificâ  fuperant.  Turmaliaus  (Brafilieafis') ... 
»»  vocatur  à  nonnullis  cryftailus  fmaragdina  ,  ubi  polchrè  viridi 
tiejl  colore  &  maxime  pellucidus.u  Min.  I772,  p.  316. 

(02)  M.  Muller  a  obfervé  le  môme  phénomène  dans  la 
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»  gttdoit  par  le  côté  ,  elles  étoient  tranfparen^s. 
»  On  a  aufli  remarqué  que  les  pôles  électriques 
»  font  fuivant  la  dire&on  ou  le  fut  de  la  petite  co- 
»  lonne  (93) ,  c'efr-à-dire  ,  dans  celle  fuivant  la- 

"  ■  — -   •  _ 

«armais  du  Tirai  :U  pofe  même  en  fait  que  cette  tourmaline 
h n'eft  d'un  brun  obfcurque  lorfqu'on  regarde  les  prifmcs  contre 
ntejw,  en  plaçant  l'oft  vis-a-vis  d'un  de  leurs  cAtés ,  &  qie 
»rédu,te  en  lame  fort  mince,  fa  pierre  fe  montre  non-feu,e! 
-ment  diaphane,  mais  encore  qu'elfe  fait  voir  la  couleur  qui 

fine"  »  '  &  qUlffU"  btaU       "  Lett'  fur  ,a  ^ 

"d,t*allenus,mm  «natta  competere  Jicitur .  anfam  tamen  co- 
»g«a»4ipr*kt  .peculiarem  in  hoc  lapide  efe  paniculamm  con~ 

»repv,fiyam,  ptr  manriam  ca/orificam  açitatam  fdttm  ad  partent 
"dependere.u  Min.  1772,  p.  316. 

(93)  J'ai !  obfervé  ces  mêmes  phénomènes  dans  !es  mrmdtm 
brutes  d  Efpagne  &  de  Ctylan  que  je  pofféde.  Lorfquon  les  mec 
fur  des  cendres  chaudes,  le  fluide  éledrique  ne  parok  circuler 
dans  ces  cnlW  que  félon  la  direction  de  l'axe  du  prifm    dor  c 
les  deux  extrémités  peuvent  être  confidérées  comme  Tes  pol  s 
de  la  tourmalme.  L'attratlion  &  la  répuliion  des  cendre!  fe  ma 
mfcfteni :  en  même  temps  fur  celle  des  extrémités  de  ce  pr.C 
qu,  eft  échauffée,  &  les  mêmes  effets  peuvent  avoir  lieu  Z 
f  autre  extrémité  lorfqu'on  la  chauffe  aufir;  mais  il  ne  faut  pas 
croire  qu'alors  une  de  ces  extrémités  attire  tandis  que  l'autre 
repouffe  :  toutes  les  deux  attirent  &  repouffenc  dans  le  même 
mitant ,  &  ne  font  plus  que  répulfives  en  fe  refroidiffant.  Quant 
aux  faces  mêmes  du  prifme ,  elles  ne  peuvent  attirer  les  cendres 
&  les  autres  corps  légers  que  lorfqu'elles  font  éleârifées  par 
le  trottement;  alors  feulement  fa  tourmaline  attire  en  tout 
fens ,  mais  feulement  du  côté  qui  a  été  frotté,  le  côté  oppofô 
n  étant  pour  fors  éleârifé  que  uégativement.  Elfe  ne  différn 
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5*  quelle  elle  eft  opaque.  Les  angles  de  ces  pierres 
*>  &  leur  fraâure  récente  ,  ont  fait  penfer  qu'elles 
»  avoient  été  tirées  d'une  mine  comme  le  fchorl 
»  ordinaire.  Elles  avoient  à  peu  pris  la  pefanteur 
M  Spécifique  &  les  mêmes  propriétés  éleclriques  que 
»  les  tourmalines  (  de  Ceylan  )  ,  qui  ont  fervi  aux 
»  expériences  précédentes  (94). 

Il  eft  étonnant  qu'après  des  «araâères  auffi  mar- 
qués de  reffemblance ,  M.  Rinman  ait  pu  fe  per- 
fuader  qu'un  degré  de  plus  de  fufibilité  dans  la 
tourmaline  de  Ceylan ,  &  la  lueur  phofphorique 
qu'elle  jette  au  point  de  fufion ,  duflent  faire  re- 
garder cette  pierre  comme  effentiellement  diffé- 
rente de  l'émeraude  ou  tourmaline  du  Bréfil  &  des 
autres  lchorls,  puifque  ces  légères  différences 
peuvent  dériver ,  &  dérivent  en  effet  de  quelques 
degrés  de  moins  d'homogénéité  dans  ceux-ci  que 
dans  celle-là. 

Cependant  MM.  Bergman ,  Watlerius ,  de  Born, 
&  tout  récemment  M.  Muller  (95)  ont  adopté  le 


point  à  cet  égard  des  autres  fchorls  opaques  ou  tranfparens , 
dans  lefqueis  on  ne  remarque  que  cette  dernière  forte  d'élec» 
tricité. 

(94)  Expériences  de  M.  Rinman  fur  la  tourmaline,  dans  les 
Mem.  de  VAcaâ.  de  Stockh.  aun.  1766. 

(95)  "  Quant  à  la  tourmaline  du  Bréfil ,  dit  M.  Muller ,  elle  ne 
»peut  nullement  fervi  r  pour  établir  une  comparaifon  avec  celle 
»>du  TiroL  Mife  en  fufion  à  l'aide  du  chalumeau,  elle  ne  pro- 
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fentiment  de  M.  Rinman,  foi:  en  rapportant  la  tour- 
maline au  genre  de  la  zéolite,  ioit  en  introduisant 

*t  duit  pas  les  mômes  effets  que  celle-ci  ;  elle  ne  peut  donc  pas 
«être  rangée,  comme  la  véritable  tourmaline,  dans  la  cfaflfe 
«des  zéolites.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  la  tourmaline  du  . 
«  Bréfil  femble  appartenir  à  un  genre  approchant  de  celui  des 
»»  fchorls  ;  c'efl  ce  que  confirme  d'ailleurs  la  figure  qui  lai  eft  propre.  « 
Lett.  fur  la  tourmaline  du  Tirol ,  p.  24.  Mais  fi  l'analogie  delà 
tourmaline  du  Bréfil  avec  les  fchorls  eft  confirmée,  de  l'aveu 
de  M.  Muller,  fffr  la  figure  qui  lui  efl  propre  ,  pourquoi  l'ana- 
logie de  la  tourmai ine  du  Bréfil  &  des  fchorls  avec  la  tourma- 
line du  Tirol ,  ne  feroit-elle  point  auffi  confirmée  par  l'identité 
de  figure  qui  exifte  entre  toutes  ces  fubftances?  M.  Muller  n'i- 
gnore pas  que  parmi  les  tourmalines  du  Tirol,  if  s'en  rencontre 
beaucoup  dont  la  forme  eft  indéterminée  comme  dans  le  plus 
grand  nombre  des  imeraudes  ou  tourmalines  du  Brefil,  &  cette 
même  forme  prefque  cylindrique  à  cannelures  multipliées  n'eft 
pas  moins  commune  dans  la  tourmaline  d'Efpagne;  elle  ne  peuc 
donc  fervir  à  faire  diftingner  les  fchorb  des  tourmalines  pro- 
prement dites  y  c'eft  à-dire,  les  fchorls  foiblement  éieâriques 
de  ceux  qui  le  font  au  fuprême  degré.  D'ailleurs  fi ,  comme  l'ob- 
fèrve  le  Traducteur  de  M.  Muller ,  il  y  a  des  fchorls  électriques 
qui  ne  diffèrent  des  autres  fchorls  que  par  VileSricité  qu'ils  mani- 
fcjlent,  comment  diftinguera-t-on  ces  fchorls  d'avec  les  tour- 
malines opaques ,  8c  conféquemment  peu  ou  point  électriques  , 
telle  que  celle  dont  M.  Muller  lui-même  a  fait  la  découverte 
dans  un  autre  canton  du  Tirol  ,poftérieurementa  la  publication 
de  fa  Lettre  ?  Les  criftaux  de  cette  dernière  font ,  dit-on  (p.  19)  » 
tes  plus  gros  qu'on  ait  encore  obfervés.  Ils  ne  font  point  dia- 
phanes ,  mais  fort  remarquables  en  ce  qu'ils  renferment  de 
petits  grenats  rouges  à  demi  tranrparcns  &  dodécaèdres.  On 
ajoute  que  la  qualité  ik&rique  des  crijlaux  de  cette  tourmalin» 
eft  peu.  fenfible ,  ce  qui  provient  fans  doute  autant  de  fon  opa- 
cité que  des  grenats  qui  s'y  rencontrent  inteipofés.  Convenons 
donc  que  la  tourmaline  ne  diffère  des  fchorls  de  même  forme  * 
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la  zéolite  parmi  les  fchorls  ;  mais  fi  la  tourmaline, 
par  la  manière  dont  elle  entre  en  fufion,  femble 
fe  rapprocher  à  certains  égards  de  la  zéolite ,  elle 
s'en  éloigne  par  fa  forme  criiralline  &  par  fes  autres 
propriétés  qui  la  rappellent  au  genre  des  fchorls  > 
dont  elle  ne  diffère  au  fond  que  par  fa  parfaite  élec- 
tricité. 

Cette  analogie  de  la  tourmaline  avec  les  fchorls* 
déjà  très  frappante  dans  la  tourmaline  du  Bréfil ,  le 
devient  encore  plus  depuis  la  découverte  intéref- 
fante  faite  par  M.  Muîlerdela  tourmaline  du  Tirol. 

C'efr.  fur  le  Greiner9  montagne  très-élevée,  dont 
la  cime  efî  couverte  en  tout  temps  de  neige  ôede 
glaçons,  qu'il  a  trouvé  "cette  tourmaline  parmi 
des  roches  argileufes ,  mêlées  de  fchorls  de  difTén 
rentes  couleurs,  de  grenats  dodécaèdres ,  d'asbefte 
&  de  mica.  M.  Muller  la  prit  d'abord  pour  un  beau 
fchorl  noir  criflallift;  mais  fe  tranfparence  ,  fa  cou-, 
leur  &  fes  propriétés  électriques,  la  lui  firent  bientôt 
reconnoître  pour  une  véritable  tourmaline. 

»  Cette  pierre ,  dit-il  dans  la  lettre  où  il  rend 
compte  de  fa  découverte ,  w  eft  brune  ,  couleur  de 
»  fumée  ,  ou  plutôt  fa  tranfparence  &  fa  couleur 


que  par  les  propriétés  qui  dérivent  d'une  homogénéité  plus 
parfaite  ;  propriétés  qu'elle  pofféde  dans  un  degré  d'autant  plu* 
foible,  qu'elle  fe  rapproche  davantage  de  l'état  opaque  ou  mé- 
langé qui  nous  la  fait  aloçs  défigner  foui  le  nom  de 


S  C  H  O  R  L  S.  375 

»  lui  donnent,  quant  à  ces  deux  qualités ,  quelque 
»  chofe  d'approchant  de  la  colophane  ;  &  ,  de 

même  que  les  tourmalines  étrangères  connues 
»  jufqu'ici,  elle  préfente  par-tout  des  efpèces  de 
»  petites  fêlures  (96)  qui  ne  fe  remarquent  cepcn- 
»  dant  que  lorsqu'elle  eft  dégagée  de  fa  matrice.  « 

On  a  vu  plus  haut  que  les  criftaux  de  cette  tour- 
maline préfentoient  dans  leur  forme  prifmatique, 
les  mêmes  variétés  que  les  tourmalines  de  Ceylan , 
d'Efpagne  &  du  Bréfil.  M.  Muller  obferve  dans  la 
defcription  qu'il  a  donnée  de  ces  prifmes ,  que  leurs 


(ofV)  Ces  fêlures  font  en  effet  très-abondantes  dans  la  tour- 
maline du  Tirol ,  &  au  point  qu'elles  font  cauf* qu'on  ne  peut 
jamais  fe  procurer  des  criftaux  bien  entiers  de  cette  tourmaline*. 
»Ceux  que  j'ai  voulu  détacher  ,  dit  M.  Muller,  ne  m'ont 
>*  donné  que  des  pièces  caflantes  ,  &  qui  n'excédoient  pas  la 
^»  longueur  d'un  demi-pouce.  «  Maisil  a  tort  d'en  conclure  que 
ces  fêlures  forment  un  des  caraâères  propres  à  la  tourmaline  ;  on 
n'en  voit  point  dans  la  tourmaline  brute  de  Ceylan  que  je 
pofféde  ,  &  la  plupart  des  tourmalines  d'Efpagne  en  font 
exemptes  ;  aulfi  ces  dernières  ont-elles  beaucoup  plus  de  foli- 
ditd  que  les  tourmalines  du  Tirol  ;  elles  font  moins  fragiles, 
moins  caflantes,  &  on  en  détache  facilement  des  prifmes  de 
plufieur8  pouces  de  longueur.  J'en  ai  de  ces  derniers  qui  n'ont 
pas  un  quart  de  ligne  de  diamètre;  j'en  ai  même  de  comprimés 
en  lames  rectangulaires  ftriées ,  aufli  minces  qu'une  carte  à 
jouer ,  &  qui  font  parfaitement  diaphanes  ,  fans  la  moindre  fê- 
lure, &  auflî  folides  que  les  tourmalines  du  Brefïl  de  même 
forme.  J'ai  cependant  aulfi  des  prifmes  de  tourmalines  d'Efpa- 
gne ,  qui  font  articulé»  ou  comme  formés  de  pièces  entées  l'une 
fur  l'autre  ;  mais  ces  accidens  tiennent  aux  circonftances  locales 
de  la  criftailifation. 
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côtés  font  tantôt  plus  larges,  tantôt  plus  e'troits, 
&que  rarement  deux  côtés  de  la  même  largeur  fe 
trouvent  contigus  ;  que  leurs  pointes ,  qui  font 
émouiTées  &  inégales ,  ont  pour  la  plupart  une 
très-forte  adhérence  à  la  matière  pierreufe  dont  les 
criftaux  font  environnés  ;  que  les  côtés  des  prifmes 
ont  une  furface  brillante ,  bien  qu'au  microfcope 
elle  paroifle  un  peu  écailleufe;  que  ces  prifmes  ont 
la  longueur  de  trois  pouces  &  davantage,  &  que 
leur  épaifleur  va  jufqu'â  environ  cinq  lignes ,  quoi- 
que le  plus  fouvent  elle  ne  foit  que  de  deux  lignes- 
plus  ou  moins» 

La  pierre  oHaire  qui  fert  de  matrice  â  ces  mêmes* 
prifmes,  eft  verdâtre  ou  tout-à-fait  blanche  :  ils  y 
font  incorporés  les  uns  auprès  des  autres  en  tout 
fens  &  d'une  manière  indéterminée.  M.  Muller  ob- 
ferve  feulement  que  les  plus  épais  &  les  plus  minces 
fe  trouvent  rarement  enfemble(97).  Si  on  détache 
ces  prifmes  de  leur  matrice ,  &  ils  s'en  dégagent 
ordinairement  fans  peine  ,  fauf  à  leur  pointe  ;  le» 
endroits  où  ils  ont  été  adhérens  préfentent  alors  * 
trait  pour  trait ,  des  empreintes  en  creux  que  les 


(9")  Voyez  îa  figure  qu'il  a  donnée  de  ces  groupes  de  tour- 
malines ,  à  la  fin  de  fa  Lettre  à  M.  le  Chevalier  de  Born,  fig.  I 
&  2.  J'ai  fait  auffi  repréfenter  celui  que  je  poflTède  ,  conjointe- 
ment avec  trois  autres  gmupes  de  tourmalines  d'Efpagne  d<* 
différens  diamètres ,  dans  la  féconde  Décade  du  Règne  minéral 
en  planches  coloriées  de  d'Agoty ,  pl.  XIX ,  fig.  1 ,  2 ,  3 ,  4+ 
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prîfmes  y  ont  laiffées ,  &  ces  empreintes  font  auflî 
brillantes  que  fi  elles  avoient  été  polies. 

La  caffure  de  ces  criftaux  de  tourmaline  eft  la 
même  que  celle  du  verre ,  c'eft-à-dire  f  que  des 
deux  nouvelles  furfaces  que  donnent  les  pièces 
caffées,  ordinairement  Tune  eft  concave  &  l'autre 
cil  convexe.  Quant  aux  bords  de  la  caffure ,  ils 
font  également  &  â  tous  égards  reffemblans  à  ceux^ 
que  préfente  le  verre  lorfqu'il  eft  rompu  :  frappée 
avec  l'acier,  cette  tourmaline  donne  un  feu  très- 
vif,  &  elle  eft  fufceptible  d'un  beau  port. 

Fondue  à  l'aide  du  chalumeau ,  elle  bouillonne 
comme  le  borax ,  &  alors  elle  jette  une  très-belle 
lueur  phofphorique  :  elle  fe  fond  très-prompte- 
ment  ;  &  refroidie  ,  elle  a  la  forme  d'une  perle 
blanche  âdemi-tranfparente.  Elle  conferve  fa  trans- 
parence &  fa  qualité  éleârique,  quoiqu'on  l'ait  fait 
rougir  A  plufieurs  reprifes ,  &  que  même  on  ait 
pouffé  le  feu  au  point  de  la  faire  fondre  à  fa  fu- 
perficie.  .  ^; 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  même  la  fuite  des 
expériences  de  M.  Muller  fur  la  tourmaline  du 
Tirol  :  tout  ce  qu'il  en  dit  peut,  à  quelques  légères 
différences  près ,  convenir  à  la  tourmaline  d'Ef- 
pagne.  Par  exemple ,  M.  Muller  n'avoit  trouvé  les 
tourmalines  du  Tirol  que  dans  des  pierres  ollaires 
ou  ftéatites  micacées,  dans  le  talc  verdâtre,  &  enfin 
dans  le  fchorl  argileux ,  que  les  Allemands  nomment 
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hom-btende  ou  fchorl-blende  ;  &  il  en  avoit  conclu 
que  la  tourmaline  dt  Ctylan  devoit  avoir  auflî  pour 
matrice  une  pierre  ollaire  ;  mais  la  découverte  de 
la  tourmaline  d'Efpagne  nous  a  fait  connoître  que 
les  pierres  argileufes  n'étoient  pas  les  feules  où  Ton 
dût  s'attendre  à  trouver  la  tourmaline ,  &que  cette 
pierre,  ainfi  que  les  autres  fchorls  &  les  grenats, 
fe  rencontroit  auflî  dans  le  quartz  (98),  dans  le 
feld-fpath  (99  )  ,  &  généralement  dans  toutes  les 
roches  primitives  du  fécond  ordre. 

On  peut  obferver  ici  que  IV  mail  blanc  &  la  phof* 
phorefeence  qu'on  obtient  par  la  fufion  des  tour- 
malines &  de  certains  fchorls  tranfparens ,  eft  une 
preuve  de  l'homogénéité  de  ces  fubftances.  Le- 
fchorl  noir  de  Madagafcar,  quoiqu'il  foit  opaque  % 
eft  cependant  encore  aflez  homogène  pour  donner 
un  émail  d'un  gris  blanchâtre  :  auflî  la  pefanteur 
fpéciflque  de  ce  fchorl  opaque  n'eft-eile  que  de 
très-peu  fupérieure  à  celle  des  tourmalines  de  Cey- 
lan  ,  d'Efpagne  &  duTirol  (100).  Il  n'en  eft  pas 
ainfi  des  fchorls  plus  pefans ,  opaques  ou  tranfpa- 


(98)  Tourmalines  d'Efpagne  en  prifines  très-déliés ,  implantés 
dans  un  groupe  de  criftaux  de  quartz,  mêlé  de  feld  fpath  & 
d'argile  micacée.  D'Agoty ,  Régne  minéral ,  2*  Décade ,  pl.  XIX  y 
fig.  3.  Voyez  encore  ci-delVus  ,  p.  367 ,  note  86. 

(99)  Les  mêmes  tourmalines  dans  le  feld-fpath ,  mêlé  de  mica 
pafiant  à  l'état  d'argile  grife  micacée.  D'Agoty,  <6tf.  fig-  4- 

(100)  Voyeï  ci-deflus ,  p.  348  ,  note  68. 
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tens,  danslefquelsle  principe  martial  eft  plus  abon* 
dant  ou  plus  phlogiftiqué.  Ceux-ci  donnent  par  la 
fufion  fans  intermède  un  émail  d'autant  plus  noir, 
qu'ils  font  plus  impurs  ô\i  mélangés  :  tels  font  les 
fchorls  tranfparens  verts  &  violets  du  Dauphiné, 
ainfi  que  la  plupart  de  ceux  qui  compofent  l'efpèce 
fuivante. 

E  s  p  k  c  e     1  l  L 

(  Electrique  par  le  frottement.  ) 

Schorl  opaque  rhomboïdal. 

Bafaltes.  Cronft.  Min.  $.  72  ;  Baum.  Min,  I,  p.  220.  Borax 
ba faites,  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  95,  n°  3.  Lapide  %  bafaltici, 
Wall.  Min.  1772,  p.  317.  Schorl  ou  bafalte  en  petites  mafles. 
Effai  Je  Crijl.  p.  261.  Schoert  ou  fchirl  des  Allemands.  Cocklc 
ou  c<i//des  Anglois.  Skml  des  Suédois.  Gjbb*o  deM.T>é- 
Diarelt ,  Mém.  fur  le  bafalte. 

Cette  fubftance ,  que  fouvent  on  a  prife  pour 
yn  produit  de  volcan  ,  eft  au  contraire  une  des 
matières  pierreufes  les  plus  abondantes  dans  les 
roches  primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre.  Elle  varie  beaucoup  dans  fa  forme ,  fon 
tiflu,  fa  dureté  ,  fa  couleur ,  &  même  dans  fa  gra- 
vité fpécifique(ioi),  par  les  proportions  plus  ou 
moins  grandes  des  terres  martiale  &  argileufe  qui 
s'y  rencontrent. 


(101)  Voyez  ci-deftis,  p.  348,  note  68,  les  gravitas  fpeci- 
Ç^ucs  de  différer*  fchorls. 
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J'ai  déjà  dit ,  à  l'occafion  des  fchorls  tranfpa* 
rens  qui  compofent  lefpèce  précédente  ,  que  la 
forme  la  plus  (impie  que  puifle  avoir  le  fchorl , 
étoit  un  parallélipipède  rh^mboïdal  très-comprimé, 
qui  peut  être  ici  confidéré  comme  un  criftal  len- 
ticulaire hexaèdre  formé  par  deux  pyramides  triè- 
dres  à  plans  rhombes ,  dont  les  angles  aigus  font  de 
66°,  &  les  obtus  de  1140;  ce  qui  donne  1370 
pour  l'angle  folide  obtus  du  fommet  des  pyramides 
trièdres ,  &  430  pour  l'angle  folide  aigu ,  formé 
par  la  jonction  des  bafes  des  deux  pyramides  (/Y. 

C'eft  donc  de  cette  figure  primitive,  à  laquelle 
on  doit  rapporter  le  fchorl  noir  rhomboïdo-ltnti- 
culgirt  du  ddâeur  Démefte  (102),  que  dérivent 
vraifemblablement  les  variétés  fuivantes. 


(101)  »»  C'eft ,  dit-i! ,  un  rhomboïde  fi  comprimé ,  qu'on  peut 
>»?e  confidérer  comme  un  folide  compofé  de  deux  pyramides 
w  trièdres  à  plans  rhombes  ,  placées  &  engagées  l'une  dans 
f*  l'autre  en  fens  contraire. ...  Ce  fchorl  noir  rhomboïda!  à  py- 
>»  ramides  trièdres  obtufes ,  paroît  être  un  pafTagc  de  fa  forme 
>*  rhomboïdaie  à  la  forme  prifmatique;  car  nous  verrons  ci  - 
9*  après  des  fchorls  prifmatiques  ,  ainfi  que  des  grenats ,  qui 
t*nous  offriront  ces  deux  mêmes  pyramides  trièdres  obtufes  à 
«•plans  rhombes,  diagonalemeot  oppofées  en  fens  contraire, 
wmais  fé>arées  par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins 
«long.u  Lettre  XX,  vol.  I ,  p.  381 ,  var.  2. 
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■ 

[A]  Cristallisation  déterminée. 

Variiti  f.  Schorl  opaque  lenticulaire  à  plans 
rhombes ,  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
fupérieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta- 
gones alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
refte  trièdre  à  plans  rhombes  ou  fubpentagones 

Cette  variété  eft  la  même  que  la  première  de 
Tefpèce  précédente  ,  dont  elle  ne  diffère  que  par 
Fopacité  du  criflal ,  &  par  les  propriétés  qui  ré- 
fultent  de  cette  opacité.  Ceft  un  pafTage  à  la  va- 
riété fuivante.  * 

Varittl  2.  Le  criftal  de  la  variété  précédente , 
dont  les  arêtes  &  les  trois  angles  folides  alternes 
qui  réfultent  de  la  jon&ion  des  bafes  des  deux  py- 
ramides y  font  légèrement  tronqués  (PL  I ^fîg'S)0)- 

Lorfque  cette  troncature  des  arêtes  de  la  bafe 
des  deux  pyramides  eft  bien  prononcée ,  elle  change 
les  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  en  pentago- 
nes, les  pentagones  linéaires  en  hexagones  alongés, 
&  ajoute  à  la  variété  précédente  neuf  petits  plans 
intermédiaires ,  qui  font  trois  pentagones  verticaux 
&  fix  pentagones  ou  reétangles  linéaires.  Elle  ne 
diffère  de  la  variété  1  des  fchorls  tranfparens,  que 
par  la  furtroncature  des  trois  angles  folides  alternes 
de  la  bafe  des  pyramides. 
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Je  poflede  un  criftal  unique  8c  folitaïre  de  fchort 

noir  lenticulaire,  qui  tient,  pour  ainfi  dire  ,  le  mi- 
lieu entre  la  première  &  la  féconde  variété  que  je 
viens  de  décrire.  En  effet ,  un  feul  des  trois  rhom- 
bes  de  la  pyramide  fupéneure  fe  montre  fenfible- 
ment  pentagone ,  tandis  que  les  deux  autres  con- 
fervent  encore  leur  forme  rhomboïdale ,  par  l'ex- 
trême légèreté  des  troncatures  qui  y  font  à  peine 
vifibles.  Ce  criftal ,  quoiqu'il  n'ait  que  trois  lignes 
de  diamètre,  fur  un  peu  plus  d'une  ligne  d'épaiffeur 
entre  les  deux  pointes  de  fes  pyramides  ,  eft  un  des 
plus  précieux  de  ma  collection  ,  en  ce  qu'il  dé- 
montre le  paflage  de  la  forme  lenticulaire  à  la 
forme  prilmatique  terminée  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes.  Je  Fai  trouvé  parmi  des  criftaux 
bruts  de  l'île  de  Ceylan. 

Variété  3.  Schorl  noir  prifmatique  rhomboïdal. 

«Schorl  noir  vitreux  en  prifme  quadrangulaire  à  pans  rhom- 
>»  boïdaux ,  dont  les  extrémités  forment  un  rhombc.  «  Faujas 
de  S.  Fond,  Vole,  du  Viv.  p.  87,  pl.  I,  fig.  A.  Bafaltts  cryf- 
tallifatus  columnaris  tetraedrus  niger.  Litoph.  Born.  li ,  p.  95. 
Schorl  noir  rhomboïdal.  Démefte ,  Lettres,  vol.  I,  p.  380  , 
var.  1. 

C'eft  un  fchorl  noir  en  fragmens  rhomboïdaux, 
dont  M.  Faujas  dit  avoir  trouvé  deux  criftaux  ifoles 
dans  les  matières  volcanifées  de  Rochemaure  en 
Vivarais  :  »  mais,  ajoute-t-il ,  quoique  j'aie  remar- 
»  qué  ces  deux  fchorls  rhomboïdaux  îfolés  &  ren- 
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»  fermés  dans  des  laves  poreufes  qu'ils  aient 
»  toute  l'apparence  de  deux  crhlaux  folitaires ,  je 
»  me  fais  une  délicatefTe  de  prononcer  qu'on  punTe 
»  compter  conftamment  fur  cette  efpèce  de  crif- 
»  tallifation  ;  en  voici  les  raifons. 

»  En  vifitant  l'intérieur  du  cratère  de  MontbruI, 
»>  je  remarquai  dans  les  laves  poreufes  &  dans  la 
i>  pouzzolane ,  de  gros  noyaux  de  fchorl  noir  vi- 
»  creux ,  très-luifant ,  qui  paroiffoient  avoir  été 
»  roulés  &  arrondis  par  le  frottement.  Ces  noyaux 
»  étoient  irréguliers  ;  mais  en  les  rompant  avec  un 
»  marteau ,  on  voyoit  que  plufîeurs  des  éclats  af- 
»  feâoient  la  forme  rhomboïdale ,  à  la  manière  de 
»  certains  fpaths  calcaires  qui  confervent  afTez  conf- 
ié tamment  cette  forme  dans  leurs  caflures.  Je  ré- 
»  pétai  plufieurs  fois  cette  expérience  fur  d'autres 
»  noyaux  de  fchorl  ,  &  je  me  procurai  fouvenr 
»  des  portions  caraclérifées  en  rhombes.  Ce  fut 
»  ainfi  que  je  m'en  donnai  un  curieux  par  le  vo- 
»  lume ,  8c  qui  a  deux  pouces  quatre  lignes  de 
»  longueur  ,  fur  un  pouce  trois  lignes  de  diamètre. 
»  On  juge  par  une  des  extrémités,  qui  eft encore 
>4  en  partie  arrondie,  que  ce  morceau  a  été  détaché 
»  d'un  plus  confidérable.  C'eft  par  là  qu'on  peut 
»  voir  que  certains  fchorls  ont  une  contexture  in- 
»  téneure  propre  à  afTe&er  la  forme  rhomboïdale, 
»  Je  pourrois  inférer  de  là  que  les  deux  criftaux: 
>*  rhomboïdaux  ifolés ,  trouvés  dans  les  environs 
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ti  de  Rocfumaurc,  font  moins  de  véritables  criftaux, 
»  que  des  fegmens  détachés  d'une  maffe  plus  con- 
*  fidérable  (103).  « 

Je  tiens  de  M.  Faujas  un  de  ces  fragmens  de 
fchorl  noir ,  qu'on  pourroit  comparer  aux  frag- 
mens de  fpath  calcaire  rhomboïdal  ou  criilal  d'If- 
lande ,  s'il  étoit ,  comme  ceux-ci ,  terminé  par  fis 
rhombes  ou  rhomboïdes ,  inclinés  parallèlement 
deux  à  deux  ;  mais  ce  prifme ,  dont  les  angles  aigus 
font  de  540,  &  les  obtus  de  1 260  9  ayant  ete  rompu 
peu  régulièrement  dans  fes  deux  extrémités,  on  ne 
peut  décider  fi ,  dans  fon  intégrité ,  les  plans  de 
cette  extrémité  étoient  perpendiculaires  ou  incli- 
nés fur  les  quatre  autres  côtés  de  ce  même  prifme. 

Vanité  4.  Schori  noir  en  prifmes  tétraèdres 
ihomboïdaux  ,  dont  les  angles  aigus  font  de  6o°  , 
&  les  obtus  de  120°.  Ces  prifmes  font  terminés 
par  des  fommets  trièdres  fort  obtus ,  compofésd'un 
rhombe  &  de  deux  trapézoïdes  en  bifeau ,  difpofés 
de  manière  que  le  rhombe  de  l'un  des  fommets 
répond  aux  trapézoïdes  du  fommet  oppofé  (  PL 

fig>  97-    b-  )•         •  v 
Ce  fchorl,  qui  eft  en  petits  prifmes  cannelés  d'un 

noir  luifant ,  de  cinq  à  (ix  lignes  de  longueur ,  fur 


(103)  Vole,  du  Viv.  p.  87. 

roches 

* 
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Tbchc s  primitives  mêlées  d'hyacintes  &  de  grenats, 
^[ui  fe  trouvent  dans  les  bafes  de  la  Somma ,  &  qui 
proviennent  des  éruptions  les  plus  anciennes  du 
Véfuve.  M.  Beflbn ,  de  qui  je  tiens  les  morcAux 
que  je  poflede ,  en  a  rapporté  de  fort  beaux  grou- 
pes qui  paroifTent  avoir  peu  fouffert  de  Taftion  des 
feux  fouterrains.  Uangledu  ïommet  des  pyramides 
trièdres  eft  de  1500,  &c  l'angle  formé  par  la  ren- 
contre des  faces  de  ces  pyramides  avec  les  arêtes 
du  prifme,de  105°  :  cet  angle  de  i05°elt  au  con- 
traire celui  qui  réfulte  de  la  rencontre  des  arêtes 
des  pyramides  avec  les  faces  du  prhme,  dans  la 
tourmaline  &  les  fchorls  noir^prifmatiques  enneaè- 
dres  de  Mada  afcar  (104^.  Souvent  les  deux  bords 
aigus  du  prifme  rhomboïdal  font  tronqués  fuivarit 
leur  longueur;  ce  qui  change  en  pentagones  les 
Vapézoïdes  des  fommets  (  PL  IV fig.  $8  )  ;  ce 
fcho  rl  rentre  alors  dans  la  modification  comprimée 
de  la  variété  fuivante. 

FaHété  3.  Schotl  noir  en  prifmes 

bpënta- 

gones,  lefquels  font  alternativement  oppofés  fur 
chaque  pyramide  (  PL  tf9  fa  88 &98).  Ç 

Démcfte ,  Ltttrts ,  vol.  I ,  p.  388 ,  efp.  H.  Schorl  nonr  vitreux 
hexagone.  Faujas,  Me.  du  Viv.  p.B8,  var.  3. 


(104)  Voye*  ci-deflu»,  p.  357 ,  note  74. 
Tome  II.  Part.  II.  Crifi.fUrr.  B  b 


586  S  C  H  O  R  L  s. 

uHifjtus  niger  hexacdrus  columnâ  longiore  pyramide  trigonà  è 
plants  tribus  tetragonis.  Litoph.  Born.  I ,  p.  34.  Bafaltes  cryf- 
tallifatus  Iicxaedrus  ;  niger,  in  quarto  c?  micâ.  Ibid.  II,  p.  95. 
—  hcxaedrus  virefccns.  Ibid. 

Cette  variété  ,  qui  peut  auiTî  fe  rencontrer  dans 
les  fchorls  tranlparens  (10$),  réfulte  de  l'interpo- 
fnion  d'un  prifme  hexaèdre  plus  ou  moins  long 
entre  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes  du  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  très-comprimé  (  PL  lP \ 
fig.  S  )  ,  qui  eii  la  figure  primitive ,  ou  du  moins  la 
plus  ilmple  de  cette  efpèce. 

Lorfque  ce  prifme  a  fes  flx  faces  égales  (  PL  IV, 

fig-  le  fcnorl  dont  il  s'*&1  imite  la  fQTmQ  du 
grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes  (PL  lV<>fig. 
/o<f) ,  à  cela  près  que  le  prifme  en  eft  plus  long, 
&  que  les  deux  pyramides  trièdres  alternativement 
oppofées  qui  le  terminent ,  font  toujours  beaucoup 
plus  obtufes  que  ne  le  font  celles  du  grenat  (106). 

(105)  Voyez  ci-deflus,  p.  355,  var.  4.  J'ai  des  criftamt  prif- 
îmatiques  de  fchorl  rouge  opaque  ou  demi-tranfparent  de  cette 
variété.  Ils  font  entremêlés  de  grenats  dans  des  gangues  argi- 
leufés  micacées ,  des  montagnes  de  ia  Caftiiie  vieille  ,  à  environ 
15  lieues  de  Madrid ,  non  loin  du  canton  où  fe  trouvent  les 
tourmalines.  C'eft  le  bafaltes  cryftallifatus  ruber  colore  cinnaba» 
rino ,  hexaeirus  pyramide  trigonà  du  Litoph.  Born.I ,  p.  34. 

(106)  »»  Les  formes  générales  que  prennent  les  criftaux  de 
fi  cette  pierre  (du  fchorl}  font ,  dit  M.  de  SaulTure  ,  le  plus  fou- 
«vent  des  prifmes  hexagones,  terminés  ou  non  par  des  pyra- 
«mides  ou  par  des  plans  perpendiculaires  à  leur  axe.  Quelque- 
fois toutes  les  arêtes  de  ces  prifmes  font  abattues.  Souvent 
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D'ailleurs  le  tiflu  lamelleux  ou  ftrié  de  ces  crif- 
taux  de  fchorl  elt  po.ur  l'ordinaire  très-fenfible  fur 
les  faces  du  prifme.  Souvent  ces  faces  font  d'iné- 
gale largeur  ,  &  le  prifme  alors  eft  plus  ou  moins 
comprimé  fuivantfa  longueur;  ce  qui  change  un 
ou  deux  des  plans  rhombes  de  fes  pyramides  en 
pentagones  plus  ou  moins  irréguliers  (  PL  IV*  fi  g. 
$8  ).  Quelquefois  ce  prifme  devient  fubpentaèdre 
(107)  par  l'extrême  diminution  d'une  de  fes  faces; 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne  fe  joignent  tou- 
jours f  comme  dans  les  prifmes  les  plus  réguliers., 
par  des  angles  obtus  de  1 200  :  c'eft  encore  à  cette 
variété  qu'appartiennent  tous  les  fchorls  prifmati- 
ques  hexaèdres,  que  l'on  dit  être  terminés  par  des 
plans  perpendiculaires  à  leur  axe  (108)  ;ce  qui  n'eft 

»»ces  mêmes  prifmes  font  comprimés  au  point  de  paraître  des 
»  lames  rectangulaires.  On  voitauffi  des  fchorls  fous  la  forint  dt 
ngtenats,  c'eft-à- dire,  fous  celle  de  dodécaèdres  irréguliers  ou 
>»  d'autres  polyèdres  terminés  par  des  rhombes  ou  lofantes;  &, 
»  de  même  que  dans  les  prifmes,  les  arêtes  de  ces  polyèdres  font 
«quelquefois  coupées  par  des  plans...  Voyage  dans  Us  jtott , 
vol.  I ,  p.  63. 


(107)  Schorl  noir  vitreux  en  prifme  a  cinq  pans  fans  pyra- 
mides &  à  pans  inégaux.  Faujas,  Volt,  du  Viv.  p.  88,  pl.  I, 
fig.  B.  M.  Faujas  dit  n'avoir  trouvé  que  trois  de  ces  criftaux 
dans  les  laves  poreufes  de  Rochtmaart. 

(108)  »J'ai  encore ,  dit  le  même  Obfervateur ,  deux-fchorff 
t» implantés  dans  le  bafalte  dur  de  Rochemaure ,  à  fix pans»  fans 
»» pyramide.  Un  de  ces  fchorls  eft  d'un  volume  confidérable, 
»puifqu'il  a  onze  lignes  de  diamètre.  Le  caractère  du  .prifme 

Bb  ij 
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dû ,  pour  l'ordinaire  ,  qu'à  des  ruptures  ou  com^ 
prenions  accidentelles.  Cette  variété  eft  fort  com- 
mune, non-feulement  dans  les  roches  primitives 
argileufes  ou  du  fécond  ordre,  mais  encore  dans 
certains  granités.  J'en  ai  dont  les  prifmes  font  plus 
ou  moins  déliés,  dans  le  feld-fpath  mêlé  de 
mica,  XAUenberg  en  Saxe  &  de  bafle  Breta- 
gne. On  la  trouve  fouvent  en  criftaux  folitaires  , 
&  même  en  fegmens  de  priCmes  hexagones , 
dans  les  produits  volcaniques  du  Véfuve  (109)  , 


»eft  bien  déterminé,  mais  la  pyramide  manquant,  on  ne  peut 
>»  regarder  ces  criftaux  quej  comme  des  criftaux  imparfaits.  « 
Faujas,  Vole  du  Viv.,  p.  88.  Le  même  Auteur  fait  auffi  men- 
tion d'un  faifeeau  de  fchorl  tn  prifmes  hexagones  ,  très-bien 
exprimés ,  ayant  onze  lignes  de  longueur  fur  environ  une  ligne 
de  diamètre,  fans  pyramide  apparente  t  &  d'un  autre  criftaj  en 
prifme  hexaèdre  comprimé ,  dont  la  pyramide  étoit  dégradée. 
lbid.  Iett.  C.  M.  de  SauflTure  cite  un  granité  rempli  de  petits 
criftaux  hexagones  de  fchorl  noir,  u  Voyage  dans  les  Alpts ,  vol.  I , 
p.  251. 

(109)  M.  Ferber  dit  avoir  trouvé  au  Véfuve  des  criftaux  de 
fchorl  noir  fort  brillan*  ,  hexagones ,  oblongs  ;  fi  petits  qu'on 
ne^eut  découvrir  leur  figure  qu'au  moyen  de  la  loupe.  Lettrtt 
fur  S  Italie,  trad.  franc,  p.  225,  n°  7.  Il  y  parle  auffi  de  rayons 
de  fchorl  noir ,  minces  &  en  aiguilles  ,  ou  plus  épais  &  plus 
gros ,  arrondis  en  hexagones.  Ibid.  p.  224  ,  n*  4  ,  &  p.  240,  n°*  5 
&  II.  —  de  mica  de  fchorl  feuilleté  noir,  en  feuilles  plus  ou 
moins  grandes ,  quelquefois  hexagones ,  très-brillantes.  »  Il  pa- 
'troît ,  ajoute-t-il,  que  ce  ne  font  que  de  petites  particules  dé* 
*»  tachées  par  la  grande  chaleur  du  fchorl  noir  en  colonne»  : 
n  peut-être  ce  fchorl  ce  oit  -  il  feuilleté  dans  fon  origine.  ««  lbid» 

p.  225  >  n°  5  S  &  F>  -4° ,  nol  6  &  12,  Le  môme  Auteur  ranft* 
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§e  l'Auvergne  (  no  )  &  du  Vivarais  (  ni  ). 

Varicti  G.  Schorl  noir  en  prifmes  hexaèdres  un 
peu  comprimés,  terminés  d'une  part ,  par  une  py- 
ramide tétraèdre  fort  obtufe  à  plans  trapézoïdaux, 
&  de  l'autre  ,  par  un  fommet  dièdre  également 
obtus ,  dont  les  plans  font  des  pentagones  \ui-~ 

J'ai  trois  criitaux  folitaires ,  Iamellëux  &  d'un 
beau  noir  luifant*de  cette  variété  llngulière  de 
fc horl  prifmatique ,  dont  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
Naturalise  ait  encore  fait  mention.  Des  fix  plans 

parmi  fes  produits  rejetés  intacts  par  le  volcan ,  des  criftaux  de 
fchorl  en  prifmes  couchés  hexagones ,  dont  le  fommet  eft  tron- 
qué &  applati.  h  Il  y  en  a,  dit-il,  de  noirs,  de  verts  noirâtres, 
»*  dë  bruns  &  de  blanc»  de  verre.  «  Ibid.  Ba faites  cryjlallifatus0 
cryflallïs  iamellofis  nigris  htxaedris  in  argillâ  ihduratâ.  Lhopïu 
Born.  II ,  p.  96V  M.  Faujas  dit  auffi  que  M.  de  Sauffure  lui  a: 
envoyé  d'Italie  descriftaux  de  fchorl  noir ,  formés  par  un  prifm* 
court  hexaèdre  terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtufes  dqnt  les 
plans  font  dès  rhombes,de  même  que  ceux  dû  prifme.  w  On  trouve, 
>>ajoute-t-il,  ces  fchorls  criftaHifés  à  la  manière  de  certains  gre- 
*nats ,  dans  le  làble  volcanique  dea  environs  de  Rome."  Vole» 
du  Viv.  p.  89. 

(110)  1»  Je  n'ai  parlé,  dit  encore  M. Faujas,  que  du  fchorl 
r>  en  prifme  hexagone  fans  pyramide  ;  mais  il  exifte  un  fchorf 
rten  prifme  hexagone  termine  par  une  pyramide  triidre,  que  MM, 
»>  Defmareft  &  Pafumot  ont  trouvé  en  Auvergne.  m  lbid. 

(111)  Voyez  ci-deflus ,  p.  387,  note  108.  J'en  ai  en  prifmes 
comprimés  &  (triés  du  Véfuve,  &  d'autres  qui  ont  été  trouvés 
avec  la  variété  fuivante ,  dans  ks  produits  volcaniques  du- cap* 
Cîates» 
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qui  compofent  le  prifme ,  deux ,  qui  font  oppofesi 
font  plus  étroits  que  les  quatre  autres  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  toutes  les  faces  de  ce  prifme  ne  fe 
joignent ,  comme  celles  des  prifmes  les  plus  ré- 
guliers ,  par  des  angles  obtus  de  i  io°.  L*arëte  du 
fommet  dièdre  tombe  fur  le  milieu  des  petits  côtés 
du  prifme  ,  qu'elle  rend  hexagones  conjointement 
avec  une  arête  femblable  qui  fe  rencontre  fur  le 
fommet  oppofé  ,  qui  eft  tétraèdre  :  fur  ce  dernier 
fommet,  Farête  qui  répond  aux  petits  côtés  du 
prifme  ,  eft  croifée  à  angles  droits  par  une  autre 
arête  qui  répond  aux  angles  obtus  formés  par  la, 
rencontre  de  deux  des  larges  côtés  de  ce  même 
prifme  ,  qui  reftent  ainfi  rhomboïdaux  (PL  fV% 
fis- 99)-  L'angle  du  fommet  dièdre  ou  tétraèdre  de 
<£s  criftaux ,  eft  le  même  que  celui  du  fommet 
trièdre  de  la  variété  4  ,  &  de  la  modification  com- 
primée de  la  variété  $  ,  c'e ft- à-dire ,  de  i5O0;& 
les  faces  de  tous  ces  fommets  donnent ,  avec  les 
arêces  du  prifme,  des  angles  de  1050. 

La  forme  très  -  particulière  de  ces  criftaux  de 
fchorl  n'eft  pas  facile  à  déduire  de  celle  que  je  re- 
garde comme  primitive  dans  cette  efpèce.  On  peut 
néanmoins  les  confidérer  comme  des  macks  pro- 
duites par  le  renverfement  d'une  des  moitiés  lon- 
gitudinales de  la  variété  précédente,  Sc.fur-tout  de 
la  modification  de  cette  variété  dont  le  prifme  eft 
comprimé  {Pl.  If>fi§.  $8).  On  conçoit  en  effet; 
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Ijju'un  tel  prifme  pourroit  être  divifé  dans  la  di- 
re ftion  de  fon  axe  &  d'un  fommet  à  l'autre, de  ma- 
nière que  chaque  moitié  conferveroit ,  d'une  part» 
un  des  plans  du  fommet  trièdre ,  ôc  de  l'autre ,  deux 
des  plans  du  fommet  oppofé  qui  eft  conftamment 
alterne.  Si  Ton  ûippofe  donc  que  les  deux  moitiés 
de  ces  criftaux  qui  ne  confervent  qu'un  feul  plan 
du  fommet  trièdre  ,  viennent  à  fe  rencontrer  &  à 
s'unir ,  le  prifme  hexaèdre  produit  par  l'agréga- 
tion de  ces  fegmcns ,  fera  terminé ,  d'une  part , 
par  un  fommet  dièdre ,  &  de  l'autre  ,  par  un  fom- 
met tétraèdre ,  celui-ci  réfultanr ,  comme  on  voit  > 
de  la  rencontre  des  deux  moitiés  de  ces  criftaux 
qui  confervoient  les  deux  autres  plans  du  fommet 
trièdre. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  explication ,  que  je 
ne  donne  ici  que  comme  une  conjecture,  ces  crif- 
taux font  d'un  noir  luifant ,  attirables  à  L'aimant  % 
&  portent  fept  à  huit  lignes  de  longueur  >  fur  trois 
lignes  dans  leur  plus  grande  largeur  :  on  les  trouve 
en  grand  nombre  parmi  les  produits  volcaniques  de 
la  Carbonàra  près  du  cap  Gates,  dans  le  royaume 
de  Grenade  :  on  en  doit  la  découverte  au  fleur 
Launoy  ,  le  même  qui  nous  a  apporté  les  tourma- 
lines d'Efpagné. 

Variété  7.  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdres  t 
liftes  ou  cannelés ,  terminés  par  deux  pyramides 
-trièdres  obtufes %  dont  la  fupérieure  eft  â  plans  périr 
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tagones ,  alternativement  oppofés  avec  les  pk«$ 

hexagones  de  la  pyramide  inrerieute  (  Pl.  IV 9 

Borax  6a faite*  lapidofus  columnarh  pnlitus  pyramidilus  triquetris* 
Linn.  Syft.  nau  J  768, p.  95, nM  3.  Stannvm  cryflallis  cotumnaribur 
mgri*.  Ejuft . nat..  1756  ,  p.187  ,n9j,  tab.  VII  ,h>.  ,8^ 
Corntui  cryjlaililatus  prifmaticus  lateribus  inordinatis.  WalL 
Min.  1  edit.  trad.  franç.  p.  20*1 ,  tfp.  144  ;  EJf.  de  CriflalL 
p.  261 ,  e  p.  Il,  pl.  M,  fig»20;  Weig.  trad.  aih  p.  267.  Ba- 
falte  ou  fchori  de  MadagAar.  Sage ,,  £Mp.  de  Min,  1 ,  p.  207 
efp.  VI.  SchoH  en  prifmes  ii  neuf  pans,  terminés  par  des  py- 
ramides triedres  placées  en  fens  contraire. Démefte,  Lettres, 
▼ol.  I ,  p.  389,  var.  t.  Schorl  noir  de  Madagafcar  en  crif- 
taux  folitaires,  d'un  beau  noir  luifant  >  à  neuf  pans  d'inégal» 
largeur,  &  à  pyramides  triedres  obtufes  dont  les  pians  font 
rhomboïdes.  Faujas,  ?b/c  du  klv.  p.  qq  %  var.  5|p|,  i% 
f  g.  E. 

Cette  forme ,  qui  eft  abfblument  la  même  que 
celle  de  la  tourmaline  (r.  12),  t/t  produite  parîa 
troncature  des  trois  bords  alternes  du  prifme  hexaè- 
dre de  la  variété  5  (1 13).  De  cette  troncature  des 
bords  alternes  du  prifme  hexaèdre ,  réfuke  un 
prifme  à  neuf  faces  ,  fouvent  fort  inégales  entre 
elles,  fuivant  que  la  troncature  aété  plus  profonde 

(j  12)  Voyrz  ci  dtflTus ,  fa  variété  5  des  fchorîs  tranfparens. 

(113)  On  rencontre  des  fchorrs  lenticulaires  à  pyramidei 
trièdrrs  obtufes,  alternativement  oppofées  bdfe  à  bafe,  ou  cet 
troncatures  des  bords  alternes  du  prifme  font  indiquées  par  des 
plans  linéaires  à  la  b.fe  des  pyramides.  Tel  eft  le  fchori  lenti- 
culaire décrit  ci-dtfius ,  vnr.  2  (Pl.  W,  jig.  90) ,  &  qui  ne  diffère 
de  celui-ci  que  par  les  hexagones  linéaire*  d'un  de  fes  fommeu* 
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fur  l'un  des  bords  que  fur  l'autre.  Quand  ces  tron- 
catures ,  parallèles  à  Taxe  du  prifme ,  font  régu- 
lières &  fymétriques  ,  les  trois  rhombes  de  la 
pyramide  fupérieure  fe  changent  en  pentagones, 
&  ceux  de  l'inférieure  en  hexagones. 

Je  poffède  un  de  ces  criftaux  complets  &  régu- 
liers de  fchorl  noir  de  Madagafcar  ;  mais  les  tron- 
catures ne  fe  font  pas  toujours  aufli  régulièrement. 
Quelquefois,  des  trois  bords  alternes  du  prifme  , 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  tronqués ,  &  de  ces 
deux ,  l'un  n'a  qu'une  troncature  ,  tandis  qu'elle 
eft  double  fur  l'autre  ,  ce  qui  fait  toujours  Émcme 
nombre  de  plans  pour  le  prifme  &  les  pyramides  ; 
mais  alors  des  trois  plans  de  la  pyramide  fupérieure, 
l'un  eft  parfaitement  rhombe  f  l'autre  pentagone, 
&  le  troillème  irrégulièrement  hexagone.  Tel  étoit 
le  beau  enflai  de  fchorl  noir  de  M.  Davila ,  l'un  des 

plus  volumîneuxque  j'aie  vus  decette  efpèee  (i  14). 

'■ 

(114)  n  C'eft  uiï  prifme  de  fix  pouces  &  demi  de  cîrconfé- 
«  renée  fur  trois  de  hauteur,  auquel  on  remarque  neuf  pans 
»  d'inégale  largeur  ,  dont  quelques-uns  à  ftries  longitudinales 
*»  très-fines  &  peu  marquées.  L'une  de  fes  extrémités  eft  ter- 
minée par  une  pyramide  triangulaire  obtufè,  dont  les  plans 
«font  rhomboïdes  &  auffi  fort  inégaux  entre  eux,  de  manière 
«que  l'un  embralTe  quatre  plans  du  prifme,  l'autre  trois  ,  & 
»  l'autre  deux  feulement  :  l'autre  extrémité  de  ce  prifme  pa- 
wroît  avoir  été  calfée."  Davila,  Catal.  H, p.  416,  n*  1 16.  M. 
Davila  donne  à  ce  fchorl  le  nom  de  criftal  fètain  noir  ,  ainfi 
que  l'avoit  fait  Linné ,  &  dit  qu'il  eft  des  Indes  orientales  ; 
mais  la  plupart  de  ceux  que  nous  ayons  font  de  Madagafcar» 
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Dans  ce  criftal ,  de  même  que  dans  la  tourtnalmé 
brute  de  Ceylan  que  je  poflede  (115)  »  le  plan 
rhombe  de  la  pyramide  fupérieure  répond  au  bord 
du  prifme  qui  n'a  point  été  tronqué ,  le  pentagone 
au  bord  tronqué ,  &  l'hexagone  au  bord  double- 
ment tronqué,  de  manière  que  ce  dernier  em  brade 
quatre  plans  du  prifme ,  le  fécond  trois  »  &  le  pre- 
mier deux  feulement.  M.  Muller  a  même  obfervé  , 
dans  les  tourmalines  du  Tirol  ,  des  prifmes  dont 
deux  des  bords  alternes  n'avoient  point  été  tron- 
qués ;  mais  alors  toutes  les  troncatures  s'étoient 
portée^ers  le  troifième  de  ces  bords  alternes ,  de 
manière  que  la  pyramide  fupérieure  étoit  compofée 
de  deux  rhombes&  d'un  heptagone  (116). 

Tous  ces  criftaux  font  pour  l'ordinaire  d'un  beau 
noir  luifant  &  vitreux  dans  leur  caflure  ;  mais  il 
s'en  rencontre  aulîi  de  verts  ou  d'un  brun  rou- 
geâtre.  Les  plans  du  prifme ,  outre  les  cannelures 
ou  ftries  longitudinales  qui  leur  font  propres,  offrent 
fouvent  des  angles  rentrans,  produits  par  la  juxta- 
pofuion  d'autres  prifmes  de  même  forme  ;  ce  qui 
rend  alors  le  nombre  des  faces  difficile  à  déter- 
miner. On  en  trouve  auiTi  qui  présentent  la  variété 
Suivante. 

V arittl  8,  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdres  de 


(115)  Voyez  ci-deflus  ,  p.  358,  note  77. 
(u6)  Voyez  ci-deffus,  p.  358,  note  78* 
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la  variété  précédente  ,  mais  dont  la  pyramide  infé- 
rieure devient  hexaèdre  ou  iubhexaèdre  parla  tron- 
cature oblique  des  arêtes  de  cette  pyramide  à  leur 
rencontre  avec  le  prifme.  Les  trois  nouvelles  faces 
qui  réfultent  de  cette  troncature,  font  ordinaire- 
ment fort  petites ,  &  varient  du  triangle  au  pen- 
tagone (  PL  If,fig.  .93  ). 

Cette  variété  eil  encore  la  même  que  la  fixième 
des  fcliorls  tranfparens  (117),  &  je  n'en  puis  dou- 
ter ,  puifque  je  la  poffède  également  dans  le  fchorl 
noir  en  criftaux  folitaires  de  Madagascar  ,  &  dans 
pluileurs  prifmes  de  tourmaline  d'Efpagne.  Il  ar- 
rive même  allez  fou  vent,  que  les  fchorls  qui  ont 
été  privés ,  par  accident ,  de  Tune  de  leurs  pyra- 
mides, ne  confervent  plus  que  l'inférieure,  laquelle 
n'eft  jamais  aufli  liife  rft  auffi  luifante  que  la  fu- 
périeure  ,  &  qui  en  diffère  d'ailleurs  par  la  figure 
de  fes  faces  &.  de  fes  troncatures. 


Ci  17)  Voyez  ci-dcflui,  p.  361 ,  var.  6.  Les  variétés  7  &  8 
,  des  fchorls  tranfparens  peuvent  aufli  fe  rencontrer  dans  les 
fchorU  opaques  ;  mais,  jufqu'à  prcTem,  je  ne  les  ai  point  ob- 
fervées  parmi  ces  derniers. 
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Schorls  opaques 9  qui  paroijfent  dériver  d'un 
octaèdre  rhomboïdaL 

« 

J'ai  long-temps  hérité  Ci  je  ne  ferois  point ,  a 
l'exemple  du doôeur  Démefte  (i  18) ,  une  efpèce 
particulière  de  certains  criftaux  de  fchorl ,  dont  la- 
forme  paroît  dériver  d'un  oâaèdre  rhomboïdal 
(  PL  y,fig.  10  ) ,  à  pyramides  tronquées  plus  ou> 
moins  près  de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte  un  décaèdre 
rhomboïdal  (PL  V*fig.  //  )  ,  lequel,  dans  les  crif- 
taux  dont  il  s'agit ,  eft  encore  tronqué  dans  deux 
des  bords  oppofés ,  formés  par  la  jonction  des  bafes 
des  deux pysamides  (PL  Kfig.  12).  Mais,  comme 
cette  dernière  forme  peut  être  également  une  mo- 
dification de  quelqu'une  fles  variétés  précédentes , 
de  même  que  l'oâaèdre  reôangulakealuminiforme 
eft  une  modification  du  cube  ou  parallélipipède 
reâangle,je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  de  ces  fchorl* 
une  efpèce  diftinfte,  d'autant  plus  qu'ils  ne  diffèrent 
point  »  ou  du  moins  très-peu  ,  quant  à  leurs  autres 
propriétés ,  de  ceux  qui  précèdent ,  &  qu'on  les 
trouve  également ,  foit  dans  les  granités ,  foit  dans 
les  roches  primitives  du  fécond  ordra ,  d'où  ces 
fchorls  ont  pafle  dans  les  produits  volcaniques  ou 


(118)  Schorl  oâaèdre  obliquangle  tronqué.  Démette,  Lau 
vol.  I,p.  382,  efp.  JJ. 
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ils  Tont  très-communs  :  c'eft  la  qu'ils  fe  rencon- 
trent avec  divers  degrés  d'altération,  félon  qu'ils 
ont  fouffert  plus  ou  moins  de  l'aâion  deftrudive 
des  feux  fouterrains. 

L'oftaèdre  rhomboïdal  (  PL  V,fig.  10),  que  je 
confîdère  ici  comme  la  figure  primitive  de  cesder* 
niers  fchorls ,  a,  de  même  que  celui  de  la  félénite  , 
fes  deux  pyramides  tronquées  plus  ou  moins  près 
de  leur  bafe  ;  d'où  refaite,  pour  chaque  pyramide 
tronquée,  un  plan  rhomboïdal  plus  ou  moins  large, 
ceint  par  quatre  trapézoïdes  en  bifeau  {PL  FJig. 
//).  Les  côtés  de  chaque  pyramide  forment  entre 
eux  deux  angles  aigus  de  740,  &  conféquemment 
deux  angles  obtus  de  io6°;mais,  comme  dans 
chaque  pyramide ,  deux  faces  oppofées  font  moins 
inclinées  que  les  deux  autres ,  les  plus  inclinées  for- 
meraient à  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides 
un  angle  aigu  de  88° ,  il  cet  angle  n'étoit  pas  tou- 
jours tronqué  dans  les  criftaux  de  fchorl  dont  il 
s'agit ,  &  remplacé  par  deux  hexagones  alongés , 
qui  changent  deux  des  trapézoïdes  en  bifeau  de 
chaque  pyramide  ,  en  autant  d'hexagones  irrégu- 
liers (  PL  V>  fig.  iz).  A  l'égard  des  faces  les  moins 
inclinées ,  elles  forment  à  la  jon&ion  des  bafes  des 
deux  pyramides,  un  angle  obtus  de  1200 ,  lequel 
n'eft  jamais  tronqué  dans  les  criftaux  de  fchod 
noir,  mais  qui ,  dans  les  variétés  prifmatiques»  forme 
J'aréte  des  detU  femme  ts  dièdres. 


• 


393  S  C  H  O  R  L  S. 

Je  poflede  trois  criftaux  folitaires  de  ce  fchorl 
dodécaèdre  rhomboïdal  ,  où  la  forme  primitive  , 
courte  &  ramalTée  que  je  viens  de  décrire ,  eft  par- 
faitement caraâérifée.  L'un  de  couleur  grife  a  été 
trouvé  par  M.  Defmareft  dans  les  produits  volca- 
niques de  l'Auvergne  ;  le  fécond  de  couleur  noire 
&  de  la  groffeur  d'une  noifette ,  m'a  été  donné  par 
M.  Faujas ,  &  provient  des  volcans  éteints  du  Vt- 
varais  ;  j'ai  dégagé  le  troifième  ,  qui  eft  mi-parti 
<le  noir  &  de  blanc ,  d'une  lave  argileufe  &  décom- 
pofée  du  Véfuve  ;  mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de 
rencontrer  ce  fchorl  dodécaèdre  en  prifmes  oblongs, 
tels  que  ceux  de  la  variété  fuivante. 

Variitl  $.  Schorl  noir  en  prifmes  oâaèdres  iné- 
quilatéraux ,  terminés  par  deux  fommets  dièdres 
oppofés ,  dont  les  plans  font  des  hexagones  irré- 
guliers (  Pl.  V*  fig.  13  ). 

Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  383,  ¥ar.  1.  Schorl  noir  vitreux 
en  prifmeà  huit  pans  d'inégale  largeur,  folitaire  &  parf.it, 
terminé  par  une  pyramide  dièdre  dont  les  plans  font  hexa- 
gones. Faujas,  Vole,  du  Viv.  p.  89  ,  var.  4,  pl.  I,  fig.  D. 
C'eft  a  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  les  fchorls  des  va- 
riétés 1 ,  3  &  4  de  mon  Effai  de  Crijïallographie  ,  p.  2^5  ; 
mais  la  defeription  en  eft  fautive ,  en  ce  que  j'y  fais  le  prifme 
hexaèdre,  tandis  qu'il  eft  conftamment  octaèdre. 

Cette  variété  ne  diffère  du  dodécaèdre  dont  je 
viens  de  parler ,  que  par  Palongement  de  ce  do- 
décaèdre parallèlement  aux  deux  angles  obtus  de 
1200 ,  formés  par  la  rencontre  des  faces  les  moins 
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inclinées ,  qui  deviennent  ici  les  fommets  dièdres 
d'un  prifme  o&aèdre,  lequel  eft  un  peu  comprimé 
parallèlement  aux  deux  faces  hexagones  produites 
par  la  troncature  des  angles  aigus  de  88°. 

Ces  faces  hexagones  &  oppofées  deviennent 
■ainfi  les  deux  plans  larges  du  prifme  ;  les  fix  autres 
plans  de  ce  même  prifme  font  les  deux  rhomboïdes 
oppofés  ,  produits  par  la  troncature  des  fommets 
de  l'odaèdre  primitif,  &  les  quatre  trapézoïdes  en 
bifeau  qui  formoient  les  faces  les  plus  inclinées  de 
cet  oÔaèdre.  La  petite  faillie  en  fens  contraire  des 
deux  fommets  dièdres ,  n'eft  point  auflî  feniible 
dans  ces  criftaux  prifmatiques ,  que  dans  ceux  de 
même  efpèce  qui  font  courts  &  ramafTés  ,  quoi- 
qu'elle foit  abfolument  la  même. 

Les  uns  &  les  autres  font  très-abondans  dans  les 
matières  volcaniques.  J'en  ai  du  Vëfuve  (i  19) ,  du 
monte  Rojfo  fur  l'Etna ,  ainfi  que  des  anciens  voir 
ca«s  éteints  de  l'Auvergne  &  du  Vivarais  (120). 

(119)  1 0n  trouve,  dit  M.  Ferber,  parmi  les  petits  mor- 
*>ceaux  de  lave  noire  (conforme  ferrugineufe  (  lapilli  dtl  Vtfa- 
*>  vio  ) ,  parmi  des  grain»  plus  divifés  de  la  même  lave  (fabbionc 
»»o  rtna  dtl  V'fuvw")  ,  enfin  parmi  les  cendres  noires,  ou 
»  grifes  ,  ou  brunes  du  Véfuve  ,  de  petits  rayons  de  fchori 
wcriftalJifé,  brillans  ,  noirs,  très-ferrugineux,  attirables  par 
»>  l'aimant.  La  pluie  les  détache  des  collines  de  pouzzolane,  u 
Lttt.  fur  l'ital.  trad.  franç.  pag.  244 ,  277 ,  279  >  294  %  354 ,  &c. 

(120)  »» On  trouve  ces  criftaux,  dit  M.  Faujas ,  dans  les 
«laves  poreufes  &  parmi  la  pouzzolane  de  l'ancien  volcan  de 
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Ces  criftaux  ne  diffèrent  en  rien  d'eflentiel  pouf 
la  forme  9  &  femblent  en  général  avoir  peu  (pufTeit 
de  l'aâion  des  feux  fou  terrains.  Ceux  qui  paroitfent 

avoir  été  le  plus  chauffés ,  font  raboteux  &  attira- 
blés  à  l'aimant  ;  les  autres  font  d'un  beau  noir  lui- 
fant ,  verdàtres ,  quelquefois  blanchâtres  ou  dé- 
colorés par  les  mêmes  caufes  qui  font  parler  les 
laves  à  l'état  argileux.  Tels  font  ceux  qu'on  ren- 
contre dans  les  tufs  volcaniques  &  dans  certaines 

nChcnavari,  au  deflus  de  Rochemaurc.  J'en  poflTéde  un  d'un 
«pouce  de  hauteur  fur  onze  lignes  de  diamètre.  J'en  ai  un 
«fécond  remarquable,  &  par  fa  belle  confervation ,  &  par  on 
«  accident  qui  mérite  quelque  attention.  On  apperçoit  dans  !■ 
«partie  du  milieu  du  prifme  trois  des  pans  qui  débordent  &  fe 
«dépaflent ,  tandis  que  les  autres  pans  font  très-égaux  &  d'un 
«feuljet.  Cet  accident  imite  une  efpéce  d'articulation  &  d'ern- 
»»  boitement  d'un  criftal  dans  l'autre.  «  yole,  du  Viv.  p.  89. 
M.  Faujas  cite  un  autre  de  ces  criftaux  de  fchorl  de  Chena- 
v~.ri ,  comme  un  des  plus  curieux  de  fa  collection,  m  II  eft, 
«dit -il  ,  rompu  par  le  mi'ieu  ,  &  montre  dans  Ta  caflure  des  ai- 
guilles prifmatiques  de  fchorl  blanc  :  elles  font  trop  petites 
«pour  pouvoir  en  déterminer  les  pans;  mais  il  eft  cur  eux  de 
«vo.r  une  criftallifation  dans  l'autre,  c'eft  à-dire,  des  prifmes 
«  de  fchorl  LHanc  dans  un  criftal  octogone  de  fchorl  noir.  •<  Ibid. 
C'eft  ainfi  que  M.  Ferber  (  voyez  ci-deffus,  p.  332,  note  41  ) 
a  obfervé  des  gnins  de  fch  jrl  noir  dans  des  grenats  blancs  du 
Véfuvc  ;  fie  M.  Muller  de  petits  grenats  rouges  dans  des  prifmes 
de  tourmal  ne  (ci-dellus ,  p.  373 ,  note  95  ).  J'ai  vu  aulfi  des 
cr.lt  iux  d'étaîn  dans  des  cubes  de  fpath  vitreux  ,  6c  des  crîf* 
t*ux  de  ter  odaédres  répandus  dans  des  grenats.  Ces  fortes 
.d\>ccidens  font  plm  communs  qu'on  ne  l'a  cru  jufqu'ici  ,  fur- 
tout  dans  les  fubftances  où  la  criftallifation  remonte  à  la  même 
époque 
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laves  poreufes  jaunâtres  du  Véfuve.  C'eft  fans  fon- 
dement que  des  Naturalises  ont  regardé  ces  crif- 
taux  comme  un  produit  du  feu.  J'ai  quelques 
échantillons  de  granités  rejetés  parle  Véfuve,  dans 
lefquels  on  voit  ces  fchorls  à  leur  place  naturelle» 
entremêlés  de  quartz  ou  feld-fpath  &  de  mica.  C'eft 
à  la  deftru&ion  de  granités  de  cette  efpèce ,  &  des 
autres  roches  granitoïdes ,  qu'on  doit  fans  doute 
le  grand  nombre  de  ceux  qu'on  trouve  épars  dans 
les  cendres ,  les  pouzzolanes  &  les  autres  produits 
de  volcan. 

Varitti  10.  Schorl  en  prifmes  minces  tétraèdres 
rhomboïdaux terminés  par  des  pyramides  courtes 
tétraèdres ,  dont  les  plans  répondent  à  ceux  du 
prifme  (  PL  f'ifig.  2  J  ) ,  Ôc  dont  les  fommets  font 
fouvent  tronqués  (  PL  V^fig.  26"). 

Telle  eft  la  forme  la  plus  régulière  du  fchorl 
vert  en  aiguilles  prifmatiques  du  Dauphiné.  Cette 
forme  paroît  dériver  du  même  oâaèdre  rhomboï- 
dal  qui  fe  rencontre  dans  les  criftaux  de  fchorl  noir 
de  la  variété  précédente  ;  mais  ici  les  deux  pyra- 
mides ,  au  lieu  d'être  jointes  bafe  à  bafe  ,  font  au 
contraire  féparées  par  un  prifme  intermédiaire  , 
plus  ou  moins  long  &  ftrié,qui ,  de  même  que  l'oc- 
taèdre rhomboïdal  dont  il  dérive  ,  a  deux  angles 
aigus  de  74%  6c  deux  angles  obtus  de  1060. 

Ces  prifmes  font ,  pour  l'ordinaire,  tellement  en- 
gages &  ferrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'il  eft 
Tome  IL  Part.  IL  Crljl.purr*  C  ç 
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très-rare  que  la  forme  enfoit  diftinâe  ,  &  qu'oit 
âpperçoive  les  deux  pyramides  qui  les  terminent. 
Les  plus  régulières  de  ces  pyramides  (  car  le  nom- 
bre &  la  figure  de  leurs  plans  font  très-variables  )  , 
préfentent  deux  trapézoïdes  alternes  avec  deux 
triangles  fcalènes ,  de  manière  que  le  fommet  té- 
traèdre qui  en  réfulte  e(V  tranchant  ou  cunéiforme 
{PL  f,fig.  26)  ;  mais  plus  communément  ce  fom- 
met eft  tronqué  ,  &  le  plan  rhombe  ou  rhomboï- 
dal  produit  par  cette  troncature ,  répond  par  deux 
de  fes  côtés  aux  faces  les  plus  inclinées  de  l'oc- 
taèdre primitif,  &  par  les  deux  autres  aux  faces 
les  moins  inclinées ,  qui  font  des  hexagones  irré- 
guliers (Pl.r,fig.2C). 

J'ai  obfervé  ces  deux  modifications  de  la  même 
variété  fur  de  beaux  groupes  de  fchorl  vert  argi- 
leux en  aiguilles  divergentes ,  plus  ou  moins  dia- 
phanes (121),  qu'on  trouve  entremêlées  de  crif- 
taux  de  roche,  dans  les  roches  primitives  argileufes 
ou  du  fécond  ordre ,  qui  font  partie  de  la  chaîne 
des  Alpes  du  Dauphiné.  Je  dois  ces  groupes  in- 

• 

(121)  J'ai  fait  repréfenter  deux  de  ces  groupes  dans  la  féconde 
Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agoiy  , 
pl.  XVIII ,  tig.  i  &  2.  »»  Plufieurs  de  ces  criftaux  font  tranf- 
»»  parens ,  tirant  fur  le  jaunâtre  ;  &  lorfque  leur  extrémité  n'a 
»»  point  été  rompue,  elle  eft  terminée  par  une  pyramide  trièdre 
»»ou  tétraèdre  obtufe,  quelquefois  tronquée  au  fommet.  Il  n'ell 
»»pas  aifé  de  déterminer  la  figure  des  faces  de  ces  pyramides, 
m  parce  qu'elle  eft  variable  comme  les  côtés  du  prifme.»  IbiL 
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les  progrès  de  la  CriftallogTaphie ,  &  aux  foins 
<ju'il  s'eft  dormes  pour  me  procurer  tout  ce  que 
cette  province,  fi  riche  en  produ&ons  minérë 
de  toute  efpèce,  a  pu  lui  offrir  de  relatif  à  'à 
objet. 

Son  dernier  envoi  étoit  accompagne'  de  la  no- 
tice fuivante  de  quelques  aiffres  variétés  de  fchorl 
vert  qui  font  partie  de  fa  colleâion  ,  &  qui  ne  me' 
paroiffent  être  que  de  très-légères  modifications 
de  celle  que  je  viens  de  décrire. 

»  a.  Schorl  vert  en  prifme  rhomboïdal  très-ap- 
»  plati ,  terminé  par  deux  pyramides  dièdres ,  pro- 
»  duites  par  deux  triangles ,  dont  la  bafe  forme  le 
»  fommet  de  la  pyramide ,  qui  fouvent  devient 
»  trièdre  par  les  troncatures  de  ce  fommet  ;  ce 
v»  qui  ajoute  â  la  pyramide  un  nouveau  plan  hexa- 
»  gone.  « 

(  Cette  modification  eft  produite  par  Talonge- 
ment  de  l'o&aèdre  rhomboïdal  primitif  (  Pl.  A% 
fis*  /0)  *  parallèlement  à  fes  faces  les  moins  incli- 
nées qui,  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramides,' 
produifent  l'angle  obtus  de  i^O^Cet  angle  t&  ici 
celui  des  fommets  dièdres  formes  par  la  rencontre 
des  bafes  des  triangles  fcalènes ,  &  le  prifme  rhom- 
boïdal a  deux  angles  aigus  de  88°  ,  &  deux  obtus 
de  920.  Quant  à  l'hexagone  linéaire  du  fommet 
trièdre ,  il  eft  produit  par  la  troncature  de  l'arête 

Ce  ij  » 
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du  fommet  dîèdre  ,  ou  ce  qui  revient  au  même  , 
par  la  troncature  des  angles  obtus  de  1200  de 
l'octaèdre  primitif,  &  répond  par  fes  deux  pointes 
aux  angles  aigus  du  p  ri  fine  rhomboïdal ,  qui  font 
de  88°  ). 

»  b.  Le  même  à  bords  obtus  du  prifme  rhom- 
ff  botdal ,  tronqués  plus  ou  moins  profondément  J 
»  ce  qui  le  rend  hexaftdre  ,  &  change  les  triangles 
*>  des  pyramides  précédentes  en  deux  petits  trapé- 
»  zoïdes.  « 

(Autre  modification  produite  par  Falongement 
du  décaèdre  rhomboïdal  primitif  {PL  fyfig.  //), 
parallèlement  aux  deux  trapézoïdes  les  moins  in- 
clinés. Cette  modification  ne  diffère  de  la  variété 
9  (  PL  V%  fig.  /2  )  ,  qu'en  ce  que  les  deux  bords 
aigus  du  prifme  n'en  font  point  tronqués  ). 

»  c.  Schorl  vert  en  prifmes  hexaèdres  réguliers. 

»  d. — en  prifmes  hexaèdres  applatis  par  deux 
»  faces  oppofées ,  beaucoup  plus  larges  que  les 
»  quatre  autres. 

»  t.  —  en  prifmes  hexaèdres  ayant  deux  côtés 
w  oppofés  plus  étroits  que  les  quatre  autres.  Ces 
»>  criflaux  c ,  d9  e,  font  terminés  par  des  pyramides 
»  trièdres ,  &  quelquefois  tétraèdres  :  fouvent  auiïî 
»  ils  font  tronqués  net.  Parmi  les  pyramides  trièdres 
h  j'en  ai  remarqué  de  formées  par  deux  pentagones 
»  larges  &  un  rhombe  alongé. 

»/  Schorl  vert  criftallifé  en  prifmes  hexaèdres 
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»  ayant  deux  côtés  oppofés  plus  larges  que  les 
v>  quatre  autres,  &  terminés  par  deux  pyramides 
»  dièdres  oppofées,  dont  les  plans  ,  qui  font  des 
»  trapèzes  (  ou  plutôt  des  trapl^oldes) ,  répondent 
»  aux  faces  larges  du  prifme  ,  qui  fouvent  eft  très- 
»  applati.  « 

(  Cette  modification  eft  la  même  que  celle  des 
criftaux  b  ,  à  cela  près  que  le  prifme  en  eft  plus 
comprimé 

»  g.  Schorl  vert  en  aiguilles  prifmatiques ,  d'un 
»  autre  canton  que  les  précéder*  ,  mais  toujours 
»  des  montagnes  du  bourg  d'Oifan.  Sa  couleur 
»  eft  d'un  vert  plus  foncé  ,  &  fes  aiguilles  font  plus 
»  luifantes.  Ce  font  des  prifrnes  très-cannelés ,  & 
*»  qui  laiflent  difficilement  appercevoir  le  nombre 
»  de  leurs  côtés  :  j'ai  cru  en  voir  cependant  plu- 
»>  (leurs  de  tétraèdres  rhomboïdaux ,  très-applatis, 
*  terminés  par  des  fommets  polyèdres ,  dont  les 
»  faces  varient  tant  par  leur  forme  que  par  leur 
»  nombre  ;  j'en  ai  compté  jufqu'à  fept ,  ce  que  je 
»  n  ai  jamais  obfervé  fur  les  fchorls  en  aiguilles 
»  prifmatiques  d'un  vert  jaunâtre  :  je  vous  en  en- 
»  voie  un  morceau  qui  vous  intéreflera,  en  ce  que 
»  la  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent  ont  con- 
»  fervé  leurs  pyramides.  r 

»  h.  Schorl  vert  à  pyramides  hexaèdres  tron- 
»  quées  près  de  leurs  bafes ,  &  féparées  par  un 
>>  prifme  court  hexaèdre  intermédiaire^  Chacun  des. 

Cciii 
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»  angles  correfpondans  aux  pyramides  tronquées* 
»  eft  légèrement  tronque  par  un  petit  tétragone  £ 
»  ce  qui  change  les  (ix  faces  du  prifme  en  o&o- 
*>  gones  alongés,  &les  fix  faces  des  pyramides  en 
»  hexagones  alongés.  Ce  crifral  eft  donc  compofd 
»  de  32  plans  qui  font  6 octogones  alongés,  1 2  petits 
»  tétragones,  12  hexagones  alongésSc  2  hexagones 
»  réguliers  ,  formés  par  la  partie  tronquée  des  py» 
m  ramides.  Le  morceau  que  je  poflède  contient 
»  plufieurs  criftaux  de  cette  même  variété  (1 22).  c< 

M.  de  Bournon  termine,  cette  defeription  de* 
Ichorls  verts  de  fon  cabinet ,  par  celle  d'un  fchorl 
bUu  ,  analogue  à  celui  qui  fe  rencontre  parmi  les 
Ichorls  blancs  mêlés  d'amiante  de  Barège  dans  les 
Pyrénées.  M.  de  Bournon  le  décrit  ainfi.  . 

»  *.  Schorl  d'une  couleur  bleue  indigo ,  groupé 
»  avec  des  criftaux  de  fchorl  blanc  octaèdre  à  moi- 
»  tic  retournée  (voyez  ci-après  variété  12).  La 
w  forme  de  ce  criftal ,  qui  eft  unique  &  fupérieu- 
»  rement  confervé»  eft  un  oâaèdre  cunéiforme 
»  alongé  &  applari ,  dont  toutes  lesfaces  lont  ftriées 


(122)  Ces  criftaux,  très-écïatans ,  &  dont  h  teinte  eft  quel- 
quefois jaune  ,  ne  font  point  un  fchorl ,  comme  les  précédens,, 
mais  une  vnie  gemme  du  genre  de  Témeraude  (voyez  ci*dcf- 
fus ,  genre  VU ,  efp^  V  ).  Ceux  que  j'ai  reçu»  de  M.  de  Bournon 
fontépars  fur  un  groupe  de  criftaux  de  roche  diaphanes,  mêlés 
de  fp.th  calcaire  rhomboïdal  à  bifeaux,  de  Maronne,  près  d\i, 
bourg  d'OiÛn  «n  Dauphin^ 
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»  par  des  ftries  très-fines  &  très-ferrées  parallèle* 
»  à  la  bafe  (1*3)-  ««  t 

fort 41  / 1.  Schorl  noir  en  prifmes  o&aèdres  iné- 
quilatéraux ,  terminés  d'un  coté  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  pentagones,  &  de  l'autre ,  par  un 
Commet  femblable ,  mais  rentrant  en  dedans  (P/^ 

Ces criftaux ,  qui  n'ont  point  encoréeté décrits, 
fe  trouvent  avec  ceux  de  la  variété  9  ,  parmi  le» 
produits  volcaniques  du  Véfuve  &  du  monte  Rojfo 
fur  l'Etna.  Ce  font  de  vraies  macles  (124)  pro- 
duites par  le  renverfement  d'une  des  moitiés  du 
dodécaèdre  prifmatique  de  cette  même  variété  9. 

Si  Ton  tranche  en  effet  l'un  de  ces  prifmes  par 
la  moitié  d'un  fommet  à  l'autre ,  parallèlement  aux 


(123)  La  forme  de  ce  fchorl  bleu  peut  être  auflfr  confidérée 
comme  un  prifme  court  tétraèdre rhomboïdal  &  très- comprime  y 
terminé  par  deux  Commets  dièdres  à  plans  triangulaires  ifocéles  , 
qui  n'ont  guère  plus  de  faillie  que  ceux  qvii  terminent  les  prifmes 
rhombordaux  du  mifpickei  (  PL  Vil,  fig.  10).  Si  l'on  fuppofo 
que  dans  cette  figure  H  n'y  ait  qu'une  demi-ligne  de  diftance 
entre  les.  (bmmets  des  triangles  qui  fe  joignent  par  leur  bafe  il 
chaque  extrémité ,  &  que  le  prifme  rhomboïdal  foit  encore  plus 
comprimé ,  on  aura  une  idée  jufte  de  la  forny  que  préfente  ce 
fchorl  bleu ,  que  M.  de  Bournon  a  eu  la  complaifance  de  m'en- 
voyer  depuis  peu  de  Grenoble  ,  pour  vérifier  fa  defeription. 

(124)  J'ai  fait  repréfenter  une  de  ces  macles  de  fchorf  noir 
dans  la  4e  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de 
d'Agoty,  pl.  XXXIII ,  letr.  8  ,  &  le  cri  (lai  fimple  dont  «lie 
provient ,  ou  te  fchoxl  de  la  variété  9,  ikid.  lett. 

Ce 


408  S  C  H  O  R  L  S, 

deux  faces  hexagones  du  prifme,  &  qu'on  retourne 
enfuite  un  de  ces  fegmens  longitudinaux  ,  de  ma- 
nière que  la  moitié  des  deux  faces  du  fommet 
dièdre  de  Tune  des  extrémités,  fe  rencontre  avec 
la  moitié  des  deux  faces  du  fommet  dièdre,  de 
l'autre  extrémité ,  ces  deux  demi-fommets  dièdres 
donneront  d'une  part  un  fommet  tétraèdre  â  plans 
pentagones  ,  &  de  l'autre ,  un  fommet  femblable, 
mais  rentrant  en  dedans. 

Quant  aux  plans  du  prifme,  ils  feront  les  mêmes 
que  dans  la  variété  9  ,  à  l'exception  néanmoins 
des  deux  faces  rhomboïdales  fur  lesquelles  s'eft  faite 
la  feftion ,  &  dont  les  deux  moitiés  ,  par  cette  in-  ' 
verfion,  produiront  alors  une  efpèce  de  fourche  ou 
de  pentagone  avec  un  angle  rentrant ,  femblable  à 
celui  que  préfentent  les  crijlaux  de  fèlènite  prifma- 
tique  à  angle  rentrant  (1 25),  avec  la  forme  defquels 
ces  macles  de  fchorl  noir  ont  un  rapport  des  plus 
marqués.  Mais  le  fchorl  noir  n'eft  pas  le  feul  qui 
nous  préfente  ces  macles  produites  par  l'inverfion 
d'une  moitié  de  ces  criitaux  :  j'en  ai  rencontré  de 
femblables,  non-feulement  dans  les  fchorls  verts 
prifmatiquesde  la  variété  précédente ,  mais  encore 
dans  la  plupart  des  fchorls  blancs  qui  compofent  la 
variété  fuivante. 


(115)  Voyez  la  defeription  de 'ces  macles  gypfeufeszux  va-, 
riétés  2  &  5  de  la  féiénite  {PL  V,  fig.  41  &  4a), 


Qjfliti7o/H 
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Varïtti  /2.  Schorl  blanc  en  lames  hexagones  ou 
rhomboïdales  à  bords  en  bifeau,  ou  plutôt  en 
prifmes  décaèdres  très-comprimés  ,  terminés  par 
deux  fommets  tétraèdres  oppofés ,  rentrans  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  ,  &  faillans  fur  l'autre 

Bafafteou  fchorl  blanc  rhomboïdal.  Sage,£/4n.  de  Aiï/r.voï.f, 
p.  204  ,  efp.  I  ;  Démette,  Letms ,  vol.  I,  p.  380,  efp.  J. 

L'angle  rentrant  qu'on  obferve  fur  une  des  ex- 
trémités de  ces  criftaux  ,  &  l'angle  (aillant  parfai- 
tement égal  â  cet  angle  rentrant  fur  l'extrémité 
oppofée„  ne  permettent  pas  de  douter  que  ces 
criftaux  ne  foient  encore  du  nombre  de  ceux  aux- 
quels la  polition  renverfée  d'une  de  leurs  moitiés 
a  fait  donner  \e  nom  de  macks.  Cesmacles  diffèrent 
de  celles  que  j'ai  décrites  dansla  variété  précédente, 
non-feulement  en  ce  qu'elles  font  plus  compri- 
mées ,  mais  encore  en  ce  que  le  prifme  n'en  eft 
point  oÔaèdre  (126),  mais  décaèdre,  fes  deux 


(126)  Au  moins  dans  ceux  que  j'ai  vus;  car  M.  de  Rournon 
m'aUure  que  parmi  les  criftaux  de  ce  fchorl  blanc  qu'il  con- 
fcrve  dans  Ton  cabinet  ,  il  s'en  trouve  quelquefois  dont  !e 
prifme,  au  lieu  d'entre  décaèdre  »  eft  oâtaidrc  :  t»  Alors,  ajoutc- 
»»t-il ,  les  deux  côtés  hexagones  larges,  au  lieu  d'avoir  deux  bi- 
»  féaux  a  chacune  de  leurs  extrémités  ,  n'en  ont  qu'un,  &  le 
l'criftalade  plus  de  chaque  côté  un  petit  rectangle  linéaire 
«placé  entre  les  deux  bifeaux.  D'autres  fois,  dit-il  encore, 
•>( Recette  variété  fe  rencontre  principalement  dans  les  crif- 
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faces  hexagones  larges  &  oppofées  ayant  de  part 
&  d'autre  un  double  trapézoïde  en  bifeau  (P/.  V9 
fig.  \5  )  ;  tandis  que  dans  la  variété  précédente, 
Tune  des  moitiés  tranchées  du  plan  rhomboïdal 
forme  ,  en  fe  réunifiant  à  l'autre  moitié  ,  un  feul 
plan  terminé  par  un  petit  angle  rentrant.  Cette 
différence  dans  la  rencontre  desbifeaux  du  prifme,, 
n'empêche  pas  que  les  bifeaux  qui  forment  l'angle 
faillant  de  l'un  des  fommets ,  &  l'angle  rentrant  du 
fommet  oppofé ,  ne  foient  des  pentagones  irré- 
guliers ,  comme  ceux  de  la  variété  précédente. 
Les  bifeaux  de  ces  fommets  font  chargés  de  foies 
qui  fe  rencontrent  le  long  de  l'arête  faiilante  ou 
rentrante  qui  fépare  ces  bifeaux  ;  mais  les  /tries- 
des  bifeaux  du  prifine  font  plus  fines  &  longitu- 
dinales ,  comme  celles  des  faces  hexagones  du 
même  prifme. 

Il  arrive  très-fouvent  que  les  côtés  du  prifme 
qui  font  à  double  bifeau,  deviennent  fi  courts,  que 
tes  criilaux  fe  présentent  alors  comme  des  lames 
rhomboïdales,dont  les  angles  aigus  feroient  taillés 
de  part  &  d'autre  en  double  bifeau ,  tandis  que 
leurs  angles  obtus  font  terminés  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  pentagones ,  faillans  fur  un  de  ces 


v  laux  de  fchorï  qui  font  totalement  colorés  en  vert  &  opaques  ) 
»le  prifme  eft  hexaèdre,  le  côté  hexagone  n'ayant  qu'un  bifeaa 
»»à  fe*  extrémités ,  le  petit  rectangle  linéaire  des  criûaux  précé- 
«tiens  ayant  aufii  difparu. u 
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ingles,  &  rentrans  fur  l'autre  (  PL  V^fig.  iG\  Les 
côtés  du  prifme  qui  font  à  double  bifeau ,  devien- 
nent quelquefois  fi  courts,  qu'ils  diiparoiflent  tout- 
à-fait.  Ces  criitaux  qui  font  alors  très-applatis ,  imi- 
tent parfaitement  des  lames  rhomboïdales  ou  des 
fegmens  de  rhombes.  Les  fommets  tétraèdres  fail- 
Jans  &  rentrans  qui ,  dans  ce  cas ,  ont  très-peu  de 
faillie ,  pa roi  (le  ne  a bfolument  plats ,  &  les  plans  pen- 
tagones n'y  font  indiqués  que  par  une  ligne  ou 
par  un  fillon  très-léger  qui  règne  fur  le  milieu  de 
la  longueur  de  chaque  fommet. 

Souvent  auflî  deux  ou  plufieurs  de  ces  lames 
rhomboïdales  fe  réunifient  par  leurs  faces  hexa- 
gones ;  les  criitaux  deviennent  ainfi  plus  épais ,  & 
Ton  remarque  un  ou  plufieurs  filions  à  l'endroit  où 
s'eft  faite  la  réunion  des  bords  du  prifme  qui  font 
en  double  bifeau.  Ces  derniers  criftaux  font  quel- 
quefois implàntés  dans  la  roche  par  un  de  leurs 
angles  aigus  ,  de  manière  que  l'autre  angle  aigu 
tronqué  par  les  doubles  bifeaux,  paroît  faire  le 
fommet  d'un  prifme  comprimé  trapézoïdal ,  dont 
la  bafe  feroit  la  diagonale  des  angles  obtus  {PL  V* 
fig+ 16)  ;  mais  ,  en  y  regardant  de  plus  près ,  on 
s'apperçoit  bientôt  que  ce  prétendu  prifme  tra- 
pézoïdal n'eft  que  la  moitié  apparente  de  ces  mêmes 
criitaux ,  dont  l'autre  moitié  fe  perd  dans  la  gangue* 

Ce  font  fur-tout  ces  deux  dernières  modifica- 
tions qui  fe  rencontrent  dans  le  Icfaorl  blanc  ea 
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lames  rhomboïdales  de  Barége  dans  les  Pyré- 
nées (117).  Ces  lames  ,  qui  ont  une  ligne  au  plus 
d'épaiffeur,  fur  trois  â  quatre  lignes,  &  même  cinq 
à  fix  de  largeur ,  font  la  plupart  pofées  de  champ 
ou  différemment  inclinées  fur  une  rocr^e  argileufe 
&  feuilletée  à  veines  bleues  demi-tranfparentes, 
&  fouvent  entremêlée  de  criftaux  de  roche  & 
d'amiante  à  longues  fibres  foyeufes.  Les  veines 
bleues  de  cette  roche  font  produites  par  un  fchorl 
tranfparent  lenticulaire  qui,  dans  les  morceaux  que 
je  poffède  ,  ne  m'a  paru  différer  du  fchorl  violet 
lenticulaire  de  la  Balme  d'Auris  en  Dauphiné  (128), 
que  par  fa  couleur  bleue  (129).  Ce  font  ces  der- 
niers criftaux  que  M.  Sage  dit  fe  trouver  quelque- 
fois â  la  furface  des  fchorls  blancs  de  Barège ,  fous 
la-  forme  de  cubes  rhomboïdaux ,  dont  les  face* 


(127)  Macfes  de  fchorl  blanc  hexagone  &  Thomboïdal  fur  un 
groupe  de  criftaux  de  roche  verdâtres,  mêlés  d'amiante,  de 
Barège  dans  les  Pyrénées  ;  tiré  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de 
Cubières.  D'Agcty ,  Règne  mioiraU  ?  Décade  ,,pl.  XXglII», 
fig.  I. 

(128)  Voyez  ci-deffus,  p.  353 ,  fa  variété  3,  des  fchoxls  tranf- 
parens. 

(129)  M.  de  Bournon  a  auffî  trouvé,  parmi  les  fchorïs  bfancs 
du  Dauphiné ,  un  criftal  unique  de  fchorl  bleu ,  fous  la  forme 
d'un  oclaèdre  cunéiforme  applati  dont  toutes  les  faces  font 
Arides.  (Voyez  ci-deflus  ,  var.  10,  lett.  /'.)  Cet  oclaèdre  étant 
rhomboîdal ,  n'eft  fans  doute  qu'une  inverfion  du  paraliélipipéçta 
rbomboïdal  décrit  p.  353 ,  var.  3» 
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font '{triées  en  fens  contraire,  &  qui,  plus  durs 
&  plus  tranfparens  que  les  précédens  ,  ont  au(fi 
une  légère  teinte  de  bleu.  Ce  Chimifte  ajoute  que 
le  fchorl  blanc ,  lorfqu'on  l'expofe  au  feu ,  fe  fond 
&  produit  un  beau  verre  blanc  ;  ce  qui  prouve  que 
ce  fchorl  eft  plus  pur  &  plus  homogène  que  ceux 
de  couleur  bleue ,  verte  ou  violette  ,  qui  tous ,  à 
rahon  de  la  terre  martiale  qui  les  colore ,  pro- 
duifent  un  émail  noirâtre  plus  ou  moins  foncé. 

Ce  fchorl  blanc  oôaèdre  rhomboïdal  à  moitié 
retournée ,  s'eft  aufli  rencontré  dans  les  întermces 
des  roches  primitives  argileufes  &  feuilletées,  des 
environs  du  bourg  d'Oifan  en  Dauphiné.  J'ai  déjà 
fait  mention  de  celui  qui  accompagne  les  beaux 
groupes  de  fchorl  violet  lenticulaire  de  la  Balme 
d'Auris  (1 30) ,  &  qui  s'y  trouve  joint  à  des  aiguilles 
prifmatiques  de  fchorl  vert ,  fur  une  pierre  ollaire 
mêlée  d'amiante. 

J'ai  reçu  récemment  de  M.  de  Bournon  diflfé- 
rens  groupes  de  ce  fchorl  blanc  rhomboïdal ,  trou- 
vés dans  quelques  autres  cantons  des  mêmes  mon- 
tagnes. Les  uns  ne  font  compofés  que  de  fchorl 
blanc  fans  mélange  ;  dans  d'autres, .ce  fchorl  eft 
entremêlé  de  criftaux  de  roche  en  partie  diaphanes, 
-  —  1 


(130)  Voyez  ci-deflus,  p.  354.  La  gravité  fpécifique  de  ce 
fchorl  blanc  eft  beaucoup  moindre  que  celle  des  fchoris  vert  A 
violet  qu'il  accompagne.  Ai  eft  uujli  moins  dur  que  celui-ci . 
mais  plus  4UC  celui-là. 
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&  en  partie  remplis  de  molécules  de  lléatîte  mi- 
cacée qui  les  colorent  en  vert  foncé. 

Il  neft  pas  toujours  aifé d'appercevoir  dans  ces 
groupes  les  deux  fommets  de  ces  criftaux.  J  ai  cru 
remarquer  que  le  fommet  à  angle  rentrant  t  étoit 
celui  qui  fe  préfentoit  le  plus  communément;  mais 
on  voit  l'un  &  l'autre  très-diftinâement  fur  une 
petite  macle  d'une  régularité  parfaite  &  demi- 
tranfparente ,  que  j'ai  détachée  d'un  groupe  de 
fchorl  blanc  ,  où  elle  adhéroit  à  peine  par  un  de 
fes  côtés. 

Je  poflede  un  groupe  de  criftaux  de  roche  en 
aiguilles  très-déliées  de  nie  de  Corfe  ,  fur  lequel 
ce  fchorl  eft  d'un  blanc  mat  &  parfaitement  opa- 
que. Ses  lames  hexagones  à  bords  en  bifeau  ont 
jufqu'à  trois  lignes  d'épaifleur,  fur  quatre  de  lar- 
geur ,  &  près  d'un  pouce  de  longueur.  Ce  font 
les  plus  grands  criftaux  de  cette  efpèce  que  j'aie 
encore  rencontrés  (131).  J'ai  même  des  groupes 


(131)  D  cft  vraifembhble  qu'on  doit  rapporter  à  cette  va- 
riété les  criftaux  prifmatiques  de  fchorl  blanc  obfervés  par  M. 
Ferber  dans  In  kves  du  Véfuve,  tels  que  les  fuivans :  » Schor! 
»»  blanc  en  paraMhpipèdes  tris-réguliers ,  plus  ou  moins  calcinés  , 
»  de  la  longueur  &  de  l'épaifleur  d'un  doigt ,  dans  de  la  lave 
»  noire  qui  reficmble  au  ferpentin  antique ,  quoique  les  taches 
>»en  foient  généralement  plus  grandes;  dans  le  cabinet  de  Mi 
»Targioni  Tozzetti ,  à  Florence.  «<  Lett.  far  Vital,  trad.  franç. 
p.  no.  Je  fuppofe  que  M.  Ferber  s'ell  bien  afiuré  que  ces  pa- 
«JLlélipipèdes  n'ctoicm  pas  un  fcid-fpatbf  mais  un  fchorl  blanc. 
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de  ces  criftaux  de  fchorl  blanc  de  Pile  de  Corfe 
&  du  Dauphiné  ,  qui  renferment  dans  leur  inté- 
rieur la  même  fubftance  talqueufe  verte  ,  qui  co- 
lore fouvent  le  criflal  de  roche.  La  pyramide  feule 
de  ces  criftaux  r  elle  blanche ,  &  ils  font  entremêles 
de  criitaux  femblables ,  qui  font  entièrement  de 
couleur  blanche^ 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 

Variété  73.  Schorl  noir  en  prifmes  courts  oélaé- 
dres  inéquilatéraux ,  terminés  par  deux  fommets 
trièdres  alternes  à  plans  mixtilignes  (PL  V,fig.  tj). 

Je  poflede  un  petit  groupe  &  deux  criftaux  fo- 
litaires de  cette  variété,  qui  ne  diffère  de  la  neu- 
vième (  Pl.  Vyfig.  /2),  que  par  la  troncature 
oblique  de  l'angle  folide  aigu  de  chaque  fommet 
dièdre.  La  nouvelle  face  qui  réfulte  de  cette  tron- 


•»  On  trouve ,  aj oute-t-il  ,  dans  le  Peperino  Ai  fauta  Fîorâ  en  Tof» 
*»cane,  des  parallélépipèdes  de  fchorl  blanc  ,  de  la  longueur  d'un 
t» doigt,  épais  à  proportion,  quelquefois  plus  petits,  quoique 
«d'une  figure  également  régulière.»  lbié.  p.  37a  Bafaltn  fpa- 
thofus  albus  kmellofus  ,  lamellis  crijlatis  ereBis  in  feoriâ  falidâ 
ânereâ,  i  Vefuvin.  Litoph.  Born.  II,  p.  73.  M.  le  profeffeur 
Hermann  de  Strasbourg ,  m'écrit  que  parmi  les  fchorls  qu'il 
poflede  ,  il  en  trouve  de  coultur  blanche  en  parallèlipipèdei 
treax.  Ce  font  fans  doute  les  efpéc**  de  rainures  formées  par 
les  angles  rentrans  des  mac  Us  donrfl  s'agit ,  que  M.  Hermann 
àéûgac  ainfi.  . 
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cature  eft  très-rem.  rquable  (132), 
offre  une  efpèce  d'hoagone  ou  de 
mixtiligne  ,  c'eft-à-dire  ,  t  jrminé  vers  les  faces  du 
prifme  par  des  lignes  droites  ,  6c  fur  toute  l'éten- 
due du  fommet ,  par  deux  lignes  courbes.  Cette 
troncature  change  les  deux  hexagones  irréguliers 
de  chaque  extrémité  en  pentagones ,  qui  font  auflt 
mixtilignes.  J'ignore  de  quelle  contrée  font  ces 
criftaux  que  je  tiens  de  M.  Jacob  Forfter. 

On  trouve  auflî  des  macles  qui  appartiennent  â 
cette  variété ,  &  qui  ne  diffèrent  de  celles  que  j'ai 
décrites  ci-deffus,  variété  1 1  ,  qu'en  ce  que  l'arête 
des  fommets  dièdres  de  la  variété  9  (JPl,  y,fig.  13)9 
a  été  tronquée  6c  remplacée  par  un  plan  rec- 
tangulaire. Ces  criftaux  produifent  donc  alors  ,  par 
le  renverfement d'une  de  leurs  moitiés,  un  fommet 
hexaèdre  faillant  fur  une  extrémité  3u 
rentrant  fur  l'autre  (P/.  l^yfig.  Les  deux  nou- 
velles faces  de  ces  fommets  font  deux  rectangles 
adoffés  qui  féparent  les  quatre  pentagones  de  la 
variété  1 1  ,  6c  changent  en  oôogones  les  deux 
faces  hexagones  du  prifme.  Souvent  ces  nouveaux 


(132)  On  peut  obfcrvcr  ici  que  les  criftaux  de  féfénitc  , 
dont  la  forme  dérive  également  d'un  ocïaèdre  rhomboïdal  ,ont 
aulïi  très-Couvent  leurs  angles  folides  aigus ,  &  m&r.e  leurs 
angles  Toiidcs  obtus  remplacés  par  un  plan  curviligne.  Telle 
tft  la  félénite  que  Linné  a  défignée  par  l'épithète  de  bafaltine. 
Voyez  les  criftaux  gypfeux,  vax»  3,  PU  V,  fig.  30  6"  31. 

plans 
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fàans  rectangulaires  des  fommets  font  mixtilignes , 
comme  les  troncatures  du  fommet  de  la  variété  1 3. 
J'ai  plufieurs  de  ces  macles  folitaires  à  fommets 
hexaèdres  rectilignes  ou  mixtilignes  ;  je  les  ai  ren- 
contrées parmi  celles  à  fommets  tétraèdres  du  Vé- 
fuve  oc  de  FEtna. 

Variété  14.  Schorl  noir  ou  de  toute  autre  couleur, 
en  aiguilles  prefque  cylindriques ,  ou  en  prifmes 
chargés  de  cannelures  ou  ftries  longitudinales ,  & 
dont  les  facette  s  multipliées  font  prefque  impofli- 
bles  à  déterminer.  Ces  prifmes ,  lorsqu'ils  font  com- 
plets t  font  terminés  par  des  pyramides  obtufes , 
lifles ,  dont  le  nombre  des  plans  varie  entre  trois  & 

{ix(Pi.ir9fy.S2)ï-. 

*  Bafaltes  particulis  fibrofis ,  &  bafaltes  cryjlallifatus.  Cronft.  Min. 
$.  74  cV  75.  Borax  bafaltes  atrum ,  viride ,  album.  Linn.  Syfl. 
nat.  1768,  p.  95f  n°  3  ,  var.  *,  fi*  y.  Bafaltes  figurâ  colum. 
nari,  lateribus  inordinatis  ,  cryjlallifatus.  Wall.  Min.  I772, 
p.  fa  I5°îfig«  24«  Bafaltes  radiis  minimis ,  fibrofis  ni- 
tidis  compofitus.  Ibid.  p.  33ta,  fp.  151.  Bafaltes  fibrofus  cryf- 
tallifatus, &  bafaltes  niger  cryjiallis  potyedris.  Litoph.  Born. 
U  ,  p.  95.  Bafaltes  prifmaticus  &  bafaltes  flriaras.  Scopoli , 
Princip.  min.  p.  68  ,  Pp.  2  &  3  ;  Effai  de  Crift.  p.  263  ,  var.  3  , 
p!.  III ,  fig.  21  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  266.  Schorl  ptifmatique 
ftrié.  Démette,  Lettres ,  vol.  I,  p.  391 ,  efp.  IV.  Schorl  note 
prifmatique,  fibreux,  ftrié  ou  en  aiguillée.  Faujas,  Vole,  du 
Viv.  p.  90,  var.  6,  pl.  I,  fig.  F. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  feptièrrre  ,  qu'en 
ce  que  la  forme  du  prifme  devient  indéterminée 
par  le  grand  nombre  de  cannelures  dont  il  etf 

Tome  IL  Parc.  IL  Crijl.  purr.  D  d 
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charge.  On  peut  y  rapporter  ce  que  j'ai  dit  de  U 
figure  des  fchorls  tranfparens  de  la  variété  9  (efp.II); 
puifqu'à  cet  égard,  les  fchorls  dont  il  s'agit  ici ,  ne 
diffèrent  de  ceutf-là  que  par  l'opacité  de  leurs  crif- 
taux.  Rien  n  eft  plus  commun  que  ces  fchorls  prif- 
matiques  ou  fibreux  dans  les  roches  primitives  du 
premier  &  du  fécond  ordre.  On  les  y  trouve  in- 
terposés dans  toutes  les  directions  polTibles  ;  tantôt 
avec  le  feld-fpath ,  le  quartz  &  le  mica,  tantôt  dans 
les  ftéatites ,  les  ferpentines, l'amiante ,  l'asbefte,& 
même  le  fpath  calcaire.  Souvent  ces  fchorls  fer- 
vent de  gangue  à  différentes  mines  métalliques  & 
femi-métalliques ,  &  fur-tout  au  fer,  au  cuivre,  èt 
l'étain,  à  la  pyrite  mârtiale ,  &c.  &c. 

Ces  prifmes ,  plus  ou  moins  longs ,  plus  ou  moins  . 
déliés  &  fouvent  capillaires ,  font ,  ici ,  tumultuaire- 
ment  couchés  les  uns  fur  les  autres  (1 33)  ;  là ,  très- 
ferrés  &  parallèles  entre  eux  (134);  ailleurs ,  par 

■  —  • 

033)  "Schorl  à  criftaux  prifmatiqucs  noirs ,  femés  fans  ordre 
>*  dans  une  pierre  micacée  noire ,  de  Sahlbcrg.  «  Davila ,  Catal. 
Il,  p.  43Î,  n°  275,  1.  "Criftaux  de  fchori prifmatiques  ftriés, 
v  noirs  &  luifans ,  dans  un  quartz  blanc  qui  porte  l'empreinte 
»des  cannelures  de  ceux  de  ces  criftaux  qui  en  ont  été  déta- 
»»  chés  ;  d'Alunberg  en  Saxe.  Plufieurs  Lithographes  ont  déGgné* 
»»  ces  criftaux  fous  le  nom  de  wolfram  <T Alunbtrg.  «  Forft.  CataU 
1772,  p.  45 ,  n°  244.  J'ai  de  ces  fchorls  noirs  en  aiguilles  prif- 
matiques très-déliées ,  entalfés  péle-mêle  avec  un  mica  blanc 
argentin ,  de  BafTe-Brctagne  ,  &  d'autres  avec  fa  pyrite  cui- 
▼reufe  de  Fahlun  eu  Suède. 

(134)  Bafaltcs  fibris  paralUtis,  nigtr,  viridis ,  iZfof.  Cronft. 
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•ayons  ou  faifceaux  plus  ou  moins  volumineux , 
qui  partent ,  en  divergeant  ,  de  différens  cen- 
tres (135).  On  voit  par  là  qu'il  eft  très-facile  de 
les  confondre  avec  Yasbejle ,  qu'on  ne  diftingue 
fouvent  des  fchorls  les  plus  déliés ,  que  par  un  taÔ 
gras  &  un  certain  degré  de  flexibilité  qui  manque 
â  ces  derniers  (136). 

Ces  fchorls  prifmatiques  &  fibreux  ne  varient 
pas  moins  dans  la  couleur  que  dans  la  grofleur , 


$.54  A»  Bafaltes  fibrofus  acerofus.  Wall.  Min,  177a,  p.  323  t 
var.  c,  Schori  en  crifhux  prifmatiques  noirs  &  parallèles  dans 
Je  quartz  de  Nykopparberg.  Daviia,  Catal.  vol.  II,  p.  431 ,  n* 
274,  1.  Schori  noir  en  prifmes  qui ,  la  plupart ,  font  ranges  pa- 
rallèlement les  uns  aux  autres  dans  une  mine  de  fer  rougefltre 
^'Eibenftock  en  Saxe.  Fttfh  Catal,  1772,  n»  243.  J*en  ai  un 
très-beau  groupe  de  cette  variété ,  dans  le  quartz  de  P latte  en 
Bohème,  &  d'autres  dans  dufeld-fpath  blanc  jaunâtre  de  Bafle- 
Bretagne ,  où plufieurs  de  ces  aiguilles  ont  laiffé  leur  empreinte. 

(135)  Bafaltes  fibris  concentrons,  viridis ,  viridefeens  cV  albus. 
Cronft.  §.  74 ,  B.  Bafaltes  fibrofus  fafciculatus.  Wall.  Min,  1772  , 
p.  322 ,  var.  b.  —  fibrofus  fiellatus,  Ibid.  var.  d,  Criftaux  de 
fchorl  noir  prifmatiques  ftriés,  difpofés  par  faifceaux  qui  partent 
de  différens  centras,  de  (Seyer  en  Saxe.  Forft.  Catal.  1772, 
p.  \6 ,  n«  252.  Autres  à  très-longues  aiguilles  en  faifceaux. 
Ibid.  n°  254.  Idem  gri^tr^.  Ibid.  n*  270.  Idem  vert  foncé.  Ilid. 
n°  271. 

(136)  Schori  grifâtre  en  faifceaux  divergens,  qui  a  le  coup- 
d'oeil  &  la  ,/ïnefle  de  Pasbefte ,  de  Joachimfthal  en  BohCme. 
Forft.  Catal,  1780,  p.  84,  n°*  544,  545.  Schori  vert  prifraa- 
tique  &  ftrié  dans  la  pierre  ollaire  d'EcofTe.  Ibid,  n°  553.  Autr* 
morceau  de  pierre  ollaire  pafiant  à  l'état  d'asbefte,  qu'on  pren- 
droit  pour  un  fchorl  fans  fon  oacluofité.  Ibid.  n°  554. 
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la  longueur  &  la  difpoiition  de  leurs  aiguilles  fou- 
vent  très-comprimées.  Le  plus  rare  &  le  plus  pur 
eflde  couleur  blanche,  tel  que  celui  qu'on  a  trouvé 
dans  quelques  granités  micacés  de  Saxe  (137)  ,  & 
dans  les  matières  rejetées  parle  Véfuve(i38). 

(137)  Un  rare  morceau  de  fchorl  blanc  prifmatique,  entre- 
mêlé de  lames  de  mica,  d'Jltenbergen  Saxe.  Forft.  Catal.  1780, 
p.  86 ,  n'  568.  Ce  fchorl  opaque  ou  demi  -  tranfparent  eft ,  dit 
>»  M.  Sage ,  en  prifmes  réunis  &  ftriés ,  qui  Te  féparent  facile- 
>f  ment  :  on  en  trouve  quelquefois  de  différentes  couleurs  dans 
»»le  môme  morceau.  «  Elèm.  de  Min.  vol.  I,  p.  204,  efp.  U. 
Bafaltes  cryjlallifatus  albus  ,  cryflallis  htxaedro-prifmaricis ,  trun- 
catis .  i\ordinatim  aggregatis ,  Stangcn-fpath .  è  Lorcni-Gegentrttnt 
ai  Freyberg  Sax.  Litcph.  Born.  I,  p.  34.  J'ai  reçu  de  la  même 
minière,  fous  le  nom  de  flangen  fpath ,  un  fpath  pefant  ôu  félé- 
îiiteux  prifmatique ,  dont  j'ai  parié  p.  610 ,  note  36  du  tome 
premier.  Seroit-ce  cette  erpéce  de  f£th  que  M.  de  Bom  aurai; 
prife  pour  un  fchorl  blanc  î  Je  le  croirais  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  le  fpath  pefant  ou  féléniteux  fe  rencontre  encore  dans 
fa  mine  de  l'Eleôeur  Frédéric  Auguflc,  que  M.  le  baron  de 
Dietrich  cite  auffî  comme  l'un  des  endroits  où  fe  rencontre  le 
ftangen  fpath  des  Saxons.  (Voyez-en  la  preuve,  p.  591  ,note  14 
du  tome  premier.  ).  Quoi  qu'il  en  foit,  je  fuis  certsm  que  le 
fchorl  blanc  prifmatique  d,Jltenbergt  n'eft  point  un  fpath  félé- 
niteux. 

O38)  Bafaltet  cryjlalUfatus  albus  t  cryflallis  prifmaticis  in 
feoriâ  fblidâ  vitreà  uigra  ,  è  Vefuvio.  Litoph.  Born.  II ,  p.  73. 
>»Des  criftaux  de  fchorl  opaques  blancs,  couleur  de  farine  à 
>»!eur  furface,  oblongs ,  arrondis,  ftriés  à  la  fuperficic.  C'eft 
nie  fpath  en  barres  (Jlangen  fpath)  des  Saxons.  On  les  trouve 
»» dans  quelques  laves  du  Véfuve ,  ainfi  que  des  colonnes  (ou 
r» prifmes)  de  fchorl  blanc  tranfparent,  hexagones  avec  ou  fans 
»»  pyramide  à  leur  fommet.u  Ferber ,  Lttt.  fur  Citai,  p.  223  , 
n«*  2  &  g.  M.  Ferber  rapporte  au  feu' l'origine  de  ce  fchorl  en 
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On  en  voit  auffi  de  blanc  bleuâtre  (139),  cb 
vert  de  toutes  les  nuances  (140),  de  rouge  ou 


ianes .  mais  Ton  Traducteur  obferve  que  ce  Hhor!  eft  le  même 
que  celui  dont  parie  M.  de  Born  ,  &  qui  a  été  trouvé  aux 
minières  de  Lorenx'Gegentrum  8c  de  YEledteutJ?rédèùc-Augu$t 
en  Saxe.  II  le  définit  :  Schorl  blanc  en  barres  fièreu Jes ,  irrégu- 
lièrement réunies ,  hexagones ,  prifmatiques  &  tronquées,  m  Ce 
f>fchorJ,  ajoute  M.  de  Dietrich,  reflemble  aflez  à  de  certaines 
»*  mines  de  plomb  criftallifées  fpathiques,  par  le  blanc  de  fa 
»  couleur  8c  par  la  figure  de  Tes  criftaux ,  quoiqu'ils  ne  con- 
>i  tiennent  rien  de  métallique.  Ces  criftaux  fe  confondent  tel- 
»♦  fanent  enfemble ,  qu'il  eft  difficile  d'y  reconnoître  leur  forme 
*> hexagone.  Communément  plats  delfus  &  deffous,ils  ont  une 
»♦  rainure  de  chaque  côté  :  quelques-uns  n'ont  pas  plus  d'épaif- 
>»feur  que  la  plus  fine  aiguille  ;  d'autres  en  ont  au  delà  d'une 
»» ligne  fur  un  pouce  de  longueur,  &c.«  Ibid.  note  mmm.  Au 
refte,  les  laves  8c  les  bafaltes  volcaniques  ne  renferment  pas 
feulement  dans  leur  fubftance  des  fchorls  blancs  ou  noirs  :  on 
y  trouve  encore  trës-foujrent  des  lames  ou  criftaux  de  feld-fpath , 
des  grenats ,  des  hyacintes,des  chryfolites  &  du  mica.  Tels  font 
les  bafaltes  appelés  granitello  par  les  Italiens,  &  qu'on  pren- 
dront qu||quefois  pour  une  efpcce  de  porphyre,  s'ils  n'en  difte- 
roient  d'ailleurs  par  leur  moindre  dureté ,  leurs  couleurs  é* 
leur  fufibilité  fans  intermède. 

(139)  "On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'ÀngiviïIer 
»»du  fchorl  prifmatique  ftrié  d'un  blanc  bleuâtre.  «  SaRe,EIém. 
de  Min.  vol.  I,p.  205.  «Schorl  demi-tranfparent  vert  bleuâtre 
>»  ou  couleur  d'aigue-marine  ren  prifmes  polygones  ferrés  les  uns 
»» contre  les  autres,  mais  dont  les  fommets  manquent.  »  Forft. 
Catal.  1773 ,  p.  48 ,  n°  268. 

(140)  Bafaltes  fibrofiis  cryjlallifatus  ,  fibris.  longioribus  prif- 
maricis  virefcciitibus ,  è  Rofet  Carintki*.  Litoph.  Born.  U,  p.  95, 
Sehorl  à  criftaux  prifmatiques  verts  avec  fpath  8c  mica,  de 
Sah/berg  8c  de  Pcrsbcrg  en  Suède.  Davila,  CataL  II,  p.  431  % 
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pourpre  (141)  ,  de  brun  plus  ou  moins  fonce  ,  & 
enfin  de  noir  (142).  Ce  dernier,  qui  eft  le  plus 
commun ,  eft  d'ordinaire  moins  ferrugineux  que 
les  fchorls  rouges  ou  verts ,  qui  font  aufli  les  plus 
pefans  de  ceux  qui  afïe&ent  la  forme  prifmatique. 

Varïitt  /i.  Schorl  en  mafles  informes  lamel- 
leufes ,  ou  dont  le  tiflu  imite  celui  du  fpath. 

Bafaltcs  fpathofus.  Cronft.  §.  73.  Ba faites  plants  lu  M  ci  s  tel 
rhombuidalibus  nitens,  bafaltcs  fpathofus.  Wall.  Min,  1772, 
p.  318,  fp.  149.  Bafaltcs  fpathofus.  Litoph.  Born.  I,  p.  33; 
&  II,  p.  95.  Bafaltcs  micaccus  &  bafaltcs  fpathofus.  Scopolî, 


n°*  273  &  274.  Schorl  prifmatique  verdâtre,  de  Schkttau  en 
Saxe.  Forft.  Catal.  1772 ,  n»  269.  —  en  aiguilles  comprimée* 
fpécul  aires,  d'un  vert  tendre,  fur  une  matrice  de  quant  blanc 
grenu ,  du  Mont  S.  Gothari.  Faujas,  Vole,  du  Viv.  p.  93.  J'en 
ai  des  mêmes  montagnes,  en  rayons  divergens,  mêlés  de  gre- 
nats ,  de  mica  &  de  fpath  calcaire.  #On  trouve  une  grande 
quantité  de  ces  fchorls  verts  dans  les  roches  argileufes  du  Dau- 
phiné.  J'ai  parlé  ci-delTus  (  var.  10  ),  de  ceux  dont  la  forme 
criftallinc  pouvoit  ôtre  déterminée.  • 

CmO  On  remarque  de  longues  &  belles  aiguilles  de  cette 
couleur  dans,  le  criRat  de  roche  de  Madagafcar.  J'en  ai  d'EA 
paime  en  prifmes  folitaires  déplus  d'un  pouce  de  longueur ,  fur 
huit  à  cix  lignes  de  diamètre.  , 

(142)  Bafaltcs  fibrofus  higer ,  ex  Altenberg  Saxoniœ.  Litoph, 
Born.  11,  p.  95.  Idem,  è  P latte  Bohcmi*.  Ibid.  —  fiiris  nigris 
capillaribus  fparfis  in  lapide  ollari  virefeente ,  è  Sahlberg.  Ibid. 

—  niger  cryjlallis  polyedris  in  trapexio  nigro ,  è  Bohemiâ.  Ibid. 

—  niger  in  lapide  calcario  perticulis  fpathofis ,  è  Vefuvio.  Ibid, 
p.  75.  —  cryftallifatus  prifmaticus  niger  in  argillà  è  feorià  fat  if- 
tente  natâ ,  è  Vefuvio.  Ibid.  p.  73.  Voyez  auflî  les  Catalogues  d* 
Forft.  1772 ,  p.  45  &  fuiv.  &  1780  a  p,  84  &  ftùv\ 
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frinc.  min.  p.  68 ,  fp.  4  &  5.  An  fpathum  hafaltlnum  folubiU 
opacam  t  rhombeum  fcintillaas?  Linn.  Syjl.  fiaM768,p.  49, 
il9  10;  Effai  de  Crijl.  p.  365  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  270.  SchorI 
noir  lamelleux  informe.  Démette,  Lettres,  vol.  1 ,  p.  382, 
var.  3.  SchorI  noir  ou  vert  lamelleux,  feuilleté,  en  mafle, 
en  grains ,  dans  différentes  matrices.  Faujas ,  Vuk%  du  Viv^ 
p.  94,  var.  7.        "  ' 

On  peut  voir  dans  le  dernier  des  ouvrages  que 
•je  viens  de  citer  »  l'énumération  très-détaillée  de 
ces  fchorls  lamelleux  indéterminés  ,  &  des  roches 
qui  les  accompagnent.  U  fuffit  d'obferver  ici  qu'ils 
ne  diffèrent  des  précédens ,  qu'en  ce  que  leur  tuTu 
lamelleux  eft  plus  apparent  &  difpofé  par  mafles  ir- 
régulières ;  ils  offrent  dfaiileurs  les  mêmes  variétés 
de  couleur,  fur-tout  la  verte  &  la  noire.  Ceux  de 
cette  dernière  couleur  ont  été  d'abord  confondus 
avec  la  mine  de  zinc  fulfureufe  d'un  beau  noir  lui- 
fan t ,  qui  porte  le  nom  de  bltndt  :  de  là  fans  doute 
la  dénomination  de  HORN-BLENDE ,  adoptée  par 
les  Allemands  pôur  défigner  ce  fchorl  lamel- 
leux (143)  ,  &  particulièrement  ceux  de  l'efpèce 
fuivante ,  qui  ne  diffèrent  de#celui-ci ,  qu'en  ce 
qu'ils  font  plus  tendres ,  plus  mélangés ,  plus  ar- 
gileux. J'ai  dans  ma  colleâion  plufieurs  morceaux 


(143)  >*  Granités  orientalis ,  dit  Linné  ,  confiât  quart^p  ubi 
nimmixta  mica  atra  feu  partial*  zinci  fterili ,  &c.«  Syft.  nat. 
Î768,  p.  76,  n°  19.  C'eft  ce  même  fchorl  qui  a  été  nommé 
fchorl- blende  par  le  TraduGeur  de  M.  Ferber  ,  &  Gabbio  par 
M.Defmareft. 
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envoyés  de  Suède  â  M.  Davila ,  fous  le  nom  de 
blende  noire  luifante  &  fetùlletie  de  Sahlberg,  de 
Wick  en  Dalécarlie  ,  &  de  la  minière  de  Jacob 
à  Riddarhyttan  (144),  lefquels  ne  font  que  des. 
fchorls  noirs  de  cette  variété. 

[C]  Cristallisation  confuse.  • 

» 

Espèce  IV. 

■   •  ■ 

(  N'eji  point  électrique  par  communication.  ) 

Schorls  argileux ,  pierre  de  touche  ,  roches  de 
tome  de  Wallerius. 

Les  fchorls  qui  conftituent  cette  efpèce ,  étant 
tous  mélangés  d'une  portion  d'argile,  doivent 
s'éloigner  d'autant  plus  de  la  forme,  de  la  dureté  , 
de  la  pefanteur  fpéciflque ,  du  coup-d'œil  lifle  & 
luifant  &  des  autres  propriétés  des  fchorls  purs  &c 
fans  mélange  ,  qift  cette  portion  d'argile  eft  plus 
confidérable.  Au  fli  les  moins  mélangés  de  ces  fchorls  . 
argileux  confervent-ils  le  tiffu  lamelleux ,  prifma- 
tique  ou  fibreux  des  deux  dernières  variétés  de 
l'efpèce  précédente  ,  au  point  qu'il  eft  bien  facile 
de  les  confondre  au  premier  coup  <Tœil.  Ce  font 


(144)  Voyez  Davila,  Catal.  II,  p.  369,  n°  95, 4,  5* 
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ces  fchorls  écailleux ,  argileux  (145)  »  ou  dont  le 
tiiîu  lamelleux  ce  ftrié  imite  celui  du  fpath  (146) , 
que  les  Minéralogiftes  Allemands  défignent  parti- 
culièrement fous  les  noms  de  horn-bltndt  ou  de 
fchorl-bUndt  (147). 

On  les  diftingue  des  fchorls  purs  de  même 
forme ,  en  ce  que ,  loin  de  donner ,  comme  ceux-ci, 
des  étincelles  avec  le  briquet ,  ils  font  aflez  tendres 
pour  fe  laiffer  entamer  avec  l'ongle.  »  Cette  mol- 
»  lefTe ,  dit  M.  de  Sauffure,  jointe  à  leur  apparence 
»  terreufe  &  peu  brillante ,  fait  la  principale  ëBèr 
.  ,  

(145)  Corneu*  rigidus  non  nitens  ,  apparenter  lamellis  parai' 
Jelis.  Corneus  fijfilis.  Wall.  Min.  1772,  p.  358  ,  fp.  170.  Roche 
de  corne  feuilletée  du  même,  1  edit.  trad.  fr.  p.  259,  efp.  143. 
Talcum  lamellatum  fragili  -  iurum  glaberrimum  fubdiaphanunu 
Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  53, n°  8.  J'en  poffède  deux  morceaux, 
l'un,  de  Norberg,femblabie  à  du  fchifte  noir  luifant  à  fa  fu- 
perficie:  c'eft  le  talcum  corneus  folidâm  fuberofum  nigrum,  fu- 
perficie  atrâ  glabrâ  ,  tritura  albida.  Linn.  Syfl.  nat.  ibid.  n°  9. 
L'autre ,  de  Fahlun  ,  par  veines  ou  rayons  parallèles  dans  une 
pierre  ollaire  parfaitement  femblable  au  gabbro  des  Florentins. 

(146)  Corneus  facie  fpathaceà  flriatâ,  corneus  fpatho fus.  Walf. 
'  Min.  177a,  p.  359, fp.  171.  Pfeudo-galena  durior  cinereonigra 

tejfularis  (blende  grife  cubique)  du  même,  1  edit-  trad.franç. 
p.  450,  cfp.  249,  var.  2  &  3.  Bolus  induratus  particulis  fqua- 
mofis.  Cronft.  §.  88. 

(147)  »»  Per  errorem,  qaem  ipfe  jam  corrigo  ,  dit  Wallerius, 
r>  hanc  fpeciem  prias  inter  mineras  zinci  collocavi  ;  pojlmodum 
h  verà  fum  expertus  eamdem  nihil  \inci  continere  ,  paruat  vero 
»j  ferri ,  ideoque  omni  jurt  fterile  nigrum  appelkri  pojfc»  lbid» 
1772,  p.  361. 


•  » 
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»  rence  qui  les  fépare  des  fchotls  (  non  mélangés  )* 
»  M.  Wallerius  joint  à  ces  caraftères  celui  de  don- 
»  ner,  quand  on  les  pile  ou  qu'on  les  racle ,  une 
»  couleur  grue,  quelle  que  foit  d'ailleurs  la  couleur 
»  de  la  pierre,  tk  d'exhaler  une  odeur  d'argile  quand 
»  on  les  broie,  ou  qu'on  les  humeâe  avec  la  refpi- 
»  ration  (148).  « 

Ces  caractères  paroiflent  d'abord  luffiians  pour 
Lier  les  fchorls  argileux  ou  mélangés,  de  ceux 
qui  font  fans  mélange  ;  cependant ,  comme  l'ob- 
ferve  très-bien  l'habile  Naturalifte  que  je  viens  de 
citer,  »  nous  avons  des  pierres  criftallifées  en  lames 
»  rectangulaires  (149)  colorées  en  vert,  qui  étin- 
»  cellent  vivement  contre  l'acier ,  &  font  par  con- 

(14H)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,p.  70,  in-40. 

(149)  Ces  lames  reftangu/aires  flriées  comme  celles  du  fchorl* 
dont  parle  ici  M.  de  Sauflure  ,  font  produites  par  l'appla- 
tiflement  des  prifmes  ou  cylindres  cannelés  de  la  variété  9 
des  fchorls  tranfparens  ,  8c  de  la  variété  14  des  fchorls  opa- 
ques. J'ai  fait  mention  (ci-deflus ,  p,  375,  note  96  )  de  tour» 
malines  d'Efpagne  que  je  pofledeen  lames  rectangulaires  ftriée* 
&  folitaircs  ,  de  prés  d'un  pouce  de  longueur  fur  une  ligne  de 
largeur,  &  qui  ont  \\  peine  l'épaifTeur  d'une  carte  a  jouer.  H  en 
cfl  de  mt?me  des  fchorls  bruns ,  noirs  ou  verts  en  lames  re&a»~ 
gnlaires  t  qu'a  vus  M.  de  Sauflure  dans  des  granités  &  des 
pierres  ollaircs  (  Voyage  dans  les  Àlp,  vol.-I ,  p.  103  &  104)  , 
&  même  de  ces  pierres  olfaires  »»  qui  ont ,  dit  -  il ,  un  corn- 
wmencement  de  crilhllifation  en  lames  rectangulaires."  (  lbid* 
p.  80.)  Toutes  ces  formes  rectangulaires  ne  font  produites  * 
dans  les  pierres  dont  il  s'agit,  que  par  des  comprenons  acci- 
dentelles. 


-------  'Mmuiti 
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»  féquent  de  vrais  fchorls  ;  nous  en  trouvons  en- 
♦>  fuite  de  la  même  forme  &  de  la  même  couleur, 
»  qui  donnent  un  peu  moins  d'étincelles  ;  d'autres, 
»  dont  on  n'arrache  du  feu  qu'avec  une  extrême 
»  difficulté  ;  &  ainil  par  nuances  »  nous  defcen- 
»  dons  jufqu'â  des  pierres  a  fiez  tendres  pour  mé- 
»  ri  ter  le  nom  de  pierre  de  corne  [  corne  us  fpatho- 
m  fus.  Wall.  )  Les  extrêmes ,  ajoute-t-il ,  font  donc 
»>  biens  décidés  ;  mais  où  placer  les  intermé- 
»  diaires  ?  «  • 

En  effet ,  s'il  eft  difficile  de  faifîr  les  premières 
nuances  du  paffage  des  fchorls  purs  aux  fchorls  ar- 
gileux ,  il  ne  l'eft  pas  moins  de  faifir  celles  du  paf- 
fage  de  ces  derniers  à  l'état  cYasbefie ,  c'eft-à-dire  , 
le  point  où  la  matière  argileufe  cil  abfolument  dé- 
pourvue de  celle  qui  conftitue  le  fchorl.  C'eft  aufli 
cette  difficulté  qui  a  porté  M.  Wallerius  à  établir, 
&  M.  de  Sauflure  à  adopter  le  genre  intermédiaire 
des  roches  de  corne  ,  les  fubftances  qui  le  compo- 
fent  leur  ayant  paru  différer  autant  des  fchorls  ho- 
mogènes que  des  argiles  pures. 

Mais  comme  les  limites  d'un  tel  genre  ne  peu- 
vent être  aflignées,  &  que  fes  caraSères  varient 
fuivant  le  mélange  ou  la  proportion  des  terres  ar- 
gileufe ,  fedhtzienne  &  martiale  dans  la  fubftance 
falino  -  pierreufe  que  nous  appelons  fchorl  9  il  eft 
naturel  de  confidérer  toutes  ces  efpèces  mixtes  ou 
mélangées ,  comme  des  produits  de  la  cfijlallifa- 
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lion  confufc ,  &  qui ,  comme  tels ,  appartiennent 
plus  aux  roches  mélangées  qu'aux  efpèces  (impie* 
&  primitives. 

C'eft  ainfi  que  la  pierre  à  plâtre  dans  le  genre 
du  gypfe ,  ne  con/erve  plus  qu'une  partie  des  ca- 
ractères diftinciifs  de*la  félénite  ou  du  gypfe  pur  :  rl 
en  eftde  même  des  marbres ,  fi  on  les  compare 
au  fpath  calcaire  ;  des  jafpes  &  des  cailloux  r  fi  on 
les  compare  au  quartz.  On  ne  doit  donc  pas  s'at- 
tendre à  trouver  dans  la  pierre  de  touche  ou  bafaltt 
primitif  (150),  &  dans  fes  variétés  nommées 
trapp  (151)  parles  Suédois ,  ce  caractère  d'unifor- 


(150)  Corneus  trapexius  niger  folidus.  Lapis  Lyiias.  Waïf. 
Min.  1772,  p.  362  ,  Pp.  17a,  var.  a.  Subtiliffimis  6V  vix  confpi- 
euis  couflat  particulis  ,  eleganti  atro  colon  ,  poliiuram  fufcipit 
pulcherrimam.  Ibid.  Matmaro  - profcron  nigrum  %  bafaltes  anti- 
quorum. Da  Cofta ,  Natural.  Hift.  offoflT.  p.  263,  n°  3.  Pietrm 
paragona  Fcrr.  Imp.  lib.  25 ,  cap.  8 ,  p.  599.  M.  Wallerius  dif- 
tingue  avec  raifon  cette  vraie  pierre  de  touche  de  celle  qu'on 
tire  des  bafaltes  en  colonnes  ,  quoiqu'il  ne  regarde  pas  ces  der- 
niers comme  un  produit  du  feu.  (  Bafaltes  cryjîallifatus  niger. 
Lapis  Lydius ,  bafanus.  Ibid.  p.  320,  fp.  150,  var.  b.')  Probe 
diflinguendus ,  ajoute-t-il,  à  lapide  lydio  geauino  qui  ad  corneos 
pertinet.  Ibid.  Il  la  diftingue  aufll  d'un  fchifte  noir  qu'on  em- 
ploie encore  comme  pierre  de  touche ,  &  qu'il  définit  :  Schiftus 
niger  ,  particulis  fubtilijfimis ,  latnellis  craffioribus ,  rafurâ  albef 
eens ,  polituram  admit  rais.  Lapis  lydius.  Ibid.  p.  339 ,  fp.  157. 

(151)  Corneus  durus ,  particulis  minimis  terreis ,  in  fragmenta 
cubica  aut  rhomboidaliafijfus.  Corneus  trapexius.  Wall.  Min.  ibid. 
p.  361 ,  fp.  172.  —  grifeus  ,  —  nigrefeens .  —  catrulefcens ,  —  w'ri- 
éefeent,  &e.  Ibid.  var.  b,  c,d,  &c.  Saxum  trapeium  impalp** 
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ïnïté  qui  ne  convient  qu'aux  fubftances  dont  la 
forme  criftalline  eft  encore  déterminée.  Aufîi  le 
grain  plus  ou  moins  ferré  ,  le  tiflu  plus  ou  moin» 
feuilleté ,  joint  à  la  couleur  tantôt  noire  ou  brune  f 
tantôt  grife ,  verdâtre  ou  bleuâtre  de  ces  fchorts 
impurs  en  grandes  maiTes,  les  a-t-il  fait  long- 
temps confondre  avec  les  fchijles  fimplcment  ar- 
pieux  (1 52)  :  ils  diffèrent  néanmoins  de  ces  der- 


h'ilt  fchiflofum  fubcalcarium  fragments  rhombicis,  Linn.  Syjî.  nat. 
1768,  p.  72,  D"  2.  Saxum  compofitum  jafpide  martiali  molli ,  feu 
argillà  martiali  induratâ  6*...  Cronft.  §.  267.  La  propriété  qu'ont 
ces  fortes  de  pierres  de  fe  déliter  en  pièces  qui  approchent  plus 
ou  moins  de  h  forme  cubique  ou  rhomboïdale ,  tient  à  leur 
nature argileufe.Cecaraûére  fe  fait  fur- tout  remarquer  dans  celles 
qui  exhalent  une  forte  odeur  d'argile  lorfqu'on  les  humeele. 

»Le  trapp  ou  ruche  trapéioïie ,  dit  M.  de  Sauflure,  fe  divife 
r>  naturellement  en  grandes  mafles  cubiques  ou  parallélipipèdes 
f»obliquangles.  J'en  ai  vu  un  bloc  qui  avoit  la  forme  d'un  tra- 
t>  pézoïde  applati  ;  quand  je  le  frappai  pour  en^détacher  uu 
n  morceau  ,  il  s'en  fépara-  une  pièce  de  la  môme  figure.  « 
Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I,  p.  I2ïâ  M.  de  Sauflure  place  , 
&  l'exemple  de  Wallerius,  le  trapp  dans  le  genre  de  la  pierre  de 
corne  ;  &  c'eft  à  la  fuGon  de  ces  roches  de  corne  ou  fchorls 
argileux  qu'il  rapporte  l'origine  des  bafaltes  en  colonnes,  que  M. 
Defmareft  attribue  à  la  fufion  des  granités.  Voyez  les  raiforts 
de  M.  de  Sauflure,  ibid.  p.  127. 

(152)  Linné  définit  la  pierre  de  touche  :  SchJjlus  novacula 
feripturâ  albâ,  attr,  falidus  poliendus.  Syft.  nat.  1768  ,  p.  37, 
!»•  I.  C'eft  auffl  le  fchijlus  niger,  durus  jubtilis  de  Wolterfdorf. 
Min.  17.  m  On  a  raifon  ,  dit  M.  Pott,  de  mettre  la  pierre  de 
»  touche  parmi  les  ardoifes  ;  cependant  il  faut  remarquer  qu'elle 
»ne  doit  jamais  être  placée  au  nombre  de  celles  qui  font  cal- 
ff  cairet ,  &  que  poux  avoir  des  pUrrts  de  tondu  ,  il  faut  tou- 
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niers ,  non-feulement  par  un  degré  de  dureté  &  ds 
pefanteur  fpéciflque  plus  confidérable ,  mais  en* 
core  par  des  caractères  chimiques  très-marqués  * 
tels  que  la  propriété  de  donner,  ainfi  que  les  autres 
fdiorls  colorés  par  le  fer ,  un  émail  noir  folide ,  au 
lieu  de  la  fcorie  poreufe  &  légère  qu'on  obtient 
des  ardoifes  &  autres  fchiftes  argileux. 

On  doit  fans  doute  auili  regarder  comme  un 
produit  de  la  criftallifation  confine  de  quelques- 


*  jours  choifir  des  ardoifes  argileufes  &  pures.**  Supplém.  à  la 
Lithog.  trad.  franç.  p.  197.  Ce  Chimifte  ajoute  (ibid.  p.  198  )  : 
«Pour  avoir  une  bonne  pierre  de  touche,  il  faut  choifir  une  ar- 

ndoife  compaBe  &  dont  le  grain  foit  fin  les  meilleures  font 

«celles  qui  prennent  le  poli  à  un  certain  point,  &  qui  ne  font 
m  ni  trop  dures  ni  trop  tendres.  «  Après  avoir  ainfi  défini  la 
pierre  de  touche ,  M.  Pott  dit  à  la  p.  219:  »»  Ordinairement  les 
«Auteurs  entendent  par  ba faite  la  même  choie  que  la  pierre  de 
yy  touche.  On  en  voit  un  exemple  dans  le  bafalte  de  Stolpen». .. 
«La  terre  qui  lui  fert  de  bafe  ejl  femblable  à  une  ardoife  argi- 
**1eufe,  entremêlée  d'unt  terre  ferrugineufe  ;  «  &  ii  ajoute  à  la 
page  fuivante  :  »»  H  eft  donc  évident  que  cette  pierre  (  le  ba- 
«  faite  de  Stolpen)  eft  compofée  de  la  même  façon  que  toute 
»  autre  ardoife  argileufe  mêlée  de  particules  martiales,  ou  qu'une 
«  véritable  pierre  de  touche  ,  à  laquelle  elle  reflemble  d'ail- 
«leurs, en  ce  qu'elle  prend  les  couleurs  des  métaux  qu'on  y  a 
«  frottés.  Sa  couleur  eft  de  différentes  nuances ,  tantôt  noirâtre , 
«tantôt  d'un  gris  tendre,  tantôt  d'un  gris  de  fer.  Plus  elle  eft 
«  noire ,  plus  elle  eft  propre  à  fervir  de  pierre  de  touche.  "  Ibid. 
H  eft,  ce  me  femble,  évident  par  ces  pafTages  ,  que  M.  Pott 
confond  la  vraie  pierre  de  touche ,  qui  eft  un  bafalte  primitif, 
non-feulement  avec  les  fchijles ,  mais  encore  avec  le  bafalte  dt 
Stolpen,  qui  eft  un  bafalte  fecondaire  ou  volcanique* 
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unes  des  gemmes ,  foit  du  premier ,  (bit  dû  fé- 
cond ordre ,  la  pierre  qui  porte  le  nom  de  jade  9 
laquelle  diffère  eiîentiellement  du  quartz  &  des 
autres  pierres  fïliceufes ,  tant  par  fon  extrême  du- 
reté que  par  fa  gravité  fpécifîque  (i  53).  Jufqu'â 
préfcnt  cette  fubltance  ne  s'eft  point  trouvée  fous 
une  forme  cnltalline  déterminée ,  ni  même  indé- 
terminée. M.  Sage ,  qui  la  confidère  relativement 
aux  pierres  précieufes ,  comme  le  caillou  relati- 
vement au  quartz ,  dit  qu'elle  fe  trouve  en  malTes 
éparfes,  comme  le  caillou,  &  que ,  comme  lui , 
elle  eft  prefque  toujours  demi-tranfparente  &  va- 
riée par  fa  couleur.  Ses  couleurs  les  plus  ordi- 
naires font  le  blanc  laiteux,  le  gris,  le  vert  olive 
plus  ou  moins  foncé  (154),  avec  un  œil  gras& 
luifantàfafuperflcie. 


(15.O  M.  de  Sauiïure  a  trouvé  la  gravité  fpécifîque  du  jatk 
orientai ,  fur  deux  morceaux  dont  il  a  fait  l'épreuve,  de  30.41 
dans  l'un ,  Se  feulement  de  29.70  dans  l'autre.  Mais  ce  Natu- 
ralisée a  trouvé  parmi  les  cailloux  roulés  des  environs  de  Ge- 
nève, une  efpèce  de  jade  qui  lui  a  paru  plus  dure  &  plus 
compacte  que  ces  jades  orientaux,  &  dont  la  pefanteur,  vé- 
rifiée fur  trois  échantillons ,  s'eft  trouvée,  dans  le  premier ,  de 
33.18  ;  dans  le  fécond ,  de  33.37  ;  &  dans  le  troifiéme  ,de  33.89  : 
il  objerve  môme  que  les  parties  de  fchorl  qui  y  font  mêlées 
diminuent  de  fa  denfité,  vu  que  la  pefanteur  de  cette  dernière 
pierre  ne  va  guère  au-delà  de  31.40. 

(154)  «Un  bloc  de  jade  d'un  vert  foncé.  uDavila,  Cûtal.  II , 
p.  199,  n°  486.  »»  Autre  bloc  de  jade  oriental,  d'un  vert  plus  clair,  u 
U)id.  n°  487,  »  Un  manche  de  fabre  turc  fait  de;«fe  bloathétr* 
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M.  de  Sauffure  eft  tenté  de  rapporter  au  genre, 
des  ftéatites ,  une  efpèce  (ingulière  de  jade  qui  fe 
rencontre  aux  environs  de  Genève ,  &  même  en 
blocs  confidérables ,  mais  jamais  purs.  «  Ce  jade  , 
»  dit-il,  forme  le  fond  d'une  roche  mélangée  de 
»  fchorl  en  mafle  ou  de  fchorl  fpathique  (  c'e£-à- 
dire ,  le  fchorl  feuilleté  de  la  variété  1 5  ci-deflus  )  : 
»  fa  dureté  eft  très-grande  ,  fupérieure  à  celle  du 
» JîUx9(nh  cohérence  de  fes  parties,  plus  grande 
»  que  dans  aucune  pierre  que  je  connoifle.  On  a 
y>  une  peine  extrême  à  la  rompre  ;  les  meilleurs 
»>  marteaux  s'émouffent  &  fe  brifent  contre  elle. . . . 
»  On  ne  fauroit,  ajoute-t-il,  refufer  à  cette  pierre  le 
nom  de  jade.  Elle  en  a  tous  les  caradères  ;  la 
furface  extérieure  eft  polie  &  on&ueufe  au  tou- 
»  cher  ;  fa  çaflure  préfente  un  grain  qui  refle|nble 
»  à  celui  d'une  huile  figée  ;  fa  couleur  jaunâtre  & 


»  oriental."  Ibid.  n»  488.  »Un  autre  fait  de  jade  orienta!  vert 
m prefque  noir.  «  Ibid.  »»  Une  plaque  de  jade  vert-céladon.  Deux 
*»  autres  de  jade  blanc  verdâtre.u  Ibid.  »»Un  anneau  pour  tirer 
»»  de  l'arc,  fait  de  jade  blanc  oriental.  «  Ibid.  n°  489.  m  Une  plaque 
»  du  même  jade  d'un  blanc  plus  laiteux  encore  que  le  précé- 
»  dent.  Un  morceau  cylindrique  de  jade  vert  pâle ,  connu  fous 
»t  le  nom  de  pierre  des  Ama\ones.  Deux  petites  plaques  de  jade 
»  vert  foncé  oriental.  «  Ibid.  »»  Trois  morceaux  de  jade  vert  oli- 
»vûtre,  deux  defquel»  font  percés,' &  un  monté  pour  être 
»»  porté  en  amulette  par  ceux  qui  ajoutent  foi  aux  vertus  anti- 
>»  néphrétiques  de  cette  pierre.  C'eft  à  ces  prétendues  vertus 
n  qu'elle  doit  le  nom  pompeux  de  piem  divine,  u  Ibid. 
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W  fa  dèmi-tranfparence  augmentent  encore  cette" 

*  reflemblance(i  5  5).  « 

M.  Sage  obferve  que  le  jade  verdâtre  demi- 
tranfparent ,  devient  blanc  &  'opaque  par  la  calci- 
«ation  ,  &  qu'à  un  feu  violent  il  fe  vitrifie  &  fe 
bourfouffle  (156).  Il  n'en  eft  pas  tout-à-fait  ainft 
du  jade  décrit  par  M.  de  Sauflure  :  »  Lorfqu\)n 
»  expofe,  dit-il,  à  un  bon  feu  de  fuiion  cette  pierre 
i>  mélangée  de  fchorl ,  comme  elle  fe  trouve  chez 
»  nous ,  les  parties  de  fchorl  fe  fondent  aflez  vite 

*  en  un  verre  noir  ;  mais  te  jade  qui  fait  le  fond 
»  de  la  pierre,  fe  blanchit,  &  prend  fans  fe  fondre, 
»  un  œil  de  porcelaine.  Si  l'on  augmente  l'inten- 
»  ïité  du  feu ,  peu  à  peu  le  verre  de  fchorl  attaque 
»  le  jade  &  le  ronge  ,  fans  parvenir  pourtant , 
»  même  après  plufieurs  heures  du  feu  le  plus  vio* 
»  lent ,  à  fondre  entièrement  les  parties  du  jade , 
»  qui  ont  un  peu  d'épaifleur  (157).  t< 

Le  jade  n  eft  point  électrique  par  communica- 
tion :  il  doit  au  fer  fes  couleurs  verte ,  jaunâtre  ou 
bleuâtre  ;  mais  cette  pierre  eft  encore  trop  peu 
connue  pour  qu'on  puifle  décider  affirmativement 
à  quelle  efpèce  elle  appartient  dans  fon  état  d'ho- 


(155)  Voyage  dans  fes  Alpes ,  vol.  I,  in-46,  p.  83. 

(156)  Elémens  de  Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  133. 

(157)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  1,  p.  83. 
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mogénéité  ,  qui  la  rend  fans  doute  alors  fufceptibl© 
de  criftallifation. 

e  s  p  te  e  r. 

(  N'cfl point  éleârîque  par  communicadên.  ) 

Schorl  cruciforme ,  ou  pierres  de  croix. 

Bafaltes  cryjlatlifatus  rubro-fufeus.  Walf.  Min.  I772 ,  p.  320> 
var.  d.  Cronfledt  dicit  lapident  cruciferum  bafilienfem  ai  hanc 
varittattm  pertinere.  Ibid.  The  Bafler-Tauffstein  (158).  Cronlh 
f.  74,  4)  à.  Crvcis  lapilli.  Calceol.  Muf.  p.  392.  LsfPis 
cru  ci  fer  feu  cruciatus.  Mer  eau  Metall.  Vatic.  p.  238. 
Torrub.  Hift#  Natural  Efpanola,  p,  91 ,  fig.  p.  118. 

On  diftingue  dans  le  genre  des  fchorls  deux 
fortes  de  pierres  de  croix  ;  Tune  formée  par  deux 
prifmcs  hexagones  qui  fe  croifent ,  foit  â  angles 
obliques,  foit  â  angles  droits;  l'autre  qui  ne  doit  ce 
nom  qu'à  la  rencontre  plus  ou  moins  régulière  de 
certaines  lignes  colorées  fur  les  deux  extrémités 
d'un  prifme  rhomboïdal.  Je  bifferai  à  la  première 


(158)  M.  d'Acofta ,  dans  une  note  fur  ce  paflage  de  la  Mi- 
néralogie de  Cronftedt ,  dit  qu'il  ignore  fi  le  nom  de  Bafler- 
Tauffstein  vient  du  nom  de  la  ville  de  Balle,  ou  du  nom  de 
Befler  ,  le  premier  Auteur  qui  ait  décrit  la  pierre  de  eroix.»C9 
>»  qu'il  y  a  de  certain ,  ajoute  t-il ,  c'eft  qu'on  ne  trouve  point 
»»  cette  pierre  dans  les  environs  de  Bafle ,  &  que  le  feul  endroit 
»» connu  d'où  on  la  tire,  eft  S.  Jean  de  Compoflelle  en  Anda- 
»» louftc.  «  L'Auteur  a  fans  doute  voulu  dire,  S.  Jacques  de.  Cw 
pojlelle  en  Galice.  • 
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le  nom  de  pierre  de  croix;  &  je  décrirai  la  féconde 
îous  celui  de  macle,  quoique  ce  dernier  nom  puifle 
également  convenir,  non-feulement  à  la  première, 
mais  encore  à  tout  petit  groupe  folitaire  de  deux 
criftaux,  ou  de  deux  moitiés  retournées  d'un  même 
criftal,  quelle  que  foit  d'ailleurs  fa  nature ,  pourvu 
qu'il  préfente  une  figure  régulière  quelconque , 
avec  un  ou  plufieurs  angles  rentrans  (159). 
Variété  /.  Pierre  de  croix, 

lVo//r.  idées  fur  la  format,  des  fojf.  p.  109 ,  pî.  ï ,  fig.  £4 ,  25  & 
26;  Ejfai  de  Crift.  p.  163 ,  pl.  II,  fig.  23,  24,  a5;  Weig. 
trad.  ail.  p.  185.  Bafaite  en  prifmes  hexaèdres  ;  pierre  de 
croix.  Sage, Elénu  de  Min.  vol.  I,  p.  206,  efp.  V  ;  Démolie, 
Lett.  vol.  I,  p.  387,  var.  3  ;  Planches  de  l'Encyclopédie, 
vol.  VI ,  Criftallifat.  pl.  VIII ,  fig.  3 ,  3 ,  3. 

t 

•  )  

059)  C'eft  ainfi  qu'on  a  vu  plus  haut  (var.  n  &  la)  des 
fchorls  noirs  6c  blancs  fooner  des  efpèces  de  maclrs  à  un  feul 
angle  rentrant ,  par  la  pofîtion  inverfe  ou  retournée  d'une 
moitié  de  leurs  criftaux.  On  peut  voir  d'autres  exemples  d'une 
pareille  inverfion  dans  plufieurs  Tels,  tels  que  l'alun,  fe  fel  de 
Seignette,  cVc;  dans  Vhyacinte  blanche ,  qiù  nous  offre  auffi  une 
*fpéce  de  pierre  de  croix  (  p.  299 ,  var.  9  )  ;  dans  le  rubis  fpi- 
ntlle  (p.  227  ,  var.  7  ) ,  la  félénite  (  vol.  I ,  p.  449  &  456  ) ,  le 
criftal  de  roche  (p.  99 ,  note  73 ,  &  p.  102,  note  81  ) ,  les  dif- 
férens  fpaths  (  vol.  1 ,  p.  517 ,  &c.  ) ,  les  fdd~fpaths ,  les  mica . 
les  marcajptes  ,  les  criftaux  d'étain ,  la  mine  d'argent  grife ,  &c.  &c. 
Tous  ces  jeux  de  la  crîftallifation ,  qui  fe  préfentent  auffi  dans 
les  régules  métalliques  &  femi-métalliques ,  tiennent  a  des  cir- 
conftances  locales  &  particulières ,  &  ne  doivent  jamais  être  pris 
pour  des  formes  fimples  ou  primitives ,  quoique  certaines  fubf- 
tances  paroiflent  plus  difpofées  que  les  autres  à  fe  grouper  aiuli. 

Ee  ij 
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.  C'eft  une  efoèce  de  fchorl  grifâtre  ou  d'un  bfurf 
rougeâtre,  qui  doit  cette  forme  plus  ou  moins  ré- 
gulière à  la  réunion  de  deux  prifmes  hexaèdres  ou 
fubhexaèdres ,  qui  ont  deux  angles  oppofes  de 
1 3 o°  9  &  les  quatre  autres  de  1 1 50.  Ces  prifmes, 
qu'on  trouve  quelquefois  folitaires  ou  non  groupés, 
réfultent  de  la  troncature  longitudinale  des  deux 
angles  aigus  d'un  prifme  rhomboïdal,  dont  les  an- 
gles aigus  font  de  500 ,  &  les  obtus  de  1 30°.  C'eH 
\q  fchorl  ou  bafalu  en  prifmes  tétraèdres  ou  quadran- 
gulaires  du  doâeur  Démefte ,  vol.  I ,  p.  385  , 
efp.  L  Je  pofledeunde  ces  prifmes  rhomboïdaux, 
folitaires ,  devenu  fubhexaèdre  par  la  troncature 
longitudinale  de  fes  deux  angles  aigus.  Je  dis  fub- 
hexaèdre, parce  que  la  troncature  en  eft  fi  légère  9 
qu'on  le  prendroit  au  premier  coup-d'œil  pour 
un  prifme  rhomboïdal  (  Pl.  Fil ,  fig.  4  )•  Lorfque 
la  troncature  des  angles  aigus  clu  prifme  rhomboï- 
dal eft  plus  profonde  ,  ces  prifmes  paroiffent  alors 
régulièrement  hexagones  ;  mais  ils  diffèrent  ef- 
>  fentiellement  de  l'hexagone  régulier,  en  ce  que 
dans  celui-ci,  tous  les  angles  font  constamment  de 
1200 ,  au  lieu  que  dans  les  prifmes  dont  il  s'agit, 
il  y  à  toujours  deux  angles  oppofés  plus  obtus  que 
les  quatre  autres  (160).  Ceux  de  ces  prifmes  qui 


(160)  Le  prifme  rhomboïdal  à  bords  aigus  tronqués  que  je 
poffcd«,  a  fes  deux  plus  grands  angles  de  130%  &  ics  quatre 
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font  complets  &  bien  confervés ,  montrent  à  leurs 
extrémités  deux  petits  plans  triangulaires  ifocèles 
en  bifeau ,  dont  l'inclinaifon  paroît  être  la  même 
que  celle  des  faces  contiguës  qui  donnent  l'angle 
le  plus  obtus  ou  de  1 300  :  ces  petits  plans  trian- 
gulaires changent  en  trapèzes  quatre  côtés  du 
prifme  hexaèdre  avec  lefquels  ils  forment  une  ef- 
pèce  d'octaèdre  prifmatique  rectangulaire  à  pyra- 
mides furbahTées  cunéiformes ,  féparées  par  un 
prifme  court  intermédiaire  (PL  FJl^fig.  40  &  4/). 

Ces  prifmes  font  pour  l'ordinaire  groupés  deux 
ou  plufieurs  enfemble  ;  &  pour  lors,  félon  leur  ré- 
gularité plus  ou  moins  grande  »  leur  proportion 
réciproque  ,  leur  nombre  &  l'endroit  de  leur  in- 
fertion ,  le  groupe  qui  en  réfulte  imite  plus  ou 
moins  bien  une  croix  :  tantôt  cette  croix  eft  à  bran- 


autres  de  1150;  mais  ces  angles  font  très -variables  dans  les 
macles  &  pierres  de  croix  de  Bretagne  :  trois  de  ces  dernières 
ont  donné ,  pour  la  mefure  des  angles  obtus  de  leurs  prifmes 


hexagones , 

La  première,     '  La  féconde ,       La  troifième , 

1240  128°  "2° 

113  .  126  132 
120  116  116 
13»  114  116 
117  114  124 

114  iaa  120 

7200  7200  720* 


Moitié.. .363  â6o  360.. 
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ches  inégales  qui  forment  une  efpèce  de  fautoîr 
Ou  de  croix  de  Saint  André  {Pl.  VU ,  fig.  41  ); 
tantôt  fes  branches  plus  régulières  fe  croifent  â  an- 
gles droits  (  PL  VII ,  fig.  39  &  40  )  ;  &  tantôt  elle 
imite  une  efpèce  de  croix  de  Malte  (PL  VII \fig. 
38).  Dans  ces  dernières  le  prifme  hexaèdre  pa-*. 
roît  plus  comprimé ,  quelquefois  même  rhomboï- 
dal ,  quoique  fes  faces  confervent  toujours  entre 
elles  à  peu  près  la  môme  inclinaifon.  Cette  appa- 
rence n'eft  due  qu'à  la  troncature  moins  profonde 
des  angles  aigus  de  ce  même  prifme. 

Toutes  ces  variétés  &  plufieurs  autres ,  qui  n'ont 
rien  de  plus  merveilleux  que  les  figures  formées 
par  certains  groupes  de  pyrites  ,  fe  trouvent  dans 
une  roche  feuilletée  micacée,  en  divers  endroits  de 
h  province  de  Bretagne  (161).  M.  le  préfident  de 
Robien ,  à  qui  nous  devons  une  dilTertation  fur  ces 
pierres  de  croix  (159)  »  les  regardoit  comme  peu 


(161)  CYft  fur-tout  dans  !a  paroiflc  de  Boni,  au  canton  de 
Couet  ligué,  &  dans  celle  de  Plumellin,  près  les  chapelles  de 
S.  Jean  du  Buteu  ou  de  Keridou .  &  d  ns  l'tTpace  de  plus  de 
trois  quarts  de  lieue,  qu'on  trouve  cet  pierres  dans  une  efpèce 
d'argile  taiqueufe  doiée  Se  argentée.  U  s'en  trouve  encore  de 
femblables  près  la  chapelle  de  Quadry ,  paroi  fie  de  Sçaire,  au 
diocèfe  de  Quimper.  I\'ouv.  idées  fur  la  formation  des  fojfiles, 
(  par  M.  le  préfident  de  Robien  ) ,  Paris ,  1751 ,  ia-8° ,  p.  109  ; 
&  Differt.  ibid.  p.  14. 

(162)  DilTertation  fur  la  formation  de  trois  différentes  efpèces 
de  pierre»  figurées  qui  fe  trouvent  dans  la  Bretagne,  inféré* 
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différentes  des  marcaflites  cubiques ,  &  fur-tout 
de  celles  qui ,  par  la  perte  de  leur  foufre ,  ont  paffé, 
fans  changer  de  forme ,  à  l'état  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique  (163)  ;  mais ,  au  moment  où 
il  écrivoit ,  le  fchorl  n'étoit  point  connu  parmi 
nous ,  &  Tétoit  à  peine  dans  le  Nord.  Aujourd'hui 
quel'analyfe  a  fait  connoître  les  caraâères  qui  dis- 
tinguent les  pierres  de  ce  genre ,  de  toute  autre 
fubftance ,  on  ne  peut  difconvenir  que  la  pierre 
de  croix  n'ait,  indépendamment  de  fa  forme  crif- 


dans  r ouvrage  précédent.  Les  premières  de  ces  prétendues  pierres  , 
que  l'Auteur  dit  être  à  peu  près  femblables  aux  eau d as  des 
Indes  ,  aux  pyrites  carrées  d'Efpagne ,  d'Angleterre,  d'Auver- 
gne &  d'une  infinité  d'autres  endroits,  ne  font  en  effet  que  des 
marcaflïtes  cubiques  parvenues  a  l'état  de  mine  de  fer  brune  ou 
hépatique  :  les  deux  autres  font  la  macle  &  la  pierre  de  croix. 

(163)  "Ces  pierres,  dit  M.  deRobien,  que  l'on  nomme  à 
>»jufte  titre  pierres  de  croix  ,  ne  fout,  comme  toutes  les  précé- 
»  dentés,  que  des  pyrites  pierreuses  ,  dont  les  'parties  fulfu- 
«reufes,  falines,  vitrîoiiques  &  métalliques ,  fe  font  évapo- 
wrées,  dilfoutes,  &  ont  été  entraînées  par  les  lotions  contî- 
»•  nuellea  des  eaux ,  tant  des  pluies  que  des  rofées  ,  &  n'ont 
»Iai(fé  que  la  partie  pierreufe,  talqueufe,  micacée,  dont  elles 
»»font  encore  revêtues  aujourd'hui... ...  Ces  pierres ,  ajoute- 
nt-*!! ,  ou  criftaux  terreux  ou  pierreux,  cridallifés  par  des  fels 
«•analogues  à  leur  figure,  dans  un  grand  liquide,  étant  mous 
»»&  fufceptibles  de  réunion,  le  font  précipités  &  dépofés  con- 
wfufément  les  uns  fur  les  autres,  s'y  font  incorporés  ;  &  ceu» 
«qui  font  tombés  fur  d'autres  tranfverfalement , fe  font  confon* 
*»  dus  au  centre ,  &  ont  formé  par  le  delTéchement  ces  croix  pier- 
«reufes  qui  font  la  matière  de  notre  obfervation.  «  DijfetK 
ibjd.p.  115  &  fuiv* 
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tallirie ,  tous  les  cara&ères  propres  à  la  faire  entrer 
dans  le  genre  des.  fchorls ,  ainfi  que  la  variété  fui^ 
Vante. 

VariiU  z.  MACLE  ba'aîtique  r  ou  fçhorl  en 
prifmes  quadrangulaires  rhomboïdaux,  dont  les. 
angles  aigus  font  de  85°,  ce  les  angles  obtus  de  9  5  °. 

Effai  de  Crift.  p.  165,  pK  III ,  &g.  22  ;  Weip.  trad.  al!,  p.  186. 
Bafalte  criftallifé  en  prifmes  tétraèi'res  ;  macle.  Sage  %Elém. 
de  Min.  vol.  I,  p.  205,  cfp.  IV;  Démefte,  Lettres,  vol.  I,, 
p.  386 ,  var.  1  ;  AW.  idées  fur  la  format,  des  foff.  p.  108 , 
pl.  I, fig.  11-16;  Planches  de  l'Encyclop.  vol.  VI,  Criftallifé 
pl.  ViU,fig..a,2,  2.. 

Cette  féconde  fôrte  de  pierre  Je  croix  diffère: 
de  la  précédente ,  en  ce  que  U  croix  qu'on  y  re-. 
marque  n'eft  qu'intérieure  &  fuperfiçieHe ,  &  en 
ce  que  les  prifmes  rhomboïdaux  qui  la  compofent, 
ont  leurs  faces  beaucoup  moins  inclinées ,  puifqu'il 
ne  s'en  faut  que  de  50  que  ces  prifmes  ne  foient 
rectangulaires.  Ce  que  cette  pierre  offre  de  plus, 
fingulier,  c'eft  qu'elle  paroît  çompoféç  comme 
de  deux  fubrtances  ,  dont  une  noirâtre  ou  bleuâtre 
occupe  le  centre  &  les  quatre  angles  fous  la  forme 
d'un  rhombe  &.  de  quatre  derni-rhombes  (/V.. 
V III,  fig.  4j>  ) ,  liés  entre  eux  par  des  lignes  qui, 
vont  des  quatre  angles  du  rhombe  central  aux  qua- 
tre demi  rhombes  de  la  circonférence  ;  tandis  que; 
l'autre  portion  de  ces  criftaux  ,  qui  eft  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  rougeâtre ,  &  quelquefois  demi-tf  ank. 
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*arente ,  remplit  le  refte  du  prifme  rhomboïdal. 
Fur  une  longueur  de  plufieurs  pouces  (164), 

Je  poffède  un  de  ces  prifmes ,  qui  a  près  de  deux, 
pouces  de  longueur,  fur  trois  lignes  de  diamètre, 
11  eft  engagé  dans  un  fchifte  gris  bleuâtre  &  micacé, 
de  Bretagne,  &  préfente  à  fes  deux  extrémités , 
qui  ont  été  rompues,la  figure  que  je  viens  de  dé- 
crire.  Souvent  auffi  le  rhombe  central  paroit  beau- 
coup plus  grand  fur  une  extrémité  que  fur  l'autre. 
Quelquefois  le  prifme  rhomboïdal  qui  occupe  le 
centre  de  ces  macles,  eft  plus  faiilantque  ceux  des 
angles  (165)  ,  &  quelquefois  il  laifTe  un  vide  au 

'164)  »  Ce  font,  dit  M.  de  Robien,  des  pienes  en  efpèces 
nd'e  quilles  OU  lardons  carrés  plus  ou  moins  longs,  mais  ex?c- 
«tement  carrés  dans  toute  leur  longueur,  qui  va  quelquefois 
«jufqu'adeux  pouces, deux  pouces  &  demi  de  longueur,  tur 
«environ  un  quart  de  pouce,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins, 

«de  diamètre   Ces  pierres ,  dont  le  fommet  cft  très-uni, 

«iorfqu'ellesfont  entières , font  ordinairement,  amii  que  leur 
«furface  extérieure,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  d'une 
«  fubftance  micacée  ou  talqueufe  affez  fine  &  déliée.  Le  fommet 
«paroît  traverfé  d'une  croix  bleuâtre,  à  peu  prés  comme  les 
«pierres  de  croix  des  environs  de  Compoftelle  en  Galice ,  aux- 
«quelles  j'attribue  auffi  une  même  origine  :  elles  n'ont  de  difféV 
rence  que  la  grofleur ,  qui  eft  beaucoup  plus  confidérable  dans 
les  pierres  de  croix  de  Compoftelle  ,  dont  la  quille  eft  cylindre 
..que  ou  plus  fouvent  conique,  au  lieu  que  celles  de  nos  pierres 
»  des  Salles  de  Rohan,  font  toujours  exactement  carrées  ou  ei> 
>».k>fange«.  Difftrt.  ibid.  p.  5  &  6. 

(165)  .«Fragment  d'une  de  ces  pierres  dont  le  noyau  ou- 
«  centre  fetnble  fortir  de  la  lofange  ,  &  fait  voir  qu'il  eft  d'une 
«  autre  nature  que  les  bords ,  n'étant  point  formé  par  ftnesim 
v  lames. .«  Difort.  ibid.  pl.  1,  fig.  15- 
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centre  de  la  macle  (166).  M.  de  Robîen  a  donné 
la  figure  de  plufieurs  groupes  de  ces  mêmes  quilles 
ou  prifmes  quadrangulaires  (  1 67  ),  où  Ton  voit 
qu'ils  s'aminciflent  fouvent  par  une  de  leurs  extré- 
mités ,  &  qu'ils  s'implantent  les  uns  fur  les  autres 
dans  toutes  les  directions  poflibles ,  à  la  manière  des 
autres  criftaux. 

Quoiqu'il  foit  vrai  de  dire  que  la  plus  grande 
partie  des  macles  de  Bretagne  offre  en  général  des 
prifmes  quadrangulaires ,  il  n'eft  pas  rare  de  voir 
ces  mêmes  prifmes  approcher  plus  ou  moins  de  la 
forme  oftogne,  par  la  troncature  longitudinale  de 
leurs  arêtes  ou  bords.  Ceft  ce  qu'on  obferve  fur- 
tout  dans  les  macles  ou  pierres  de  croix  des  en- 
virons de  Compoftelle  en  Galice.  Celles-ci  qui  fur- 
parlent  en  grofleur  les  macles  du  même  genre  , 
trouvées  jufqu'à  préfent ,  foit  en  Bretagne ,  foit 
par-tout  ailleurs  ,  ont  les  quatre  angles  de  leur 

(166)  »»Le  n°  13  offre  une  de  ces  pierres  dont  ïe  centre  eft 
w  creux  &  teint  de  matière  ferrugineufe.  u  Robien,  Diflcrt* 
pl.  I,  fig.  13.  >»On  les  nomme  pierres  de  macles  ,  à  caufe  de  la 
•treffembiance  des  macles  ou  lofanges  percées  qui  compofent 
>»  les  armes  de  fa  maifon  de  Rohan,  &  certaines  lofanges  à  peu 
»»près  femblables  que  repréfentent  les  fommets  &  la  coupe* 
«tranfverfale  de  ces  fortes  de  pierres.**  lbid*  n*  u. 

(167)  »»  Le  n°  14  repréfente  différentes  réunions  de  ces 
«  mêmes  pierres ,  avec  les  fommets  des  unes  chargées  de  fa 
»»  figure  d'une  croix ,  &  les  autres  de  celles  d'une  macle.  Le 
•>n*  16  offre  la  pointe  ou  extrémité  inférieure  de  la  plupart  de 
»  ces  pierre  ; .  u  Ibii*  Elle  eft  fort  applaûe. 
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prifme  arrondis  ou  forte  moufles,  quelquefois  môme, 
remplacés  par  des  efpèces  de  finus  ou  d'angles  ren- 
trans  (  i63) ,  au  point  que  la  forme  extérieure  de 
ces  macles  eft  plutôt  elliptique  ,  cylindrique  ou 
conique,  que prifmatique  ou  polyèdre  àfacettesdé-  l 
terminées  (i  69).  D  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  fe  ren- 

(168)  Telles  font  les  deux  différentes  tranches  de  pierre  de 
croix  de  Compoftelle ,  qu'on  voit  au  bas  de  la  même  planche, 
Dijjirt.  de  M.  de  Roèien.  Ibid. 

(1.69)  Ces  macles  de  Compoftelle ,  ou  plutôt  leurs  différente» 
tranches ,  ont  été  parfaitement  repréfentées  dans  la  Defcr.pt.oa 
du  cabinet  du  Vatican  ,  par  Mercati ,  qui  en  donne  la  defcrip- 
tion  fuivante:  »  Lapis  crucifer ,  quem  Hifpani  vocantcruciatum, 
»  quàd  in  utrâqne  fuperficici  planiùe ,  crucem  Domim  falutis  hu- 

»  mandt  fymholum ,  fponte  Nattir*  delineatum  praferat  mar 

„  teriam  habtt  intuitu  ac  duritie  filiceam ,  figurant  corporis  orbtcu- 
niartm  in  ofto  late'ra  conformatam,  ni ab  iis  deficientem  ad  *qua- 
vbilem  rotunditatem  ;  aliàs  brcvcm  ac  tcnucm,  aliàs  loogionm  at- 
vque  cylindraceam.  Latera  quatuor  alurna  pltrumqne  jlnaiora 
vfunt,  à  quibus  in  averjâ  planiùe  albicante  dijlenduntur  line*  du*, 
»  nigro  eolore  dijlincfx ,  qu*  principio  latitudinem  cujufque  lateris 
a»  aquantes ,  continué  attenuantnr  ad  normam  trianguli ,  undè  te- 
nnuiore  daclu  procédant  &  mcdio  fpatio  dccuffat*  concinnam  cruas 
»» figurant  confient nt.  Somma' lapidis  magnitudo ,  qum  viderecorr 
•ttingit,  diametri  uncialis  ejl ,  eamque  rarius  inveiitam  apporte 
»  ex  iis  cruciferis  ,  quos  ipfi  conquifitos  kabemus ,  quorum  multe 
vferè  digitales ,  plures  etiam  minores  reperiuntau  Qutdam  m  us 
»  etiam  ejl  materU  diffïrentia  ;  nom  ea ,  quam  filiceam  dicimus, 
fyinterdum  ad  gemma  ndturam  accedit ,  jafpidem  referens ,  cfim 
«.  médius  color,  inter  crucis  dimenfionem  rubore  perfunditur ,  ma- 
„  eu  lis  duSuque  venarum  injignis ,  quibus  etiam  momenta  tranflu- 
veidi  nitoris  intercédant.  Médius  color  in  cateris  albicat ,  modo 
%>fufcior  uteorneus,  modo  cinereus,  interdum  quoque  refutgens. 
»Pi8ura  mets  vident  in pkrifquc ,fcd in aliis  multà  mM*™; 
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contrent ,  a'miique  celles  de  Bretagne  (170)  ,  dans 
un  fchifte  micacé  ,  ou  toute  autre  gangue  argi- 
leufe.  Suivant  les  expériences  de  M. Sage,  lamacle, 
ainfi  que  la  pierre  de  croix  de  la  variété  précédente» 
expofées  au  feu ,  fe  bourfoufHent ,  fe  fondent ,  ce 
produifent  un  émail  blanchâtre  parfemé  de  bulles 
d'émail  noir  (171)  ;  ce  qui  fuffit  pour  démontrer 
que  cette  efpèce  de  fchorl  ne  contient  que  très- 
peu  de  molécules  ferrugineufes ,  &  qu'on  ne  peut 
en  conféquence  regarder  avec  M.  de  R  obi  en  ces 
deux  variétés ,  comme  des  pyrites  décompofées. 

nin  quibufdam  deformis  etiam  cemitur ,  cùm  latera  à  quibus  line* 
HCTttcis  oriuntur.  latiorafuntvel  intqualia ,  ut  inde  crucit  extrema 
91  ut  triangulum  proportions  majorem  vel  inaqualtm  definant  A  £f 
»»  cum  maçulis  vitiantnr ,  nigerque  erneis  color  in  albicantem  trans- 
fifunditur , . .  Habet  cruciferum  citerior  Hifpania  »  eo  in  loco  quen\ 
tivulgus  mont  cm  ScnGti  Pétri  de  dilttvio  vocat  :  nec  alibi  repertum. 
«  confiât.**  Mcrc.  MetalU  Vatic.  p.  237  &  238,, 

(170)  "  Ces  macles ,  dit  M.  de  Robien ,  fe  trouvent  en  abon* 
wdance  dans  l'étang  &  les  environs  des  forges  des  Salles  de 
«Rohan ,  &  même  dans  la  plupart  des  pierres  du  bâ;iment  de 
9»  l'abbaye  de  Bonrepos,  qui  eft  anfli  dans  ce  canton.  La  pierro 
»  qui  les  renferme  eft  une  efpèce  d'ardoife  groffière  d'un  gris 
«  bleuâtre."  De  la  format,  des  fo/f.  p.  10$. 

(171)  Elémens  de  Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  207. 
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GENRE  IX. 
Feld-Spath. 

C  ET  T  E  fubftance  qui  fait  la  principale  bafe  des 
roches  granitiques ,  a  tant  de  rapports  extérieurs 
avec  les  fpaths  par  fon  tiflu  feuilleté ,  fon  peu 
d'éclat,  fa  couleur  blanche ,  grife  ou  rouffâtre, 
&  fouvent  par  fon  opacité,  qu'il  n'eft  pas  étonnant 
que  d'habiles  Minéralogiftes  aient  d'abord  penfé 
qu'elle  ne  différoit  de  ceux  de  ces  fpaths  qui  ne 
font  point  effervefcens ,  que  par  un  peu  plus  de 
dureté  ;  différence  que  Linné  regardoit  même 
comme  très-légère  &  purement  accidentelle  (1) , 
vu  qu'il  ne  l'attribuoit  qu'à  l'introduâion  de  quel- 
ques molécules  martiales  dans  ce  prétendu  fpath. 

Auflî  Wallerius ,  dans  la  première  édition  de  fa 
Minéralogie  ,  avoit-il  placé  le  FELD-SPATH  (2) 


(1)  m  Hoc  (fpathum  fixum)  reliquis  durius  fcintillas  cum 
»»  chalybe  concujfum  fpargit  ;  cominet  enim  aliquid  fcrri ,  undè  du- 
nritits.  Hàc  noté  differt  à  prtcedentibus  ,  qute  tamen  peregrina 
»&*  accidentaiis.u  Syfl.  nat.  1768,  p.  56.  Il  ajoute  :  »*  Nata 
»»(haec  fpecies)  è  maurià  fpathi  fub  mari  à  Neptvno  6*  Marte 
M  a  du  itéra  ru.  u  Ibid. 

(1)  Le  feld  fpath  étant  un  des  principaux*  ingrédiens  des 
joches  primitives  ,  doit  ,  dans  les  environs  des  montagnes 
qu'elle*  compofem,fe  trouver  fréquemment  à  la  furface  de  la 
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dans  le  genre  du  fpath  fujiblt  ;  &  il  ne  le  dîiîîn- 
guoit  alors  de  ce  dernier ,  que  par  la  propriété  de 
faire  feu  avec  le  briquet  (fpathum  pyrimachum  ). 
îl  efl  vrai  que  ce  laborieux  Minéralogifte  a  remar- 
qué depuis  dans  \<  <jeU-Jpath ,  des  caractères  fuffi- 
lans  pour  en  faire  un  genre  particulier  de  fa  nou- 
velle Minéralogie  (3)  ;  mais  cela  n'a  pas  empêché 
quelques  Lithographes  François  (4) ,  de  conferver 


terre ,  parmi  les  débris  de  ces  mêmes  roches ,  au  lieu  que 
les  vrais  fpaths  ne  fe  rencontrent  guère  que  dans  les  grottes 
fouterraines  ou  dans  les  fentes  &  filons  des  mines  en  ex- 
ploitation. C'eft  fans  doute  la  raifon  qui  lui  a  fait  donner  par 
les  Allemands  le  nom  de  ftli-fpath ,  qui  lignifie  fpath  des  champs 
{fpathum  vagum ,  fpathum  campefire").  »»  Ce  nom  ,  dit  M.  de 
»>  Sauflure ,  quoique  très-éloigné  de  la  tournure  françoife ,  a  été 
>»  pourtant  adopté  par  plufieurs  Lithoïogiftes ,  &  il  elt  bien  à 
nfouhaiter  qu'on  le  conferve,  pour  diminuer  laconfufion  déjà 
wfi  grande  dans  la  nombreufe  claffe  des  fpaths.  «  Voyage  dam 
les  Alpes,  vol.  I,p.  5a. 

(3)  S  par  hum  fcintillans ,  vol.  I ,  p.  204 ,  §.  51. 

(4)  m  En  France ,  dit  M.  Guettard ,  nous  ne  trouvons  le 
#»  fpath  fluor  qu'en  très  -  petits  morceaux ,  &  répandu  dans  les 
«  granités ,  où  il  ne  forme  que  des  grains  plus  ou  moins  gros.** 
Mémoires  far  différentes  parties  des  Sciences  tV  Arts  ,  tome  I , 
p.  1 10.  m  Les  granités ,  dit-il  ailleurs ,  font  un  compofé  de 
»»  grains  quartaeux  criltallins ,  de  fpath  fluor,  de  mica,  &c.« 
Minéralogie  du  Daaphiné ,  in-fol.  p.  38.  M.  Defmareft  a  auffi 
donné  le  nom  de  fpath  fufible  au  feld-fpath  qui  entre  dans  la 
compofttion  des  granités.  Voyez  fes  Mémoires  fur  Us  volcans, 
Imprimés  parmi  ceux  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  an- 
nées 1771  &  1773.  Mais,  comme  l'obferve  très-bien  M.  de 
«auffuje  3  la  pierre  à  laquelle  toiuies  Chimiftes  &  les  Minai- 
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à  cette  pierre  la  dénomination  équivoque  de  fpath  9 
fufible.  Cette  dénomination  vicieufe  n'a  peut-être 
pas  moins  contribué  que  la  rencontre  de  quelques 
criftaux  de  feld-fpath  dans  le  fpath  fufible  ou  vi- 
treux ,  à  faire  croire  au  R.  P.  Pini ,  profefleui 
d'hiftoire  naturelle  à  Milan ,  qu'on  pouvoir  con- 
(idérer  le  feld-fpath  comme  une  combinai/on  de 
quart{  &  de  fpath  vitreux  (5).  Mais  le  quartz  &  le 


logiftes  ont  confacré  îe  nom  de  fpath  fufible  diffère  totalement 
du  feld-fpath  :  elle  eft  d'une  pefanteur  fpécifique  beaucoup 
plus  grande,  d'une  durélé  beaucoup  moindre;  fes propriétés 
chimiques  font  abfolumcnt  différentes  ,  &  jamais  elle  n'a  été 
trouvée  dans  aucun  granité. 

(5)  "Le  feld-fpath ,  dit  ce  favant  ProfefTeur,  n'eft  pas  encore 
9 »  alfez  bien  caraftérifé  par  les  Minéralogiûes.  Croniledt  penfe 
»»  que  le  feldspath  a  la  même  origine  que  le  jafpe,  qui  eft  pro- 
f»duit  par  l'argile.  Quelques-uns  ,  comme  M.  de  Bomare,  le 
»  rangent  parmi  les  quartzs  :  d'autres  enfin  l'appellent  fpath  fu- 
v  fil. te  ou  vitreux,  entre  lefquels  on  doit  compter  M.  Guet- 
»'  tard  ,  qui  appelle  fpath  fufible  un  des  compofaus  du  gra- 
»»nite.  A  l'opinion  de  M.  Cronftedt  s'oppofe  la  fuûbilité  du 
m  feld-fpath  par  l'intermède  fie  l'argile ,  parce  qu'une  pierre  ar- 
"gileufe  ne  devient  pas  fufible  par  l'addition  d'une  argile. 
r>  Ceux  qui  rangent  le  feid-fpath  parmi  les  fpaths  fufible*  fem- 
ttbleat  avoir  moins  tle  tort ,  puifque  fon  tiû*u  approche.  de  celui 
»»  qu'on  obferve  dans  ceux-ci  ;  il  fe  fond  par  l'addition  de  la 
»»  chaux  ou  de  l'argile ,  propriétés  qui  conviennent  auffi  au 
>»  fpath  fufible.  Mais  il  s'éloigne  de  celui-ci  à  plufieurs  égards. 
"Premièrement,  le  feld-fpath  n'eft  foiubie dans  aucun  acide; 
n  au  contraire ,  le  fpath  fufible  fe  diffout  dans  l'acide  vitrio- 
n  iique ,  &  il  s'en  dégage  une  vapeur  qui ,  en  s'unilfant  avec 
r> l'eau,  fe  condenfe  en  croûtes  blanches  & pierreufes.  Déplus, 
»le  feld-fpath.  cil  dur  de  manjere  qu'au  briquet  il  donjae  des 


448  F  E  L  b-S  P  À  T  H. 

•  îpath  vitfeux  font  des  fels  -  pierres  particuliers"  1 
tomme  on  Ta  vu  précédemment ,  6c  non  des  prin* 
Cipes  (impies  ou  vraiment  élémentaires,  de  la  com- 
binaifon  defquels  puiffe  réfulter  un  autre  felpierre* 
\el  que  le  feld-fpath. 

Wallerius  foupçonne  que  le  feld-fpath  réfulte 
de  l'intime  union  de  la  matière  quartzeufe  avec 
la  terre  calcaire  ,  &  un  principe  électrique  ou  fui* 

»  étincelles  ;  &  le  même,  mêlé  avec  les  alkaïis  fixes  j  fe  fond 
»»  au  feu  en  un  verre  tranfparent.  Pat-  ces  propriétés ,  il  tient  à 
»  îa  nature  du  quartz  ;  mais  pour  cela  on  auroit  tort  de  le  con- 
»»fidérer  comme  un  fimple  quartz ,  attendu  que  par  d'autres 
»»  propriétés  il  s'éloigne  de  la  nature  dé  celui-ci.  Par  ce  que  jè 
»> viens  de  dire,  il  me  femble  qu'on  pourrbit  confidérer  le 
•♦feld-fpath  comme  une  combinai fon  de  quart%  &  de  fpath  vitreux^ 
»♦  Ce  qui  pourroit  être  confirmé  par  le  fpath  vitreux  qui  fe  re/i- 
»»  contre  dans  le  granité  de  Baveno.  «  Mém.  fur  de  nouv.  criftalïk 
de  feld-fpath  ,  &c.  Milan ,  1^79 ,  /V8° ,  p.  ai.  Au  refte ,  il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  Toit  dans  la  fubftance  même  du  granité 
que  s'eft  trouvé  le  fpath  vitreux  dont  pafle  ici  le  R.  P.  Pini  ; 
ce  qu'il  ajoute  quelques  pages  plus  bas  ne  laifTe  aucun  doute 
à  ce  fujet.  »»  Le  fpath  vitreux,  dit-il,  fe  trouve  niché  dans  lesin- 
»»  terjlices  qui  reftent  entre  les  criflaux  quartxeux  6»  de  feld-fpath 
»»  dont  certains  groupes  font  compofés.  Quelquefois  il  eft  mêlé  h  la 
»♦  matière  qui  forme  la  bafe  de  ces  groupes,  laquelle  contient  aufli 
»  toutes  les  autres  fubftances  qui  font  dans  le  granité  ,  mais  ar- 
rangées d'une  manière  un  peu  différente.  Il  eft  toujours  en  mot- 
»»  ceaux  d'une  grofeur  médiocre.  Le  plus  gros  que  j'aie  rencontré  eft 
«prefque  rond,  &  il  a  trois  pouces  de  diamètre. ««  Ibid.  p.  a». 
Or  ce  fait  n'offre  rien  de  plus  extraordinaire  que  la  rencontre 
journalière  de  criftaux  fpathiques  de  toute  efpèce  dans  les  filons 
des  mines ,  criftaux  qui  n'ont  rien  de  commun  arec  la  roche 
même  ou  fe  trouvent  ces  filon». 

fureux 
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fureux  très  fubtil  (6).  M.  deSaufiure  dit  aufii  que 
la  fulibilité  du  feld-fpath,  les  bulles  qui  fe  déve- 
loppent dans  fa  fufion  ,  &  la  forme  même  de  fes 
criftaux  ,femblent prouver  dans  cette  pierre  un  mé- 
lange de  terre  calcaire;  mais  la  préfence  de  cette 
terre  dans  le  feld-fpath  n'a  point  encore  été  dé- 
montrée par  aucune  expérience  dire&e ,  &  la  fc'U- 
lénite  même  qu'on  pourroit  en  obtenir  par  une 
digeftion  plus  ou  moins  longue  avec  l'acide  vitrio* 
lique ,  ne  prouveroit  dans  le  feld-fpath ,  ainfi  que 
dans  le  fchorl,  les  criftaux-gemmes,  le  granité  & 
le  porphyre,  que  la  préfence  de  la  terre  abforbante, 
&  nullement  celle  de  la  terre  calcaire  ((7).  M.  de 


(6)  »  Probabiliter  hinc  ut  ab  ejufdem  perpetuo  domicilio  in  6* 
m  cum  quart\o ,  tam  in  fabulo  quant  J'axis  :  conjicimus  Aune  lapident 
>»  ejfc  compofîtum  materiâ  quartrofâ  cum  calçareâ  terrâ  intimé  ad- 
itmixtâ,  accedente  fubtilijfimo  ele&rico  vel  fulphureo  principio.n 
Wall.  Min.  177a,  p.  208. 

(7)  M.  Bergman  ayant  obtenu  de  ïa  félènite  en  ïaiffant  digérer 
de  l'acide  vitriolique  très-concentré  fur  l'égriféc  de  différentes 
gemmes,  en  a  conclu  la  préfence  de  fa  terre  calcaire  dans  fe  ru- 
bis Je  faphir,  la  topize,  l'hyacinte  &  f'émeraude  (  voyez  ci- 
deflus,  p.  178  ,  note  16).  M.  de  Sauffure  ayant  retiré  par  un 
procédé  fembfable  de  la  filénitt  du  fchorl  ,en  conJut  aufli  que 
Je  fchori  contient  de  la  terre  calcaire  (  Voyage  dans  fes  Alpes  , 
vol.  I ,  p,  66).  Enfin  M.  Bayen  ayant  pulvérifé  deux  onces  de 
porphyre,  &  l'ayant  lailfé  en  digeftion  pendant  pluficurs  mois 
avec  de  l'acide  vitriolique ,  en  a  aufli  retiré  onze  grains  de  fé- 
lénite  gypfeufe ,  d'où  il  conclut  que  le  porphyre,  de  même  que 
le  granité,  contient  de  la  terre  calcaire.  Journal  de  Phyflque, 
décembre  1779 ,  p.  440.  Ce  font  ces  expériences  qui  ont  fait  dire 

Tome  IL  Pan.  IL  Cri  fi.  pierr.  F  f 
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Sauffure  convient  lui-même  que  le  feld-fpath  ne 
fait  aucune  effervefcence  avec  les  acides  (8) ,  »  à 
»  moins ,  ajoute-t-il ,  qu'il  ne  foit  accidentellement 
»  mélangé  de  terre  calcaire ,  &  cet  accident  ne  fe 
»  voit  point  dans  le  nôtre  (9).  « 

L'opinion  de  ceux  qui  regardent  le  feld-fpath 
comme  un  quart^  légèrement  modifié  »  qui  a  été  tenu 
en  dijfolution  dans  un  fiuide  immenfe ,  &  qui  s*ejt 
enfuite  dépofé  en  criflallifant  conjointement  avec  les  t 
autres  fels-pierres  qu'on  y  rencontre  interposés  ,  cha- 
cun avec  la  forme  crijlalline  particulière  qui  les  ca- 
raclèrife  (10)  ;  "cette  opinion  ,  dis- je  ,  me  paroît 
d'autant  plus  vraifemblable,  que  le  feld-fpath  a  des 
rapports  très-marqués  avec  le  quartz  laiteux  &  le 
quartz  altéré  fpontanément ,  qui  porte  le  nom  de 
■ 

à  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  que  Tanalyfe  avoit  reconnu  les  élément 
calcaires  dijféminés  jufques  dans  les  granités  (  Hift.  nat.  du  Dau- 
phiné,  vol.  1,  p.  18  &  376);  mais  ces  expériences  ne  prouvent, 
dans  les  pierres  dont  il  s'agit ,  que  ia  préfence  de  la  terre  ab fer- 
lante ou  primitive,  &  point  du  tout  celle  de  la  terre  calcaire.  M. 
Paul  deLamanon  nous  dit  cependant  qu'il  efpére  prouver parl'ob- 
fervation  &  les  faits,  que  les  granités  ont  une  origine  calcairt  & 
animale.  Journal  de  Phyfiquc,  mars  1782,  p.  180. 

(8)  Cum  aci dis  mineralibus  non  mopetur ,  dit  WaUerius ,  nec  ab 
tifdem ,  accedente  digeflione ,  folvi  quiipiam  poteft,  nifi  calcareum 
quoddam  extrinjecè  adhterens  fuerit.  Syft.  min.  vol.  1 ,  p.  205. 

(9)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  X,  p.  53. 

(10)  Lettres  du  dofteur  Démefte,  vol.  I ,  p.  489  &  555.  C'eft 
auffi  le  fenûmem  de  M.  Sage. 
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tacholong  (il)  ;  l'un  &  l'autre  fe  vitrifient  fans 
intermède,  du  moins  jufqu'à  un  certain  point  ;  l'un 
&  l'autre  paflent  à  l'état  d'argile  blanche  purè  & 
réfraâaire,ou  de  kaolin  :  cependant  j'avoue  que  je 
ferois  plus  difpofé  à  regarder  le  feld-fpath  comme 
un  fel-pierre  d'une  nature  particulière ,  dont  les 
vrais  principes  conftituans  nous  font  encore  tout 
auflî  peu  connus  que  ceux  du  quartz,  de  la  zéo- 
lite,  du  fchorl  &  de  toutes  les  gemmes. 

En  effet  cette  pierre  a  d'abord  une  forme  criftal- 
îine  qui  lui  eft  propre ,  &  qui  la  diftingue,  autant  des 
vrais  fpaths  que  des  quartzs  ou  criftaux  de  roche  , 
comme  on  le  verra  ci-après.  En  fécond  lieu  ,  elle 
furpafle  en  dureté  tous  les  fpaths ,  mais  elle  eft 
moins  dure  que  le  quartz  ;  aufli  donne-t-elle  plus 
difficilement  des  étincelles  avec  le  briquet  (12). 
En  troifième  lieu ,  fi  Ton  frotte  deux  morceaux 
de  feld-fpath  l'un  contre  l'autre  ,  il  s'en^égage 
une  odeur  défagréable  &  particulière ,  qui  n'eft 
point  celle  du  quartz  ,  quoiqu'elle  en  approche  ; 
mais  fi  l'on  fait  rougir  cette  même  pierre ,  &  qu'on 

(11)  Voyra  le  genre  du  quart/,  ci-deffus,  p.  159.  Ce  n'eft 
qu'à  l'aide  de  !a  portion  d'argile  qui  s'y  rencontre ,  que  ce  quart» 
fe  vitrifie  plus  ou  moins. 

(12)  »»  Durttie  gaudet  majori  quant  fluor  mineralis,  ad  chaly- 
»èem  fcintillans  ,  ira  tamen  ut  quolibet  idu  lapis  fimul  dtUritur , 
jyminori  iiaqut  quam  quart zum  ,  cùm  fepius  cultro  radi  potefl* 
»  llinc  ut  fluor  j  mincraii  durius ,  jic  &  citius  &  melius  attntu 
»>  êd  corpus  durum  phofphorefcit.  m  Wall.  Min,  1772 , 1 ,  p.  204. 
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la  frotte  après  l'avoir  laiflee  refroidir  elle  ne  re*. 
pand  plus  cette  odeur,  &  perd  la  pholphorefcence 
qu'elle  avoit  auparavant.  Enfin ,  quoique  M.  de 
Sauflure  ait  obfervé  des  différences  dans  les  pe- 
fanteurs  fpécifiques  de  dirTérens  criftaux  de  feld- 
fpath  (13),  cette  pefanteur  fpécifique  s'eft  trouvée 
dans  tous  inférieure  à  celle  du  criftal  de  roche  (14), 
qui  eft  néanmoins  la  pierre  dure  dont  le  feld-fpath 
approche  le  plus  quant  à  cette  propriété  ;  &  fi  cette 
pefanteur  varie  ,  de  même  que  la  dureté ,  dans  les 
dirTérens  criftauxde  feld-fpath ,  il  eft  vraifemblable 
-  '  ■  ... 

(13)  »'  Un  de  ces  criftâux  ,  de  deux  pouces  de  longueur,  que 
>i  j'ai  trouvé ,  dit  M.  de  Sauflure ,  dans  le  Gévaudan  ,  a  donné 
»  le  rapport  de  25.45  a  io.co  :  le  feld-fpath  que  j'ai  trouvé  crif- 
>»  tallifc  dans  les  fentes  du  granité  de  Semur,  a  pefé  25*65:  de 
»  enfin  un  criftal  de  cette  même  efpèce  de  pierre ,  pris  dans  un 
*»bloc  de  granité  qui  s'eft  dJtaché  du  haut  du  Mont-Blanc,  a 
>»  donné  le  rapport  de  26.15  à  10.00:  Cette  dernière  efpèce ,  qui 
»»cft  la  plus  commune  dans  notre  pays ,  &  en  général  dans  les 
>»  Alpes,  eft  d'un  blanc  laiteux  prefquc  opaque.  Nous  en  trou- 
vons cependant  de  couleurs  différentes,  de  rouge,  de  fauve, 
>•  de  verdAtre ,  &  même  de  noir.  «  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I , 

P.  54- 

(14)  La  pefanteur  fpécifique  du  criftal  de  roche  eft  "à  celle 
de  l'eau  dans  la  proportion  de  26.50  à  10.00  :  il  y  a  donc  très- 
peu  de  différence  entre  les  pefanteurs  comparées  du  criftal  de 
roche  &  du  feld-fpath  ;  cependant  M.  Brilfon  n'a  trouvé  la  pe- 
fanteur fpécifique  du  feld-fpath  que  de  24.312,  celle  de  l'eau 
étant  fuppofée  io.coo;  ce  qui  éloigne  un  peu  cette  pierre  de 
h  denfité  du  criftal  de  roche ,  pour  la  rapprocher  de  la  félënite  , 
qui  eft  le  moins  denfe  ou  le  plus  léger  de  tous  les  corps  pierreux. 
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que  cela  ne  provient  que  de  l'état  plus  ou  moins 
argileux ,  plus  ou  moins  voifîn  de  la  décompofi- 
tion  de  ces  mêmes  criftaux. 

M.  de  Sauflure  a  éprouvé  que  le  feld-fpath  , 
même  le  plus  blanc  &  le  plus  pur ,  expofé  à  un 
feu  violent ,  fe  changeoit  en  un  ver%ç  de  couleur 
d'eau,  dont  la  tranfparence  n'eft  troublée  que  par 
des  bulles  invifibles  à  l'œil  nu  ,  mais  que  l'on  dis- 
tingue à  l'^ple  d'une  bonne  loupe.  D'autres  variétés 
colorées  en  rouge  &  en  blanc,  lui  ontaufli  donne 
des  verres ,  ou  parfaitement  blancs,  ou  fans  cou- 
leur ,  .&  remplis  aufli  de  bulles  microfcopiques. 
L'acier  tire  de  ces  verres  autant  d'étincelles  que  du 
caillou  le  plus  dur. 

Wallerius  avoit  obfervé  que  le  feld-fpath  ne  dé» 
crépitoit  point  lorfqu'on  l'expofoit  au  feu  (i  5).  Le 
R.  P.  Pini  convient  deja  jultefle  de  cette  obfer- 
vation  relativement  aux  malles  informes  de  feld- 
fpath  ;  mais  il  remarque  en  même  temps  que  les 
criftaux  de  feld-fpath  ,  &  fur-tout  ceux  de  couleur 
blanche ,  s'y  éclatent  avec  une  force  très-confidéra* 
ble  (16).  Il  en  eft  donc  à  cet  égard  du  feld-fpath  % 

  ., 

(15)  »»/«  igne  non  decrepitat,  nec  phofphorejcens  rtiihur  ,  fti 
r>  fragilius;de  catcro  non  nifi  colore  mutabilc.  «  Wall.  Min.  1772, 
I ,  p.;204. 

(i*0  »  Ces  ïames ,  dont  les  criftaux  de  feld-fpath  font  com- 
».pofés ,  éclatent  à  un  léger  feu  de  calcination.  Wallerius  aflure* 
v  que  les  fclds-fpaths  au  feu  ne  pétillent  pas.  Dans  celui  do 
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comme  des  criftaux  âefilcniu ,  qui  décrépitent  au 
feu  ,  tandis  que  le  gypfe  grolïier ,  &  même  Fal- 
bâtre  gypfeux ,  fe  calcinent  fans  décrépiter.  Le 
favant  profeffeur  de  Milan  conjecture  que  cette 
différence  entre  le  feld-fpath  en  mafle ,  &  celui 
qui  fe  rencontre  en  criftaux  déterminés ,  vient  de 

* 

L  • 

»»  Bavtno ,  qui  n'cft  pas  criftaliifé,  j'ai  obrervé  que  cela  eft  bien 
>»vrai;  mais  i!  en  eft  autrement  de  celui  qui  eft€rifta!lifé.  Le 
v  blanc  principalement  pétille  &  s'éclate  avec  une  force  très- 
»  confidérable.  Je  nefaurois  pas  aûurément  décider  quelle  eft 
»>!a  caufe  qui  fait  pétiller  beaucoup' le  feld-fpath  criftaliifé  ,  & 
M point  du  tout  celui  qui  ne  l'eft  pa?.  Cependant  je  conjecture, 
»»  que  cela  dépend  d'une  plus  grande  quantité  de  matière  faline  qui 
»»  entre  dans  le  criflallifé.  Nous  avons  dit  que  le  feld-fpath  eft  une 
>»  combinai fon  de  quartz  6*  de  fluor  minéral.  Ce  dernier  con- 
fient un  acide  particulier  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
>»  feld-fpath  qui  contient  une  plus  grande  quantité  de  fluor  ,con- 
ti  tiendra  aufli  plus  de  cet  acide.  Or  je  fuis  d'opinion  que  dans 
»»  le  feld-fpath  criftaliifé  fait  combinée  une  plus  grande  portion  de. 
t*  fluor  ,  6*  conféquemment  dudit  acide,  que  dans  l* autre  qui  n'eji 
y» pas  crijlallifé  ;  cf  à  cet  acide  plus  abondant ,  j'attribue  lacrif- 
v  tallifation  de  cette  pierre  ;  car,  quoique  la  criflallifation  puiffe  fe. 
»  faire  fans  aucun  fil,  cependant  il  eft  reconnu  qu'elle  fe  fait 
«plus  aifcmcnt  dans  les  matières  falines;&  la  préfence  du  fluor 
v  dans  ces  groupes ,  où  feulement  on  rencontre  le  feld  fpatb  crif- 
v  tallifé ,  fait  une  préemption  tri  faveur  de  ce  que  j'avance.  De 
vméme donc  que  le  fluor  minéral, par  l'action  du  feu,  s'éclate 
t» à  caufe  de  l'acide  qu'il  renferme,  ainfi  le  feld-fpath,  qui  en 
ncontient  beaucoup,  doit  y  pétiller."  Mcm.  fur  de  nouvelles 
crijlallifations  de  feld-fpath,^.  34,  §.  25.  C'eft  d'après  Walle- 
riuc,  Cronftedt  &  M.  Bergman ,  que  le  P.  Pini  avance  ici  que 
la  criflallifation  peut  fe  faire  fans  aucun  fel.  J'ai  fait  voir  ailleurs 
le  peu  de  fondement  d'une  pareille  aflertion. 
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ce  qu'il  eft  entré  plus  d'acide  dans  la  combina ifon 
de  ce  dernier.  Cet  acide  eft ,  fuivant  lui ,  le  même 
qui  fait  partie  du  fluor  minéral  ou  fpath  fufibU, 
qu'il  regarde  comme  un  des  principes  conftituans 
du  feld-fpath  ;  mais  le  principe  acide  ,  quel  qu'il 
puiffe  être  (car  il  en  entre  un  certainement  dans  la 
combinaifon  du  feld-fpath  )  ,  n'exifte  pas  moins 
dans  les  mafles  de  cette  pierre  confufément  criftalli- 
fées,  que  dans  celles  dont  les  criitaux  font  détermi- 
nés ,  de  même  que  l'acide  vitriolique ,  par  exemple, 
n'exiftepas  moins  dans  l'albâtre  gypfeux,que  dans 
la  félénite  la  plus  régulière  ,  &^l*acide  méphi- 
tique dans  le  marbre  ,  que  dans  le  criftal  d'Iflande. 
La  décrépitation  des  criftaux  déterminés  de  ces 
différens  fels-pierres ,  ne  dépend  donc  point  de 
Pacide  qu'ils  contiennent,  mais^plutôt  de  l'air  in- 
terpofé  entre  les  lames  ou  feuillets  qui  les  com- 
lequel  venant  à  fe  raréfier  par  la  chaleur  , 
'  dlflue.  pour  s'échapper  dans  les 
criftaux ,  dont  la  forme  régulière  annonce  une 
agrégation  très-intime  des  molécules  entre  elles, 
que  dans  ceux  où  ces  mêmes  molécules  dépofées 
tumultuairement  les  unes  fur  les  autres ,  n'ont  pro- 
duit que  des  maffes  informes  ou  fans  figure  déter- 
minée. La  preuve  que  cette  décrépitation  dans  le 
feu  des  différens  fpaths  criftallifés,  cte  la  félénite  & 
du  feld-fpath ,  dépend  de  l'air  emprifonné  dans 
leurs  criflaux ,  &  nullement  de  leur  principe  acide» 
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c'eft  qu'il  fuffit  de  les  pulvérifer ,  pour  que  la  de- 
crépitation  n'ait  plus  lieu  :  or  ,  le  principe  acide 
n'exille  pas  moins  dans  ces  cri/taux  réduits  en 
poudre ,  qu'avant  cette  opération  purement  mé- 
canique ,  &  conféquemment  incapable  de  les  dé- 
compofer.  / 

Le  feld-fpath  ne* varie  pas  moins  dans  fa  cou- 
leur que  dans  fa  tranfparence  ;  cependant  il  eft 
généralement  opaque  ,  fur-tout  lorsqu'il  eft  en 
mafles  indéterminées.  Sa  couleur  eft  communé- 
ment blanche,  grife  ,  rougeatre  ou  verdâtre  ;  & 
comme  le  feld-fpath  fait  le  fond  du  plus  grand 
nombre  dçs  granités,  c'eft  d'après  fa  couleur  qu'on 
les  diftingue  en  granités  blancs,  rofes  ou  verts.  Ces 
deux  dernières  couleurs  indiquent  la  préfence  du 
fer  dans  le  feld-fpÉth,  &  même  l'état  où  le  fer  s'y 
lencontre  ;  car ,  à  l'état  de  chaux ,  ce  métal  corn-* 
munique  au  feld  -  fpath  des  nuances  rouges  on  § 
fauves  ,  tandis  qu'à  l'état  métallique  il  lui  donne, 
avec  la  couleur  verte,  la  propriété  d'être  attirabîe 
à  l'aimant.  Le  blanc  de  lait  du  feld-fpath  eft  fou-v 
vent  fali  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  teintes  ferru- 
gineufes  ;  mais  ,  outre  ces  couleurs  qui  lui  font 
inhérentes,  le  tifiu  îamelleux  de  cette  pierre  eft 
fouvent  aflez  déjié  pour  lui  donner ,  lorfqu'clle  a 
reçu  le  poli ,  la  propriété  de  réfléchir  les  couleurs 
vives  &  variées  de  l'iris ,  comme  on  le  voit  dans, 
les  taches  de  certains  granités ,  dans  la  plupart  dc$ 
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chatoyantes ,  &  fur-tout  dans  les  beaux  fekl-fpaths» 
connus  depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de  La- 
brador.  % 

[A~]  Cristallisation  déterminée. 
Espèce  L 

(  EUélrique  par  frottement  lorfquHl  eft  tranfparcnt.) 

Feld-fpath  prifmatique. 

Spatkum  fclntiltans  cryflalli fatum  rhomboidale  ,  fttpcrfich  planâ. 
VVa!!.  Min.  1772,  p.  207 ,  fp.  93.  Spathum  fcintillans  druficum. 
Cronft.  Min.  $.  66,  2  ;  Wcig*  Crijl.  trad.  ail.  p.  181 ,  efp.  L 
Feld-fpath  en  parallélipipèdes  obliques.  Sage ,  Je  Min. 
vol.  I ,  p.  250.  Feld-fpath  en  prifmes  h  quatre  côtés  rectan- 
gulaires ,  d'une  longueur  double  ou  triple  de  leur  largeur. 
De  Sauflure,  ï'oyage  dans  les  Alpes  ,  vol.  I ,  p.  52.  Feld-fpath 
prifmatique  ou  en  paralldlipipèdes  ,  &c.  Piui,  Mémoire  fur  le 
fcld  fpath  ,  p,  52-57  ,  pl.  II ,  fig.  9-26. 

La  forme  la  plus  fimple  que  Ton  ctmnoiiTe  au 
feld-fpath  ,  n'efl  point  le  paralUllpiplde  rhombei- 
dal(iy),  ainfi  que  je  Pavois  jugé  d'abord  d'après 
des  criftaux  peu  complets  ou  trop  engagés  de  cette 
efpèce ,  que  j'avois  vus ,  foit  dans  les  granités  de 
Bretagne  &  des  environs  d'Alençon  ,  foit  dans  le 

■ 

(17)  Démeftc  ,  Lettres  ,  vol.  I  ,  p.  453,  efp.  II.  Quart? 
feuilleté  rhomboïdal.  »»  Vix  nifi  fîgurâ  rhomboïdali  cryftaUifa- 
v  tum ,  admittit  tamen  in  his  cryjlallis  alignant  venctatem ,  dix 
Walicrivis ,  Syfl%  min.  1772 ,  p.  207^  • 
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enflai  de  Madagafcar.  Je  confervois  encore  cette 
feufle  idée  du  feld-fpath ,  lorfque  je  lus  dans  l'ex- 
cellent Précis  de  Lithologie ,  qui  fert  d'introduc- 
tion aux  voyages  de  M.  de  SaufTure  dans  les  Alpes, 
que  le  feld-fpath  étoit  compofé  de  lames  brillantes, 
dont  la  forme  étoit  ou  rhomboidale ,  ou  rectangu- 
laire 9  &  que  ces  lames  fuperpofées  les  unes  aux 
autres,  formoient  par  leur  aflemblage,  quelquefois 
des  cubes  ou  des  rhomboïdes  ,  mais  le  plus  fouvent 
des  prifmes  à  quatre  côtés  rectangulaires.  Ne  pou- 
vant alors  concevoir  comment  le  feld-fpath  pou- 
voit  fe  préfenter  en  parallélipipèdes  tantôt  obli- 
quantes &  tantôt  rectangulaires ,  j'expofai  mes 
doutes  à  M.  de  Sauflure ,  qui  les  diflîpa  bientôt  de 
la  manière  la  plus  fatisfaifante. 

Ce  profond  obfervateur  s'exprime  ainfi  dans  la 
xéponfe  dont  il  m'honora  le  8  avril  1780. 

»  Les  crifkux  de  feld-fpath  ,  que  j'ai  obfervés 
»  avec  le  pfus  grand  foin ,  m'ont  paru  compofés 
»  de  lames ,  dont  les  deux  plus  grandes  faces  font 
»  deux  grands  rettangles  égaux  &  parallèles  entre 
»  eux  :  ces  mêmes  lames  font  coupées  à  deux  de 
»  leurs  extrémités  par  deux  bifeaux  parallèles  entre 
»eux,  &  dont  les  furfaces  font  aufrî  reclangu- 
»  laires.  Voilà  déjà  quatre  faces  rectangulaires  ;  il 
»  en  refte  deux ,  celles  des  côtés  qui  font  des  pa- 
»  rallélogrammcs  obliquangles.  Ces  lames  s'ap- 
»  pliquent  les  unes  fur  les  autres  par  leurs  pluj 
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*»  grandes  races ,  &  compofent  des  criitaux ,  dont 
»  la  forme  eft  celle  d'un  prifme  quadrangulairt 
»  rectangulaire ,  coupé  obliquement  par  fes  extrè- 
»  mités  (  PL  III ,  fig,  8$  ,  a  ).  J'ai  vu  cette  forme 
»>  très-diftinctement ,  ajoute  M.  de  Saufîure,  dans 
»  le  feld-fpath  (18) ,  &  fur-tout  dans  des  criflaux 
»  de  ce  genre  que  j'ai  trouvés  en  Auvergne,  &  dont 
>»  les  parties  ont  été  défunies  par  l'action  du  feu.« 

Cette  forme  fimple  dû  feld-fpath  étant  une  fois 
connue  ,  devoit  nous  conduire  à  déchiffrer  fes  va- 
riétés les  plus  compliquées ,  telles  que  celles  dont 
le  R.  P.  Pini  venoit  de  faire  la  découverte  dans  les 
granités  du  Milanez  ;  mais  il  falloit  pour  cela  me- 
furer  les  angles  des  faces  rhomboïdales ,  afin  de 
connoître  par  ce  moyen  l'inclinaifon  refpeclive 
des  faces  rectangulaires.  C'eft  aufli  ce  que  j'ai  exé- 


(18)  Cette  obfervation  de  M.  de  Sauflure  explique  pourquoi 
dans  les  porphyres  &  ferpentins  les  taches  formées  par  de  petits 
enft aux  de  feld-fpath  (& non  par  des  piquans  d'ourfin,  comme 
on  le  croyoit  il  n'y  a  pas  encore  long-temps)  préfentent  à 1 'ob- 
servateur, ici  des  rhombes,  là  des  reûangies  ou  des  carrés  par- 
faits. Cette  apparence  n'eft  due  qu'à  la  différente  pofition  de 
ces  lames  ou  petits  criflaux  de  feld-fpath  dans  le  jafpe  rouge  ou 
vert  qui  fert  de  bafe  à  ces  porphyres ,  de  manière  que  ces  lames 
fe  préfentent ,  tantôt  par  leurs  faces  rhomboïdales ,  &  tantôt 
par  celles  qui  font  rectangulaires  :  qt  ,  comme  chaque  petit 
criftal  en  a  quatre  de  ces  dernières  contre  deux  des  autres ,  il 
eft  évident  que  les  taches  rectangulaires  doivent  être  plus  fré- 
quentes dans  les  porphyres  &  fcrpcntins ,  que  les  taches  rhonv 
boïdalcs  ;  ce  qui  arrive  effectivement  ainfi.  ,  . 
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cuté  ,  conjointement  avec  M.  Lermina  (19),  fur 
un  bon  nombre  de  criftaux  de  feld-fpath  ,  qui  pro- 
viennent ,  les  uns  ,  de  la  découverte  intêreflante 
faite  à  Baveno  par  le  R.  P.  Pini  ;  les  autres ,  de  Bre- 
tagne ,  de  Saxe  ,  d'Efpagne  &  du  mont  Saint- 
Gothard, 

11  réfulte  de  la  comparaifon  de  ces  divers  criC- 
taux ,  que  le  prifme  re&angulaire  fimple  &  régu- 
lier du  feld-fpath,  décrit  par  M.  de  SaulTure,  eft 
terminé  par  deux  plans  parallèles  inclinés  de  650 
fur  les  plans  du  prifme  ;  ce  qui  donne  quatre  rec- 
tangles égaux  &  deux  rhombes  ,  dont  les  angles 
aigus  étant  de  650  ,  ont  pour  complément  deux 
angles  obtus  de  1 1 50  (/V.  III t  fig,  £3).  * 

Cette  figure ,  qu'on  peut  aufïi  confidérer  comme 
un  prifme  rhomboïdal  de  650  &  de  1 1 50,  terminé 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  fon  axe  (/*/.  ///, 
fig-  $3  y  D)  »  ne  diffère ,  fous  ce  point  de  vue,  de 
celui  que  préfente  la  variété  11  des  fpaths  félé- 
niteux ,  qu'en  ce  que  ce  dernier  a  fes  angles  de 

770  &  de  1030;  mais  les  lames  ou  fegmens  du 

- — ■  — —  '   ■ — - —  ■ 

(19)  Je  dois  h  M.  Lermina  l'exécution  des  modèles  en  argile 
&  la  inclure  des  angles  non-feulement  du  feld-fpath,  mais  en- 
core toutes  les  modifications  du  tétraèdre ,  du  cube  &  de  l'oc- 
taidre  ,  ainlï  que  l'exécution  &  la  mefurc  des  angles  du  diamant, 
des  Jc/ior/s  8c  grenats,  de  V/iyacinte ,  des  topazes  dt  Saxe  8c  du 
Brefii ,  8c  de  la  féiénite.  h'émeraude  ,  la  chryfolite  ,  les  criflaux 
de  ruche,  tous  les  fpaths  calcaires,  Vaiur  de  cuivre,  la  rubint 
tF arfeuic,  le  tartre  vitriolé,  les  vitriols  8c  la  plupart  des  autre! 

Ris,  font  de  l'exécution  de  M.  Carangeot, 


* 


fpath  féléniteux  préfentent  toujours  deux  larges 
rhombes  ou  rhomboïdes  ceints  de  quatre  rectan- 
gles étroits  (  PL  111 ,  fig.  71  &  72  ) ,  au  lieu  que 
les  lames  ou  fegmens  du  feld-fpath  préfentent, 
ainii  que  Tobferve  M.  de  Sauflure  ,  deux  larges 
re&angles  ou  carrés ,  ceints  de  deux  rhomboïdes 
oppofés  fort  étroits ,  &  de  deux  rectangles  en  bi- 
leau ,  de  même  largeur  que  ces  rhomboïdes ,  de 
manière  que  les  lames  du  feld-fpath  paroiflent  fe 
juxtapofer  parallèlement  aux  deux  grandes  faces 
rectangulaires,  tandis  que  celles  du  fpath  féléni- 
teux paroiflent  au  contraire  s'aflembler  parallèle- 
ment aux  deux  faces  rhomboïdales. 

Varittc  /.  Prifme  hexaèdre  régulier,  mais  un 
peu  comprimé ,  terminé  par  deux  plans  hexagones 
inclinés  fur  le  prifme ,  de  650  (PL  III ', fig.  #4,  a). 

Prifme  hexaèdre  à  fommet  terminé  par  un  feu!  plan  oblique. 
P/'m ,  p.  56 ,  fig.  7       r.  ,. 

Cette  variété  eft  produite  par  la  troncature  afTez 
profonde  des  quatre  arêtes  longitudinales  du  prifme 
quadrangulaire  reâangle  ,  ou  plutôt  par  la  fuper- 
polition  de  nouvelles  lames  criltallines  qui  s'élèvent 
en  dos  d'âne  fur  deux  des  faces  rectangulaires  op- 
pofées  de  ce  même  prifme  :  ces  deux  faces  rectan- 
gulaires fe  trouvent  ainfi  remplacées  chacune  par 
deux  nouvelles  faces  rhomboïdales  qui  forment, 
tant  entre  elles  qu'avec  les  plans  rhomboïdaux 
primitifs,  des  angles  de  1 200.  Quant  aux  deux  autres 
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faces  rectangulaires  qui ,  dans  la  figure  primitive  , 

étoient  inclinées  fur  le  prifme  de  65%  elles  fe 

changent  en  hexagones  qui  confervent  la  même 

inclinaifon. 

Le  R.  P.  Pini  dit  que  ces  prifmes  hexaèdres  font 
aflez  rares  dans  les  groupes  de  feld-fpath  de  Baveno; 
qu'il  y  a  de  ces  groupes  dans  lefquels  prefquetous 
les  criftaux  font  en  partie  cachés  dans  la  mafle  de*s 
groupes  mêmes.  Il  ajoute  que  parmi  les  criftaux  de 
feld-fpath  hexagones,  qui  n'ont  que  quelques  lignes 
de  grofleur ,  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre 
de  parfaits  *  quoiqu'ils  foient  fort  rares  (20),  J'en 
ai  de  ces  derniers  qui  font  dernkranfparens  dans 
un  granité  micacé  de  Bretagne. 

Cette  variété  peut  être  encore  confidérée  comme 
Un  prifme  tétraèdre  re&angulaire,  terminé  par  deux 
fommets  dièdres  oppofés  ,  à  plans  rhomboïdaux* 
inclinés ,  ainfi  que  le  prifme  ,  de  65 0  (  Pl.  III \ 

Variété  2.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
variété  précédente  ,  légèrement  tronqués  par  urt 
plan  qui  fait  un  angle  de  130°  avec  le  plan  des 
fommets  du  prifme  hexaèdre.  Ce  prifme  eft  alors 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  (  Pl.  III  f  fig. 
*5,a,t>). 

Quoique  le  R.  P.  Pini  ne  fafle  pas  mention  de 

(20)  Mém.  fur  de  nouy.  criftallif.  p.  41  &  4*;  & 
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cette  variété  de  feld-fpath,  je  ne^oute  point  qu'elle 
ne  fe  rencontre  aufli  parmi  les  groupes  de  Baveno. 
Je  l'ai  obfervée  dans  les  granités  micacés  de  Bre» 
tagne.  Elle  eft  produite  par  une  légère  troncature 
des  deux  angles  fol  ides  aigus  du  prifme  hexaèdre 
un  peu  comprimé  de  la  variété  précédente  ;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  deux  nouveaux  plans  trian* 
gulaires ,  change  fes  hexagones  en  pentagones  , 
&  fes  quatre  rhomboïdes  en  autant  de  trapézoïdes. 
Les  deux  plans  rhombes  primitifs  n'éprouvent  au- 
cun changement. 

Cette  variété  peut  encore  être  confidérée  comme 
un  prifme  tétraèdre  rectangulaire,  terminé  par  deux 
fommets  trièdres ,  dont  les  faces  font  alternative- 
ment oppofées ,  quoique  parallèles  entre  ellesdeux 
à  deux  (PLIll,fig.85yc). 

La  troncature  efl  quelquefois  il  légère ,  qu'elle 
ne  va  pas  jufqu'à  toucher  Kangle  aigu  des  rhombes 
primitifs  ;  dans  ce  cas  ,  les  deux  pentagones  font 
remplacés  par  deux  heptagones  ,  &  les  quatre  tra- 
pézoïdes  par  quatre  pentagones  irréguliers  (PL 
III,  fig.  85  ,  a).  Ces  deux  légères  modifications 
peuvent  exifter  en  même  temps  fur  le  même  cri/tal, 
mais  aufli  la  troncature  peut  être  aflez  profonde 
pour  qu'il  en  réfulte  la  variété  fuivante. 

Variiti  3.  Prifme  hexaèdre  un  peu  comprimé, 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  pen- 
tagones, égaux  ou  inégaux  (PL  III, fig.  a,b). 
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Si  la  troncature  dont  réfulte  la  variété  précé* 
dente ,  eft  aflez  profonde  pour  emporter  l'angle 
aigu  des  deux  rhombes  primitifs ,  ces  deux  rhom- 
bes  deviennent  alors  des  hexagones  qui|>nt  quatre 
angles  de  1 1 5  ° ,  &  deux  de  1 300  ,  &  les  deux  plans 
triangulaires  fe  changent  en  pentagones;  mais  les 
trapézoïdes  du  prifme  &  les  pentagones  des  fom- 
mets  de  la  variété  1  ,  n'éprouvent  aucun  change- 
ment ,  fi  ce  n'eft  dans  leurs  dimenfions.  En  effet , 
le  prifme  hexaèdre  peut  être  plus  ou  moins  long  , 
&  la  troncature  qui  emporte  les  angles  aigus  des 
deux  rhombes  primitifs  plus  ou  moins  profonde, 
fans  que  l'inclinaifon  refpe&ve  des  faces  entre  elles 
éprouve  la  moindre  variation. 

J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath  en  criftaux 
du  plus  beau  blanc ,  &  en  criftaux  d'un  blanc  rou- 
geâtre  ,  entremêlés  de  criftaux  de  roche  plus  ou 
moins  incruftés  de  néatite  micacée,  de  Baveno  près 
du  lac  Majeur  (21). 

Varuti  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 


Ci  1)  Ces  groupes  font  partie  d'une  fuite  très- variée  de  criP- 
taux  de  feld-fpath ,  que  M.  Beflbn  s'eft  formée  en  réunifiant 
aux*variétés  qu'il  a  reçues  a  Milan  du  R.  P.  Pini,  celles  qu'il 
a  détachées  lui-même  des  roches  granitiques,  tant  de  Bavsno, 
que  du  mont  Saint-Gothard.  C'eft  à  l'aide  de  cette  collection, 
&  de  plufieurs  autres  criftaux  du  meme  genre  qui  m'ont  été 
donnés  par  M.  l'abbé  Venini ,  à  Ton  retour  de  Milan,  que  j'ai 
pu  comparer  entre  elles  toutes  les  variétés  de  feld-fpath  con- 
nues jufqu'à  prêtent. 

cédentô 
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cédente  eft  quelquefois  fi  court,  que  les  deux 
Commets  dièdres  fe  touchent  ;  ce  qui  change  les 
quatre  trapézoïdes  du  prifme  en  triangles  fcalènes, 
toutes  les  autres  faces,  tant  du  prifme  que  des  Com- 
mets, reliant  les  mêmes  (  PL  III  ,fig.  8y^y  b). 

Cette  variété ,  qu'on  pourroit  quelquefois  con- 
fondre avec  certains  fchorls  blancs ,  fe  trouve  en 
petits  criftaux  demi-tranfparens  dans  les  fours  à 
criftaux  du  mont  Saint-Gothard.  Le  groupe  que 
m'a  donné  M.  Beffon,  eft  entremêlé  de  micacrif- 
tallifé  en  lames  hexagones  poféesde  champ,  qui 
fe  concentrent  en  mamelons  de  couleur  brune.  Ce 
n'eft  qu'en  caffant  ces  mamelons  ,  qu'on  apper- 
çoit  le  brillant  des  lames  de  mica  qui  les  com- 
pofent.  Cette  même  variété  de  feld-fpath  m'eft 
venue  d'Efpagne  en  criftaux  du  plus  beau  blanc, 
fur  un  quartz  criftallifé  tra  ni  parent  couleur  d'eau. 

Variitl  5.  Le  criftal  de  la  variété  2 ,  dont  le 
prifme  s'eft  accru  parallèlement  aux  deux  rhombes 
primitifs  {PL  III 9fig.  88 ,  a  ,  b ,  c  ). 

Cet  accroiffement  paroît  provenir  de  la  fuper- 
pofition  de  nouvelles  lames  rhomboïdales  toujours 
décroiffantes  fur  les  deux  rhombes  primitifs ,  les- 
quels deviennent  d'autant  plus  étroits,  que  le  pen- 
tagone des  fommets  dièdres  a  pris  plus  de  largeur. 
Cet  accroiffement  du  prifme  parallèlement  aux 
faces  rhomboïdales ,  peut  avoir  lieu  dans  les  trois 
variétés  précédentes. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.  pUrr.  G  g 
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J'ai  cette  cinquième  variété  de  feld-fpath  fur  ua 
groupe  apporté  d'Efpagne  par  le  fieur  Launoy. 
Lorfque  la  diminution  progreflive  des  lames  rhom- 
boïdales  fur  les  deux  rhombes  primitifs ,  va  juf- 
qu'à  faire  difparoître  ces  deux  mêmes  rhombes  f 
il  en  réfulte  la  variété  fuivante. 

Varikc  G.  Prifme  rhomboïdal  de  6o°  &  no0, 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  trian- 
gulaires ,  ou  dont  un  feul  plan  fur  chaque  fom- 
met  eft  triangulaire ,  tandis  que  l'autre  eft  penta- 
gone (  PL  III,  fig.  89 ,  a ,  b  ). 

J'ai  cette  variété  très-bien  caraâérifée  en  cri/taux 
blancs ,  demi-tranfparens  (22)  ,  de  près  d'un  demi- 
pouce  de  largeur ,  fur  un  groupe  de  petits  crif- 
taux  de  roche  très-diaphanes ,  de  Saxe.  Elle  eft 
produite  par  la  fuperpofition  de  nouvelles  lames 
criftallines ,  continuée  jufqu'au  point  de  faire  dif- 
paroître les  deux  plans  rhombes  primitifs.  Dans 


(22)  Je  n'ai  point  encore  vu  de  feld-fpath  dont  les  criftauX 
fulTent  d'une  tranfparence  parfaite.  Wallerius  en  fait  cependant 
une  efpèce  particulière ,  qu'il  définit  ainC  :  Spathum  fcintillaat 
diaphanum  planis  minus  regulanbus  ,  quart\um  Jpathofum.  Syft» 
min.  1772,  p.  206,  fp.  92.  Spathum  fixum  filiuum ,  diaphanum» 
album  fcintillans.  Linn.  Syjl.  nat.  1768,  p.  50,  n°  13.  Walle- 
rius paroît  avoir  confondu  cescriftaux  tranfparens  de  feld-fpath 
avec  le  quartz  feuilleté ,  puifqu'il  leur  laiflfe  le  nom  de  quart^ 
fpathiqut.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  dureté  du  feld-fpath  demi- 
tranfparcnt  que  je  poflTèdc ,  n'eft  point  inférieure  à  celle  des 
feld-fpaths  opaques ,  mais  elle  eft  moindre  que  celle  du  quart»» 
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fcette  variété  les  trapézoïdes  fe  touchent,  &  le 
prifme  rhomboïdal  qui  en  réfulte  eft  terminé  par 
deux  fommets  dièdres  ,  dont  les  faces  ne  font  pas 
également  inclinées  fur  le  prifme  rhomboïdal. 

Lorfque  l'arête  de  ces  fommets  dièdres  les  di- 
vife  en  deux  parties  égales ,  leurs  plans  font  trian- 
gulaires ,  &  les  plans  du  prifme  trapézoïdaux  ;  tout 
le  criftal  eft  alors  formé  par  quatre  trapézoïdes  & 
par  quatre  triangles  égaux  deux  à  deux  ;  mais  fou- 
vent  aufïi  l'arête  des  fommets  les  partage  en  deux 
faces  inégales  ,  &  pour  lors  chaque  fommet  eft 
compofé  d'un  pentagone  large  &  d'un  petit  plan 
triangulaire  ;  ce  qui  change  les  trapézoïdes  du 
prifme  en  pentagones  fort  irréguliers.  Ces  deux 
modifications  peuvent  auiïi  fe  trouver  réunies  fur  le 
même  criftal ,  de  manière  qu'un  de  fes  fommets  fera 
dièdre  â  plans  triangulaires ,  tandis  que  le  fommet 
oppofé  fera  compofé  d'un  large  plan  pentagone 
&  d'un  petit  plan  triangulaire  (  PL  III \fig.  89  ). 
Deux  des  plans  du  prifme  feront  alors  irréguliè- 
rement pentagones  ,  tandis  que  les  deux  autres 
conferveront  leur  figure  trapézoïdale. 

Il  n'eft  pas  inutile  d'obferver  ici  qu'on  pourrait 
confidérer  les  variétés  3  &  5  du  feld-ipath,  comme 
produites  parla  troncature  plus  ou  moins  profonde 
des  deux  bords  longitudinaux  de  cette  fixiéme  va- 
riété ;  troncature  qui  fait  difparoître  les  deux  an- 
gles aigus  de  6o° ,  pour  ne  laifler  que  les  angles 
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obtus  de  120° ,  qu'on  obferve  dans  les  prifmetf 
hexaèdres  de  toutes  les  variétés  précédentes. 

Variété  7.  Prifme  hexaèdre  terminé  par  des  Com- 
mets trièdres  (  PL  III  9fig.<)o)9  lequel  fe  pré- 
fente  auflî  très-Couvent  comme  un  prifme  tétraèdre 
rectangulaire,  terminé  par  des  Commets  tétraèdres 

(PUIIifig.91). 

Ces  deux  apparences,  fi  différentes  dans  la  même 
variété  ,  ne  font  dues  qu'à  cela  feul  que  le  criftal 
s'eft  alongé  ,  tantôt  parallèlement  aux  Commets 
dièdres  de  la  variété  2,  tantôt  parallèlement  aux 
faces  trapézoïdales  de  la  même  variété ,  ou  ,  ce 
qui  revient  au  même ,  de  ce  que  la  fuperpofition 
des  molécules  criftallines  s'eft  faite ,  tantôt  paral- 
lèlement à  deux  côtés  oppoCés  du  rhombe  primitif» 
&  tantôt  parallèlement  aux  deux  autres  côtés  du 
même  rhombè.  Dans  le  premier  cas ,  les  faces  pen- 
tagones fe  trouvant  beaucoup  plus  courtes  que 
les  faces  trapézoïdales ,  celles-ci  font  cenCées  ap- 
partenir au  priCme  ,  &  celles-là  aux  pyramides  ou 
fommets.  Dans  le  fécond  cas ,  les  faces  trapézoï- 
dales étant  beaucoup  plus  courtes  que  deux  des 
pentagones,  ces  dernières  paroiflent  concourir 
avec  les  deux  faces  hexagones  également  alon- 
gées  à  la  formation  d'un  prifme  tétraèdre  rectan- 
gulaire, &  les  faces  trapézoïdales  Cont  alors  re- 
gardées comme  appartenantes  aux  Commets  ;  ainfï 
les  criftaux  de  feld-fpath  de  la  variété  2  fe  pré- 
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tentent ,  tantôt  comme  un  prifme  hexaèdre  à  Com- 
mets dièdres  ,  &  tantôt  comme  un  prifme  tétraè- 
dre rectangulaire  à  fommets  trièdres.  Confidérons 
d'abord  notre  feptième  variété  de  feld-fpath  fou9 
le  premier  de  ces  rapports  ;  nous  1  examinerons 
enfuite  fous  le  fécond, 

1°.  Comme  prif manque  hexaèdre. 

Nous  avons  vu  le  prifme  hexaèdre  de  la  variété 
1 ,  fort  alongé  dans  la  variété  3 ,  où  ce  prifme  elî 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  pen- 
tagones (Pl.  Hlyfig.  8  S).  On  fe  rappelle  que 
l'un  des  pentagones  de  chaque  fommet  eft  produit 
dans  cette  variété  par  la  troncature  de  l'angle  aigu 
des  deux  rhombes  primitifs  ;  finclinanon  de  ce 
pentagone  fur  le  prifme  n'eft  pas  tout-à-fait  la 
même  que  celle  de  l'autre  pentagone  avec  lequel 
il  forme  un  angle  obtus  de  1300.  Or,  il  arrive  fou- 
vent  que  l'angle  folide  formé  par  la  rencontre  du 
premier  de  ces  pentagones  avec  deux  des  trapé- 
zoïdes  du  prifme  hexaèdre  de  la  variété  3  ,  eft  plus 
ou  moins  tronqué  fur  chaque  fommet;  d'où  ré- 
fulte  un  nouveau  plan  qui  forme,  avec  çe  qui  refte 
du  même  pentagone,  un  angle  très-obtus  de  1500. 
On  a  donc  alors  un  prifme  hexaèdre  terminé  par 
des  fommets  trièdres  (Pl.  III  ^fig.  c>o). 

Mais  la  figure  des  plans  de  ces  fommets  varia. 

Cg  ïïj 
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fuivant  la  profondeur  de  la  troncature.  Si  elle  e(l 
légère ,  le  nouveau  plan  produit  par  cette  tron- 
cature, eft  un  triangle  hocèlequi  change  les  tra- 
pézoïdes en  pentagones  irréguliers ,  oc  le  penta- 
gone tronqué  devient  irrégulièrement  hexagone 
(Pl.  lll , fig. 50 ,  a).  Si  la  troncature  eft  affez  pro-* 
fonde  pour  atteindre  les  hexagones  du  prifme  fans 
les  entamer,  le  triangle  ifocèle  devient  plus  grand 
{Ibid.fig.()Oj  b).  Les  trapézoïdes  fe  changent  en 
trapézoïdes  un  peu  difterens  de  ceux  de  la  variété 
3  ,  &  il  ne  refte  plus  du  pentagone  tronqué ,  qu'un 
plan  rectangulaire  (23).  Enfin ,  fi  la  troncature  eft 
aflez  profonde  pour  emporter  l'angle  de  ii5°des 
hexagones  du  prifme ,  ces  hexagones  font  changés 
en  oclogones,  les  triangles  des  fommets  deviennent 
des  pentagones ,  &  le  plan  rectangulaire  eft  plus 
étroit. 

J'ai  obfervé  ces  modifications  du  feld-fpath  en 
prifmes  hexaèdres  à  fommets  trièdres  fur  les  mêmes 
groupes  deBaveno,  qui  contiennent  les  çriftaux  dç 
la  variété  3, 

(43)  H  y  a  lieu  de  croire  que  c*eft  à  l'une  ou  l'autre  de  ces 
modifications  qu'appartient  le  ftld  fpath  prifmatique  hexaèdre  4 
fommet  trièdrt  compofé  d'un  plan  hexagone ,  un  pentagone  &  L'autre 
tètragont ,  dont  parle  le  R.  P.  Pini ,  p,  56  ,  fig.  5,  lett.  A,  m  Ce 
«cnftal  fe  trouve,  dit-il  ,  dans  un  groupe  comp  >fé  de  d  vcrfcs 
»  autres  criftallifitions,  qui  font  couvertes  par  un  mélange  d'ar- 
»gile  verdâtre  &  de  mica  :  au  dclfous  du  même ,  on  voit  des 
«morceaux  de  fluor  minéral  violet,  mêlé  à  de  petits  criftau* 
»de  roche  &  à  une  matière  graniteufe.  *«  lh[d% 
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2°.  Comme  prifmatiqut  tétraèdre  rectangulaire. 

Ceit  fous  cette  apparence  que  fe  préfentent 
tous  les  criftaux  de  feld-fpath  dont  il  me  refte  à 
parler.  La  variété  dodécaèdre  qui  nous  occupe 
actuellement ,  a  précifément  les  mêmes  faces  & 
la  même  inclinaison  refpective  de  ces  faces  entre 
elles,  qu'on  obferve  dans  la  modification  précé- 
dente ;  toute  la  différence  conMe  en  ce  que  le 
criftal  s'étant  accru  parallèlement  aux  faces  tra- 
pézoïdales ,  deux  des  pentagones  fe  font  alongés 
au  point  qu'ils  fe  préfentent  alors  comme  formant 
avec  les  plans  hexagones  alongés  dans  le  même 
fens ,  un  prifme  tétraèdre  rectangulaire  ♦  terminé 
par  deux  fommets  tétraèdres ,  dont  les  faces  font  % 
i°.  deux  trapézoïdes  inclinés  furie  prifme  de  650; 
a0,  un  reâangle  faifant ,  avec  le  même  prifme  , 
un  angle  de  1 300  'r  30.  un  plan  triangulaire  ou  pen- 
tagone ,  qui  fait ,  avec  le  reâangle  précédent ,  un 
angle  très-obtus  de  1  $on(Pl.  Illyfîg.gi,  a  ,b,  c,d). 
Les  pentagones  oppofés  du  prifme  font  alterna- 
tivement verticaux ,  8c  les  plans  des  fommets  font 
parallèlement  oppofés  deux  à  deux  f  c'eft-à-dire, 
les  trapézoïdes  aux  trapézoïdes ,  le  triangle  au 
triangle ,  le  rectangle  au  re&angle. 

Il  feroit  difficile  de  citer  un  plus  beau  groupe 
de  cette  variété  de  feld-fpath  à  prifme  tétraèdre 
re&angulaire ,  que  celui  qui  fe  ^p'it  dans  le  cabinet 
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de  M.  Bertin ,  Miniïlre  &  Secrétaire  d'Etat.  Ce 
groupe  ,  vraiment  pittorefque  par  le  contraire  des 
forme  &  couleur  du  feld-fpath ,  avec  celles  des 
gros  canons  de  criftal  noir  qui  l'accompagnent ,  a 
été  tiré  des  roches  granitiques  de  la  Bretagne  (24)* 
•  Variété  8,  Prifme  tétraèdre  rectangulaire ,  ter- 
miné par  des  fommçts  hexaèdres  à  plans  fort  iné- 
gaux ,  &  diversement  inclinés ,  (bit  entre  eux , 
foit  fur  le  prifme  (  PL  III,  fig.  $i ,  a ,  b ,  c  ). 

Pour  bien  concevoir  cette  variété,  il  faut  fe  re- 
présenter celle  des  modifications  de  la  variété  pré- 
cédente, où  la  troncature  eft  très-légère  (PL  III \ 
fi§'9'  »  a  9  b)  »  &  qui  fe  montre  alors  comme  un 
prifme  tétraèdre  rectangulaire ,  terminé  par  deux 
fommets  tétraèdres ,  dont  les  faces  font ,  i°.  deux 
pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  prifme  de 
650;  2°.  un  hexagone  irrégulier  faifant,  avec  le 
même  prifme,  un  angle  de  1300;  30.  im  petit 

(24)  II  eft  repréfenté  de  grandeur  naturelle  pl.  XXI  de  la  3e 
Décade  du  Règne  min.  en  planches  coloriées  de  d'Agoty.  Ces 
criftaux  ont  un  pouce  &  plus  de  longueur,  fur  6  à  8  lignes  de 
face.  Ils  s'élèvent  verticalement  &  dans  toutes  les  direction» 
poflîbles  fur  la  roche  de  criftal  noir  qu'ils  accompagnent.  Leur 
fommet  inférieur  eft  fouvent  caché  dans  la  bafe  du  groupe ,  & 
«e  fe  montre  en  partie  que  dans  ceux  qui  font  couchés.  On  voit , 
à  la  Ictt.  C,  un  de  ces  prifmes  qui  a  été  rompu  ttanfverfalement,  ôc 
gui  démontre  leur  forme  tétragone  rectangulaire.  Je  poflede  un 
groupe  de  ces  mômes  criftaux  de  fcld-fpath ,  que  j'ai  reçu  de  B<t- 
veno ,  près  du  lac  Majeur.  H  eft  repréfenté  dans  la  4e  Décade 
des  marnes  Planches  coloriées ,  pl.  XXXVI ,  fig.  i, 
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plan  triangulaire  produit  par  la  troncature ,  lequel 
fait ,  avec  cet  hexagone  ,  un  angle  très-obtus  de 
1500. 

Maintenant ,  il  l'on  fuppofe  que  les  bords  par 
lefquels  l'hexagone  irrégulier  de  chaque  fommet 
touche  aux  hexagones  alongés  du  prifme,  foient 
tronqués  diagonalement  à  ces  bords ,  on  aura  pour 
chaque  fommet  de  la  huitième  variété  de  feld-fpath 
dont  il  s'agit ,  deux  nouveaux  plans  rhombcs ,  & 
pour  lors  les  deux  pentagones  inclinés  fur  le  prifme 
de  6 5 °,deviendront  différens en  reftant  pentagones, 
l'hexagone  irrégulier  des  fommetsdc  la  variété  pré 
cédente  ne  fera  plus  dans  celle-ci  qu'un  rectan- 
gle ,  &  le  plan  triangulaire  réitéra  tel  qu'il  étoit. 
Quant  au  prifme,  fes  deux  hexagones  alongés  ref- 
teront  hexagones ,  tandis  que  fes  deux  pentagones 
alternativement  verticaux,  fe  changeront  en  hep- 
tagones qui  ont  quatre  angles  de  1200  30';  un 
angle  de  1150,  &  deux  de  1470  30'  (Pi.  III, 
fig.c>2y  a,  b). 

Cette  figure  peut  encore  éprouver  les  modi- 
fications fuivantes.  Si  les  deux  rhombes  produits 
par  les  nouvelles  troncatures,  n'atteignent  pas  le 
petit  plan  triangulaire  des  fommets ,  l'hexagone 
irrégulier  de  ces  mêmes  fommets  re/te  encore  hexa- 
gone ,  tandis  que  les  deux  pentagones  irréguliers 
des  mêmes  fommets  fe  changent  auflî  en  hexa- 
gones  fort  irréguliers  (Pl.  III \fo  $2 ,  c  ).  Si  au 
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contraire  les  deux  rhombes  produits  par  les  nou- 
velles troncatures  ,  deviennent  aflez  grands  pour 
emporter  les  angles  aigus  du  petit  plan  triangu- 
laire ,  ce  triangle  devient  un  pentagone  ayant  deux 
angles  droits  ,  tandis  que  les  deux  rhombes  fe 
changent  eux-mêmes  en  pentagones.  Les  trois  au- 
tres plans  de  ce  fommet  font  un  rectangle  incliné 
fur  le  prifme  de  1 300 ,  &  les  deux  pentagones 
irréguliers,  dont  l'inclinaifon  fur  le  prifme  eft  de 
65°. 

Enfin  il  arrive  auflî  que  la  troncature  d'où  ré- 
fuite  le  petit  plan  triangulaire ,  n'a  point  eu  lieu  , 
&  pour  lors  le  prifme  tétraèdre  rectangulaire  eft 
terminé  par  des  fommets  pentaèdres ,  où  Ton  voit 
deux  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  prifme 
de  650  ;  un  pentagone  alohgé ,  faifant ,  avec  le 
même  prifme,  un  angle  de  1 300  ,  &  les  deux  nou- 
veaux rhombes  qui  appartiennent  à  cette  variété. 

J'ai  cette  dernière  modification  de  la  variété  8 
des  feld-fpaths  ,  mêlée  avec  des  criftaux  de  roche 
bruns  &  du  mica  dans  un  granité  de  Bretagne. 
J'ai  obfervé  les  autres  parmi  les  feld-fpaths  de 
Baveno.  Elles  parc/iflent  avoir  échappé  aux  re- 
cherches du  R.  P.  PinL 

Variété  c>.  Prifme  tétraèdre  rectangulaire ,  ter* 
miné  par  des  fommets  octaèdres  à  plans  fort  iné- 
gaux ,  6c  diverfement  inclinés  ,  foit  entre  eux ,  foit 
fur  le  prifme  (  PL  III, fi§.  $3  ,  a  ,  b). 
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Toutes  les  modifications  de  la  variété  précé- 
dente peuvent  fe  préfenter  avec  les  deux  nouvelles 
faces  qui  conflituent  cette  neuvième  variété;  maisj 
pour  Amplifier  ,  je  partirai  de  celle  de  ces  modifi- 
cations ,  dont  le  triangle  du  fommet  eft  remplacé 
par  un  pentagone.  On  a  vu  que  les  cinq  autres 
plans  de  ce  fommet  étoient  deux  pentagones  in» 
clinés  fur  le  prifme  de  650;  un  rectangle  incliné 
fur  le  même  prifme  de  1 300  ;  &  enfin  deux  pen- 
tagones produits  par  la  troncature  qui  a  changé 
le  petit  triangle  en  pentagone. 

Pi  éfentement ,  fi  Ton  fuppofe  que  les  bords  par 
lefquels  les  pentagones  inclinés  fur  le  prifme  de 
650,  touchent  aux  hexagones  alongésdu  même 
prifme ,  foient  tronqués  diagonalement  à  ces  bords, 
on  aura  pour  chaque  fommet  de  la  neuvième  va- 
riété de  feld-fpath  dont  il  s'agit ,  deux  nouveaux 
plans  trapézoïdaux  qui  changeront  en  hexagones 
irréguliers  lesdeyx  pentagones  produits  par  la  tron- 
cature qui  a  transformé  le  petit  triangle  en  pen- 
tagone ;  les  autres*  faces  du  fommet  referont  les 
mêmes  que  dans  la  variété  précédente,  ainfi  que  les 
deux  hexagones  alongés  du  prifme;  mais  fes  faces 
heptagones  deviennent  ennéagones,  quoique  les 
deux  -nouveaux  côtés  qu'elles  acquièrent  dans  cette 
variété,  foient  à  la  vérité  fort  peu  fenfibles. 

Il  eft  aifé  de  fentir  que  les  troncatures  d  où  fé-  ' 

iukent  les  plans  trapézoïdaux  de  cette  neuvième 
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variété  de  feld-fpath ,  pouvant  être  plus  ou  moins 
profondes ,  ainfi  que  les  troncatures  de  la  variété 
précédente ,  il  doit  y  avoir  encore  diverfes  modi- 
fications de  la  figure  que  je  viens  de  décrire,  fui- 
vant  que  ces  troncatures  entament  ,  ou  non  9 
les  angles  des  faces  voiiines  ;  &  fi  l'on  confidère 
que  ces  dernières  troncatures  peuvent  fe  rencon- 
trer fur  toutes  les  variétés  précédentes ,  on  con- 
cevra que  les  variétés  pofîlbles  du  feld-fpath  font 
beaucoup  trop  nombreufes  pour  être  détaillées. 
Je  terminerai  donc  par  celle-ci  Fénumération  des 
variétés  du  feld-fpath ,  qu'on  peut  regarder  comme 
(impies  &  fondamentales ,  relativement  à  d'autres 
variétés  de  la  même  fubftance ,  &  non  moins  mul- 
tipliées ,  qui  paroiflent  réfulter  de  la  réunion  de 
deux  demi-crijlaux  de  feld-fpath  :  comme  fi  la  Na- 
ture ,  après  avoir  tranché  diagonalementoc  fuivant 
fa  longueur,  un  des  criftaux  précédens ,  avoit  en- 
fuite  reflbudé  l'une  des  moitiés  dç  ce  criftal,  avec 
la  moitié  femblable  d'un  autre  criftal  de  feld-fpath  , 
coupé  auffi  longitudinalement,  mais  fuivant  l'autre 
diagonale.  Je  n'entreprendrai  pas  d'expliquer  ici 
de  quelle  manière  s'opère  ce  phénomène ,  entrevu 
par  M.  de  Sauflure  (25),  &  même  par  le  R.  P. 

-  ■  ■    M 

(25)  »*  Quelques-uns  de  ces  criftaux  ont ,  dit-il ,  à  l'une  de 
Meurs  extrémités,  &  quelquefois  à  leurs  deux  extrémités , une 
>»ou  deux  de  leurs  arêtes  abattues.  Souvent  les  faces  de  ce? 
pt  criftaux  paroiflent  divifées  fuivant  leur  longueur  en  deux  par* 


♦ 
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Pini  (26)  ;  je  me  contenterai  d'obfcrver  que  ces 
efpèces  de  macles  de  feld-fpath ,  font  dues  vraifem* 
blablement  aux  mêmes  circonftances  qui  produi- 
fent  celles  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  re- 
marquer dans  la  fê  le  ni  te ,  le  rubis  fpinelle ,  l'hya- 
cinte  blanche,  le  criftal  de  roche,  certains  fchorls,  ' 
&  fur-tout  dans  les  pierres  de  croix  (27).Prefque 
toutes  les  variétés  de  feld  -  fpath ,  décrites  &  re- 
préfentées  par  le  P.  Pini,  appartiennent  à  ces  réu- 
nions de  deux  demi-criffeux  de  feld-fpath  ;  mais 
on  voit  par  la  defeription  très-confufe  qu'il  en  a 
donnée,  que  la  vraie  forme  de  ces  criflaux  lui 
eft  reftee  inconnue.  Il  eft  vrai  que  la  Nature  fem- 
ble  avoir  pris  plaifir  à  la  cacher  fous  une  multitude 
de  variétés  ,  qui  ne  dépendent ,  pour  la  plupart , 
que  de  l'inégal  accroiflement  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre moitié  de  ces  efpèces  de  macles.  Je  commen- 


>»ties  égaies  ,  &  i'une  de  ces  parties  brific  &  chatoie,  tandis 
»♦  que  l'autre  paroît  matte.  Si  on  les  obferve  à  fa  loupe,  on 
>»  verra  que  cette  divifîon  apparente  vient  de  ce  que  les  lames 
>»  dont  ces  criftaux  font  compofés ,  n'ont  pas  des  deux  côtés  le 
>»méme  arrangement  ni  1%  même  inclinaifon,  d'où  il  arrive 
»»  qu'elles  ne  réfléchiflent  pas  fous  le  même  angle  les  rayons  de 
»la  lumière.  «  Voyage  dans  Us  Alpts ,  vol.  I,p.  52. 

(26)  »»  Il  y  a  aufli  des  criftaux ,  dit  le  R.  P.  Pini ,  qui  femblent 
»»  formés  de  deux  moitiés  collées  cnfemble  ;  parce  que  non- 
»»  feulement  on  voit  la  fêlure  qui  traverfe  par  le  milieu  de  la 
"longueur,  mais  auffi  une  de  ces  moitiés  a  le  fommet  plus 
"élevé  que  l'autre.  «  Mim.  fur  U  fdd-fpath ,  p.  34, 

(27)  Voyez  ci-deffus,  p.  435 ,  note  159. 
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cerai  par  celle  où  les  plans  du  fommet  font  le  plut 
multipliés  ,  c'enVâ-dire  ,  où  les  deux  moitiés  font 
complètes  ;  &  je  ferai  remarquer  fucceflivemenc 
les  plans  qui  difparoîtront  dans  les  variétés  fui- 
vantes ,  jufqu'à  la  moins  compofée  de  toutes ,  qui 
ne  montre  à  fon  fommet  que  quatre  plans  trian- 
gulaires. 

Variété  io.  Macle  de  feld-fpath,  formée  parla 
réunion  longitudinale  de  deux  demi-criftaux  de  la 
variété  précédente.  Le  fommet  apparent  eft  corn- 
pofé  de  douze  plans  fembîables  deux  à  deux  ,  fé- 
parés  par  une  arête  faillante  plus  ou  moins  fenfible 
(Pl.  IUtfig.  j)^»a,  b).  Le  fommet  oppofé(par 
lequel  le  criftal  eft  implanté  dans  la  roche)  ,  offri- 
roit ,  s'il  étoit  vifible ,  douze  autres  plans  égale- 
ment fembîables  deux  âdeux,  mais  différens  de 
ceux  de  l'autre  fommet ,  &  de  plus  feparés  par  un 
angle  rentrant  (28). 

Je  dois  à  l'amitié  de  M.  BefTon  une  macle  très- 
parfaite  de  cette  variété  de  feld-fpath ,  dont  le 


(08)  Toutes  les  macles  de  feld-n>ath  de  Baveno  que  j'ai  ob- 
fervées  ,  ne  m'ont  offert  que  le  fommet  divifé  par  une  arête 
Paillante  ;  auflï  ne  fera-t  il  fait  mention  dans  les  variétés  fur- 
vantes  que  de  ce  feu!  fommet.  Mais  au  lieu  de  repréfenter  dans 
les  figures  de  ces  macles  le  prifme  tronqué  net  ou  rompu  vers 
fon  extrémité  intérieure  ,  j'ai  préieré  de  réunir  deux  modifica- 
tions de  la  môme  variété  fur  un  même  prifme,  pour  ne  pas 
trop  multiplier  les  modèles,  qui  peuvent  alors  fefvir  à  la  dé- 

monftration  de  deux  criftaux  différens. 
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prifme,  auquel  manque  le  fommet  inférieur,  a 
deux  faces  oppofées  larges  d'un  pouce ,  &c  les  deux 
autres  de  onze  lignes  (29).  L'arête  formée  par  la 
réunion  des  deux  moitiés  de  ce  criftal ,  fe  montre 
non-feulement  fur  le  fommet ,  mais  on  fuit  même 
la  trace  de  cette  réunion  le  long  du  prifme,  &  juf- 
ques  fur  la  partie  rompue  ,  quoique  k  fra&ure  en 
foit  fort  irrégulière. 

Pour  bien  concevoir  la  figure  de  cette  variété 
de  feld-fpath ,  il  faut  fuppofer  que  le  criftal  de  la 
variété  9  a  été  tranché  diagonalement  en  deux 
parties  égales  d'un  fommet  à  l'autre ,  de  manière 
àdonner  deux  prifmes  triangulaires  reélangles,  qui 
confervent  à  chaque  extrémité  deux  plans  entiers 
&  des  portions  inégales  des  quatre  autres  pians 
du  fommet  oftaèdre ,  par  lefquels  s'eft  faite  la  fec- 
tion  fuppofée  de  ce  criflal  {PL  III  f  fig.  $4 ,  a,  b  ). 

La  moitié  de  l'un  de  ces  fommets  conferve  ainfi: 

A.  i°.  Un  des  re&angles  inclinés  fur  le  prime 
dei30°. 

B,  2°.  Un  des  hexagones  irréguliers  produits  par 
la  troncature  de  la  variété  8  (30). 


(29)  Cette  macle  de  feld-fpath  eft  représentée  de  grandeur  na- 
turelle, pl.  XXXVI,  lett.  J?  de  fa  4e  Décade  du  Règne  min.  en 
planches  coloriées  de  d'Agory. 

(30)  Il  faut  obferver  que  ces  hexagones  irréguliers  font  des. 
pentagones  lorfque  le  plan,  dont  l'inciinaifon  eft  de  150%  relie 
triangulaire. 
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C.  30.  La  majeure  partie  de  l'un  des  trapézoïdes 
produits  par  la  troncature  de  la  variété  9. 

D.  40.  Un  fegment  triangulaire  ifocèle  de  l'autre 
hexagone  irrégulier  produit  par  la  troncature  de  , 
la  variété  8. 

E.  50.  Un  fegment  trapézoïdal  du  pentagone 
incliné  de  i$o°. 

F.  6°.  Enfin  un  autre  fegment  trapézoïdal  de 
l'un  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  prifme 
de  65 °. 

Quant  â  la  moitié  du  fommet  oppofé  ,  on  y 
trouve  : 

i°.  Un  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fnr 
le  prifme  de  650. 

1°.  Un  des  trapézoïdes  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

30.  Un  très-petit  fegment  triangulaire  de  l'autre 
de  ces  trapézoïdes. 

40.  Un  fegment  rectangulaire  du  pentagone  in* 
çliné  de  1500. 

50.  Un  fegment  pentagone  de  l'un  des  penta- 
gones inclinés  fur  le  prifme  de  650. 

6°.  Enfin  un  autre  fegment  pentagonal  de  Puri 
des  hexagones  irréguliers  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  8. 

Préfentement ,  fi  l'on  retourne  un  de  ces  feg- 
mens  longitudinaux  du  prifme  tétraèdre  rectangu- 
laire de  la  variété  9 ,  de  manière  que  la  moitié 

{pi. 
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(PL  III y fig.  <?4 ,  a)  ,  d'un  des  fommets  vienne 
s'appliquer  fur  la  moitié  femblable  de  l'autre  fom- 
met  (  Ibid.  fig.  24  ,  b)  ,  ces  deux  demi-fommets 
réunis  formeront  Pefpèce  de  macle  dont  il  s'agit 
(Ibid.  fig.  $39  a,  b  )  ;  on  aura  doncunprifme  tétraè- 
dre rectangulaire  â  fommets  dodécaèdres.  L'un  de 
ces  fommets,  qui  eft  divifé  en  deux  parties  égales 
ou  prefque  égales  par  une  arête  plus  ou  moins 
fenfible  ,  produite  par  la  réunion,  eu\compofé  des 
plans  fuivans. 

i°.  Deux  reâangles  inclinés  fur  le  prifme  de 
130°. 

a0.  Deux* hexagones  irréguliers,  provenans de 
la  troncature  de  la  variété  8. 

30.  Deux  trapézoïdes ,  provenans  de  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

40.  Deux  triangles  ifocèles ,  qui ,  lorfque^'arête 
eft  peu  fenfible  ,  ne  paroiffent  faire  qu'un  feui 
rhombe. 

50.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  face  in- 
clinée de  1500. 

6°.  Enfin  deux  autres  trapézoïdes  provenans 
des  faces  inclinées  fur  le  prifme  de  650. 

Le  fommet  oppofé ,  lequel  eft  divifé  par  un 
angle  rentrant  en  deux  parties  égales  ou  prefque 
égales  ,  doit  alors  préfenter  les  faces  fuivantes  : 

i°.  Deux  pentagones  irréguliers ,  inclinés  fur  le 
prifme  de  650. 

Tome  II,  Part.  II.  Cri  fi.  pkrr.  H  h 
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a°.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  tronc*» 
ture  de  la  variété  9. 

30.  Deux  très-petits  plans  triangulaires  prove- 
nans des  deux  autres  trapézoïdes  de  la  même  va- 
riété :  ils  forment  un  angle  rentrant  bien  fenfible. 

40.  Deux  reâangles  provenans  de  la  face  incli- 
née de  1500. 

50.  Deux  petits  pentagones  provenans  de  ceux 
qui  font  inclinés  fur  le  prifme  de  6$°. 

6°.  Enfin  deux  autres  pentagones  irréguliers  pro- 
venans de  la  troncature  de  la  variété  8. 

Dans  ces  macles  de  feld-fpath,  les  plans  du 
prifme  font ,  ainfî  que  dans  le  criftaî  fîmple  de  la 
variété  9  ,  deux  hexagones  &  deux  ennéagones 
alongés  ;  toute  la  différence  confirte  en  ce  que  , 
dans  le  criital  fimple  ,  les  races  hexagones  font 
opposes  l'une  à  l'autre ,  de  même  que  les  ennéa- 
gones ,  au  lieu  que ,  dans  la  macle ,  les  deux  faces 
ennéagones  fe  touchent ,  ainfî  que  les  deux  hexa- 
gones ;  ce  qui  provient  de  la  pofition  renverfée 
d'une  des  moitiés  de  ces  criflaux. 

Mais  on  n'a  point  encore  rencontré  de  macles 
de  feld-fpath ,  qui  préfentaffent  en  même  temps 
les  deux  fommets  que  je  viens  de  décrire.  Il  fau- 
droit  pour  cela  les  trouver  en  criftaux  folitaires  ; 
ce  qui  eft  extrêmement  rare  dans  le  feld-fpath. 
La  plupart  de  ceux  qu'on  a  vus  jufqu'â  préfent , 
font  implantés  dans  la  roche  par  Tune  ou  l'autre; 
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de  leurs  extrémités,  &  fur-tout  par  celle  qui  of- 
friroit  un  angle  rentrant,  fi  elle  étoit  apparente. 
Je  ne  décrirai  donc  dans  les  macles  des  variétés 
fuivantes ,  que  celui  de  ces  fommets  dont  les  plans 
fe  réunifient  à  angles  faillans ,  d'autant  que  c'eft 
celui  qui  fe  préfente  le  plus  fréquemment  dans  les 
feld-fpaths  de  Baveno  (31)» 

Chacune  "des  faces  de  ce  fommet  pouvant  s'a- 
grandir aux  dépens  des  faces  voifines ,  il  en  doit 
réfulter  un  très-grand  nombre  de  variétés  dans  la 
figure  de  ces  faces ,  fans  que  leur  nombre  nleur 
pofition  &  leur  inclinaifon  refpective  éprouvent  le 
moindre  changement.  Ainfi,  par  exemple,  les 
deux  trapézoïdes  inclinés  fur  le  prifme  de  65°, 
peuvent  s'agrandir  au  point  de  fe  changer  en  pen- 
tagones (  PL  III, fig.  $o\  a  ).  Dans  ce  cas,  les 
deux  trapézoïdes  qui  font  avec  eux  un  angle  de 
1 5  o°  ,  deviennent  des  triangles  rectangles  (/£/</. 
fis-  b)^  Les  deux  re&angles  inclinés  fur  le 
prifme  de  1 300  ,  fe  changent  en  pentagones  par 
la  perte  d'un  de  leurs  angles  (  Ibid.  fig. $(î9  b), 


(31)  Dans  le  grand  nombre  de  figures  publiées  par  le  R.  P. 
Pini ,  une  feule  Qa  fig.  14)  repréfente  un  feld  fyath  prifmatique 
tétragone  à  fommet  hexaèdre  ,  compofé  de  deux  plans  hexa- 
gones &  de  quatre  trigones  unis  à  angles  rentrons.  »Ce  criltaï , 
>»dit  le  favant  ProfeflTeur  de  Milan  ,  eft  comme  compofé  de 
>»  deux ,  ce  qu'on  reconnoft  à  la  fêlure  qui  pafle  par  fun  milieu , 
'*  »»  &  à  l'angle  c  qu'on  y  voit  formé.  «  Mém.  fur  le  feld-fpath , 
P-  53- 
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&  les  deux  hexagones  irréguliers  provenans  de  la 
troncamre  de  la  variété  8,  deviennent  deux  pen- 
tagones irréguliers  {PL  III \  fig.  $6 \  a,  b.)  J'ai 
cette  modification  très-parfaite  de  la  variété  10,  en 
feld-fpath  rougeâtre  de  Baveno(32)  :  fon  prifme 
a  cinq  lignes  de  largeur  fur  chaque  face.  Je  ne  l'ai 
point  trouvée  décrite  dans  l'ouvrage  du  R.  P.  Pini. 

Variété  11.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre ,  divifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux* 
parties  égales  ou  prefque  égales  (  PL  III ,  fig. 

Dans  cette  variété ,  les  reôangles  A  de  la  variété 
précédente  fe  font  alongés  aux  dépens  des  deux 
triangles  ifocèles  D,  lefquels  ont  difparu;  ce  qui 
change  ces  reftangles  en  trapézoïdes ,  &  rend  o&o> 
gones  les  faces  ennéagones  du  prifme.  Les  deux  tra- 
pézoïdes E  du  même  fommet  peuvent  aullî  s'alon- 
gcraux  dépens  des  trapézoïdes  F,  au  point  que 
ceux-ci  deviennent  alors  des  triangles  rectangles 
avec  lefquels  les  trapézoïdes  alongés  forment 
l'angle  de  1500.  Ces  trapézoïdes  alongés  imitent 
fouvent  par  leur  réunion  la  figure  de  certains  écuf- 
fons  d'armoiries,  comme  on  le  voit  dans  uncriftal 
très-parfait  de  cette  variété  ,  qui  fait  partie  de  la 
colledion  de  M.  Beflon.  Enfin  les  deux  hexagones 


(32J  I!  eft  repréfemé,  pl.  XXXVI ,  îett.  C  de  la  4e  Décade 
du  Kignc  minerai  en  planche^  colorias  de  d'Agoty. 
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«réguliers  B  deviennent  des  pentagones,  tandis 
que  les  trapézoïdes  C  n'éprouvent  aucun  chan- 
gement {Pl.  III ,fig. $8,c). 

Mais  les  deux  trapézoïdes  E  peuvent  auflî  s'ac- 
croître  en  largeur  aux  dépens  des  trapézoïdes  C, 
&  des  hexagones  irréguliers  B  ;  ceux-ci  devien- 
nent alors  des  pentagones  différens  de  ceux  qu'on 
obferve  dans  la  modification  précédente  ,  &  cela 
change  en  même  temps  les  trapézoïdes  E ,  de 
même  que  les  trapézoïdes  C,  en  pentagones  irré- 
guliers {PL  UI,fig.c)7,c).  Je  ne  citerai  que 
cette  feule  modification  de  la  variété  1 1 ,  qu'on 
voit  auffi  dans  le  cabinet  de  M.  BefTon. 

Variai  12.  Macle  defeld-fpath  â  Commet  décaè- 
dre ,  divifé  par  une  arête  peu  Taillante  en  deux  par- 
ties inégales  (  PL  III ,  Jig.  D9  ). 

Cette  variété  provient  de  ce  que  l'une  des  moi- 
tiés ducriftal  de  feld-fpath  n'étant  point  auffi  com- 
plète que  l'autre ,  elle  fe  trouve  avoir  de  moins 
que  celle-ci  le  triangle  ifocèle  D  &  le  trapézoïde  E. 
Cette  moitié  incomplète  ne  conferve  donc,  1*. 
que  l'hexagone  irrégulier  B ,  lequel  s'applique  im- 
médiatement fur  le  trapézoïde  alongé  en  demi- 
écuffon  de  l'autre  moitié;  20.  une  très-légère  por- ' 
tion  du  rectangle  A  ;  30.  le  trapézoïde  C  ;  &  40. 
enfin  un  fegment  triangulaire  du  trapézoïde  ^(33). 

(33;  On  doit  regarder  comme  de  très-légères  modiacation* 
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Quant  à  l'autre  moitié  du  même  fommet,  elle  refie 

cxa&ement  comme  dans  la  variété  10. 

Il  peut  arriver  auffi  que  la  moitié  incomplète 
de  cette  efpèce  de  macle  ait  perdu  les  deux  tra- 
pézoïdes  MF.  Il  ne  lui  refte  plus  alors  que  le  trian- 
gle ifocèle/?,  un  fegment  trapézoïdal  du  reâangle 
A ,  l'hexagone  B  devenu  pentagone  ,  &  un  feg- 
ment triangulaire  du  trapézoïde  C.  La  moitié  com- 
plète de  cette  macle ,  ne  diffère  de  celle  de  la 
variété  10  ,  que  par  le  rectangle  A  devenu  pen- 
.  tagone  en  perdant  un  de  fes~  angles  ;  l'hexagone 
B  devenu  aufli  pentagone  ;  le  triangle  D  devenfc 
trapézoïdal;  &  enfin  parle  trapézoïde  B  devenu 
triangulaire  (PL  III  yfig.  106). 

M.  BefTon  poflede  la  première  de  ces  deux  mo- 
difications; j'ai  la  féconde  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno  (34).  La  ligne  d'union  des  deux  moitiés 

de  cette  variété  les  criftaux  fui  vans,  donnés  par  le  R.  P.  Pini  : 
»»  Feld-fpath  prifmatique  tétragone  à  fommet  hexaèdre  compofé  d'un 
9* plan  hexagone»  deux  pentagones  6*  trois  tétragones.  ««  Mém.  fur 
!e  fcld  fpath,  p.  53,  fig.  15.  —  à  fommet  hexaèdre  compofé  d'un 
flan  trigone ,  un  titragone  tj  quatre  pentagones.  Ibid.  fig.  16.  —  à 
fommet  hexaèdre  compofé  d'un  plan  trigont ,  trois  tétragones  £f 
deux  pentagones.  Ibid.  fig.  17.  —  à  fommet  heptaèdre  compofé  d'un 
plan  trigone ,  un  hexagone  ,  trois  tétragones  6V  deux  pentagones* 
Ibid.  fig.  18.  1!  eft  vraifemblable  qu'il  aura  pris  pour  un  feu] 
plan  quelques-uns  des  doubles  pians  formés  par  la  réunion  des 
deux  moitiés  de  ces  criftaux, 

(3.4)  On  doit  rapporter  ici  comme  une  très-légère  modifica- 
tion de  cette  variété  ,  les  deux  criftaux  de  feld-fpath  que  ie 
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inégales  elt  très-fenjible  fur  le  prifme  (35),  quia 
deux  faces  oppofées  larges  de  cinq  lignes ,  &  les 
deux  autres  de  quatre. 

Variiti  /j.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre ,  divifé  par  une  arête  très-faillante  en  deux 
parties  égales  {PLUI  /o/). 

Les  deux  moitiés  qui  comptent  cette  variété 
font  égales  entre  elles ,  mais  moins  complètes  que 
celles  de  la  variété  10.  En  effet,  les  deux  trapé- 
zoïdes£  qui  formoient  cette  efpèce#d'écuiTon  fî 
remarquable  dans  la  variété  1 1 ,  &  dont  un  feul 


R.  P.  Pinî  décrit  ainO  :  Feld-fpath  prifmatique  tétragone  à  fommet 
pentaèdre  compofé  d'un  plan  hexagone,  un  pentagone ,  èV  de  ttois 
tétragones.  Mém.  furie  feld-fpath,  p.  52,  fig.  12  &  13.  Un  de 
ces  tétragones  eft  le  rhombe  formé  par  les  deux  fegmens  trian- 
gulaires des  trapézoïdes  F ,  que  le  P.  Pini  compte  pour  un  feul 
plan. 

(35)  D.ans  cette  variété ,  l'arête  formée  par  ïa  réunion  des 
deux  moitiés  eft  quelquefois  fi  légère  fur  les  doubles  faces 
CC,  DD ,  EE  ,  des  fommets,  qu'on  ne  l'apperçoit  qu'avec 
beaucoup  d'attention.  Le  fegment  du  trapézoïde  C  de  l'une 
des  moitiés  ne  paroît  fouvent  faire  alors  avec  le  trapézoïde  C 
de  l'autre  moitié,  qu'un  feul  plan  pentagone ,&  les  deux  trian- 
gles ifocèles  DD  un  feul  plan  rhomboïdal  ou  tétragone.  Dans  ce 
cas  le  fommet  paroit  être  ennéaèdre,ou  même  à  huit  faces, aînlî 
que  les  modifications  fuivantes,  données  par  le  R.  P.  Pini.  «Feld- 
-fpath prifmatique  tétragone  à  fommet  ennécaèdre,  compofé 
»>  d'un  plan  hexagone, un  pentagone,  quatre  tétragones  &  ttois 
»*  trigones.  «  Ibid,  p.  54 ,  fig.  21 .  *»  —  à  fommet  oHaèdre  compofé 
>»  de  deux  plans  pentagones ,  trois  tétragones  &  trois  trigones.  « 
Ibid.  fig,  20.  »»  —  à  fommet  oâaèdre  compofé  d'un  plan  hexa- 
gone, trois  trigones  &  quatre  tétragones."  Ibid, 
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avait  difparu  dans  la  variété  1 2  ,  manquent  ici 
lout-à-fait.  Les  dix  faces  reftantes  font  donc,  i°. 
les  trapézoïdes  C  ;  2°.  les  trapézoïdes  F  devenus 
triangulaires  ;  30.  les  hexagones  irré'guliers  B  fort 
alongés  &  fe  touchant  par  un  de  leurs  côtés  ;  40. 
les  rectangles  A  devenus  trapézoïdaux;  5  °.  enfin  les, 
triangles  D9  qui  foavent  ne  paroiflent  faire  qu'un 
feul  rhombe.  J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath 
lougeâtre  de  Baveno  dans  le  cabinertle  M.  Beflbn. 

Varittt  14.  Macle de  feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre, divifé  par  une  arête  très- Taillante  en  deux 
parties  égales  (  PL  IH^fig.  /02). 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente ,  en  ce 
qu'elle  a  perdu  non-feulement  les  trapézoïdes  E% 
mais  encore  les  trapézoïdes  Cprovenans  de  la  tron- 
cature de  la  variété  9,  &  de  plus  les  fegmens  trian- 
gulaires D  provenans  de  la  troncature  de  la  variété 
8  :  les  fix  plans  qui  lui  reftent  font  donc ,  i°.  deux 
fegmens  triangulaires  des  reâangles^ ,  inclinés  fur 
le  prlfme  de  1 300  ;  2°.  les  deux  hexagones  B  de- 
venus pentagones ,  lefquels  fe  touchent  par  un 
de  leurs  côtés  ;  30.  deux  fegmens  triangulaires  des 
trapézoïdes  F9  provenans  des  faces  inclinées  fur 
le  prifme  de  650  (36).  Quelquefois  les  pentagones 
B  font  féparés  par  un  oi*  deux  plans  re&angu^ 


(3$)  Elle  eft  repréfentée  pl.  XXXVI ,  Iett.  D  de  la  4e  Déçad* 
des  Planches  coloriées  de  d'Agoty. 
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laires  fort  étroits ,  qui  appartiennent  aux  trapé- 
zoïdes £  ;  &  pour  lors  le  fommet  de  cette  macle 
de  feld-fpath  eft  heptaèdre  ou  fuboftaèdre ,  quoi- 
qu'il ne  paroifle ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  pen- 
taèdre  ,  ou  même  que  tétraèdre  ,  à  caufe  des  dou- 
bles triangles  A  A  &  FF,  qu'on  prend  alors  pour 
deux  rhombes  (37).  J'ai  cette  dernière  modifica- 
tion très-bien  cara&érifée  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno ,  dont  le  prifme  n'a  que  trois  lignes  de 
largeur  fur  chaque  face. 

Variât  1 5.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre ,  divifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux  par- 
ties égales  ou  prefque  égales  (/V.  IIIyfig.  104.  ). 

Cette  macle  diffère  de  celle  de  la  variété  1 3 ,  en 
ce  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  trapézoïdes  E 
qui  ont  difparu  ,  mais  encore  les  deux  triangles  D 
&les  deux  rectangles  A.  Les  fix  faces  reftantes  font 
donc  ,  i°.les  trapézoïdes  Cqui  ont  pris  beaucoup 
d'accroiffement  en  hauteur  ;  iq.  les  deux  plans 
triangulaires  F ,  qui  bien  fouvent  fe  préfentent 
comme  ne  faifant  qu'un  feul  rhombe  ;  30.  enfin 
les  deux  hexagones  irréguliere  B ,  devenus  trapé- 
zoïdaux. 

Les  quatre  faces  trapézoïdales  de  ce  fommet, 

(37)  Tels  font  le  fefd-fpath  prifmatique  tétragone  à  fommet 
tétraèdre ,  compofé  de  deux  trigones  6*  deux  tétragones.  Pini  ,  p.  52 , 
fig.  10.  Et  le  feld-fpath  à  fommet  tétnièdre  compofé  de  deux  plans 
fétragones  &  deux  pentagones.  Voïd.  u. 
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lorsqu'elles  font  ci  égale  largeur,  changent  les 
côtés  du  prifme  en  rhomboïdes  qui  fe  joignent 
toujours  à  angles  droits.  Ce  criftal  de  feld-fpath  efl 
du  nombre  de  ceux  que  le  R.  P.  Pini  dit  être  a  fom- 
met pyramide (38).  M.  BefTon  en  poflede  une  mo- 
dification très-parfaite,  qui  ne  diffère  de  celle  que 
je  viens  de  décrire ,  qu'en  cela  feul  que  les  tra- 
pézoïdes  C  font  reliés  plus  étroits  que  les  faces  B , 
ce  qui  change  ces  dernières  en  pentagones  ir- 
réguliers  (F/.  ///,  fig.  /oj).  Cette  légère  mo- 
dification dans  les  plans  du  fommet ,  rend  à  deux 
faces  du  prifme  la  forme  qu'elles  avoient  dans  les 
variétés  précédentes.  Ce  enflai ,  qui  eft  auflî  de 
Baveno ,  efl  des  plus  remarquables  par  fa  belle 
couleur  blanche ,  par  fes  (tries  parallèles  aux  tra- 
pézoïdes  C  (39)  ;  par  la  ligne  de  réunion  des  deux 
moitiés,  très-fenfible  fur  une  des  faces  du  prifme 

(38)  " J'appelle,  dit-il ,  fommet  pyramidé ,  celui  dont  les 
>»  plans  vont  aboutir  à  un  feul  point  (voyez  ci-après  la  variété  16) 
>»  ou  à  un  plan ,  de  manière  qu'ils  forment  une  pyramide  tron- 
wquée.  Subpyramiié,  cft  celui  dont  quelque  plan  ne  va  pas 
»»  à  un  fommet  commun.  «  Mém.  fur  le  feld-fpath ,  p.  54.  Le 
criftal  de  feld  fpath  qu'il  donne  (ibid.  p.  55  ,  fig.  23)  comme 
ayant  un  fommet  terminé  par  une  pyramide  tétraèdre  tronquée  »  ne 
diffère  de  celui  que  je  viens  de  décrire ,  qu'en  ce  qu'il  conferve 
(à  l'angle  a  de  la  figure  citée)  deux  petits  fegmens  triangu- 
laires des  reâangles»^ ,  qui  ont  difparu  tout-à-fait  dans  celui 
dont  je  donne  la  figure. 

(39)  SpatAumfcintillanscryJialli fatum  laterifosflriatum.  Wall. 
Min.  1772,  p.  207,  var.c. 
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6c  fur  le  fommet  ;  enfin,  par  l'adhérence  d'un  pe- 
tit groupe  de  criftaux  de  roche  ,  incruftés  d'une 
ftéatite  verdâtre  micacée,  qui  s'étend  aufïi  fur  une 
partie  du  prifme  &  du  fommet  de  ce  feld-fpath. 

Je  polTède  aufli  un  feld-fpath  blanc, de  Baveno, 
qui  préfente  une  autre  modification  de  cette  même 
variété.  Les  trapézoïdes  C ,  de  même  que  les  tra- 
pézoïdes^? ,  forment  comme  un  bifeau  fort  étroit 
autour  des  plans  triangulaires  F9  réunis  en  forme 
de  rhombe  (PL  W>fig.  /oi).  Quelquefois  il  ar- 
rive qu'on  n'apperçoit  qu'un  feul  des  trapézoïdes  C 
avec  un  des  trapézoïdes  B  ,  lefquels  embraflent  la 
moitié  du  rhombe  F  (40)  ;  ou  même  que  l'une 
des  moitiés  fe  trouve  réduite  au  demi- rhombe,  tan- 
dis que  l'autre  conferve  avec  fon  demi-rhombe, 
un  des  trapézoïdes  C  ;  le  fommet  eft  alors  trièdre , 
en  comptant  le  rhombe  Fpoui  deux  plans  trian- 
gulaires. Ce  rhombe  eft  en  effet  divifé  par  une 
arête  très-légére  à  la  vérité ,  mais  dont  on  peut 
fuivre  la  trace  fur  deux  des  côtés  contigus  du 
prifme ,  dans  un  enflai  de  feld-fpath  rougeâtre 


(40)  Teî  eft  le  petit  criftal  de  feld  fpath  repréfemé  par  le 
•R.  P.  Fini  tfig.ç,  fous  le  nom  de  feld-fpath  prismatique  tétra- 
gone  à  fommet  trièdre  compofé  de  plans  tètragones.  lbid.  p.  52. 
ï_.'un  de  ces  plans  tétragones  eft  le  rhombe  F,  compofé  de  deux 
plans  triangulaires  ifocèles.  On  en  peut  dire  autant  de  celui 
qu'il  dit  être  à  fommet  trièdre  compofé  d'un  plan  tétragont  &  dt 
4<ux  trigones.  lbid.  fig.  3. 
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ainfî  modifié  ,  que  poflede  M.  Beflbn  (  41  ). 

Variété  iS.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  té- 
traèdre ,  formé  par  quatre  plans  triangulaires  fca- 
lènes ,  qui  s'élèvent  en  pyramide  oblique  fur  un 
prifme  tétraèdre  re&angulaire  (PL  III9fig.  /o(T). 

Feld-fpath  prifmatique  tétragone  à  fommet  pyramidé ,  dont  un 
plan  cft  trigone ,  &  les  autres  indéterminés.  Piai,  p.  54 ,  fig.  23. 

Les  deux  moitiés  qui  compofent  cette  macle , 
ont  leur  fommet  réduit  aux  deux  trapézoïdds  C&  B9 
qui ,  prenant  de  l'accroiflement  aux  dépens  des 
triangles  ifocèles  F \  finiffent  par  les  remplacer, 
en  fe  transformant  eux-mêmes  en  triangles  fca- 
lènes,  par  la  fuperpofition  de  nouvelles  lames  tou- 
jours décroiflantes  jufqu'au  fommet  de  cette  py- 
ramide quadrangulaire.  Lorfque  les  triangles  ifo- 
cèles F  n'ont  point  difparu  tout-à-fait ,  le  fommet 
de  cette  pyramide  paroît  tronqué ,  &  l'on  rentre 
alors  dans  la  variété  précédente. 

Mais ,  s'il  réfulte  de  la  réunion  en  fens  contraire 
de  deux  demi-criftaux  de  feld-fpath ,  les  variétés 
déterminées  que  je  viens  de  décrire ,  il  efl  aifé  de 
concevoir  que  ces  mêmes  criftaux  ou  demi-criflaux 
doivent  auffi  produire,  fuivant  l'état  d'accroilTement 
où  ils  étoient  parvenus  à  Finfbnt  de  leur  réunion  , 
&  l'endroit  de  leur  infertion  mutuelle ,  une  muU 

(41)  Celui  qu'a  donné  le  R.  P.  Pini ,  fig.  04  B,  en  approche 
beaucoup  :  on  y  voit  de  plus  un  petit  fegment  triangulaire  de 
l'autre  trap&oïde  C,  &  môme  le  commencement  durhombcA, 
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tîtude  d'autres  variétés  incomplètes  ou  indétermi- 
nées (42)  ,  qu'il  feroit  d'autant  plus  fuperflu  de 
décrire,  qu'elles  rentrent  toutes  plus  ou  moins  dans 
l'une  ou  l'autre  de  celles  que  je  viens  de  parcourir. 
Je  paffe  donc  aux  feld-fpaths  criflallifés  en  mafle. 

Cristallisation  confuse 
ou  indéterminée. 

Variété  iy,  Fe4d-fpath  en  mafles  lamelleules. 

Spathum  fcintillans  opacum ,  durum  ,  plants  rtgularibus ,  fpethum 
pyrimachum.  Wall.  Min,  I772 ,  p.  205 1  fp.  91.  tipathum  vagam 


(42)  Telles  font  les  fuivantes ,  données  par  le  R.  P.  Pini  : 
n  Feld-fpath  priftnatique  tétragone  à  fommet  oâaèdre  compofé 
>*de  plans  indéterminés.  Mém.  fur  le  feld-fpath  ,  p.  54.  »*  — à 
»  fommet  oâaédre  compofé  d'un  plan  heptagone,  cinq  tétra- 
n  gones ,  &  deux  indéterminés.  «  Ibid.  fig.  19.  >♦  —  à  fommet 
wirrégulier  fubpyramidé  hexaèdre  ,  compofé  d'un  plan  tri- 
>»gone,un  hexagone ,  deux  tétragones  &  deux  indéterminés.  « 
Ibid,  p.  55  ,  fig.  24  ,  lett.  A.  >»• —  à  fommet  fubpyramidé  , 
*>  compofé  de  divers  plans  indéterminés.  «  Ibid.  fig.  25.  »  —  h 
»  fommet  fubpyramidé  compofé  de  quatre  plans  tétragones ,  un 
"hexagone,  &  les  autres  indéterminés.  «  Ibid.  fig.  26.  »»  —  à 
>»  fommet  fubpyramidé  à  chaque  bout  du  prifme."  Ibid.  fig.  5, 
lett.  B ,  &  fig.  7,  fett.  f,  »  —  à  fommet  fubpyramidé  hepta- 
»  gone.  "  Ibid.  »»  —  priftnatique  oftaèdre  à  fommet  terminé  par 
m  un  plan  parallèle  à  fa  bafe.  II  eft  en  partie  caché  dans  un 
»  groupe  d'autres  criftaux.  «  Ibid.  p.  57 ,  fig.  5 ,  lett.  C,  »>  —  po- 
rt  lyèdre  fubpyramidé  dont  fept  plans  font  vifibles.  «  Ibid.  fig.  5 , 
lett.  D.  »*  —  polyèdre  fubpyramidé  à  treize  plans,  m  Ibid,  fîg.  6. 
»  —  polyèdre  compofé  de  deux  pyramides  tronquées  au  fom- 
wmet."  Ibid.  fig.  27,  lett.  a,  »*  —  en  cylindre  à  bafe  ovale, 
v  avec  la  fuiface  ridée,  <«  Ibid.  fig.  7 ,  lett.  g. 
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pyrimachum ,  feu  fpatham  iurum  la! cubas  nitidis  ai  thalybem 
fcintillans.  Spath  dur  qui  donne  des  étincelles ,  du  même , 
I  edit.  trad.  franç.  p.  125 ,  efp.  64.  Spathum  campefire  fixum 
epacum  rufefcens  fcintillans.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 ,  p.  50 ,  n°  12. 
Spathum  informe  duram  fubdiaphanum.  Carth.  El.  Min.  p.  13  , 
fp.  9.  Spathum  fcintillans  lamcllofum.  Cronft.  Min.  §.  66  ,  I. 
Spathum  vitrefccns  amorphum  ad  chalybem  fcintillans.  Woîterfd. 
Min.  p.  27.  Spathum  quart^ofum ,  fpatham  pyromachum.  Vog. 
Trinc.  min.  p.  l6l.  Spathum  fcintillans  opacum  cinereum  par» 
ticulis  impalpabilibus.  Litoph.  Born.  I ,  p.  31.  Quart\um  fpa- 
thofum.  Pott  Lithogt  ognof.  Quartz  feuilleté ,  feld-fpath,  pe- 
tumfé  des  Chinois.  Sage  ,  Elém.  de  Mm.  vol.  I  ,  p.  050 , 
cfp.  VIII  ;  Démefte ,  Lettres ,  voï.  I ,  p.  453 ,  efp.  Il ,  &  p.  488  , 
cfp.  U.  Spath  fufible.  Defmareft,  Mém.  de  tAcai.  royale  des, 
Sciences ,  an$.  1771  ic  1773;  Guettard ,  Minéral,  du  Dau~ 
phiné,  in-fol.  p.  170.  Feld-fpath  confufément  criftallifé.  De 
Sauffure,  Voyage  dans  les  Alpes,  I,  p.  53.  Feld-fpath  lamel- 
leux ,  feld-fpath  informe.  Pini ,  Mém.  fur  le  feld-fpath ,  p.  51. 

Cette  variété  ne  diffère  des  précédentes ,  qu'en 
ce  qu'elle  ne  forme  point  des  criftaux  diffinâs  % 
mais  des  maffes  lameîleufes  plus  ou  moins  con- 
fidérables ,  prefque  toujours  mélangées  de  quartz, 
de  fchorl  &  fur-tout  de  mica  (43).  Telle  eft  la  fubf- 
tance  fi  connue  fous  le  nom  de  granité.  J'ai  ce- 
pendant des  morceaux  de  gi  'anite  blancs  ,  de  la 
chaîne  centrale  des  Alpes ,  mais  qu'on  trouve  en 
morceaux  roulés  dans  le  Milanez ,  dans  lefquels  , 


(43)  Duriorejl  lapis,  facie  omninà  fpathaceà  nittutt,  qui  rupes 
aut  faxa  conjlituit;  in  mixturâ  cum  quartzo  6c  mica ,  granitem  ; 
tùm  jafpide ,  porphyr  ;  raro  folitarius  uift  in  fahulo; ....  alibi  ma» 
joribus  planis ,  alibi  minoribus  nitens;  cubis  compofitus.  Wall.  Min< 
177a,  p.  205, 
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malgré  l'irrégularité  apparente  des  criflaux  de  feld- 
fpath  qui  s'y  trouvent  enfevelis  dans  toutes  les  di- 
rections poflibles ,  on  en  remarque  qui  font  ^rt 
prifmes  quadrangulatres  rectangles,  de  deux  pouces 
&  plus  de  longueur,  fur  huitâ  dix  lignes  de  face  (44). 
Ceux  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caftes  fuivant  leur 
longueur ,  chatoyent  dans  une  de  leurs  moitiés 
longitudinales,  tandis  que  l'autre  moitié  refte  matte 
&  fans  éclat  ;  ce  qui  femble  indiquer  que  les  crif- 
taux  de  feld-fpath  ,  incorporés  dans  le  granité  , 
font  fouvent  compofés  de  deux  moitiés  r  dont  Tune 
a  fes  lames  dans  une  direction  contraire  à  celles  de 
l'autre ,  ainfî  qu'on  Ta  vu  dans  les  macles  des  va- 
riétés précédentes. 

Ce  font  ces  crilhux  de  feld-fpath  rectangulaire 

(44)  m  On  trouve ,  dit  M.  Ferber ,  des  taches  blanches  dans 
>»une  efpèce  de  granité  pris  à  grandes  taches;  ces  taches  blan- 

ches  font  parallélipipèdes  ,  de  la  grandeur  d'un  doigt  j  de  fpath 
«dur &reflemblant  par  la  figure  aux  taches  du  ferpentina  vtrit 
«  an  t  ico  ;  mais  elfes  font  formées  de  lames  obliquement  cubi- 
»ques  &  beaucoup  plus  grandes.  Il  paroît ,  ajoute-c-iî ,  que  la 
>»  matière  de  ces  taches  tient  lemilieu  entre  le  fchorl  bf  le  fpath 
»>  dur  (c'eft  plutôt  un  vrai  feld-fpath)  ;  la  colonne  de  la  Pia^a  di 
#>  S.  Félicita  à  Florence  ,  eft  faite  de  ce  granité.**  Lettres  fur  la 
Minéralogie  de  l'Italie ,  trad.  franç.  p.  345.  Le  môme  Natura- 
iifte  parle  auflTr  (ibid.  p.  441)  d'un  granité  violet  de  l'He  d'Elbe, 
qui  eft  trè*-beau ,  parce  que  le  fpath  dur  (  feld-fpath  )  qu'il 
renferme  eft  à  grands  . cubes  larges  ou  épais  ,oblongs  &  polygones. 
11  ajoute  que  le  piédeftal  de  la  ftatue  équeftre  de  VAnnuniiata 
à  Florence,  eft  de  ce  icranite,  &  que  les  fades  de  la  chapelle  de 
San-LoreniQ  en  font  revêtus.  IbùL 
. 
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à  fommets  dièdres  ou  polyèdres  ,  ou  même  troii* 
qués  obliquement ,  qui  forment  les  taches  barlon- 
gues  des  porphyres  verts  ou  ferpentins ,  &  les  ta- 
ches plus  petites  encore  des  porphyres  rouges  ou 
pourpres  (45).Rarement  le  feld-îpathfe  rencontre 
en  maffes  d'une  certaine  grandeur ,  abfolument 
exemptes  de  quartz ,  de  fchorl  ou  de  mica. 

Sa  couleur  eft  tantôt  du  plus  beau  blanc  (46), 
tantôt  d'un  blanc  fale  tirant  fur  le  jaunâtre ,  le  rou- 
geâtre  ou  le  verdâtre  (47)  ;  tantôt  enfin  décidé- 
ment rouge  (48)  ,  violette  (49)  ou  verte  (50)  ,& 

(45)  Porphyre  à  taches  obïongues  rectangulaires  blanches  ou 
rougeâtres  de  feld-fpath ,  dont  l'aflemblage  forme  des  parallé- 
îipipèdes  reâangles  à  angles  vifs.  De  Saumure,  Voyage  dans  les 
Alpcs,yo\.  I.  Voyez  ci-deflus ,  p.  459 ,  note  18. 

(46)  Spathum  pyrimachum  album ,  majoribus  vel  minoribus  cu- 
tis ,  colore  albo  vel  cinerco.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  205 ,  var.  a. 

(47)  Spathum  fcintillans  opacum  fubflavefcens ,  p\rticulis  fqua- 
mojîs,  ad  Geyer  Sax.  Litoph.  Born.  I ,  p.  31.  —  carneum,  par- 
ticulis  impalpabilibus  ,  auriferum  ,  matrix  minerarum  Kapnickiî 
Tranfilv.  Ibid.  —  rubefeens  particulis  fpathofis ,  è  Weflerwitk  Sue- 
</>.  Ibid. 

(48)  Spathum  pyrimachum  rubrum.  Walï.  Min.  1772,  p.  206, 
var.  h.  C'eft  de  ce  feid-fpath  que  les  granités  rouges  tirent 
leur  ncm. 

(49)  Tel  eft  celui  de  l'île  d'Elbe  dont  parle  M.  Ferber ,  ci- 
deflus  ,  note  44.  Spathum  fcintillans  opacum  fpadiceum  particulis 
fquamofis  ,  è  Bleking  Succia.  Litopb.  Born.  I,  p.  31. 

.  (50)  Spathum  pyrimachum  viride.  Wall.  Min.  ibid.  var.  c.  H 
pafTe  au  rouge  par  la  calcination ,  de  même  que  l'ophite  ou  por- 
phyre vert,  &  il  eft ,  comme  ce  dernier,  attirable  à  l'aimant 
avant  d'avoir  été  calciné* 

même, 
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merne  brune ,  fuivant  l'état  ou  la  quantité  du  prin- 
cipe martial  qui  s'y  rencontre  interpofé. 

La  plupart  des  pierres  chatoyantes  ne  font  que 
des  feld-fpaths  d'un  tiffu  extrêmement  fin  ,  que 
l'on  taille  en  goutte  de  fuif  ou  en  cabochon ,  pour 
donner  à  la  pierre  tout  le  jeu  dont  elle  eft  fufceptible. 
Tels  font  ces  beaux  morceaux  de  feld-fpath  ,  con- 
nus depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de  Labra- 
dor (5 1)  ,  &  qui  réfléchiflent  le  vert ,  le  pourpre, 
ou  l'azur  le  plus  vif. 

Le  feld-fpath ,  par  fa  décompofition  fpontanée, 
fe  change  en  une  argile  blanche  très-fine  ,  fouvent 
mélangée  de  paillettes  de  mica  ce  de  petites  por- 
tions de  quartz  non  décompofées.  C'eft  cette  ar- 


(51)  «Feld-fpath  à  couleurs  changeantes,  connu  fous  fe  nom 
»  de  pierre  de  Labrador.  On  le  trouve  en  effet  en  morceaux 
m  roulés ,  quelquefois  chargé  de  glands  de  mer  ,  fur  les  côres 
11  de  cette  contrée  feptcntrionale.  Ce  morceau  eft  doublement 
nintdrefldnc,  i*.  par  fa  couleur  vive&  changeante  du  plus  beau 
»»  bleu célefte  nuancé  de  vert,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'a 
11  celle  des  ailes  du  papillon  <:e  l'Amazone;  20.  par  des  veines 
>i  plus  foncées  qui  fe  croifent  obliqu?ment  &  parallèlement  :  elles 
m  indiquent  la  forme  rhomboïdalc  des  lames  dont  cette  bella 
»i  pierre  eft  compofée.  L'extrême  fineflfe  de  ces  lames  caufe  les 
»i  reflets  &  changemens  de  couleurs  qui  caraclérifent  toutps  les 
11  chatoyantes ,  dont  ce  feld-fpath  eft  une  efpéce.  «<  Foi  ft.  Catal. 
1780 , p.  82,  n°  532.  11  Autre  dont  les  reflets  bleuâtres  font  dif- 
>»pofés  par  lignes  parallèles  bien  diftinâes.  «  Jèid.  n°  533. 
1»  Autre  tachetée  de  noir  fur  un  fond  grifàcre,  avec  des  reflets 
»  bleuâtres."  Ibid.  n°  535- 
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gile  ,  très-connue  fous  le  nom  de  kaolin  (52)* 
que  fa  qualité  réfracVire  rend  fi  propre  à  la  corn- 
pofition  de  la  porcelaine  &  des  meilleurs  creu- 
fets  (53).  Les  feld-fpaths  qui  paflent  à  cet  état  ar- 


(5a)  Tahum  lithomàrga.  Linn.  p.  51.  Argilia  fubtilis  indurata 
in  fi fj un  s  petrarum,  Vûg.  M*».  II.  Medulla  faxomm.  Ibid.  37» 
Lithomàrga  feu  argilia  fubfriahilis  fubfquamofa.  Cronft.  $.  34; 
Litoph.  Born.  I ,  p.  38.  Argilia  commuais  plafiica  mixta  gùt~ 
Uofa  aléa,  originem  débet  graniti  fatifcenti.  Ibid.  Il,  p.  98. 

(53)  M.  d'Antic  dit  avoir  trouvé  de  ces  argiles  blanches  en 
Auvergne ,  dans  la  belle  forêt  de  Montel  de  Gclat ,  à  deux  lieue» 
de  Pont-au-Mur,  fur  la  route  de  Cleritiont  à  Limoges  ;  en  plu- 
sieurs endroits  du  chemin  de  Langeac  à  Saint-Flour,  auprès  du 
Mafieux  ;  a  Jamgae  à  deux  lieues  de  Brioude  ;  au  Bordet  à  une 
Jieue  de  Saint  Gennain-Lambron ,  fur  la  route  de  Clermont  à 
Brioude  ;  entre  UlTon  &  Souxillanges ,  à  une  lieue  &  demie  d'If- 
fbire  ;  à  Matfac ,  non  loin  de  Riom  ;  à  Bordpré  prés  Lezon  ,  fui 
ia  route  de  Clermont  à  Thiers.  Elles  font  de  même  nature  que 
celle  de  Saint -Thyric*  prés  de  Limoges  ,  qu'on  emploie  à  la 
Manufacture  royale  de  Sèves.  Toutes  (excepté  celle  du  Bor- 
det ,  qui  eft  abfolument  pure  &  fans  mélange  )  font  plus  ou 
moins  mêlées  de  detritas  de  quartz  &  de  mica ,  &  elles  paroif- 
fent  dépourvues  d'une  partie  de  ce  gluten  qui  caraâérife  les 
autres  argiles.  Voyez  les  Obfervations  de  M.  d'Antic  fur  les 
creufets  d'Auvergne,  dans  le  recueil  de  fes  Œuvres,  voï.  II, 
p.  31  &  fui?.  M.Macquer  parle  d'une  argile  blanche  ftmblablt 
des  environs  de  Châttaudttn  ,  qui  entre  dans  la  compofitioa 
d'une  porcelaine  qu'on  fait  à  Orléans ,  &  d'une  autre  argile 
klanche  qu'il  a  fait  venir  des  environs  de  Port-Louis  en  Bre- 
tagne, qui  eft,  dit-il,  môiée  naturellement  de  beaucoup  de 
g^os  &  de  menu  fable  quartzeux ,  &  d'une  grande  quantité  d'ua 
beau  mica  blanc.  Dicl.  de  Chimie,  au  mot  Argile.  M.  Guet- 
tard  indique  celle  de  Maupertuis  &  de  Chauvigny  près  d'Alen- 
çon.  Mém.  fur  différants  partit*  du  Sciences  &  Ans,  voir  I, 
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gileux,  ne  donnent  que  très-difficilement  des  étin- 
celles avec  le  briquet  ($4).  Tels  font  ceux  qui 
font  partie  des  granités  des  environs  d'Alençon. 

p.  100.  J'ai  du  kaolin  de  la  plus  grande  fineHe,  des  environs 
de  Gannat  dans  le  Bourbonnois,  fur  les  confins  de  l'Auvergne; 
&  un  autre  très-micacé ,  de  Steinèach  en  Alface. 

(54)  Spathum  fixum  matum  non  fcintillans.  Linn.  Syjî.  «af.1768, 
p.  60,  n°  1  y.  Tels  font  deux  morceaux  que  m'a  donnés  M.  l'abbé 
PalalTeau  (Auteur  de  VEjfai  fur  la  Minéralogie  des  monts  Pyré- 
nées^. L'un  de  ces  morceaux  eft  un  granité  en  décompofition  a 
tiré  d'un  bloc  d'environ  huit  pieds  de  diamètre ,  qu'on  voit  à 
Hourat  dans  fa  vallée  d'Oflau,à  plus  de  cent  pieds  au  defius  du 
lit  du  Gave  ou  torrent  qui  parte  en  cet  endroit ,  parmi  des  bancs 
calcaires  en  défordre.  M.  l'abbé  Palafleau  conjecture  avec  raifou 
que  ce  bloc  de  granité  y  a  été  tranfporté  &  dépofé  par  le  tor- 
rent ,  lorfqu'ii  avoit  fon  cours  a  cette  hauteur.  ?»  Prés  de  ce 
>»bloc  de  granité,  ajoute-t  il ,  j'ai  remarqué  ,  entre  les  fentes 
»»  des  pierres  calcaires,  du  granité  roulé  en  décompofition.  Dans 
«pluGeurs  de  ces  morceaux  de  couleur  blanche  ,  l'œil  ne  dif- 
»tingue  plus  de  mica,  le  quartz  y  eft' fort  altéré  ;  &  le  feld- 
>*  fpaih  ou  petuntfé  qui  y  domine ,  trop  tendre  pour  donner  des 
»*  étincelles  au  briquer,  parott  difpofé  à  pajfer  à  l'état  de  kaolin.  ♦* 
Ibîd.  p,  93.  L'autre  morceau  de  feld-fpath  décompofé  que  j'ai 
reçu  de  M.  l'abbé  PalalTeau,  eft  entièrement  à  l'état  argileux, 
d'un  blanc  jaunâtre ,  happant  fortement  a  la  langue,  &  ne  don- 
nant plus  d'étincelles  avec  le  briquet.  Ce  morceau ,  qui  eft  auiïî 
roulé ,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Pau ,  parmi  d'autres 
pierres  roulées  qui  forment  des  côteaux  fort  élevés.  M.  de  Bour- 
non  a  auffi  trouvé  de  ces  feld-fpaths  paffam  À  l'état  pileux , 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné. 
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GENRE  X, 
Pierres  argileuses. 

Quoique  les  pierres  qui  compofent  ce  genre 
foient  très-nombreufes  &  très-diverfifiées ,  elles  ne 
nous  préfentent  qu'une  feule  forme  criftalline  bien 
déterminée ,  qui  eft  la  môme  dans  le  mica ,  dans 
la  Jlcatite  crifialliféc  ou  talc  proprement  dit ,  & 
dans  h  plombagine  ou  molybdène Ces  trois  fubftan- 
ces  font  donc  le  réfultat  d'une  combinaifon  falino- 
pierreufe  identique  &  particulière  ,  qui  les  déter- 
mineà  fe  criftallifer  en  feuillets  minces  hexagones» 
lefquels  s'appliquent  parallèlement  entre  eux ,  de 
manière  à  produire  des  fegmens  de  prifmes  hexaè- 
dres ,  plus  ou  moins  étendus ,  plus  ou  moins  épais, 
'  mais  toujours  fans  pyramides  (  PL  If,  fîg.  23 
6*24). 

Ces  trois  fubftances  conviennent  encore  entre 
elles  par  leur  peu  de  dureté  ,  par  le  luifant  métal- 
lique &  la  flexibilité  des  lames  qui  les  compofent. 
11  eft  vrai  que  la  combinaifon  falino-pierreufe  pa- 
roît  être  plus  pure  &  plus  homogène  dans  le  mica 
que  dans  les  deux  autres.  En  effet  le  mica  eft  le 
fcul  des  trois  qui  fe  rencontre  en  criftaux  diapha- 
nes ,  &  l'élafticité  de  fes  lames  ou  feuillets  furpaflb 
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de  beaucoup  celle  des  feuillets  de  la  fteatite  &  de 
la  molydène.  La  ftéatite  diffère  d'ailleurs  du  mica 
par  une  certaine  on&uofité  qui  fa  rencontre  auflï 
dans  la  molybdène  ;  mais  cette  dernière  eft  facile 
à  reconnoître ,  en  ce  qu'elle  falit  les  doigts  ,  & 
laîfTe  fur  le  papier  une  trace  luifante  noirâtre  ou 
bleuâtre ,  due  au  principe  martial ,  &  peut-être  à 
une  légère  portion  d'étain  qui  s'y  rencontre  (1)  ; 
aufli  cette  dernière  fubftance  a-t-elle  été  mife  par 
plufieurs  Minéralogiftes  (2),  &  par  moi-même ,  au 


(1)  »♦  Ce  minéral ,  dit  le  doreur  Démette ,  dont  on  fe  fert  pour 
«faire  le  crayon  noirâtre,  connu  vulgairement  fous  Je  nom  do 
»»  mine  de  plomb ,  eft  gras  &  Actueux  au  toucher  ;  mais  c'eft 
»  moins  une  mine  de  fer  proprement  dite,  qu'un  mica,  ou 
«plutôt  une  ftéatire  combinée  avec  de  l'éthiops  martial  qui  la 
«colore  en  gris. u+ettres ,  vol.  H,p.  317,  cfp.  XVI.  Mica  gris 
onétueyx  coloré  par  le  fer.  Sage ,  EUm.  de  Min.  vol.  II ,  p.  ao6  , 
eip.  XV. 

(2)  Sulphur  ferra  &  ftanno  fatttratum.  Cronft.  Min.  $.  154. 
Ferrum  nigricans  fplcndens,  iwèluofum  ,  inquinans.  Wolt.  Min. 
p.  31.  Zincum  fufco-inquinans.  Linn.  Muf.  TefT.  p.  54.  Molyb- 
denum  triturâ  cartilefcente.  Ejufd.  Sy)l.  nat.  1768,  p.  121  ,nw  f« 
Il  réfulte  d'un  Mémoire  de  M.  Scheele  fur  la  plombagine ,  que 
cette  fubftance  cft  un  foufre  compofé  diacide  aérien  &  de  phi d- 
giftique ,  tenant  accidentellement  un  peu  de  fer  ;  &  que  la  plom- 
bagine doit  être  fur-tout  diftinguéede  la  molybdène  (queM.Cronf« 
tedt  a  placée  dans  le  même  genre) ,  qui  eft  un  compofé  de  foufre 
commun  uni  â  un  acide  principe  d'un  métal  particulier ,  &  qui 
fe  préfente  toujours  en  lames.  Voyez  Journ.  de  Phyf.  février 
1782,  p.  162.  Pour  moi,  j'ai  tout  lieu  de  penfer  que  la  fubf- 
tance défignée  par  les  Chimiftes  Suédois  fous  le  r.om  de  molyb- 
dène, n'eft  autre  ebofe  que  Veifcn-man  des  Allemands,  dont  je. 

1. .  ■ 
1  II] 
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rang  des  mines  métalliques  (3),  quoique  le  fer  n'y 
foit  qu'en  très-petite  quantité,  moindre  fouvenc 
que  dans  les  ferpentincs  vertes  ,  qui  doivent  à  ce 
métal  leur  couleur,  6c  l'action  très-forte  qu'elles 
exercent  fur  le  barreau  aimanté  (4). 

Uonâuofitéqui  diftingue  la  ftéatitedes  mica  pro- 
prement dits ,  paroît  provenir  de  la  portion  de  terre 
fedlitzienne  ou  demagnéfie  qui  s'y  rencontre  (5)  , 

parferai  dans  la  troîficme  partie  ?  fous  le  nom  de  mine  de  fer  mi- 
cacée grife  ;  &  que  leur  plombagine ,  qui  portoit  ci-devant  les 
noms  de  molybdène  Se  de  mine  de  plomb  ou  crayon  noir ,  ne  doit 
fi»  propriété  de  détonner  avec  le  nitre  qu'au  fer  noirâtre  phlo- 
giftiqué ,  en  un  mot  à  l'éthiops  martial  natif  &  à  la  matière  grafie 
qui  s'y  rencontrent.  C'eft  à  l^combuftion  de  cette  matière 
graffe  &  onclueufe  qu'eft  dû  \W\dc  méphitique  qu'on  obtient 
par  la  diftillation  de  la  plombagine  ou  molybdène» 

(3)  »»  Le  voifinage  des  mines  d'étain ,  où  l*nolybdène  fe  ren- 
5»  contre ,  la  propriété  qu'on  lui  a  reconnue  de  rendre  l'or  aigre 
»»&  cafTant  (on  fait  qu'un  grain  d'étain  fuffit  pour  altérer  la  duc- 
>»tilité  d'un  marc  d'or) , fa  refîemblance,  a  la  couleur  près, 
»  avec  la  préparation  chimique  nommée  or  mufif,  font  autant 
»»  d'indices  de  la  préfencede  l'étain  dans  ce  minéral,  Wallcrius, 
>♦  Lchmann  &  Jufti,  ont  rangé  la  molybdène  parmi  les  mica^&c.  « 
Vsfcript.  de  Min.  p.  166, 

(4)  »» La  ferpentine  verte,  dit  M.  de  Sajiffure,  fe  trouve 
»»prefque  toujours  mélange*  de  particules  éparfes  de  mine  de 
*»fcr  grife  (c'«/ï  la  mine  de  fer  noirâtre  o&aèdre  attirable  à  J'ai  - 
»»  mant*)  ,  qui  la  font  agir  avec  beaucoup  de  force  fur  l'aiguille 
"aimantée:  les  parties  mêmes  de  la  pierre  qui  en  puroiflent 
«exemptes,  exercent  cette  aéiion,  quoique  plus  foibletnent  ; 
j>&  fa  pierre,  lorsqu'elle  efl:  réduite  en  poudre,  cft  en  entier 
«attirable  à  l'aimant.  «  Voyage  dan*  les  Jlpcs,  vol.  I ,  p.  80. 

(5)  Il  réfulte  de  l'analyfe  comparée  de  la  ferpestine  d'Jiie  - 
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&  dont  les  mica  font  exempts.  Ceux-ci  feroient 
donc  aux  ftéatites  ou  pierres  talqueufes ,  à  peu  près 
ce  que  les  fchorls  purs  font  aux  fchorls  argileux  , 
dits  roches  de  cornes,  Au^i  remarque-t-on  que  lei 
mica  ,  de  même  que  les  fchorls  purs,  font  un  des 
principaux  ingrédiens  du  granité ,  tandis  que  les 
fchorls  argileux,  les  ftéatites,  ferpentines  &  pierres 
ollaires  ne  fe  rencontrent  que  dans  les  roches  pri- 
mitives du  fécond  ordre, dont  ils  conftituent  même 
la  majeure  partie  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces 
roches  feuilletées  du  fécond  ordre  ne  contiennent 
aufli  très-fouvent  des  mica  purs ,  des  fchorls  purs 


magne  8c  de  celte  du  Limofm ,  par  M.  Baycn ,  que  ces  pierres 
contiennent  î|  de  petits  criftaux  talqueux  (  c'tjl  la  fubflance 
propre  du  mica  qui  ejl  rejiée  fans  altération  ) ,  X  de  terre  argi- 
îeufe ,  -L  de  fer,  J|  de  terre  fediitzicnne ,  &  enhn  A  d'eau  aci- 
dulée ;  mais  la  ftiatitt  ou  ferpentine  dcmi-tranfparenn  à*  Corfe 
lui  a  donné  de  l'eau  fans  aucun  figne  d'acidité ,  &  elle  a  perdu 
de  fa  tranfparence  fans  que  fa  couleur  fût  altérée  fenfibiement. 
»  L'acide  nitreux,  qui  dijfout  très-bien  U  ferpentine  i 'Allemagne , 
»»n'a  eu, die  ce  Chimifte,  d'autre  aâion  fur  une  caflblette  de 
>»  pipe  de  ferpentine  de  Corfe,  qu'on  y  avoit  lahTé  pendant  trois 
>*mois,  que  de  lui  enlever  fa  couleur  verte,  fans  altérer  en 
«rien  fa  forme.  Cette  pipe,  devenue  blanche  comme  une 
»»pipe  ordinaire,  avoit  perdu  de  fon  poids,  &  avoit  acquis  la 
r>  propriété  de  s'attacher  à  la  langue.  L'acide  nitreux  faturé  s'é- 
»»  toit  converti ,  après  une  évaporation  convenable ,  en  criftaux 
f»de  nitre  à  bafie  de  fel  amer,  falis  par  un  peu  de  nitre  martial 
»>&  alumineux.«  Journ.  de  Fhyf,  janvier  1779,  p.  48.  On  voit, 
par  ces  expériences ,  que  la  ferpentine  demi  tranfparente ,  plus 
homogène  que  la  ferpentine  opaque ,  eft  aulfi  moins  diflolubie 
4ans  l'acide  nitreux. 
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&  les  autres  parties  conftituantes  du  granité ,  mais 
toujours  en  moindre  quantité  que  les  divcrfes  fubf- 
tances  argileufes  qui,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
font  la  partie  dominante,  de  ces  mêmes  roches. 

Les  mica  ne  font  point  crTervefcence  avec  les 
acides,  oc  s'il  s'y  en  difïbut  quelque  chofe  ,  ce  n'eft 
qu'en  raifon  delà  terre  alumineufe  &  du  principe 
martial  ou  colorant  qui  s'y  rencontre  (6).  Les/?«tf- 
tïtes  ,  ainfi  que  la  molybdène, ,  ne  font  aufli  aucune 
effervefeence  avec  les  acides ,  mais  elles  s'y  dif- 
folvent  à  l'aide  de  la  chaleur  ,  &  en  quantité  d'au- 
tant prus  grande ,  qu'elles  font  plus  colorées. 

Les  mica  réfiftent  au  feu  de  fufion  ordinaire;  il 
faut  un  degré  de  feu  très-confidérable  pour  les  fon- 
dre ,  oc  pour  lors  ils  fc  réduifent ,  comme  l'obferve 
M.  de  Sauflure  (7) ,  en  un  verre  demi-tranfparent  , 
de  couleur  noire ,  brune  ou  verdâtre  ,  qui  eft  dur* 
homogène  ,  brillant  dans  fa  cafïure  &  parfemé  de 
quelques  bulles. 

(75)  Corn  acidis  mineralibus  non  efjcrvefcttnt  (lapides  mica- 
»tcci;  nec  ab  lit  jolvuntur ,  nififimul  martiales  particuU  fuerint  im~ 
**mixi€»  quo  m  ^afa  imprimis  aqun  régis  aliquo  tingitur  colore  > 
iteratis  J'olutinibiu  color  micac  aut  talci  ftavus  atqite  aiger 
»♦  plané  extrahi  potefl  ,  rémanente  puUere  fquamofo  a'ôo.  «  \Valf« 
Min.  1772,7^.368.  »Cum  acidis  mineralibus  non  efftnefcunt  la- 

pidci;  ftcâtitkt,  aiiqua  tamen  fit  folutio  videntur  veto  haï 

»* jot't/tioues  ejj'e  proportionalcs  ad  colores  lapidum  ,  adeà  ut  qui 
>»titiiïi  chlore  viridi  vel  objeuro  magis  folvuntur ,  quàm  qui  not* 
"faut  colorati.tt  [bld.  p.  38c. 

(7)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p.  95. 
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La  ftêatite  perd  au  feu  fon  on&uofité ,  &  s'y 
durcit  même  au  peint  de  donner  des  étincelles 
avec  le  briquet.  Celle  qui  eft  criftallifée  prend  alors 
le  brillant  argentin  du  talcite  (8)  ;  mais ,  à  un  degré 
de  feu  plus  violent ,  les  morceaux  de  cette  pierre 
s'afTaiflent ,  fe  collent  enfemble ,  &  fe  couvrent 
(dans  celles  qui  font  colorées  par  le  fer),  d'un 
vernis  couleur  dç  bronze.  On  trouve  encalTant  ces 
morceaux ,  des  bulles  dans  leur  intérieur  ;  enfin  le 
creufet  fe  trouve  fortement  corrodé  par-tout  où 
il  a  été  touché  par  la  ftêatite  poulTée  à  ce  degré  de 
chaleur  (9). 

Les  ftrpentines  &  pierres  ollaires ,  qui  ne  font 
que  des  ficatites  en  majffe  ou  confufêmcnt  crijial- 
//fées ,  préfentent  les  mêmes  phénomènes  ,  à  quel- 
ques légères  différences  près  (10). 

(8)  Le  rafeite  eft  une  pierre  opaque,  folidc  Se  compofée  de 
petites  écailles  blanches  luifantes  &  rudes  au  toucher.  M.  Sage 
le  regarde  comme  une  ftéatite  altérée  par  I\:étion  du  feu.  EUm. 
de  Min.  vol.  I  ,  p.  200,  efp.  V.  Le  dofteur  Démette  dit  que 
l'on  trouve  de  ces  talcita  dans  les  environs  du  Véfuvc  &  de 
l'ancien  cratère  du  volcan  d'Albano  près  de  Rome,  qui  cft 
aujourd'hui  un  lac  nommé  Lago  di  Cafietlo.  Lett.  vol.  I ,  p.  545. 

(9)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,  p.  81. 

(10)  ♦»  La  pierre  ollaire  feuilletée ,  quoique  la  plus  tendre  de 
r>  toutes,  cft  celle  qui  réfifte  le  plus  fortement  a  l'aûion.  du 
»«feu  :  fes  morceaux  ne  fe  font  ni  agglutinés  ni  arfaiflfés,  &  ils 
m  ont  pris  une  dureté  confidérable.  Cependant  de  petits  éclata 
»  de  cette  pierre  qui  repofoiem  fur  le  fond  du  creufet ,  ont  com- 
».  mencé  a  fe  fondre ,  &  ont  manifefté  leur  tendance  à  corroder; 

la  matière  argileufe  de  ce  même  creufet,  «  lbid.  p.  fa 
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Cette  propriété  de  donner  à  un  feu  violent  des 
frittes  cellulaires  qui  rongent  &  corrodent  le  creu- 
fer,  fe  rencontre  auffi  dansYasbcJle  &  dans  Yamiante9 
que  je  regarde  avec  M.  de  SaufTure ,  comme  des 
crijlallifations  fibreufes  &  indéterminées  de  la  fer-» 
pentine  (i  i). 

Ces  deux  fubftances  ne  font  auflî  nulle  effer- 
refeence  avec  les  acides;  mais  Yasbefie  étant  moins 
homogène  que  V amiante,  fe  diiTouten  grande  par- 


Ci  i)  »  Nous  trouvons  quelquefois  adhérens  aux  blocs  de 
«pierre  olfaire  &  de  ferp  mine,  des  filets  ou  des  lames  d'aPr 
«  befte  dur,ligneux  (^asbeflus  immaturus  Wall.  fp.  193). On  trouve 
»>  auflî  fur  les  mêmes  pierres  des  paquets  de  fibres  de  véritable 
«amiante  flexible  (  amianthus  Wall.  fp.  191  )  ;  &  enfin  on  vois 
«dans  d'autres  pierres  cette  fubftance  crifloltifée  en  filtts  blancs 
»»  &  foyeux ,  parfemés  dans  l'intérieur  même  de  la  ferpentine* 
«Comme  ces  efpèces  d'asbefte  &  d'amiante  fe  trouvent  prefque 
«toujours  unies  à  fa  pierre  ollaire,  que  l'on  croit  voir  cette 
«pierre  prendre  la  criftallifation  &  la  forme  de  Pasbefte,  8c 
«paffer  par  nuances  infenfibles,  de  la  rigidité  &  de  la  denfité 
«de  l'asbefte  ligneux,  a  la  flexibilité  &  à  ia  légèreté  de  l'a- 
«  miante ,  M.  Wallerius  &  prefque  tous  les  Auteurs  fyftéma- 
«  tiques,  avoient  placé  l'amiante  a  la  fuite  de  la  pierre  ollaire, 
«comme  un  genre  qui  avoit  avec  elle  une  très  grande  affinité,  m 
Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p.  85.  H  eft  vrai  que  M.  de  Sauf- 
Aire  regarde  l'amiante,  en  raifon  de  fon  peu  de  folubilité  dans 
fes  acides ,  comme  uue  fubftance  différente  des  ftéatites  ;  mai* 
la  ferpentine  lui  ayant  donné  les  mêmes  réfultats  chimiques, 
que  l'asbefte ,  il  ajoute  que  ce  dernier  relTemble  d'ailleurs  a  la 
ferpentine  à  tant  d'égards ,  qu'il  ne  fauroit  s'empêcher  de  le 
confidérer  comme  une  criftallifation  de  cette  efpèce  de  jUolitt, 
Jbid.  p.  94. 
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tie  dans  ces  mêmes  acides,  qui  en  extraient  fouvent 
plus  de  moitié  de  fon  poids  de  magnéfie  mêlée  de 
fer,  tandis  que  l'amiante  ,  qui,  lorfqu'il  eft  pur, 
ne  contient  point  de  fer  &  peu  de  magnéfie ,  n'y 
eftque  peu  ou  point  foluble  (12). 

M.  de  Sauflure  obferve  que  l'asbefte  dur,  d'un 
beau  vert ,  un  peu  tranfparent ,  s'enduit ,  à  un  feu 
violent,  d\in vernis  bronzé,  femblable  à  celui  dont 
fe  recouvrent  les  ftéatites  &  ferpentines  au  même 
degré  de  feu  ;  que  fes  morceaux  s'arTaiffent,  s'agglu- 
tinent entre  eux  ,  fe  fondent  même  intérieure» 
ment ,  &  que  le  creufet  eft  corrodé  parl'efpèce  de 
fritte  cellulaire  &  cri/tailifée  de  couleur  grife  ,  qui 
en  refaite.  Il  a  obtenu  les  mêmes  réïultats  de  la 
ferpemine  fur  laquelle  s'étoit  formé  cet  asbefte. 

L'amiante  blanc  &  foveux  de  la  Tarentaife  lui 
a  produit  également  une  fcorie  criftallifée  (13)» 

(12)  Voyage  dans  les  Alpes, p.  90. 

(13)  M.  de  Sauflure  examinant  n  la  loupe  îcs  portions  â'as- 
fofic  qui  s  etoient  fondues,  vit  qu'il  s'y  étoit  formé  une  enflai- 
Hfatioa  en  filets  très  déliés.  QuMlC  h  l'amiante  réduite  en  feories, 
ia  furfuce  de  ectte  matière  paroît,  dit-il,  un  réfeau  comp>fé 
d'aiguitîes  criddUircc?  qui  fe  enrfent  en  tous  fens.  »*  Ces  ai^tille* 
m  font  un  peu  plui  épaifles  qu'un  cheveu.  Cdies  dont  j'ai  pu 
>»  reconnaître  ia  forme  m'ont  paru  parfaitement  tranfparcntes , 
»  d'une  figure  pri [trafique  quaêrapgtilaire  .  avec  des  angles  bien 
a»tranchans  &  des  faces  planes  bien  drelfées  &:  trè?-brillante*. 
»»Les  filets  de  l'amiante  crue,  vus  h  In  loupe,  paroifîcnt  blancs, 
w  tranfparcns ,  mais  beaucoup  trop  fins  pour  qu'on  puifle  dif- 
»♦  tinguer  leur  forme ,  même  a  l'aide  des  plus  forts  microfeope*.  *< 
Uié.  p.  88. 


>  « 
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qui  pénètre  &  corrode  le  creufet ,  &  qui ,  pouflee 
*  au  plus  grand  feu    fe  change  en  un  verre  vert 
non  crifhllifé, mais  qui  bientôt  ronge  le  creufet, 
le  perce  ,  &  en  fort  fans  laifler  le  moindre  veftige 
'    de  criftallifation. 

Les  différences  qui  fe  rencontrent  entre  Y  amiante 
&  YasbeJU ,  de  même  que  celles  qu'on  obferve 
entre  les  mica  &  les  talcs  ou  Jléatites,  ne  paroiflent 
donc  dériver  que  de  la  portion  de  terre  fedlitzienne 
&  déterre  martiale  ,  qui,  dans  les asbejîes  &  Jlèa- 
tites  ,  donne  prife  aux  acides  fur  ces  dernières 
fubftances ,  d'autant  que  ces  mêmes  acides  ne  pa- 
roiflent avoir  aucune  aftion  fur  la  fubftance  propre 
des  amiantes  &  des  mica. 

Ceft  à  ce  même  mélange  des  terres  fedlitzienne 
&  martiale  avec  la  fubftance  propre  des  amiantes 
&  des  mica9  que  font  dues  les  grandes  différences 
en  pefanteur  fpécifique ,  que  préfentent  ces  mêmes 
pierres.  Les  mica  purs  &  les  amiantes  font  quel- 
quefois aflez  légers  pour  nager  fur  l'eau,  tandis 
qu'a  volume  égal ,  les  fféatites ,  les  ferpentines  &c 
les  asbeftes  fe  précipitent  au  fond  du  vafe  (14).  En- 


(14)  Wallerius ,  qui  réunit  les  taïcs  au  mica .  s'exprime  ainfi  ; 
Cravitate  fpecificâ  in  proportionc  ad  aquam  funt  differenti  ;  non- 
ntill*  fpecits  fuis  fquamults  minoribus  aquis  innatant  ;  ali*  gra- 
vions ,  6*  rcp erta  ejl  tafci  gravitas  ut  30.00.  Syft.  min.  p.  36$. 
Réunifiant  auffi  l'asbefte  à  l'amiante,  il  dit  de  ces  derniers  ; 
Cravitau  fpecificâ  funt fat  a  differenti ,  plurim*  fpecics  aauis  iana* 
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fin  l'élafricité  du  mica  &  la  flexibilité  de  l'amiante 
diminuent  en  proportion  de  leur  mélange  avec 
ces  deux  terres  étrangères  à  leur  combinaifon. 

£jf\  Cristallisation  déterminée. 
E  s  p  k  c  e  I. 

(  EitSrîque  par  communication  lorfqu'U  ejl  tranfpartnt.} 

Mica  îamelleux  hexagone. 

Mica  figurâ  déterminât  à  ârufica.  Wall.  Min.  '1772 ,  p.  373  9 
fp.  179.  Mica  cryflailina.  Linn.  Syfl»  nat.  1768 ,  p.  60,  n°  9. 
Dru  fa  micacea.  Cronft.  Min.  §.  95,  5.  Mica  cryflailina  «r* 
gentata.  Litoph.  Born.  I ,  p.  42.  Specularis  lapis  adulterinus  , 
flexilis ,  [ex  angulorum.  Kentm.  tit.  7;Cappeif.  Prodr.  cryfl, 
p.  26.  Mica  prifmatique  hexaèdre  tronqué  aux  deux  bouts. 


tant ,  ali*  fubmerguntur ,  fed  tardé.  Ibid.  p.  392.  M.  de  Saufllire 
ne  nous  dit  rien  de  ia  gravité  fpécifique  des  amiantes  &  des 
mica  ;  mais  fuivant  lui  la  pefanteur  fpécifique  de  fa  ferpentine 
d'un  vert  clair,  qui  eft  fa  pfus  légère  ,  eft  de  26.35,  &  ce,*e 
de  fa  noire  ,  de  26.5J.  Il  a  auffi  trouvé  que  ia  pierre  ollaire  tendre, 
ainfi  que  fa  feuilletée ,  étoient  l'une  &  l'autre  beaucoup  plus 
denfes  que  la  ferpentine.  La  pefanteur  de  fa  pierre  ollaire  tendre 
tft  de  28.80,  &  celle  de  la  feuilletée  eft  de  30.23.  Voyage  dans 
les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  80  &  82.  Suivant  Côtés ,  la  pefanteur  du 
talc  de  VeniÇe,  qui  eft  une  ftéatite,  eft  de  27.80  ;  celle  de  la 
ferpentine,  de  28.94  ;  &  celle  de  Y  amiante ,  de  29.13.  Enfin  iï 
réfulte  des  nouvelles  expériences  de  M.  Brilfon  ,  que  la  gra- 
vité fpécifique  du  mica  criftallifé  en  fegmens  de  prifmc  hexa- 
gone, eft  de  29.342,  ce  qui  eft,  à  très-peu  près,  ia  denGté  de 
l'amiante  obfervée  par  Côtés. 
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Ejjl  de  Crijl.  p.  161 ,  pî.  II ,  fig.  i  &  4  ;  Weig.  trad.  allem. 
p.  183.  Mica  en  fcgmens  de  prifmes  hexagones.  Sage,  EUmi 
de  Min.  vol.  I,  p.  194  &  195;  Démefte  Lettres,  vol.  1^ 

p.  549. 

Tous  les  mica  font  compofés  de  feuilles  ou 
lames  hexagones  très-minces,  unies,  luifantes, 
flexibles  &  élafliques ,  pofées  également  &  plus 
ou  moins  régulièrement  les  unes  fur  les  autres  , 
de  manière  à  former ,  lorfque  la  criftallifation  ei\ 
régulière ,  des  prifmes  courts  hexaèdres ,  terminés 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  leur  axe  (  PL 
If*fig.  2 3).  Ces  prifmes  fe  caflent  ou  fe  délitent 
aifément  félon  la  difpofition  des  lames  ou  feuillets 
qui  les  compofent ,  mais  très-difficilement  dans 
toute  autre  direâion. 

Les  Minéralogiftes  ont  fait  différentes  efpèces 
de  ces  mica ,  en  raifon  de  la  tranfparence  plus  ou 
moins  parfaite ,  de  la  couleur ,  de  la  grandeur  & 
de  la  difpofition  plus  ou  moins  régulière  des  lames 
qui  les  compofent.  Ces  lames  font  tantôt  réunies 
en  prifmes  folitaires  d'une  ligne  ou  deux  d'épaif- 
feur ,  fur  un  diamètre  de  cinq  à  fix  lignes ,  &  même 
de  plus  d'un  pouce  (15) ,  logés  dans  la  fubflance 


OS)  Je  P°fôde  une  de  ces  feuilles  hexagones  de  mica ,  de 
quatre  pouces  Se  demi  de  diamètre.  On  voit  à  Verfaillcs ,  dans 
fc  cabinet  de  M.  Lefchevin  ,  premier  Commis  de  la  Mailbn 
du  Roi ,  un  prifme  hexagone  de  mica ,  de  fix  pouces  de  dia- 
mètre, fur  près  d'un  demi-pouce  d'épaiffcur,  nfris  moins  régu- 
lier que  celui  que  je  viens  de  citer. 

1 
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même  du  criflai  de  roche ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
certains  blocs  de  cri/lai  de  Madagafcar. 

Ce  mica  s'y  trouve ,  pour  l'ordinaire  *  entre- 
mêlé d'aiguilles  de  fchorl  prifmatique ,  plus  ou 
moins  déliées ,  &  d'autres  criftaux  de  feld  -  fpath 
blanc  ou  rougeâtre  ,  qui ,  de  même  que  ceux  de 
fchorl  &  de  mica ,  font  d'une  origine  antérieure 
à  celle  du  cri  fiai  qui  les  renferme.  C'eft  en  caiTant 
un  de  ces  blocs  de  criftal  de  Madagafcar ,  que  j'ai 
dégagé  de  fon  intérieur  deux  des  prifmes  hexaèdres 
de  mica  qui  font  partie  de  ma  collection.  L'un  de 
ces  prifmes  a  quatre  lignes  de  diamètre  ,  &  le  fé- 
cond plus  d'un  pouce  ;  mais  leur  épailTeur  n'ex- 
cède pas  deux  lignes. 

J'ai  de  ces  mêmes  criftaux  de  mica  qui  font  po* 
fés  de  champ  (16)  dans  toutes  les  directions  poffi* 
bles ,  fur  des  criftaux  de  roche  bruns ,  qui  font 
partie  de  quelques  morceaux  de  granité  de  Bre- 
tagne &  des  environs  d'Alençon  (17).  Un  tiers  ou 
environ  de  la  furface  hexagone  de  ces  mica  ,  eft 


(16)  Afic«  fquamis  treffis  paffim  triquctro-conniventibus.  Linn. 
Sy-jl.  aat.  1768 ,  p.  60 ,  n°  9.  Mica  cryflallina  argtntata.  Umtllit 
htxaedns  erccKis ,  i  Schlaggtmvald  Boh.  Litoph.  Ho  ni.  I  ,  p.  42. 

(17)  On  en  voit  deux  repreTentés  dans  la  première  Décade  du 
Hègne  minérat  en  pfarrches  coloriées  de  d'AgOty ,  pl.  V,  fig.  I, 
tttt.  C  ,  9c  fig.  1  y  lert.  C  On  vôit ,  fig.  5  ,  un  criftal  fofitaire 
de  mica  tiré  de  l'intérieur  d'un  prifme  de  criftal  de  roche  4e 
Madagaicar« 
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engagé  dans  le  criftal  de  roche  ,  ou  dans  le  feld- 
fpath,  tandis  que  le  refte  fe  montre  à  la  fuperficie 
du  morceau. 

J'en  ai  d'autres  en  lames  minces  hexagones , 
couchées  horizontalement  (18),  foit  à  la  furface  » 
foit  dans  l'intérieur  même  de  plufieurs  morceaux 
de  granité.  Ailleurs  ces  lames  de  mica  fe  concen- 
trent ou  fe  pelotonnent  en  petites  mafles  hémî- 
fphériques  (  1 9)  ou  différemment  contournées  (20); 
telles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les  fours 
à  cri/taux  du  Saint-Gothard ,  &  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  â  l'occafion  de  la  variété  4  des  feld- 
fpaths  (ai).  , 

Ces  criflaux  font ,  ou  tranfparens ,  ou  demi- 
tranfparens ,  ou  parfaitement  opaques ,  fur-tout 
lorsqu'ils  ont  une  certaine  épaifleur  ,  &  que  leur 

(18)  Drufa  micacta  confions  fquamis  hexagonis  hori^onta/ibus  , 
e  Sahlberg.  Cronft.  §.  75,  5,  1.  Mica  drufica  fquamis  hexagonis 
horiiontalibus.  Wall.  Min.  177a,  p.  373,  fp.  179,  var.  b. 

(19)  Mica  fquamis  hamifph^ricis.  Linn.  Syjl.  nat.  1768  >p«59  > 
n*  8.  Mica  hdcmifph&rica.  Wall.  Min.  fp.  178. 

(20)  Drufa  micacea  confions  fquamis  concentrants  perpendicula- 
ribus  ,  caryophilloïdes.  Cronft.  §.  95  ,  5  ,  2  ;  Wall.  Min.  1p.  179, 
var.  a.  Mica  cryfiallina  lamcllis  rotunéatis  è  ceiitro  petalorum  in 
modum  ordindiis.  Litoph.  Born.  I,  p.  42.  Mica  fquamofa  fufca, 
fquamis  minimis  quarto  aibo  opaco  glandulatim  immerfis.  Ibid. 
11 ,  p.  99.  Mica  argentata  rubefcçns  contorta,  —  cinerea  conforta 

 nigrefeens  contorta.  Ibid.  3,  p.  42.  —  argentata  coatorta  deu- 

iritica.  Ibid.  p.41. 

00  Voyez  ei-deflus,  p.  465. 

homogénéité 
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homogénéité  efi  moins  parfaite.  Les  Auteurs  don- 
nent aux  feuilles  de  mica  tranfparent ,  qui  ont  une 
certaine  étendue ,  le  nom  de  verre  dcMofcovic  (22), 
comme  on  appelle  encore  aujourd'hui  crijial  d'If- 
landc  le  fpath  calcaire  rhomboïdal ,  quoique  ces 
deux  fubftances  ne  foient  point  particulières  aux 
pays  dont  elles  portent  le  nom.  Ces  feuilles  de 
mica  tranfparent  ont  quelquefois  deux  pieds  & 
demi  de  longueur ,  fur  un  pied  de  largeur.  Elles 
font ,  ou  parfaitement  diaphanes  ,  ou  demi-tranf- 
parenus  (23),  &  de  couleur  brune,  rougeâtre  ou 
verdâtre.  • 

Quant  au  mica  dont  les  feuillets  font  opaques  , 


(22)  Mica  membranacea pellucidijfima ,  flexilis  aléa,  vitrum  Muf- 
coviticum.  Wall.  Min,  p.  369,  fp.  173.  Vitrum  Ruthenicum,  argyro- 
lithes ,  glacies  Maria  nonnullorum.  Ibid.  Mica  membranacea  fif~ 
filis ,  flexilis  ,  ptllucida  hyalina.  Lu  m.  Syfl,  nat,  176  S',  p.  58, 
n°  1.  (  Ufus  Rufftspro  feneflris.lb'id.^  Mica  lamellis  diaphanis , 
lotis ,  tenuiffimis  ,  flexilibus,  Carth.  Min.  p.  14.  Mica  confions 
lamellis  magnis  parallelis.  Cronft.  Min.  §.  94,  1.  Lapis  fpecu- 
laris  candidus  t  pellucidus  item  6*  obfcurus ,  qui  facile  in  cru  flan 
feindi  potejl.  Kentm.  tit.  4  ;  Cappelï.  Prodr.  cryft.  p.  37. 

(23)  Mica  membranacea  fijplis  ,  flexilis ,  fubdiaphana  elbida. 
Linn.  ibid.  p.  58 ,  nw  2.  Mica  membranacea  femi-pellucida  rigida, 
rubra ,  — fufca ,  —  nigra.  Wall.  Min,  ibid.  fp.  174,  var.  c ,  d ,  e. 
Mica  lamellofa  ma  rr in  lis.  Cronft.  $.  95,  1.  Mica  fufca  pellucida» 
Litoph.  Born.  I ,  p.  42.  Talcum  lucidum  tranfparens  item  &  opa- 
cum ,  album  vel  virefeens ,  in  folio  &  cruflas  feparabile ,  incombuf- 
tibile,  Cappell.  Prodr.  cryji.  p.  37.  Talcum  Rhaticum  crujîofun 
fubviride  obfcurè  tranfparens.  Lang  ,  Hifl,  lapid.  figur,  p.  32; 
Cappell.  ibid. 
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il  eft  communément  blanc  ou  jaune  ;  dans  le  pre- 
mier cas,  c'eft  ce  qu'on  appelle  argent  de  chat  (24); 
&  dans  le  fécond ,  or  de  chat  (25).  J'en  ai  de  ce 
dernier  que  j'ai  trouvé  au  Bréfil  près  de  Rio~Ja+ 
neiro  ,  fous  la  forme  de  lames  hexagones  (26) ,  * 
d'une  ligne  ou  deux  d'épaiffeur ,  ayant  deux  de 
leurs  côtés  oppofés ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
quatre  autres  (PL  lV%fig.  24). 

Tous  ces  mica  peuvent  fe  rencontrer  en  ma  fies 
écailleufes  (27)  ou  feuilletées  (28)  &  même  fibreu- 

(24)  Mica  fquamofa  rigidula  argentata.  Unn^yjl.  naU  1768, 
P«58,  n°  3»  Mica  alba;  mica  argentea  ;  mica  felium;  argyrites. 
Wall.  Min.  1772  ,  fp.  174,  var.  a.  Mica  candida  in  corio  faxo- 
rum.  Kentm,  tit.  4.  Capp.  Prodr.  cryjl.  p.  37.  Mica  opaca  fquamofa, 
fquamis  feparatis  minoribus  argentatis.  Litoph.  Born.  I ,  p.  41. 

(25)  Mica  fquamofa  rigidula  aurata.  Linn.  ibid.  n°  4.  Mica, 
flava  ;  mica  aureaiaurum  felium;  ammochryfos.  Wall.  Min.  ibid. 
var.  b. 

(26)  Mica  lamellis  flexuofts  fragilibus  auratis.  Linn.  ibid.  p.  59, 
H*  6.  Talcum  lamcllis  opacis  rigidis  luteis.  Carth.  Min.  p.  15. 
Talcum  lureum ,  lamcllis  flexuofis ,  opacis  friabiliffimum  ;  talcum. 

aurtum.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  181. 

...  i 

(27)  Mica  fquamu  lis  rigidis  inordinatè  mixtis.  Wall.  Min.  ibid. 
fp.  175.  Mica  fquamofa,  Cronft.  Min.  §.  49,  2.  Mica  opaca  fqua- 
mofa ,  fquamis  majoribus  argentatis.  Litoph.  Born.  I ,  p.  41 ,  &  II  , 
p.  98. 

(28)  Micafiffilis,  lamellis  majoribus,  particulis  mini  mis  micaceîs 
aut  férofis  compofitus  fuperficie  micaceâ  nitente.  Wall.  Min. 
ibid.  fp.  176.  —  fuperficie planà.  Ibid.  var.  a.  —  lamellis  fluBuan  - 
tibus ,  mica  undularis.  ibid.  var.  b.  Mica  flexuofa  undularis  fqua- 
mis auricoloribus.  Linn.  ibid.  p.  60,  n°  10.  Mica  lamellofa  mar- 
tialis.  Litoph.  Born.  I,  p.  41. 
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{es  ou  ftriées  (29) ,  de  figure  indéterminée.  On 
les  trouve  aufïi  très-fréquemment  réduits  en  pou- 
dre ou  en  paillettes,  parmi  les  fables  ou  débris  des 
roches  primitives. 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 
E  s  p  k  c  e  II. 

(  Blc&riqui par  communication  lorfqu'il  cfl pur  &  fans  couleur.  ) 

» 

Amiante. 

J'aides  morceaux  de  ferpentinede  Zœblitz,  de 
l'île  de  Corfe  &  de  l'Archipel  ,  où  l'on  voit,  dans 
toute  l'épaiiTeur  du  morceau ,  l'amiante  difpofé  par 
veines  parallèles  ,  même  dans  leur  courbure ,  & 
qui  ont  depuis  une  ligne  ou  deux,  jufqu'à  plufieurs 
pouces  de  hauteur.  Ces  veines  d'amiante  font 
elles-mêmes  compofées  de  fibres  parallèles  e  tre 
elles  &  perpendiculaires  aux  couches  de  la  ferpen- 
tine  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  l'amiante 
ne  foit  une  criftallifation  fibreufe  &  indéterminée 
de  la  ferpentine  (30),  &  formée  ,  comme  elle , 


(29)  Mica  particuiis  oblongis  tenuioribtts  acttminatis  ;  mica 
firiata.  Wall.  Min.  1772  ,  fp.  177.  Mica  martialis  particuiis  ace* 
rofis.  Cronft.  §.  95, 4.  Mica  particuiis  acerofis  argentalis  mini* 
mis.  Litoph.  Born.I,p.  41. 

(30)  Imperatus  in  Hifi.  nat.  hb.  XXV,  cap.  5,  dicit  ami  an- 
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poftérieurement  à  la  précipitation  des  roches  gra-* 
nitiques.  Quant  à  l'amiante  qui  fe  trouve  interpofé 
dans  les  criftaux  de  roche  &  dans  différens  fpaths, 
il  efi  évident  qu'il  exiftoit  antérieurement  à  ce9 
criftaux  ,  &  qu'il  a  été  faifï  &  comme  enveloppé 
par  ces  matières  quartzeufes  ou  fpathiques,  au 
moment  où  elles  ont  pris  leur  forme  criftalline 
dans  les  fentes  ou  cavités  des  roches  primitives  du 
fécond  ordre  -,  on  voit  même  que  l'amiante  a  plus 
ou  moins  gêné  la  formation  régulière  de  ces  crif- 
taux.  On  en  peut  dire  autant  de  celui  qui  fert  de 
gangue  aux  différentes  mines  métalliques  :  il  exif- 
toit  dans  les  fentes  de  ces  montagnes,  avant  l'in- 
troducTion  des  fubftances  métalliques  dans  ces 
mêmes  fentes ,  que  nous  appelons  filons  ,  quand 
un  minéral  quelconque  s'y  eft  introduit. 

On  diftingue  différentes  fortes  d'amiante,  en  raî- 
fon  de  la  mollefle  ou  de  la  rigidité ,  de  la  longueur* 
de  la  couleur,  &  de  la  difpofition  plus  ou  moins 
régulière  des  fibres  qui  le  çompofent.  Le  plus  pur, 
le  plus  homogène  eft  en  libres  longues  (31)  ou 


thum  talco  fubjianùâ  fimiltm  t]Je ,  eo  difcnpare  quoi  foliorum  loco 
fibras  habtàt.  Wati.  Min.  p.  402.  M.  Brinnich ,  dans  fes  Noces 
fur  Cronftedt ,  dit  auflî  qu'a  en  juger  par  les  lieux  où  fe  forment 
îes  ferpentines ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  doivent  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  l'asbefte. 

(31)  Amianthus  fibrofasfibris  fcparabilibtts  ,  flexilibus  tenacibus. 
linn.  SyJlMt.  1768,  p.  55,11°  I.  Jshjlus  fié ris  confions  pêraltclis  ± 

m 
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foyeufcs,  courtes  ou  cotonneufes  (32) ,  parallèles 
entre  elles ,  douces  au  toucher  &  d'une  blancheur 
parfaite.  Si  la  difpofition  de  ces  fibres  eft  confufe  % 
irrégulière  &  comme  membraneufe  ou  contour- 
née ,  il  prend  les  noms  de  cuir  ou  chair fojjile  (33), 
&  de  liège  de  montagne  (34). 

Mais ,  comme  fouvent  il  fe  rencontre  avec  une 
couleur  grife  ,  rougeâtre  ou  verdâtre ,  &  que  fe» 
*  fibres  acquièrent  aufïî  d'autant  plus  de  rigidité  , 
qu'il  eft  plus  mélangé  de  terre  martiale  &  de  terre 
fedlitzienne,  on  lui  donne  ,  fous  ce  nouvel  afpeô, 


bxffus.  Cronft.  Min.  §.  105,  I.  Asbeflus  mollior  fibris  parallelis, 
laxiùs  coharentibus ,  facilè  feparabilibus  ,  flexilibus  ;  amianthus. 
Wall.  Min.  1773,  p.  393,  fp.  191.  Amiante  foyeux  ou  lin 
foffile. 

(3a)  Amianthus  fibrofus  ,  fibris  ftparabilibus ,  flexilibus  fragi- 
libus  pappofis;  amianthus  plumofus.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  55» 
n°  2.  Asbeflus  fibris  parallelis  ,  parum  martialis,  fragilis%  Cronft. 

105,  2.  Asbeflus  durior ,  fibris  parallelis,  arffius  cohjfrcnti- 
bus ,  ftparabilibus,  tenacibasi  asbeflus  maturus.  Wall.  Min,  ibicU 
fp.  192. 

(j^^Amianthus  corticofus  flexilis  membranaceus  natans ,  amian- 
thus aluta,  Linn.  ibid.  n°  9.  Asbeflus  membranaceus  mtmbranit 
confions  parallelis  ;  corium  fivc  caro  mont  an  a.  Cronft.  $.  IC3 ,  A* 
Amianthus  fibris  mollioribus  interttxtis  ,  in  lamellas  compaftus  , 
levis ,  aluta  montana.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  197.  Amianthus  cor- 
ticofus flexilis  notons  ,  caro  montana.  Linn.  ibid.  na  8. 

(34)  Amianthus  corticofus  flexilis  fuberofus  ,  amianthus  fuber*. 
Linn.  ibid.  n°  7.  Asbeflus  membranis  conflans  contortis ,  fuber  mon- 
tanum.  Cronft.  §.  104,  B.  Amianthus  fibris  flexilibus,  inordt*- 
noté  fe  intcrfeçajitihs  »  ltyijftmits>  Wall.  Min.  ibid.  fp„  198* 
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le  nom  cTàsbeste.  Cette  fubftance,  dans  le  cas  où 
elle  conferve  quelque  fouplefle,  eft  improprement 
regardée  comme  un  amiante  qui  n'a  point  acquis 
le  degré  de  maturité  convenable  (3  5).  On  l'appelle 
asbefle  dur  ou  ligneux  (36) ,  lorfque  fes  fibres  font 
caflantes ,  demi-tranfparentes  &  parallèles  entre 
elles.  La  difpofition  de  ces  mêmes  fibres  en  faifceaux 
flivergens  autour  d'un  ou  de  plufieurs  centres ,  le 
fait  encore  défigner  fous  les  noms  tiasbtflt  en 
épies  (37) ,  &  iïasbefte  en  faifceaux  (38)  ;  mais  ces 
rayons  divergens  ne  font  pas  plus  particuliers  à 
l'asbeiîe ,  qu'aux  difTérens  fchorls  ,  aux  zéolites , 


(35)  ^sbestus  immaturus,  asbejlus  durus  lignofus ,  fibris  parai- 
le  lis  arêfè  cohtrenribt/s  ,  non  feparabilibus.  Wall.  Min.  1772, 
p.  396,  fp.  193.  Amianthus  fibrofus  fibris  connatis  angulatis ,  ri~ 
gidis ,  opacis  t  àmianthus  immaturus,  Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  56 > 

(36J  Asbejlus  rigidus,  fibris  paralUiis  fubtiliffimis  ,fragiliffimis. 
Wall.  Min.  ibid.  fp.  194.  Amianthus  fibrofus  fibris  feparabilibus 
rïgidis ,  nitidis  fragitibus  ;  àmianthus  fragilis.  Linn.  ibid.  n°  3. 

(37)  Jsbejlus  fibris  fparfis ,  asbejlus  acerofas.  Wall.  Min.  ibid. 
fp.  195.  Asbejlus  fibris  confions  abruptis  &  conglutinatîs.  Cronfl. 
J.  106.  Amianthus  fibrofus ,  fibris  conetntratis  divergentibus  rigi- 
dis  ;  amianthus  radians.  Linn.  ibid.  n°  6. 

(38)  Asbejlus  folidus  fibris  in  fafeiculum  compatlis  ,  darijfîmis  m 
alto  lapidum  geveri  immixtis  ;  asbejlus  fafciculatus.  Wall.  Min* 
ibid.  fp.  196  Amianthus  folidus  ,  fafcicuiis  fibrarum  contortis  ri- 
gidis  ;  amianthus  complexus.  Linn.  ibid.  n°.  10.  Aibtjtus  fibris 
fafciculatis ,  è  centro  varié  radiantibus.  Wall.  Min.  1  edit.  trad. 
frarç.  p.  C73 ,  efp.  154.  On  a  fouveni  pris  pour  cet  asbcfle 
différens  fchorls  à  libres  divergentes. 
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aux  quartzs  ,  aux  fpaths  calcaires  ,  ainfi  qu'aux 
mines  métalliques  ou  femi-métalliques ,  dont  la 
criftallifation  eft  indéterminée. 

[2?]  Cristallisation  confuse. 
E  s  p  k  c  e     1  1  L 

(Non  éle3rique.  ) 

Talc  ou  ftéatite. 

J'ai  reçu  de  l'île  de  Corfe  un  groupe  de  criftaux 
de  ftéatite  verdâtre ,  en  lames  hexagones  demi- 
tranfparentes,  pofées  de  champ,  &  qu'on  ne  dis- 
tingue de  celles  du  mica  (  PLiy^fig.  23)  ,  qu'en 
ce  qu'elles  font  plus  ternes,  oc  qu'elles  font  d'ail- 
leurs grafTes  &  onâueufes  au  toucher.  Mais  il  ef! 
bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  la  ftéatite  en 
mafles  écailleufes  ou  feuilletées,  dont  les  lames 
moins  planes  &  moins  élaftiques  que  celles  des 
mica ,  produisent  au  toucher  la  même  fenfation 
que  fi  elles  étoient  imbibées  d'huile  ou  de  quelque 
autre  corps  gras.  Lorfque  ces  lléatites  lameiLufes 
font  tl'un  beau  blanc  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre , 
elles  portent  le  nom  de  talc  de  Venift  (39);  & 


(39)  Takum  albicans  lamdlis  fubpdlucidh  flexis;  taîcum  lun<e. 
Wall. Afin,  1772  ,fp.  180.  Mica  talcofa  lamtllis  fiïxuofis  friabiiibus 
viTcfunti  albidis  ïtaphanis*  Linn.  Syjl,  nat.  1768 ,  p.  59 ,  n°  7. 
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celui  de  talc  ou  craie  de  Briançon  (40)  ,  ïorfqua 
leur  couleur  eft  d'un  gris  verdâtre  tacheté  de  vert 
noirâtre.  Les  ftéatites  blanches ,  dont  le  tiflu  écail- 
leux  eft  moins  apparent  à  caufe  de  la  petitefle  des 
lames  qui  le  compofent ,  font  connues  fous  les 
noms  de  craie  d'Efpagne  (  41  )  &  de  pierre  de 
lard  (42).  Elles  font  Tune  &  l'autre  très-on&ueufes 
au  toucher;  mais  la  première  eft  plus  molle,  la, 
féconde  plus  folide  &  demi-tranfparente. 

Les  ftéatites  grifes,  dont  le  tiflu  eft  plus  groffier, 
ont  reçu  le  nom  de  pierre  ollaire  ou  de  colubrinc* 
On  en  diftingue  une  dure  (43)  ,  luifante  à  fa  ru- 


Mica  contoria,  talcum  officinale.  Cronft.  §.  94,  4.  Talcum  mol- 
liufculum  friabile  virefeens.  Wolt.  Min.  p.  127.  Stéatite  feuil- 
lette, tafe  de  Vente.  Sage,  Elém.  de  Min.  vol.  I ,  p.  199* 
Cfp.  UI, 

(40)  Taicum  folidum  durius ,  femi-pellucidum  pi&orium  ;  creta 
Brianconia.  Wall.  Min,  1772,  fp.  182.  Creta  Brianconica  mar- 
tialis.  Cronft.  §.83,-8,  I.  Talcum  fme8is  lamellofum.  Linn, 
Syj}.  nat.  1768,  p.  52 ,  n°  4  £  Talcum  fubdiaphanum  denfum  al- 
befeens ,  lamellis  minutijftmis.  Carth.  Min.  p.  15. 

(41)  Steatites  partiçulis  impalpabilibus ,  mollis ,  lubricus  t  in- 
quinans  ;  creta  Hifpaniea.  Wall.  Min.  fp.  184.  Talcum  fmeSis, 
ungue  rafile  albo  inquinans ,  opacum.  Linn.  ibid.  p.  52 ,  n'  4  fi. 

(4;)  Steatites  partiçulis  impalpabilibus ,  mollis  fcmiptllucidus  ; 
lardites.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  186.  Talcum  fmeclis  femipellucidum. 
Linn.  ibid.  variété*  y.  Stéatite  foïide ,  pierre  de  fard  de  la  Chine. 
Sage ,  Elc m.  de  Min.  vol.  I ,  p.  198 ,  efp.  I.  Il  y  eu  a  de  blanche  , 
de  grifttre,  de  jaunâtre  &  de  verdâtre, 

(43)  Stéatite*  opacus  ,  partiçulis  inconfpicuis ,  folidus  ,  durior , 
pïàQrius  i  fieatites  -t  lapis  colubritms  nonnullorum.  Wall.  Miff,  ib^d. 
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perfide  qui  fouvent  eft Jlriée  (44) ,  une  cendre  (45), 
&  une  autre  feuilletée  (46). 

Enfin  celles  de  ces  pierres  qui  font  aflez  dures 
pour  recevoir  le  poli ,  prennent  le  nom  de  fer- 
pentine  opaque  (47) ,  ou  demi-tranf parente  (48). 


fp.  185.  Ollaris  folidut  grijius  ,  pinguior ,  poUturam  non  admit tens. 
Ejufd.  1  edit.  trad.  franç.  p.  253 ,  efp.  137.  Pierre  ollaire  folide 
ou  colubrine.  Ibid.  Talcum  fmeclis ,  ftcatites  folidior,  Linn.  ibid. 

(44)  Stéatite  ftriée, pierre  néphrétique.  Sage,  Elém.  de  Min. 
vol.  I,  p.  198,  efp.  II. 

(45)  Steatites  opacus ,  particulis  micaceis  mixtus,  folidus ,  cal- 
cinatione  micâ  albâ  vd  flavâ  nitens  ;  lapis  ollaris.  Wall.  Min. 
1772 ,  fp.  189.  Ollaris  mollior  grifeus  ,  pinguis ,  particulis  talcofo- 
micaceis  vix  diflindtis ,  calcinatione  albefeeos.  Ejufd.  1  edit.  trad. 
franç.  p.  254,  efp.  138.  Talcum  ollaris  opacum  folidum  fubvi- 
refeens  ,  particulis  fttbfquamofis.  Linn.  ibid.  p.  52,  n°  5. 

(46)  Steatites  particulis  micaceis  mixtus ,  mollis  lamellaris , 
piêtoritis ,  calcinatione  micâ  albâ  vel  flavâ  nitens  ;  ollaris  lamcl- 
loris.  Wall.  Min.  1772,  fp.  190.  Ollaris  mollior , pinguis  ,  niger , 
micacco  lamellofus ,  vix  cohxrens ,  pi&orius.  Ejufd.  I  edit.  trad. 
franç.  p.  255,  efp.  140. 

(47)  Steatites  opacus  particulis  dijîinguendis ,  folidus,  co/o- 
ribus  eminentioribus  maculofus  ,  dttrus ,  poUturam  admittens  ;  fer' 
pentinus.  Wall.  Min.  1772,  fp.  187.  Talcum  ferpentinus  pr<tpo~ 
poliendum ,  viridi  maculatum  opacum  particulis  granulatis.  Linn. 
Syjl.  nat.  ibid.  n°  6.  1 

C48)  Steatites  femipellucidus  »  particulis  minoribus ,  folidus, 
çolore  eminentiori  viridefeens  ,  durus  ,  poUturam  admittens  ; 
ferpentinus  femipellucidus.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  188.  Cette  der- 
nière variété  de  ftéatite  eft  fouvent  fibreufe  :  elle  eft  alors  connue 
Tous  le  nom  de  pierre  néphrétique.  C'eft  le  ferpentinus  femipcllu- 
çidusfibrofus  i  lapis  ncphreticm  fpumu  WalL  Ma,  ibid ,  fp.  188  , 
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Celles-ci  font  communément  d'un  vert  plus  ou? 
moins  foncé ,  veiné  ou  tacheté  de  gris ,  de  noir  & 
de  brun  ;  mais  il  s'en  trouve  aufli  dont  la  couleur 
eft  jaunâtre  ou  d'un  brun  très-foncé.  Les  ferpen- 
tines  &  pierres  ollaires  font  fréquemment  mélan- 
gées d'amiante ,  de  grenats  ,  de  fchorl ,  de  petits 
criftaux  de  fer  oâaèdres,  &  même  de  fpath  cal- 
caire. On  remarque  que  toutes  celles  dont  la  cou- 
leur eft  verte  ou  brune,  ont  une  a&ion  très-fenfible 
fur  le  barreau  aimanté  ;  ce  qui  provient  du  fer  à 
l'état  métallique  qui  les  colore  ,  &  dont  les  crif- 
taux  ,  fouvent  fort  apparens ,  font  d'autres  fois  Ci 
petits  ,  qu'ils  échappent  à  la  vue.  L1 }  argile  ou  terre 
verte  de  Vérone  ne  me  paroît  être  qu'un  détritus 
de  quelqu'une  des  pierres  précédentes. 

var.  b.  Lapis  ftrpentinus  fibrofus  obfcurè  viridis.  Cronft.  §.  Si,  I. 
Talcum  nephriticus  prœpolitndum  viriit  fubdiaphanum ,  partUulit 
fubfibrofii.  Linn.  ibid.  p.  53,  n9  7. 


APPENDICE 

A  LA 

SECONDE  PARTIE. 


PIERRES  COMPOSÉES. 

I  L  n'eft  aucune  des  pierres  que  nous  appelons 
Jîmptes,  qui  n'ait  été  produite  à  la  manière  des  fels , 
par  le  rapprochement  &  la  combinaifon  de  cer- 
tains principes  élémentaires  ,  analogues  à  ceux 
que  nous  connoiflbns ,  &  qu'on  ne  puiffe  en  con- 
féquence  rapportera  l'un  ou  â  l'autre  des  dix  genres 
précédemment  établis  d'après  la  forme  criftalline , 
la  dureté  ,  la  pefanteur  fpécirlque  &  les  autres  pro- 
priétés qui  ont  dû  néceflairement  réfulter  d'une 
telle  combinaifon. 

Mais ,  fi  les  pierres  fimples  font  un  produit  im- 
médiat de  la  ciiftallifatibn,  il  en  faut  bien  dire  au- 
tant de  certaines  pierres  compofets ,  dont  le  tifïu 
n'eft  autre  choie  qu'un  afiemblage  plus  ou  moins 
confus  de  ces  mêmes  criftaux ,  que  nous  venons 
de  confidérer  comme  s'ils  exiftoient  chacun  à  part, 
quoique  pour  l'ordinaire  ils  foient  contenus  les  uns 
dans  les  autres  en  différentes  proportions  variables 
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à  l'infini ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les  roches  dont 
la  formation  remonte  à  l'origine  de  notre  globe , 
ou  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées  de 
cette  origine. 

C'en1  encore  par  le  concours  de  la  crirtallifation  % 
que  les  débris  de  ces  roches  primitives  &  fecon- 
daires  fe  font  trouvés'depuis  réunis  en  mafles  plus 
ou  moins  confidérables  par  des  difîblutions  quart- 
zeufes,  calcaires  ou  ferrugineufes ,  qui ,  après  s'être 
infinuées  dans  leurs  interfaces ,  y  ont  criftallifé  ,  à 
peu  près  comme  nous  réunifions  avec  la  chaux ,  te 
fable  &  le  ciment ,  les  pierres  qui  entrent  dans  la 
conflruêtion  de  nos  édifices  ;  car  cette  réunion  ar» 
tificielle  de  diverfes  fubftances  pierreufes  à  l'aide 
du  plâtre  ou  de  la  chaux ,  n'eft  elle-même  qu'une 
forte  de  crirtallifation  confufe  ,  fans  laquelle  nos 
bâtimens  n'auroient  aucune  folidité  (1). 


(0  M.  de  Luc  a  très-bien  vu  que  l'efpèce  de  pierre  que  les 
Naturalises  appellent  brèches,  n'étoit  qu'une  vraie  maçonnerie 
faite  par  la  Nature  :  mais  ce  qu'il  n'a  pas  vu  t  c*eft  que  le  phé- 
nomène de  la  pétrification  ou  lapidification  ne  pouvoit  avoir  lieu 
fans  une  crijlailifation  plus  ou  moins  parfaite  x  &  conféquem.- 
ment  fans  dijjblution. 

»»Pour  venir,  dit  cet  habile  Phyficien,  à  la  pétrification  en 
#»  particulier ,  fuppofons  d'abord  une  couche  de  fable  renfermée 
»ou  fous  l'eau,  ou  dans  l'intérieur  de  la  terre,  mais  toujours 
nde  manière  que  l'eau  y  filtre  :  les  grains  de  ce  fable  ne  fc 
>»  touchent  originairement  que  par  de  très -petits  points  peu 
«nombreux;  ainfi  leur  adhérence  cft  fi  petite,  qu'ils  n'op- 
r'pofeiu  aucune  réOftance  feuûbie  à  Ctre  féparés*  Si  ces  grain* 
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Enfin ,  des  matières  terreufes ,  plutôt  délayées 
que  diflbutes ,  ont  formé  des  fédimens  qui  ont 
pris  quelque  confiftance  en  fe  deflechant  ;  mais  , 
comme  il  n'exifte  point  fie  criftallifation  fans  une 
combinaifon  quelconque ,  &  que  fans  diflblution, 
nulle  combinaifon  ne  fauroit  avoir  lieu  ,  ces  ma- 
tières terreufes  non  diflbutes  peuvent  bien  ren- 
fermer quelquefois  de  véritables  criitaux  ;  mais  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'elles  foient  elles-mêmes  criflal- 
lifées ,  quoique  le  deflechement  qu'elles  ont 
éprouvé ,  les  ait  fouvent  divifées  en  mafles  prifma- 


»  différent  peu  en  grofleur ,  ou  C  la  couche  de  fable  n'cft  fur- 
»»  montée  d'aucune  autre  matière  dont  Us  grains  foient  pins  pe- 
ntits ,  le  fable  reliera  fable  pendant  toute  la  (Jurée  des  liècles; 
»  mais  fi  parmi  ces  grains  il  y  en  a  de  très-petits ,  &  de  différtns 
»y  degrés  de  petitejje,  ou  fi  au  deffus  de  la  couche  de  fable  il  y 
»  en  a  quelque  autre  de  matière  fine ,  l'eau',  en  fe  filtrant  dans 
wles  interfaces  du  fable  ,  y  chariera  peu  à  peu  de  nouveaux 
r>  petits  grains.  fcV  entre  ceux-là  de  plus  petits  encore.  Alors  les 
»  points  de  contaâ,  &  par  conféquent  les  petites  adhérences  fe 
«multiplieront,  cV  les  grains  ne  pourront  plus  je  fèparer  qu'avec 
ti effort  :  ce  fera  alors  de  la  pierre,  c  eft-a-dire ,  un  compofé  de 
«particules  terreftres  qu'on  ne  fépare  que  difficilement.  C'eft 
wainfi  que  nous  imitons  la  Nature  en  faifant  nos  murs,  &c« 
lettres  phyfiques  cV  morales  fur  les  montagnes ,  tome  I  ,  part.  II , 
p.  280.  Mais  l'exemple  de  notre  maçonnerie  n'eft  applicable  à 
cette  opération  de  la  Nature,  que  parce  que  nous  diffulvons 
dans  l'eau  le  plâtre  ou  la  chaux  que  nous  employons.  Ces 
Cubftances  ne  font  pas  feulement  réduites  par  l'eau  en  une  pouf* 
fère  extrêmement  fine  qui  s'introduit  entre  Us  grains  de  fable  , 
comme  le  dit  M.  de  Luc;  mais  elles  font  véritablement  dis- 
fiOUTJBs  ;  auuement  l'adhérence  qui  réfuterait  de  la  réplétiou 


5 26     Pierres  composées. 

tiques  ou  polygones  qui  ont  une  forte  de  reflem- 
blance  avec  les  véritables  criftaux. 

Les  roches  mélangées  font  donc,  i°.  ou  des 
produits  immédiats  de  laPcriftallifation ,  comme  on 
le  voit  dans  les  granités,  les  porphyres  &  ferpentins, 
les  roches  feuilletées  granitoïdes ,  certaines  '  roches 
glanduleufes  &  dans  les  marbres  primitifs  ;  toutes 
fubftances  qui  compofent  les  montagnes  de  la  pre-» 
mière  clafle ,  lefquelles  ,  à  raifon  de  l'antériorité  de 
formation  des  granités,  fe  divifent  en  montagnes 
du  premier  &  du  fécond  ordre. 

2°.  Ou  bien  ce  font  des  fragmens,  des  débris 


des  interfaces  par  des  molécules  non  diflfoutes ,  feroit  très, 
légère  &  très-fuperficielle.  Erf  effet,  fi  à  la  chaux  ou  au  plâtre  . 
fufceptibles  d'une  vraie  diflbfution  dans  l'eau,  on  fubftituoit 
une  matière  également  fine  ,  mais  infoluble  dans  l'eau ,  comme, 
par  exemple  ,  de  la  craie  trés-atténuée ,  de  l'amidon ,  &c.  on 
reconnoîtroit  bientôt,  au  peu  de  folidité  d'une  telle  conftruc» 
tion  ,  que  la  finette  des  particules  ne  fuffit  pas  pour  produire 
l'adhérence  que  j'appelle  de  combinaifon.  Ce  n'eft  donc  pas 
feulement  par  la  multiplication  des  points  de  contait ,  à  me  Pure 
que  l'eau  s'en  évapore ,  que  notre  mortier  prend  de  la  confif- 
tance ,  mais  encore  parce  que  la  diffolution  du  plâtre  ou  de  la 
chaux  a  été  fuivie  d'une  crijlallifatioti  d'autant  plus  parfaite ,  que 
la  faturation  du  fel  calcaire  ou  gypfeux  a  été  ménagée  avec  plus 
de  foin  &  d'intelligence.  Le  mortier  des  Anciens,  dont  on  ad- 
mire aujourd'hui  (a  folidité,  la  doit  moinsàfon  antiquité,  qu'à 
la  manière  dont  ils  Pcmpioyoient ,  ainii  que  M.  de  la  Faye  l'a 
très-bien  obfervé  dans  fes  Recherches  fur  la  préparation  que  les 
Romains  donnoient  à  la  chtux*  Paris,  Imprimerie  royale,  1777* 
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de  ces  roches  primitives ,  ou  des  amas  de  coquilles 
&  autres  corps  marins  ,  cimentés  &  réunis  les  uns 
aux  autres ,  par  une  matière  diffoute  qui  a  pénétré 
dans  leurs  interfaces,  &  s'y  eft  criftallifée  :  tels  font 
les  brèches  dures  &  calcaires ,  les  marbres  coquil- 
liers,  les poudingues,  &  les  différentes  roches  qu'on 
a  défignées  fous  le  nom  de  concrètes  ou  conglo- 
mérées. 

30.  Ce  font  enfin  des  dépôts  non  criftallifés  de 
matières  non  diflbutes  ;  tels  que  les  différens  bi- 
tumes, les  fchifl.es  argileux  &  calcaires ,  les  ardoifes, 
les  glaifes ,  le*  craies ,  les  marnes ,  les  graviers  ,  les 
fables  arrondis  ou  de  tranfport ,  &  même  les  pro- 
duits volcaniques. 

Toutes  ces  fubftances  ont  un  rapport  plus  ou 
moins  direft  à  la  Criftallographie  ;  non  qu'elles  pré- 
fentent  rien  de  nouveau  quant  à  la  forme  criltal- 
line ,  mais  parce  qu'il  n'en  eft  aucune  qui  ne  foit 
un  aflemblage  des  produits  de  la  criftallifation  ré- 
gulière ou  confufe  ,  foit  que  ces  produits  confer- 
vent  encore  leur  forme  &  leur  fituation  primitive, 
foit  qu'ils  aient  été  défunis ,  tranfportés  ,  mélan- 
ges ,  altérés  même  ou  modifiés  par  les  différentes 
caufes  auxquelles  font  dues  les  révolutions  que 
notre  globe  a  effuyées  depuis  fon  origine. 

Je  vais  donc  préfenter  le  tableau  fommaire  de 
ces  différentes  roches ,  en  commençant  par  celles 
qui  font  des  produits  immédiats  de  la  criftallifation. 
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§.  L 

ROCHES  MÉLANGÉES  FORMÉES  PAR 
CRISTALLISATION. 

♦ 

Bourguet  eft  le  premier  qui  ait  entrevu  »  que 
tous  les  matériaux  de  la  terre  primitive  avoient 
été  produits  par  la  criftallifation  tumultueufe , 
5>  &  par  la  prompte  précipitation  d'une  infinité  de 
»  molécules  de  figure  déterminée  (2).  «  Linné  ne 
s'eft  point  exprimé  d'une  manière ^ufli  précife  à 
cet  égard  ;  cependant ,  puifqu'il  regardoit  toutes 
les  pierres  comme  un  produit  de  la  combinaifon 
de  différens  fels  avec  différentes  terres  (3)  ,  faite 
dans  l'eau  du  chaos  (4) ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
fon  idée  ne  s'éloignoit  de  celle  du  philofophe 
Bourguet ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  de  confidérer  ces 
mêmes  roches  comme  le  produit  d'une  criftalli- 
fation rapide  &  immédiate,  il  les  confidéroit comme 


(2)  Voyez  fon  Mémoire  fur  la  théorie  de  la  terre ,  h  fa  fuite 
<3c  fes  Lettres  philofophiques  fur  la  formation  des  feïs  &  des 
criftaux ,  Amfi.  1729 ,  p.  214,  n°  17. 

(3)  Salia ,  patres  lapidum ,  terr*  ,  matres  lapidum.  Syft.  nat. 
•  •    2768,  p.  5&7. 

(4)  Fuiffe  humorem  Rerum  initiant ,  aquamçae  terra  primor- 
iium,  è  qno  furrexére  omnia,  tefle  Mofe,  T haleté,  Se/iecâ ,  mani- 
feflatnrdùm  chaoticum  nuclcum  in  nu  ridons  mare  genitum  in  fe  fœtum 
ientè  enititur  in  continentem.  lbid. 

.  une 
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une  concrétion  lente  &  fucaffive  de  fable ,  de  gra- 
vier &  d'autres  matières  pierreufes  antérieurement 
criftallifées  dans  le  fein  des  mers  (5). 

C'elt  â  peu  près  fous  ce  point  de  vue ,  que  M. 
le  comte  de  BufTon  confidéroit  ces  mêmes  roches 
dans  fa  Théorie  de  la  terre.  »  Des  parties  fablon- 
aneufes  &  criftallines  ont',  difoit-il ,  fait  ces  énor- 
w  mes  amas  de  rochers  &  de  cailloux  ,  d'où  Ton 
»  tire  le  criftal  &  les  pierres  précieufes  (6)*  «  Il  eft 
vrai  qu'il  les  confondoit  alors  avec  les  montagnes 
calcaires  à  couches  horizontales ,  en  les  fuppolant* 
ainii  que  ces  dernières  ,  formées  par  les  courans 
de  la  mer  (7).  D'après  la  fuppofition  tout -à-fait 
gratuite ,  que  la  terre  dans  fon  premier  état  étoit 
un  globe  ou  plutôt  un  fphéroïde  de  matière  vitrifiée, 
de  verre  ,  fi  l'on  veut9  trïs-compaUe%  couvert  d'une 


(5)  Saxa  rapeflria  ,  folidijfima , profundijpma ,  vaflijpma ,  maximè 
longava  ,  tanquam  telluris  eminentiora  offa  ex  arenâ ,  fabuio  , 
iapillis  9  fapidibufque  concreta,  immixtis  paffim  argdlauis  eva- 
àentibus  ftpius  talcofis.ferruminata  de, vu  m  in  jblidiora,  repletifque 
interftitiis  cryflallis  quarty ,  fpathi  ,  micaque  varié  6c  temerè 
mixtis.  Hétt  temporis  natos  efe  ob  ftrata  natur*  nullus  dubittt , 
ob  partes  vtrà  eorum  conflitutivas  nullus  non  palpabit.  Unn.  Syjt. 
nat.  1768,  p.  9. 

(6)  Hift.  nat.  gén.  &  part.  voî.  I,  p.  88,  in-f. 

(7)  Ibid-  P-  79  &  93- 99  Le  mouvement  général  du  flux  &  du 
n reflux  a  donc  produit,  dit-il,  les  plus  grandes  montagnes, 
»qui  fe  trouvent  dirigées  d'occident  en  orient  dans  l'ancien 
»  continent ,  &  du  nord  au  midi  dans  le  nouveau.  «<  Ibid.  p.  94 
Se  164. 
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530  Roches  mélangées,  §.  I. 

croûte  légère  &  friable ,  formée  par  les  fcorics  de 
la  matière  en  fujion ,  a" une  véritable  pierre-ponce  ; 
d'après  cette  fuppofition  ,  dis-je ,  M.  de  Buffon 
penfoit  alors  que  le  mouvement  &  f  agitation  de  F  eau 
&  de  l'air  briferent  bientôt  &  réduijirent  en  pouffùre 
cette  croûte  de  verre  fpongieufe,  cette  pierre  ponce  qui 
étoit  à  la  furface ,  &  que  delà  réfulthent  les  fables, 
qui  y  en  s'uniffant ,  produijirent  enfuite  le  grès  &  le 
roc  vif  (8). 

Mais  ce  peintre  éloquent  de  la  Nature  a  re- 
noncé ,  dans  fes  Epoques,  à  l'idée  de  faire  con* 
courir  les  eaux  de  la  merâ  la  production  des  mon- 
tagnes primitives  (9).  Il  les  compare  actuellement 


(8)  Hift.  nat.  gén.  Se  partiel,  p.  259.  Il  dit  plus  bas  :  »»  Les  fables 
pi  vitrifiables  &  l'argile  font  les  matières  dont  l'intérieur  du  globe 
»  eft  compofe\  Elles  ont  été  vitrifiées  dans  le  temps  que  le  globe  a 
f  »  pris  Ta  forme ,  laquelle  fuppofc  néceflairement  que  la  matière  a 
viti  toute  en  fufion.  Le  granité,  le  roc  vif,  les  cailloux  &  les 
>»grès  en  grande  malfe,  les  ardoifes  ,  les  charbons  de  terre, 
«doivent  leur  origine  au  fable  &  a  l'argile,  &  ils  font  aulli  dif- 
>»pofés  par  couches.**  lbid.  p.  273.  Dans  le  temps  où  M.  de 
Buflfon  écrivoit  ceci ,  on  n'avoit  aucune  notion  de  la  différence 
effentielle  qui  exifte  entre  les  montagnes  primitives  &  celles  du 
fécond ,  du  troifiéme  &  du  quatrième  ordres. 

(9)  Epoques  de  la  Nature ,  p.  72.  »  Je  puis  dire  en  général  , 
»  lit-on  dans  fes  Mitions  Correaions .  p.  320,  qu'il  n'y  a 
»  aucun  autre  changement  à  faire  dans  toute  ma  Théorie  de  la 
>»  terre  ,  que  celui  de  la  compofition  des  premières  montagnes, 

qui  doivent  leur  origine  au  feu  primitif,  &  non  pas  à  l'utUr* 
*t  mède  de  l'eau,  u 
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aux  bourfoufflures  d'une  mafle  de  métal  ou  de  verre 
fondu ,  qui  commence  à  fe  refroidir.  »  Les  ma- 
»  tières  fixes,  fondues  &  vitrifiées ,  s'étant,  dit-il, 
»  con(o\idéesf  formèrent  /a  roche  intérieure  du  globe% 
»  &  le  noyau  des  grandes-montagnes  ,  dont  les  ibm- 
»  mets,  les  martes  intérieures  Se  les  bafes  font  en 
»  effet  compofées  de  matières  vitrefcibles.  t< 

MM.  Ferber ,  Arduino  &  le  dofteur  Pallas  ,  qui 
tous  ont  très-bien  reconnu  que  la  fubftance  des 
montagnes  primitives  n'étoit  point  homogène, 
mais  un  compofé  de  q uart{  ,  de  feld-fpath ,  de 
fchorl  &  de  n'ont  cependant  point  ofé  fecouer 
entièrement  le  préjugé  qui ,  depuis  Leibnitz ,  at- 
tribuoit  au  feu  la  production  de  ces  montagnes  (10). 


(10)  *» D'après  ce  que  nous  Pavons,  dit  M.  Pallas,  fur  les 
»*  Alpes  Suédoifes ,  Suiffcs  &  Tiroloifes ,  fuf  l'Apennin ,  fur  les 
»»  montagnes  qui  environnent  la  BohctiÉ^  fur  le  Caucafe,  fur 
♦•les  montagnes  de  la  Sibérie,  fur  les  Andes  mêmes  ,  l'on 
»»  peut  admettre  en  axiome.,  que  les  plus  hautes  montagnes  du 
»  globe,  qui  forment  les  chaîne»  continues,  font  faites  de  cette 
»  roche  qu'on  nomme  granité  ,  dont  ia  bafe  eft  toujours  un 
nquarti  plus  ou  moins  mêlé  de  feli-fpath  ,  de  mica  ,  Se  de  pe- 
tites bafaltes  (fchorl*)  éparfes  fans  aucun  ordre  &  par  frag- 

»  mens  irréguliers  en  différentes  proportions         Cette  vieille 

»» roche,  &  le  fable  produit  par  fa  décompoiition  ,  forment  la 
»»  bafe  de  tous  les  continens.  C'eft  le  granité  qu'on  rencontre 

'•au  defluus  des  plus  profondes  couches  des  montagnes  

«C'eft  lui  qui  forme  les  grandes  boffes  ou  pfateaux  ,  &  pour 
»»  ainû  dire  le  cœur  des  plus  grandes  Alpes  de  l'Univers  connu , 
»»de  façon  que  rien  n'eft  plus  vraifemblable  que  de  prendre 
«cette  roche  pour  le  principal  ingrédient  de  l'intérieur  denotr 

Ll  ij 
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M.  de  Luc  convient  qu'on  n'y  rencontre  pas 
la  moindre  trace  de  l'action  du  feu  ;  mais  il  avoue 
en  même  temps  que  ces  montagnes  lui  paroiflent 
inexplicables ,  oc  qu'on  n'y  apperçoit  nul  indice 
de  leur  formation ,  excepté  dans  les  roches  feuil- 
letées granitoïdes,  qu'il  appelle  montagnes  à  cou- 
ches équivoques  (n).  »  C'eft  le  granité  qui  fait, 

_x_        ■         ■    ■   

»»  globe  Au  rette ,  ajoute  M.  Pallas ,  le  granité  en  général 

»  peut  fembUr  avoir  été  dans  un  état  de  fufion  ,  &  n*être  qu'une 

»» production  du  ftu   Il  n'appartient  peut-être  point  aux 

»♦  hommes  d'approfondir  la  véritable  caufe  qui  a  jeté  cette 
amaffe  énorme  de  matière  vitrifiée  dans  l'orbite^bù  nous  circu- 
»»  Ions  ;  &  l'ingénieux  Auteur  des  Recherches  fur  les  Américains , 
t»femble  avoir  raifon  de  dire  ,  qu'/7  vaut  autant  écrire  un  traité 
rt  fur  la  formation  des  étoiles ,  que  fur  celle  des  rochers  qui  ont  été 
•>  élevés  par  les  mains  puiffantes  de  la  nature  créatrice,  à  laquelle 
»»  nous  devons  la  petite  planète  fur  laquelle  les  Philofophes  rai' 
t*fonnent.«  ObfervfÉÎons  fur  ia  formation  des  montagnes, p.  12 
&  fuiv.  de  l'édition  à§  Paris. 

(u)  M.  de  Luc  les  appelle  aufli  montagnes  indéterminées.  »H 
>»  y  a  encore ,  dit  ce  favant  Phyficien ,  une  autre  efpèce  de  mon- 
wtagnes  allez  embarraflante  :  ,c'eft  celle  où  l'on  trouve  des 
t»  couches  qui  ne  différent  en  rien  pour  la  forme  de  celles  des 
»>  montagnes  Çùïcmentfecondaires ,  mais  où  l'on  ne  trouve  aucune 
»»  trace  de  corps  marins.  Ces  montagnes  font  en  grand  nombre  : 
>»  elles  font  principalement  de  pierre  fableufe  ;  &  dans  leur  en- 
trelacement avec  les  montagnes  primordiales  ,  elles  les  recou- 
vrent très  fouvent,  &  n'en  font  jamais  recouvertes  Ces 

»»  montagnes  primordiales ,  dit-il  enfuite ,  qui  ne  nous  donnent  au- 
r>cun  indice  de  leur  formation,  où  l'on  ne  voit  ni  feuillets,  ni 
»i  couches  équivoques ,  ni  aucune  marque  d'adion  du  feu  ,  qui  font 
>»  des  maffes  pierreufes  fans  forme  déterminée,  fans  corps  étran- 
gers dans  leur  fein ,  connus  pour  appartenir  à  un  autre  règne, 


Roches  mélangées,  §.  I.  533 

w  dit-il  9  la  grande  mafle  des  montagnes  décidé- 
»  ment  primordiales; par- tout  où  il  fe  trouve  ,  rien 
»  ne  lui  difpute  l'ancienneté.  Il  eft  fouvent  recou- 
»  vert ,  mais  ne  recouvre  jamais  ,  je  dis  en  mon* 
»  tagnes;  car  en  fragmens  il  eft  par-  tout.  En  mon- 
*>  tagnes  donc  il  eft  au  cœur  des  Alpes  &  de  plu- 
»  fieurs  autres  grandes  &  petites  chaînes  ;  mais  il 

fe  trouve  aufll  en  cent  endroits  fous  la  forme  de 
*>  (impies  collines  ,  &  nulle  part  il  ne  s* écarte  de  ce 
»  caractère  vraiment  générique  de  ne  porter  jucunc 
»  marque  de  f&  formation.  « 

Il  eft  en  effet  impoffibie  de  rien  concevoir  à 
la  formation  des  montagnes  primitives*  fi  on 
ne  les  confidère  pas  comme  un  produit  DE  LA 

CRISTALLISATION  PRESQUE  SIMULTANÉE  (12) 

»»  font  d'abord  &  principalement  le  granité.  Cette  matière  eft 
>»  extrêmement  variée ,  quant  à  la  couleur ,  à  la  grofleur  fie  à  l'af- 
«femblage  de  fes.parties  conftituantes  ;  mais  elle  eft  toujours 
»»  compofée  comme  de  grains  de  deux  cfpèces  de  matières  crif- 
»  tal  11  nés  opaques, que  les  Naturaliftes  nomment  quarti  fie  fdd- 
nfpath  »  fie  d'une  autre  matière  brillante  noirâtre  qu'ils  nomment 
»mica.u  Lett.  fur  l'hijl,  des  montagnes  ,  cVc.  vol.  II,  p.  207 

fie  210. 

(12)  M.  Faujas  de  Saint-Fond  ne  regarde  pas  le  granioe 
comme  une  pierre  primitive,  fie  cela  parce  qu'il  eft  formé  par 
la  réunion  de  plu  fieurs  fubftances  "qui ,  dit-il,  fuppofent  une 
tt  exiftence  antérieure ,  &  qui  montrent  que  /«  granité  eft  une 
f* pierre  de  féconde  formation.  «  Vokvdu  Viv.  p.  252.  Voyez  auffi 
la  Préface  du  premier  volume  de  fon  Hifloue  naturelle  de  la 
province  du  Dauphini ,  1781,  /n-8°  ,  p.  xxx  &  fuiv.  &  ibid. 

14.  M,  Jaskeyifçà  eft  du  même  fentiment.  »  Malgré,  dit-il» 
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des  différentes  fubftances  pierreufes  qui  les  corn- 
pofent.  Les  feuls  phénomènes  de  la  criftallifation 
des  fels ,  comparés  avec  ce  que  m'ont  offert  les 
morceaux  de  granité  que  je  pofîe'de  ,  m'avoient 
conduit  à  cette  conclufion,  tandis  que  l'infatigable 
M.  de  SaufTure  ,  graviffant  la  cime  des  Alpes,  ar- 
rivoit  au  même  but  par  l'attentive  infpeàion  de 
ces  roches  fur  le  lieu  même  de  leur  origine.  Ma 
fatisfaftion  fut  extrême  de  voir  mes  idées  (i  3)  con  - 
 »  — 

>»  que  les  montagnes  granitiques  foient  lesplys  anciennes  de  ces 
y»  montagnes  fchifteufes  &  calcaires  qui  leur  font  fupcrpofées,  il 
»ne  s'enfuit  pas  pour  cela  ,  qu'elles  foient  plus  anqjennes  que 
>'  les  autlts  montagnes  calcaires  qui  font  auffi  du  premier  ordre, 
>*&  moins  encore  que  les  montagnes  granitiques  foient  primi- 
jttives,  parce  qu'elles  font  elles-mêmes  une  vraie  agrégation 
>»  de  corps  antérieurs  à  leur  formation ,  comme  le  quarts ,  le  fpath 
»  étincelant  (feld-fpath) ,  le  fchorl ,  le  mica,  Se  la  terre  calcaire 
»♦  encore  plus  ancienne  que  tout  cela  »  comme  étant  une  partie 
s»conftituante  du  fpath  étincelant,  du  fchorl  &  du  mica,  comme 
>»l'analyfe  chimique  le  démontre  Supple'm.  au  Journ.de  Phyf* 
1782,  p.  313.  Voyez  ce  que  l'on  doit  penfer  de  cette  analyfe,ci- 
defifus,  p.  44^,  note  7. 

(13)  Voici  quelles  furent  mes  premières  idées  fur  la  forma- 
tion des  granités  par  eriftallifation  dans  un  fluide  aqueux,  ainfi 
que  les  expofe  le  docteur  Démette  dans  le  premier  volume  de 
fes  Lettres  au  doclertr  Bernard ,  p.  555  fit  fuiv. 

i°.  f»  Il  eft  de  fait  qu'un  criftal  renfermé  &  comme  encha~ 
»  tonné  dans  un  autre  criftal  ou  dans  une  pierre  quelconque, 
»étoit  formé  avant  que  la  pierre  ou  le  criftal  qui  le  renferme 
»»  eut  reçu  fa  confiftance ,  puifque  autrement  le  criftal  intérieur 
«n'auroit  pu  prendre  la  forme  qui  lui  eft  propre  &  qui  le  ca- 
radtérife. 

a\  »  Lorfqu'un  fluide  tient  en  diffolution  différées  fels,  on 
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firmées  par  les  obfervations  multipliées  d'un  Na- 
turalifte  auflî  verfé  dans  la  Chimie  que  dans  la 
Phyfique  &.  la  Lithologie. 

>»fait  que  chacun  de  ces  fe!s  criftallife  à  fa  manière,  &  plus  ou 
»»  moins  rapidement,  de  façon  que ,  foit  par  l'évaporation  ,  foit 
»par  le  refroidi flement  du  fluide ,  les  fels  fe  précipitent  pîus  ou 
m  moins  confufément,  &  la  maffe  criftalline  qui  en  rdfulte,  cft 
"  un  mélange  des  dift%ens  fels  que  le*  fluide  tenoit  en  dilfo- 
»lution. 

"  D'après  ces  données,  qui  font  inconteftables  ,  &  d'après  le 
''principe  établi  que  tout  polyèdre  angulaire  ou  toute  fubflance 
"  criftallifce  ejl  un  fel ,  ne  peut-on  pas  fuppofer  qu'au  moment  de 
»»  la  création  où  les,  eaux  n'étoient  pas  encore  féparées  de  la  terre» 
»»  elles  tenoient  en  diflblution  (fans  doute  a  l'aide  de  quelque 
"intermède  qui  nous  eft  inconnu)  les  différens  fels-pierres  dont 
"font  compofés  les  granités,  les  fchiftes  argilofo-grenaiiques , 
"  feld-fpathiques  &  quartzeux?  Les  différens  fels-pierres  qui 
"conftituent  les  malfes  dont  nous  parlons ,  fe  font  criftallifés 
"plus  ou  moins  rapidement,  chacun  fuivant  la  forme  qui  dc- 
"voit  réfufter  de  la  figure  de  fes  parties  conftituantes,  &  fe 
»  font ,  par  leur  propre  poids  ,  précipités  vers  le  centre  du 
"globe,  dont  ils  forment  aujourd'hui  le  noyau ;&  comme  ces 
fifels-picrrcs  fe  font  beaucoup  plus  accumulés  en  certains  en- 
>»  droits  que  dans  d'autres ,  delà  fes  inégalités  prodigieufes  pour 
"nous,  mais  très-petites  relativement  à  la  malfe  du  globe ,  & 
»»que  nous  appelons  montagnes  ou  chaînes  primitives. 

"Quant  aux  diverfes  proportions  du  mélange  qui  compofe 
»»  les  granités ,  porphyres ,  &c  il  eft  aife  de  concevoir  que  les 
"différens  fels-pierres  tenus  en  diflblution  ont  pu  être  inégale- 
"ment  répandus  dans  le  fluide  immenfe  qui  les contenoit ,  & 
«que  la  criftallifation  ou  précipitation  des  uns  ou  des  autres  a 
"pu  être  accélérée  ou  retardée  par  diverfes  circonftances.  Ainfi, 
"tantôt  le  quart\  &  le  feld-fpath  ont  criftallifé  dans  l'inftant  où 
"le  fchorlfk  le  mica  étoient  encore fufpendus  dan?  le  fluide, & 
"alors  les  criftaux  de  ces  deux  derniers  fels  (ou  feulement  de 

Ll  iv 
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Ces  obfervations  de  M.  de  Sauflure  fe  lient  teN 
lement  à  mon  ouvrage ,  que  je  ne  puis  me  difpen- 
fer  d'en  préfenter  ici  le  réfultat  relativement  â  la 
compofition  des  roches  primitives ,  qu'aucun  Au- 
teur avant  lui  n*avoit  décrites  avec  autant  de  clarté, 
de  méthode  &  de  précifion. 

»  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  grès,  dit  M. 
5»  de  Sauflure ,  les  pierres  auxquelles  on  a  confacré 
»  le  nom  de  granité.  Ce  genre  de  pierre  intéref- 
»  fant  par  les  beaux  ouvrages  dont  il  a  été  la  ma- 
»  tière  dans  l'Antiquité  la  plus  reculée ,  parle  grand 
»  rôle  qu'il  joue  dans  la  compofition  de  notre  globe, 

»  l'un  des  deux  )  ,  faiGs  par  la  matière  quartzeufe  ou  feld-fpa- 
«thique,  ont  formé  un  véritable  granité  ;  tantôt  la  matière  du 
»»  jafpe  a  faifi  ,  dans  des  çirconftances  à  peu  près  femblables,  de 
»»  petits  criftaux  de  feld-fpath,  &  il  en  en  eft  réfulté,  foit  un 
« potphyre ,  foit  un  ftrptntin ,  tantôt  le  feld-fpath  a  criftallifé 
t» feul ,  &  tantôt  il  s'eftdépofé  fucceffivement  avec  des  feuillets 
»de  mica,  pour  former  un  kneifs  ou  fchifte  quartzeux  micacé  : 
>»  d'un  autre  ôté,  le  mica  a  pu  fe  dépofer  fur  des  grenats  qu'il 
»»a  enveloppés  de  toutes  parts.  Enfin  vous  concevez  que  ces 
nme'hngcs  &  ces  proportions  ont  di\  varier  à  l'infini. 

»»Los  différente.*  couleurs  rouges ,  brunes,  vertes,  &c.  que 
npréfentent  les  pierres  compofées  dont  nous  parions,  fit  le 
»  jafpe  qui  forme  la  bafe  des  différens  porphyres,  indiquent 
»»airez  quç  le  fer  étoit  auffi  tenu  en  diflblution  dans  les  eaux 
»du  chaos;  mais  il  n'y  étoit  pas  répandu  également,  puifquc 
n  non-feulement  la  couleur  &  les  nuances  de  ces  pierres  varient 
«à  l'infini,  mais  encore  que  plufieurs  font  dépourvues  de  cç 
>»  métal ,  tandis  qu'il  abonde  dans  les  autres  au  point  de  s'x 
»»  montrer  fous  une  forme  criftailine ,  &  d'y  Ctre  fouvent  atti- 1 
arable  à  l'aimant. «i 
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M  par  la  fingularité  de  fa  ftructure  ,  &  par  le  peu 
»  de  connoiffance  que  nous  avons  fur  fa  nature  & 
»  fur  fa  formation ,  fixera  notre  attention  pendant 
»  quelques  momens  <« 

m  Les  granités  appartiennent  à  cette  clafle  de 
M  pierres  que  les  Naturaliftes  nomment  pierres  corn- 
»  pofieSj  ou  roches  ou  roc  vif (f axa  mixta  Wall.  ) 
»  Cette  clafTe  renferme  les  pierres  qui  font  conrw 
»  pofées  de  deux ,  trois  ou  quatre  différentes  ef^ 
»  pèces  de  pierres  (14)9  entremêlées  fous  la  forme 
m  de  grains  anguleux  ,  ou  de  feuillets  réunis  par 
»  Tintimité  du  contact ,  fans  le  fecours  d'aucun  glu- 
»  ten  étranger. 

»  Celles  qui  fe  divifent  par  feuilles  fe  nomment 
»  roches  fchijleufes  ou  roches  feuilletées  (15)  9faxa 
»  fiffilia  Wall.  Celles  qui  parohTent  composées  de 
s»  grains, &  qui  ne  présentent  ni  feuillets,  ni  veines 
»  fenfibles ,  fe  nomment  roches  en  maffe  (Jaxa 
w/o/û&ï  Wau\);  tels  font  les  granités. 


(14)  Sunt  lapides ,  a  binis  aat  triais  lapidum  fpeciebus  diverfis 
perfeâè  &  aqnabilittr  eâ  mtione  compofiti ,  quafi  in  jlatu  liquida 
commixti  £f  pojl  modum  in  unam  folidam  majptm  confolidati  ftte- 
rint,  abfque  omni  glutinofa  materia  vefligio  fenfibili.  Wall.  Min. 
1772,  p.  405. 

(15)  Je  les  nomme  quelquefois  fchijlcs  çranitoïdes ,  parce 
qu'elles  repofent  ordinairement  fur  le  granité ,  &  qu'elles  en 
préfentent  tous  les  élémens ,  mais  différemment  diftribués,  & 
pour  l'ordinaire  très-mélangés  de  fubftances  argileufes,  qui  font 
une  des  principales  caufes  du  tiffu  feuilleté  de  ces  roches. 
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»  Ce  font  ces  deux  efpèces  de  roches  qui  for- 
»»  ment  la  matière  des  montagnes  les  plus  élevées, 
»  telles  que  les  chaînes  centrales  des  Alpes ,  des 
»  Cordelières,  de  l'Ural ,  du  Caucafe  ce  des  monts 
»  Altaïques.  On  ne  les  trouve  jamais  aflifes  fur  des 
»  montagnes  d'ardoife  ou  de  pierre  calcaire  :  elles 
»  fervent  au  contraire  de  bafe  â  celles-ci ,  &  ont 
»  par  conféquent  exifté  avant  elles;  elles  portent 
y  donc  à  jufte  titre  ,  le  nom  de  montagnes  primi- 
»  cives ,  tandis  que  celles  d'ardoife  &  de  pierre  cal- 
»  caîre  font  qualifiées  de  fecondairts. 

[A]  Granités. 

M  Les  roches  en  mafles ,  &  fur- tout  les  granités, 
»  femblent  mériter  encore  mieux  que  les  roches 
»  feuilletées ,  le  nom  de  primitives  ,  parce  qu'on 
»  les  trouve  plus  près  du  centre ,  &  dans  le  centre 
i>  même  des  hautes  chaînes  ;  &  parce  qu'on  n'y 
»apperçoit  pas  aufli  facilement  les  couches,  qui 
»  font  les  veftiges  de  leur  formation:  plufîeurs  Na- 
»  turaliftes  ont  même  nié  l'exiftencede  ces  couches. 

»  Mais  en  obfervant  attentivement  les  gra- 

»  nites  dans  les  montagnes  où  leur  fituation  pri- 
»  mordiale  n'a  point  été  altérée ,  on  y  retrouve  des 
»>  lits  ou  des  bancs  quelquefois  plus  épais ,  mais 
»  aufli  conflans  &  prefque  aufli  réguliers  que  dans 
»  les  montagnes  fecondaires.  Dans  les  blocs  roulés 
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de  granité,  même  les  plus  confidérables,  &  à  plus 
»  forte  raifon  dans  les  petits ,  on  ne  voit  aucun 
»  veftige  de  ces  couches ,  parce  que  chaque  mor- 
»  ceau  eft  un  fragment  d'un  feul  lit.  Les  bancs 
*♦  de  cette  pierre  font ,  ou  trop  épais ,  ou  trop 
»  peu  cohérens  entre  eux  ,  pour  rouler  ensemble 
»  à  de  grandes  diftances ,  fans  fe  feparer. 

»  Ceux  qui  n  ont  obfervé  que  fuperficiellement 
»  les  granités ,  les  regardent  comme  des  efpèces  de 
»  grès ,  ou  comme  des  grains  xle  fable  &  de  gra- 
»  vier ,  réunis  &  agglutinés  enfemble  ;  &  c'eft  même 
»  vraisemblablement  de  cette  apparence  grenue, 
*>  qu'ils  ont  reçu  le  nom  de  granité  ;  mais  ,  fi  on 
»  étudie  attentivement  leur  ftruâure ,  on  verra  que 
»  toutes  les  petites  pièces  dont  le  granité  eft  com- 
»  pofé  ,  s'adaptent  les  unes  aux  autres  avec  une 
»  précifion  qu'il  eft  impoflible  de  fuppofer  dans 
♦>  un  arrangement  fortuit  de  parties  féparées.  Les  . 

grès ,  les  brèches  y  les  pou  dingues  qui  ont  été  réel- 
»  lement  formés  par  la  réunion  de  fragmens  déta- 
»  chés ,  n'ont  point  leurs  parties  auflï  parfaitement 
M  engrenées  les  unes  dans  les  autres.  De  plus,  dans 
»  ces  mômes  pierres ,  on  voit  pour  l'ordinaire , 
»  les  interfaces  des  fragmens  dont  elles  font  for- 
»  mées,  remplis  d'une  efpècede  pâte  ou  de  ciment, 
»  qui  fert  à  les  foutenir  &  à  les  lier  enfemble.  Dans 
»  les  granités  au  contraire  ,  il  eft  impoflible  de 
»  diftinguer  aucun  ciment  ;  toutes  les  parties  pa- 
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»  roiflent  également  intégrantes  ,  &  font  fi  bien 
»  adaptées  les  unes  aux  autres,  qu'on  diroit  qu'elles 
»  ont  été  pétries  enfemble,  pendant  qu'elles  étoient 
»  encore  tendres  &  flexibles. 

»  C'efr,  fans  doute  cette  ftruâure  qui  avoit  fait 
»  foupçonner  que  ces  mafles  énormes  de  gra- 
»  m  te  qui  nous  reftent  des  Anciens,  &  dont  le  tra- 
»  vail  &  fur-tout  le  tranfport  paroiflbit  furpafler 
»  les  forces  humaines ,  étoient  des  mélanges  de 
»  différentes  pâtes  qui  avoient  été  pétries  &  mou- 
»  lées  fur  les  lieux. 

»  La  manière  la  plus  fpécieufe  de  foutenir  que 
»  le  granité  a  été  compofé  par  la  réunion  des  par- 
»>  ties  d'un  fable  ou  d'un  gravier  préexiftant ,  feroic 
»de  fuppofer  que  le  quartz,  qui  eft  undesprin- 
cipaux  ingrédiens  des  granités,  s'eft  infiltré  dans 
»  les  interfiiees  des  autres  parties ,  &  les  a  réunies. 

»  J'ai  eu  moi-même  autrefois  cette  idée ,  con- 
»  tinue  M.  de  Sauflure  ;  mais  j'ai  été  oblige  de 
»  l'abandonner,  quand  j'ai  vu  que  dans  bien  des 
»  granités,  le  quartz  conflitue ,  non  pas  feulement 
»  le  gluten  ,  mais  la  bafe  &  le  principal  ingrédient 
»  de  la  pierre,  &  que  même  dans  la  plupart ,  le« 
»  divers  matériaux  ont  entre  eux  de  telles  pro- 
»  portions ,  &  font  aflemblés  de  manière  qu'ils  pa- 
»  roiflent  tous  également  néceflaires  au  foutien  de 
»  l'édifice  qui  réfulte  de  leur  affemblage  ;  enfort* 
»  qu'il  nlen  eft  aucun  que  l'on  puiffe  fouftrair* 
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n  fans  que  les  autres  s'écroulent  :  d'où  il  fuit  né- 
»  ceflairement  qu'il  eft  impoflible  que  deux  ou  trois 
»  de  ces  matériaux  aient  exifté  premièrement,  & 
»  qu'enfuite  le  dernier  foit  venu  remplir  les  in- 
»  terftices  des  autres. 

»  On  voit  des  granités  qui  font  un  mélange  de 
"  gros  grains  à  peu  près  égaux  ,  de  deux  difTérens 
*>  genres  de  pierres,  de  quartz  &  de  fchorl,  ou  de 
»  quartz  &  de  feld-fpath.  Si  vous  fouftrayez  par 
»  la  penfée  l'un  de  ces  ingrédiens ,  vous  verrez 
»  qu'un  gravier  compofé  de  celui  qui  refte ,  n'au- 
»  roit  pas  pu  fe  foutenir,  mais  que  nécefîairement 
w  il  fe  feroit  afTaifle ,  &  auroit  rempli  les  vides  qu'oc- 
»  cupe  actuellement  la  partie  que  vous  imaginez 
»  être  venue  la  dernière  :  bien  plus  ,  fouvent  dans 
»  un  même  bloc  ,  les  mêmes  matériaux  font  iné- 
»  gaiement  mélangés  ;  ici ,  c'eft  prefque  du  mica 
»  pur  ;  là ,  c'eft  prefque  tout  quartz  ;  plus  loin,  les 
♦>  criftaux  de  feld-fpath  font  entaffés  :  lequel  que 
»  ce  foit  de  ces  trois  élemens  que  vous  prétendiez 
»  être  venu  après  les  autres ,  il  faudra  que  vous 
»fuppoliezde  très-grands  vides  /qui  ne  fauroient 
w  avoir  fubfifté  dans  un  fable  ou  dans  un  gravier , 
»  compofé  de  parties  mobiles  &  incohérentes. 

»  Je  crois  donc  que  LES  parties  du  GRANITE 
M  SONT  TOUTES  CONTEMPORAINES;  qu'elles  ONT 
n  TOUTES  ÉTÉ  FORMÉES  DANS  LE  MÊME  ÉLÉ- 
i>  MENT  ET  PAR  LA  MÊME  CAUSE  ,  &  que  LE 
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»  PRINCIPE  DE  CETTE  FORMATION  A  ÉTÉ  LA 
»  CRISTALLISATION.  Des  élémens  de  quartz ,  de 
»fchorl,  de  feld-fpath,  duTous  dans  un  même 
»  fluide ,  fe  font  raffemblés  au  fond  de  ce  fluide 
»  en  fe  criftallifant ,  ici  féparés ,  là  entremêlés , 
»  comme  nous  voyons  une  eau  faturée  de  diffé- 
»  rens  fels ,  dépofer  dans  le  fond  d'une  même  cap- 
»  fuie ,  les  criftaux  de  tous  ces  fels ,  plus  ou  moins 
»  régulièrement  configurés ,  &  plus  ou  moins  en- 
»  trelacés  les  uns  dans  les  autres  (i  6). 

M.  de  Sauflure  pafle  enfuite  à  rénumération  des 
granités  répandus  dans  les  environs  de  Genève  , 
fous  la  forme  de  blocs  ou  de  cailloux  roulés  ;  &  il 
les  divife ,  ainfi  qu'il  fuit ,  par  le  nombre  des  ma- 
tières qui  font  entrées  dans  leur  composition. 

9 

I.  Çranius  qui  ne  font  compofès  que  de  deux  efpeces 

de  pierres. 

» 

M.  de  Sauflure  compte  cinq  efpèces  de  ces  gra- 
nités :  la  première  eft  un  mélange  de  feld-fpath 
&  de  quartz  (  granités  Jimplex  ,  Wall.  fp.  199). 
Elle  cil  »  dit-il ,  allez  rare  ,  parce  que  le  quartz  & 


(16)  Voyage  clans  les  Alpes,  vol.  I ,  p.  98  &  fuiv.  M.  de 
Sauflure  conclut  de  plufieurs  faits  qu'il  rapporte  (  ibii.  p.  532 
&  fuiv.  )  ,  qu'if  peut  fe  former  du  granité  dans  les  eaux ,  par 
la  criftallifation  fimuftanéc  de  deux  ou  trois  différens  genres  de 
de  pierres.  C'eft  précifement  ce  que  j'ai  dit  ci-deffu$,p.  533. 
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fe  feld-fpath  ne  marchent  guère  enfemble  fans  être 
accompagnés  du  mica.  La  féconde  ,  qui  eft  très- 
commune  ,  réfulte  du  mélange  du  quartz  avec  le 
fchorl  (granit es  bafalticus ,  Wall. fp.  100  ).  La  troi- 
fième  eft  compofée  de  jade  &  de  fchorl  ;  la  qua- 
trième ,  de  pierre  ollaire  &  de  fchorl  ;  &  la  cin- 
quième enfin  ,  de  quart^  fragile  &  de  fpath  cal- 
caire. Mais  ces  deux  dernières  efpèces  ne  font  pas 
de  vrais  granités  ;  elles  appartiennent  aux  roches 
primitives  du  fécond  ordre  ;  aulïi  M.  de  SauiTure 
qui  donne  à  la  dernière  le  nom  de  granité  fecon- 
daire  ,  parce  qu'elle  elt ,  dit-il ,  formée  d'élémens 
de  cet  ordre  &  dans  les  montagnes  de  ce  genre , 
a-t-il  foin  de  remarquer  que  le  quartz  &  le  fpath 
calcaire  qui- la  compofent  en  fe  pénétrant  mu- 
tuellement, ont  été  dépofés  &  crijlallifés  par  filons 
dans  les  crevaffes  des  montagnes  d'ardoife  &  de  roche 
de  corne  qui  bordent  TArve  ,  entre  le  village  de 
Servage  la  vallée  de  Chamouni  (17). 

II.  Granités  compofés  de  trois  efpèces  de  pierres, 

M.  de  SaufTure  en  compte  quatre  efpèces  qui 
font ,  i°.  le  granité  proprement  dit  (granités ,  Wall, 
fp.  201  ).  Celui-cù,  auquel  appartient  éminem- 
ment le  nom  de  granité  ,  elt  compofé  de  quart{  , 


* 

O7)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  104. 
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de  fdd- fpath  &  de  mica.  Les  hautes  fommîtés 
des  Alpes  font  prefque  toutes  de  ce  genre  de 
pierre  (18)  :  il  varie  par  la  proportion  de  fes  in- 
grédiens  qui  font  différens  dans  différens  rochers  , 
&  fouvent  dans  les  différentes  parties  d'un  même 
rocher  :  il  varje  aufli  par  la  grandeur  de  fes  parties  , 
&  fur-tout  des  criflaux  de  feld-fpath ,  qui  ont  quel- 
quefois jufqu'à  un  pouce  &  plus  de  longueur,  & 
d'autres  fois ,  font  aufli  petits  qû'un  grain  de  fable. 
Les  différentes  couleurs  dont  le  feld-fpath  eft  fuf- 
ceptible ,  font  la  fource  d'un  nombre  de  variétés  ; 
celle  qu'il  préfente  le  plus  communément  ,  eft  un 
blanc  laiteux;  mais  on  le  voit  aufli  jaune  ou  fauve, 
rouge  9  violet ,  vert  (  1 9) ,  &  rarement ,  mais  pour- 
tant quelquefois  d'un  beau  noir.  Le  quart^  ne  prend 
pas  des  couleurs  aufli  variées;  il  eft  ou  blanc  opa- 
que ,  ou  tranfparent  &  fans  couleur ,  ou  d'un  gris 
tirant  fur  le  violet ,  ou  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé  ;  mais  les  lames  brillantes  de  mica  rjwêtent 
toutes  les  nuances  imaginables;  le  blanc,  le  gris, 


(18)  Tels  font  aufli  fes  granités  de  la  Bretagne.  Voyez  le 
morceau  repréfenté  pl.  V ,  fig.  1  de  la  première  Décade  du 
Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agoty. 

(19)  Ces  granités  verts  font  aufli  fortement  attirables  à  l'ai- 
mant que  les  porphyres  verts  ,  dont  ils  ne  différent  que  par 
J'égale  répartition  du  quartz,  du  feld-fpath  &  du  mica  qui  les 
compofent.  Le  diafpro  ii  corftca  duro  en  eft  une  très-belle  ef- 
pèce ,  mais  point  attirable. 

w 
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W  vert,  le  jaune  ,  le  noir,&c.  Enfin,  il  y  a  jes 
granités  d'une  extrême  dureté,  tels  que  ceux  qu'on 
appelle  &  d'autres  qui  font  tendres  âu 

point  de  s'égrener  entre  les  doigts,  &  qu'on  ap> 
pelle,  pour  cette  raifon, deflruâibUs  (lo). 
a°.  Le  granité  compofé  de  ?K*r/{,de  fiU-Jpath  & 
de  «air.  Tel  ert  le  granité  noir  oriental ,  np. 

pelé  grankc  ntro  ou  »w  bianco  dura  par  les  Ita- 
liens. Le  fchorl  y  eft  tantôt  feuilleté  ,  tantôt  en 
cri/taux  prifmatiques  de  près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. La  couleur  blanche  du  quartz  ou  du  fekf- 
fpath  eft  fouvent  falie  par  une  teinte  verte  due  au 
principe  martial  qui  s'y  rencontre.  Tels  font  du 
moins  les  morceaux  que  j'ai  reçus  de  l'île  de  Corfe 
&  des  Alpes Dauphinoifes.  30.  Le  granité  compofé 
de  jade  ,  de  fJwrl  fpathique  ou  lamelleux  vert ,  & 
de  grenat  en  mafle.  M.  de  Sautfure  eit  le  premier 
qui  nous  ait  fait  connoître  cette  belle  roche  qui 
eit  d'une  dureté  &  d'une  denlité  confidérables* 
»  C'eft  bien  dans  cette  pierre  ,  dit-il ,  que  le  mé- 

(10)  Tels  PorAs  granités  des  environs  d'Arçon.  M.  de 

SaB(ri,red,tavoirvudans!eLyonnoi3,dansl',Vuver.ne  dars  ïl 
Gevaudan  dans  les  Vofges  mOme  (qui  fournirent  cependant' des 
granues  aulli  durs  &  auffi  beaux  que  l'oriental)  dés  lieues  entières 
depays  dont  le  terrain  n'etoit  autre  chofe  qu'un  fable  groflier 
produit  par  la  décompofition  du  granité  qui  forme  la  Ve  de 
ces  mêmes  provinces.  Cela  ne  fe  voit,  ajoute-t  il,  que  très- 
rarement  dans  les  Alpes:  les  granités  de  ces  hautes  montagnes 
ont  plus  de  folidité.  M"vw 

Tome  IL  Part,  IL  Append.  M  ra 
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»  lange  &  l'entrelacement  des  différentes  marièrôf 
»  dont  elle  eft  compofée  ,  démontrent  que  ce» 
f>  roches  ne  font  produites,  ni  de  fragmens  épars, 
»  ni  par  l'agglutination  des  parties  d'un  gravier 
>>  préexiftant  ;  mais  par  la  criftallifation  fimultanéc 
»de  differer.s  élémens  diflbus  dans  un  même 


m 

(TV 

fchorl  &  de  mica,  C'en1  encore  à  M.  de  Sauflure 
qu'on  doit  la  connoiflance  de  cette  dernière  ef- 
pèce. 

Le  même  Obfervateur  parle  au  Ai  de  granités 
compofés  de  quatre  genres  de  pierres ,  par  exemple, 
de  Jléatiu  ,  de  quart{ ,  de  fcld-fpath  &  de  mica ,  ou 
bien  de  quart{H  de  fsld-fpath,  de  mica  &  de  fchorL 
On  en  trouve  même  dans  lefquels  on  reconnoJt 
cinq  différens  genres  ;  »  mais,  ajoute- t-il ,  il  faut 
y>  mettre  un  terme  à  cette  énumération,  parce  que 
»  Ton  pourroit  diftinguer  prefque  autant  d'efpèces 
y>  qu'il  y  a  de  combinaifons  poflibles  des  fept  ou 
»  huit  genres  de  pierres  qui  entrent  dans  la  com- 
v»  pofition  des  différentes  efpèces  de  granités  (21).  *4 

(21)  Voyag*  dans  les  Alpes,  vol.  I,  p.  108.  M.'  Faujas'de 
Saint-Fond  compte  huit  à  neuf  efpèces  de  matières  qui  entrent 
dans  la  compolhion  des  différens  granités.  »»  Ces  matières  font  , 

>»dit-i!, le  SCHORL,  le  QUARTZ,  le  FEU)  SPATH  ,le  MICA  , 
r»  le  jade .  la  pierre  oltairc ,  la  matière  des  pierres  de  corne,  quel- 
«  quefois  le  fer  &  les  élément  calcaires,  «  Hift.  nat.  du  Dauphiné  r 
vol.  I ,  p.  14,  note  1.  Mais  il  cft  vraifemblable  que  M.  Faujas 
compte  ici  parmi  les  granités  les  roches  feuilletées  granitoïde* 
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[B]  Porphyres  &  ferpcntins. 

• 

Le  porphyre  approche  beaucoup  de  la  nature 
<du  granité ,  &  appartient  de  même  au  premier 
ordre  des  roches  primitives.  »  Il  eft,  comme  lui, dit 
»  M.  de  Sauflure,  compofé  de  différens  genres  de 
»  pierres  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que ,  dans  le  gra- 
»  nite  ,  il  n'y  a  point  de  pâte  qui  lie  &  enveloppe 
w  les  grains  pierreux  dont  il  eft  compofé ,  au  lieu 
w  que  dans  le  porphyre  on  voit  un  fond  uniforme 
*>  ou  un  cément  dans  lequel  les  autres  pierres  fonc 
»  renfermées.  Cette  pâte  ou  ce  cément  eft  ordi- 
n  nairement  opaque ,  6c  même  d'une  couleur 
»  obfcure. 

m  Mais  1  ajoute-t-il ,  on  demandera  en  quoi  les 
»  porphyres  diffèrent  des  poudingues  ,  dans  lef- 
»  quels  on  voit  aufîî  un  cément  qui  réunit  leurs 
»  différentes  parties.  Je  répondrai  qu'ils  en  diffèrent, 
n  en  ce  que  les  grains  des  poudingues  font ,  ou 
»  des  fragmens  de  différentes  pierres ,  ou  des  fûex 
w  de  forme  arrondie ,  au  lieu  que  ceux  des  por- 
w  phyres  font  des  criftaux  réguliers  de  fchorl  &  de 


car  la  pierre  nllaire  &  les  fchorls  argileux  >  qu'il  dèfigne  fous 
le  nom  de  pierres  de  corne  ,  n'exiftent  pas  plus  dans  le  vrai 
Ê rature  que  les  élément  calcaires ,  tandis  que  ces  mômes  matières 
font  au  contraire  fort  abondantes  dans  les  roches  feuilletées  qui 
(accèdent  aux  granités.  Voyez  ci-après ,  lett.  G 

M  m  ij 
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»  feld-fpath  ,  qui  paroiflent  avoir  été  formés  par 
»  la  criitallifation  ,  à  mefure  que  le  cément  <jui  les 
»  lie ,  fe  dépofoit  en  fe  criltallifant  confufément , 
»  d'une  manière  analogue  à  fa  nature  (22).  « 

Les  porphyres  orientaux ,  ou  vrais  porphyres,  ont 
pour  bafe  un  jafpe  rouge ,  ou  vert ,  ou  de  toute 
autre  couleur ,  mais  d'un  grain  fin  &  parfaitement 
égal.  Le$  petits  criftaux  de  feld-fpath  qui  s'y  ren- 
contrent ,  y  forment  des  taches  rectangulaires  ou 
rhomboïdales ,  qui  tranchent  plus  ou  moins  fur  le 
fond  du  porphyre,  &  qui  y  font  tantôt  difperfées 
fans  ordre,  oc  entremêlées  de  petits  grains  de  fchorl 
noir,  tantôt  raffemblées  par  petits  groupes  à  rayons 
qui  divergent  ou  qui  fe  croifent. 

On  diftingue,  entre  autres,  i°.  le  porphyre 
rouge  ou  pourpre  foncé  taché  de  blanc  (23),  dans 
lequel  fe  rencontrent  quelquefois  des  morceaux 
arrondis  ou  anguleux  de  porphyre  à  fond  blanc , 
avec  des  taches  encore  plus  blanches.  Il  imite  alors 
certaines  brèches ,  mais  ce  font  des  parties  qui  font 
reltées  blanches ,  parce  que  le  quartz  y  eftdépourvu 
du  fer  qui  met  les  autres  à  l'état  de  jafpe.  i°.  Le 
porphyre  noir,  ou  plutôt  d'un  vert  très-foncé 
taché  de  blanc ,  qui ,  à  la  couleur  près ,  reflemble 


(22)  Voyage  dans  les  Alpes  ,  vol.  I ,  p.  109. 

(23)  Eft  faxum  maximè  durum  ,  compofitum  jafpide  &  fpathê 
Scintillante,  quifas  inurdum  bafalui  auediu  WaJI,  Mia.  fp.  307. 
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au  précédent.  30.  Le  porphyre  brun  à  taches  ver- 
dâtres.  40.  Enfin  le  porphyre  vert  ou  ferptntin,  qui 
eft  Yophite  des  anciens.  Les  taches  oblongues  de 
ce  porphyre ,  plus  grandes  que  celles  des  précé- 
dens ,  varient  beaucoup  dans  leurs  nuances ,  ainfî 
que  le  jafpe  vert  qui  leur  fert  de  bafe.  Tous  ces 
porphyres  doivent  leur  couleur  au  fer  ;  mais  les 
verts  &  les  noirs  font  les  feuls  qui  foient  attirables 
à  l'aimant. 

M.  de  Sauflure  dit  avoir  trouvé  parmi  les  cail- 
loux roulés  des  environs  de  Genève ,  deux  fortes 
de  vrais  porphyres,  dont  l'un  a  pour  fond  un  jafpe, 
ou  plutôt  un  pétrofilex  opaque  ;  &  l'autre ,  un 
jafpe  ou  pétrofilex  aflez  femblable  au  précédent, 
mais  d'un  vert  clair  &  un  peu  tranfparent.  Le  pre- 
mier reffemble  au  porphyre  noir  oriental ,  &  il 
eft ,  comme  lui  %  parfemé  de  très-petits  criftaux 
rectangulaires  de  feld-fpath  blanc  ,  8c  de  grains  ar- 
rondis de  quartz  tranfparent  &  fans  couleur.  Les. 
crift.au x  de  feld-fpath  que  renferme  le  fécond  de 
ces  porphyres  font  un  peu  plus  grands  ;  &  les 
grains  de  quartz,  quoique  moins  tranfparens ,  pré- 
fentent  fréquemment  des  indices  de  criitallifation. 
On  en  voit  plufieurs  dont  les  fix  pans  font  bien 
prononcés  ;  quelques-uns  n'en  montrent  que  qua- 
tre ,  d'autres  cinq.  On  y  voit  aufli  des  taches  fer- 
rugineufes  qui  fouvent  enveloppent  ces  criftaux , 
&  l'on  y  difbngue  des  criftaux  de  fchorl  noir. 

Mm  iij 
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M.  de  Suuflure  met  encore  au  nombre  de* 
porphyres  ,  cinq  autres  efpèces  de  pierres  qui  lui 
paroiiient  former  un  genre  intermédiaire  entre 
les  granités  &  les  porphyres.  La  première  a  exté- 
rieurement la  couleur  brune  rougeâtre  des  por- 
phyres antiques  ,  avec  des  taches  oblongues  rec- 
tangulaires blanches  ou  rougeàtres.  Ces  taches  font 
des  criftaux  de  feld-fpath  bien  criftallifés  en  lames 
très-brillantes ,  dont  l'aflemblage  forme  des  parai- 
léiipipèdes  re^angles  à  angles  vifs.  Les  plus  grands 
de  ces  criftaux  ont  fept  à  huit  lignes  de  longueur , 
fur  quatre  de  large.  La  féconde  efpèce  a  le  fond 
d'un  pourpre  clair,  grené  comme  le  précédent, 
mais  un  peu  moins  dur.  Ce  fond  contient  des 
criftaux  de  feld-fpath ,  les  uns  blancs ,  les  autres 
pourprés  >  comme  le  fond  même,  &  d'aflez  gros 
grains  de  quartz  tranfparent.  La  troifième  efpèce 
a  un  fond  d'un  gris  tirant  fur  le  noir ,  très-dur,  oc 
d'un  grain  plus  fin  que  les  deux  précédentes.  Les 
criftaux  de  feld-fpath  que  ce  fond  renferme  ,  font 
d'un  blanc  grifitre  :  ils  font  plus  folides  ,  Se  d'un 
tiflu  plus  uni  &  plus  ferré  que  ne  font  commu- 
nément les  criftaux  de  ce  genre.  On  n'y  apperçoit 
point  de  grains  de  quartz.  Le  fond  de  la  quatrième 
efpèce  eft  pointillé,  compofé  de  très-petits  criftaux 
de  quartz  blanc  opaque,  &  de  petits  criftaux  de 
fchorl  noir.  Sur  ce  fond  on  voit  des  criftaux  blancs 
rectangulaires  de  feld-fpath  &  des  grains  de  fchorl 
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noir.  Enfin  la  cinquième  efpèce ,  plus  fingulière 
que  les  précédentes ,  a  pour  fond  une  terre  mica- 
cée tendre  d'un  gris  verdâtre.  Ce  fond  eft  relevé 
par  de  grands  criftaux  de  feld-fpath  rofe ,  &  par 
des  glandes  arrondies  de  fléatite  verte  &  demi- 
tranfparente. 

La  terre  micacée  tendre,  &  les  glandes  de  fléa- 
tite que  préfente  cette  dernière  efpèce  ,  indiquent 
qu'elle  appartient  aux  roches  primitives  du  fécond 
ordre.  M.  de  SaufTure  convient  que  ces  cinq  ef- 
pèces de  porphyre  diffèrent  des  porphyres  orien- 
taux ,  en  ce  que  la  pâte  de  ceux-ci  n'a  point  de 
grain ,  ou  n'a  du  moins  qu'un  grain  très-fin , 
tandis  que  la  pâte  des  cinq  efpèces  précédentes 
a  un  grain  un  peu  groflier ,  parfemé  de  points 
brillans,  enforte  qu'on  pourroit  foupçonner  qu'il 
eft  compofé  de  très-petits  criflaux  mélangés ,  ce 
qui  rappelleroit  ces  pierres  dans  le  genre  des  gra- 
nités. 

D'après  cette  confideration  ,  ces  efpèces  lui 
paroiffent  former  un  genre  intermédiaire  entre  les 
vrais  granités  &  les  vrais  porphyres  ;  »  car ,  ajou- 
»  te-t-il ,  pour  peu  que  leurs  grains  euffent  été 
»>  plus  atténués ,  il  auroit  été  impofTïble  de  les  ap- 
>*  percevoir,  &  alors  on  n'auroit  vu  aucune  dif- 

férence  entre  elles  &  les  porphyres  proprement 
*>  dits.  Je  fuis  d'autant  plus  porté  à  admettre  cette 
i>  tranfition ,  que  j'ai  vu  la  Nature  la  fuivre  dans 

Mm  iy 
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»  les  montagnes  mêmes.  En  allant  de  Lyon  à  Cler- 
»  mont  par  Roane,  Saint  -Juft  &  Thiers  ,  fat 
»  trouvé  toute  la  partie  du  Forez  qui  traverfe  la 
»  grande  route  ,  fondée  fur  le  porphyre  ;  la  ville 
»  même  de  Roane  n'elt  bâtie  que  de  cette  pierre  ; 
»  les  frontières  del'Auvenmede  ce  côté-là  font  au 
>*  contraire  toutes  de  granité  (24)  :  j'en  donnerai 
»  pour  exemple  la  montagne  au-defliis  de  Thiers. 
»  Or,  j'ai  vu  entre  Saint-Juft  6c  Thiers ,  des  ro- 
ta chers  femblables  aux  nôtres ,  dont  le  fond  n'a  K 
»  ni  toute  l'homogénéité  &  toute  l'opacité  do 
»  celui  des  porphyres,  ni  h  forme  grenue  oc  crif- 
»  tallifée  des  granités.  Ils  formoient  par  conféquenc 
»  un  genre  intermédiaire ,  &  dénotoient  les  gra- 
»  dations  par  lefquelles  la  Nature  pafle  de  la  for- 
»  mation  de  l'une  à  celle  de  l'autre  (25).  « 

(24)  M.  Pabbc  Palaflcau  a  fait  la  mtme  obft  rvation ,  dans 
fon  voyage  d'.Autun  îi  Lyon.  »»  Entre  Rouie  &  l'Hôpital,  on 
»»  rencontre,  dit-il ,  des  maATes  de  porphyre  rouge  &  de  pur- 
«phvre  vtrt;  mais  la  première  couleur  <-lt  1*  dominante. Cette 
»»  roche  fe  trouve  ayee  des  maffia  de  granité  rouge  a  gros  grains 
>»quartzeux,  qui  tondent  peu  de  mica.  Depuis  l'Hôpital  juf- 
>»qu'à  S.  Symphorien  ,  on  trouve  des  rnajfes  6c  granité  apte  du 
'» porphyre.  Plus  loin  ,  h  terrain  e\î  compofé  de  mti£is  de  granité 
»*quar:;cvx  micacé.  Entre  la  Fontaine  &  Tarare,  on  rencontra 
»i  des  majfcs  de  porphyre.  «  Voyez  fon  EJfeifur  la  Ninëralogîj 
monts  Pyrénées,  p.  338. 

C25)  Voy.  ge  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  lia, 
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[C]  Roches  feuilletées  grartitoïdes* 

Les  roches  feuilletées ,  que  je  regarde  comme 
appartenantes  aux  montagnes  primitives  du  fécond 
•  ordre  ,  c'eft-à-dire,  d'une  formation  poftérieurc  au 
granité,  font  en  général  compofées  des  mêmes 
matériaux  que  les  roches  en  mafle,  &  ces  maté- 
riaux y  font  auflî  réunis  par  la  feule  intimité  de 
leur  contad ,  fans  le  fecours  d'aucun  cément  vilible. 

Le  feul  caractère  qui  les  diftingue  des  roches 
en  maffe ,  c'eft  que  leur  tifTu  ell  feuilleté ,  ou 
qu'elles  font  compofées  de  couches  minces  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres  ;  ce  qui  leur  a  fait 
aufli  donner  le  nom  cle  fchiftes  quart\cux  micacés, 
pour  les  difiïnguer  des  fchiftes  argileux  &  bitu- 
mineux ,  dont  l'origine  ell  de  beaucoup  pofte- 
rieure  à  celle  de  ces  roches  feuilletées,  qui  repofent 
immédiatement  fur  le  granité. 

Ces  couches  ne  font  pas  toujours  faciles  à  fépa- 
rcr  ;  fouvent  même  elles  adhèrent  entre  elles  avec 
la  plus  grande  force ,  mais  l'œil  les  reconnoît  & 
les  diftingue.  pes  couches  ne  font  pas  même  tou- 
jours planes  &  régulières;  fouvent  ces  feuillets  font 
d'épaiffeurs  inégales ,  ou  ondés  &  repliés  fur  eux- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  des  S  ou  des  Z ,  & 
même  des  formes,  encore  plus  compliquées. 
Wallerius  attribue  ces  formes  à  des  froiffernen* 
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ou  à  des  bouleverfemens  qu'ont  foufïerts  ces  feuil- 
lets ,  tandis  qu'ils  étoient  encore  mous  &  flexibles; 
mais  M.  de  SaufTure  efr,  beaucoup  mieux  fondé  à 
croire  que  c'eft  pour  l'ordinaire  la  crifialiifation  , 
caufe  génératrice  de  ces  pierres ,  qui  leur  a  donné 
ces  figures  variées  &  bizarres.  »  Nous  voyons  en  % 
»  effet ,  dit-il ,  les  albâtres ,  qui  font  indubitable- 
*>  ment  l'ouvrage  da  la  criftailifation ,  montrer  dans 
w  les  formes  de  leurs  couches ,  les  mêmes  variétés 
»  &  les  mêmes  bizarreries  (26).  t< 

Cet  habile  Naturalise  divife  les  roches  feuille- 
tées, comme  les  granités, en  plufieurs  genres,  à 
raifon  du  nombre  des  matières  qui  font  entrées 
dans  leur  compofition  ;  telles  font  les  fuivantes. 

I.  Roche  feuilletée  çompoféc  de  quart  {  &  de  mica, 

C'eft  la  plus  commune  des  roches  feuilletées  1 
fes  variétés  font  innombrables.  Quant  â  la  dureté  , 
comme  le  mica  efr.  une  des  pierres  les  plus  tendres» 
&  le  quartz  une  des  plus  dures ,  leur  mélange  eft 
plus  ou  moins  dur  fuivant  les  proportions.  Celles* 
où  le  quartz  domine  font  très-dures ,  &  appartiens 
nent  au  faxum  fornacum  Wall.  fp.  203  ,  que  l'on 
défigne  quelquefois  fous  le  nom  de  roche  fahlon-. 
neufe  micacée  ,  ou  de  grès  micacé  primitif.  On  en 


(36)  Voyage  dans  les  Alpes ,  p.  J15  &  tùv% 
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trouve  dans  lefquelles  le  mica  eft  en  fi  petite  quan- 
tité, qu'on  ne  peut  appercevoir  fes  lames  luifantes, 
qu'en  préfentant  obliquement  la  pierre  aux  rayons 
du  foleil.  D'autres ,  composes  prefque  entière- 
ment de  mica ,  ne  renferment  du  quartz  qu'en 
petits  grains  difféminés  çà  &  là,  qui,  n'étant  point 
réunis  ,  n'empêchent  pas  que  la  pierre  ne  fe  brife 
entre  les  doigts.  Or  on  conçoit ,  dit  très-bien  M. 
de  Sauflure ,  combien  il  doit  fe  trouver  de  nuances 
entre  ces  deux  extrêmes.  Quelquefois  même  un 
fcul  rocher  eft  de  différente  dureté  dans  différentes 
parties  :  ôn  en  voit,  par  exemple,  dans  lefquels  les 
feuillets  alternent ,  l'un  étant  de  quartz  prefque 
pur,  &  le  fuivant  prefque  tout  de  mica.  D'autres 
fois  ces  rochers  renferment  le  quartz  criftallifé'fous 
la  forme  de  nœuds  ovales  ou  circulaires ,  applatis, 
tranchans  par  leurs  bords ,  &  qui ,  lorfqu'ils  (ont 
coupés  par  le  milieu ,  reflemblenç  beaucoup  à  des 
yeux.  Ces  ncsuds  font  de  grandeurs  inégales , 
quelquefois  aufiî  petits  que  des  grains  de  mil  ; 
d'autres  fois ,  d'un  &  même  de  deux  pouces  de 
diamètre.  Le  quartz  fous  cette  forme  eft  ordinai- 
rement opaque  &  laiteux  ;  on  le  voit  aufli  coloré 
en  jaune  ou  demi-tranfparent.  Mais,  quelle  que 
foie  la  grandeur  &  la  coule  ;r  JEfces  yeux,  leur 
plus  grand  diamètre  eft  toujo^ptué  dans  la  dk 
reftion  des  feuillets  de  la  pierre  ;  &  les  veines  de 
mica  qui  fe  détournent  dq  leur  diredion  pour  le& 
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entourer,  reprennent,  en  les  quittant,  leur  paral- 
lélifme  :  cette  même  efpèce  de  roche  varie  aufli 
par  les  couleurs.  Le  mica  en  prend  de  très-diffé- 
rentes ;  il  e(t  ou  blanc ,  ou  jaune ,  ou  vert ,  ou 
brun ,  ou  louge ,  ou  noir.  Le  quartz  varie  aufli 
entre  le  blanc,  le  rougeâtre  &  le  jaune.  Enfin 
l'épaifleur  des  feuillets,  leur  forme,  leur  cohérence 
font  encore  la  fource  de  bien  des  variétés. 

II,  Roches  feuilletées  compofèes  de  quart{ ,  de  mica 

&  de  fcld-fpath* 

Souvent  les  criftanx  de  feld-fpath  viennent  fe 
joindre  au  quartz  &  au  mica.  Les  roches ,  dit  M. 
de  Sauflure  ,  qui  réfultent  de  l'aflemblage  de  ces 
trois  genres ,  font  bien  remarquables.  Elles  ne  dif- 
fèrent du  granité  que  par  une  apparence  veinée  , 
&  une  difpofition  à  fe  biffer  fendre  plutôt  dans  la 
direction  des  veines,  que  tranfverfalement  à  elles; 
car  d'ailleurs  elles  font  compofèes  précifément  des 
mêmes  ingrédiens ,  réunis,  comme  dans  le  granité, 
fans  aucun  cément  vifible.  Leur  dureté  eft  aufli  la 
même  que  celle  du  granité. 

Ce  qui  forme  les  veines  de  cette  pierre  ,  c'eft 
l'arrangement  Jj^rartics  du  mica,  qui  font  difpo- 
fées  en  lignes  TjRIl  que  fois  tortueufes  &  ondées, 
mais  dont  les  directions  moyennes  font  toujours 
parallèles  entre  elles  ;  &  le*  ondulations  de  ces 
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lignes  viennent  de  ce  que  les  parties  de  mica  em- 
braflent  les  criftaux  de  feld-fpath  &  les  grains  de 
quartz. 

Dans  quelques  efpèces,  les  criftaux  de  feld-fpath 
font  minces  ,  applatis,  &  dirigés  dans  le  fens  des 
feuillets  de  mica  (tels  font  les  kneijf des  Saxons )  ; 
d'autres  fois  ces  criftaux  inégalement  épais ,  ont 
pris ,  comme  dans  les  granités  ordinaires ,  des  poli- 
rions obliques  entre  elles  ;  mais  toujours  les  veines 
de  mica  les  emb  raflent ,  &  reprennent  enfuite  leur 
direction  commune.  Cette  efpèce  paroît  faire  le 
paffage  entre  les  roches  feuilletées  &  les  granités; 
elle  lie  ces  deux  genres,  &  concourt ^jmStzt 
l'identité  de  leur  origine.  On  la  voit  m^1fEe9p 
Alpes,  placée  très-fouvent  par  la  Nature^mre  les 
roches  feuilletées  ordinaires  &  les  vrais  granités  ; 
aufli  M.  de  SauiTure  la  nomme-t-il  granité  veiné. 
M.  BeiTonm'en  a  donné  un  très-beau  morceau  qu'il 
a  rapporté  de  Baveno  ,  près  du  lac  Majeur. 

111.  Roches  feuilletées  compofées  de  quart^  &  de 

fchorl. 

Le  quartz  &  le  fchorl  forment  par  leur  mélange 
un  troifième  genre  de  roche  très-commune  & 
très-variée.  Dans  la  plupart  le  quartz  eii  blanc, 
opaque  ,  &  le  fchorl  en  lames  noires  &  brillantes, 
dont  les  plans  font 1  parallèles  aux  feuillets  de  la 
pierre.  On  en  trouve  dont  le  fchorl  eit  Yen ,  d'au- 
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très  dans  lefquelles  il  tire  fur  le  brun.  Ce  fchorl  jr 
eft  quelquefois  difpofé  en  criftaux  noirs ,  brillans  * 
déliés  &  nombreux  qui  partent  d'un  centre  com- 
mun ,  &  forment  une  tipèce  dé  gerbe  ou  plutôt 
d'éventail ,  dont  les  rayons  ont  deux  ou  trois 
lignes  de  longueur ,  &  fouvent  beaucoup  plus. 

Ces  roches  varient,  comme  celles  de  quartz  & 
de  mica,  par  la  proportion  &  la  diftribution  de  leurs 
élémens  :  on  y  trouve  aufïî  quelquefois  le  quartz 
fous  la  forme  de  nœuds  ;  d'autres  fois  c'eft  le  fchorl 
qui  revêt  cette  forme.  On  y  voit  même  des  nœuds 
formés  de  couches  concentriques  de  quartz  blanc 
&  3<^^il  noir»  M.  de  SaufTure  obferve  que  cette 
T(K hfSïcvri lit  toujours  être  dure,  parce  que  fes 
clé  mer??  font  durs  ;  mais  ,  ajoute-t-il ,  comme  les 
variétés  du  fchorl  defcendent  par  nuances  infenfî- 
bles,  de  la  dureté  du  lilex  à  la  mollette  qui  les  a  fait 
défigner  alors  fous  le  nom  de  pierre  de  corne  ,  on 
trouve  dans  cette  efpèce  des  pierres  de  différens 
degrés  de  dureté. 

Lorfque  le  mica  vient  fe  joindre  au  fchorl  8c 
au  quartz  dont  ces  roches  font  compofées ,  le  mé- 
lange de  ces  trois  fubftances  forme  l'efpèce  de 
roche  meulière  ,  qui  eft  le  quar^um  molart  bafal* 
ticum  Wall,  fp.  106. 
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tV.  Roches  feuilletées  compofées  de  fchorl  argileux  i 
de  quart^  &  de  mica* 

Wallerius  a  fait  une  famille  particulière  de  ces 
roches,  qu'il  a  nommées  faxa  molliora  ,faxa  cor* 
nea ,  à  caufe  du  fchori  argileux  qui  en  fait  la  bafe, 
auquel  M.  de  SauiTure  a  confervé  d'après  lui  le  nom 
de  pierre  de  corne. 

Le  fchorl  argileux  qui  entre  dans  la  compofitlon 
de  ces  roches ,  s'y  montre  fous  différentes  formes  ; 
î*.  fous  celle  de  lames  brillantes ,  ftriées ,  quel- 
quefois rectangulaires ,  vertes,  jaunâtres  ou  brunes, 
mais  le  plus  fouvent  noires  ;  en  un  mot ,  fembla- 
bles  â  celles  des  fchorls  feuilletés  (p.  422 ,  var.  1 5), 
dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  mollelTe  oc  leur 
odeur  argileufe  ;  i°.  en  aiguilles  ou  fibres  bril- 
lantes ,  qui ,  dans  quelqifes  variétés  ,  font  fi  fines 
&  fi  ferrées ,  qu'pn  a  peine  à  les  appercevoir  ;  30. 
fous  la  forme  d'écaillés  un  peu  ondées ,  difficiles 
â  diftinguer  du  mica,  fi  ce  n'eft  par  un  éclat  un 
peu  moins  vif,  par  leur  odeur  terreufe  &  par  les 
épreuves  chimiques.  Telles  font  les  roches  ap- 
pelées gabbro  par  les  Florentins  ,  lefquelles ,  mé- 
langées de  fpath  calcaire ,  prennent  le  nom  de  ver  de 
o  nero  di  Prato  (27)  ;  40.  enfin  fous  l'apparence 


C  27)  M*  Ferber  dit  avoir  vu  à  Florence  du  goibn ,  qu'H  affur* 
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d'une  terre  durcie  grife ,  brune  ou  verdàtre ,  dans 
laquelle  on  ne  remarque  aucune  ftructure  déter* 
minée  (28). 

On  trouve  dans  le  mélange  de  cette  pierre  avec 


être  îa  même  pierre  que  la  ferpentine  de  Saxe.  H  y  a  du  gabbro 
noir  avec  des  taches  blanches ,  de  Cecina ,  où  il  fe  trouve  par 
couches  ;  du  gabbro  blanc ,  noir ,  rouge  &  vert ,  qui  renferme  de 
î'asbefte ,  de  Praro  près  de  Piftoja  ;  du  gabbro  noir  mêlé  de 
mica ,  du  monte  Ftrrato  di  Prato  :  ce  dernier  a  Couvent  de  pe- 
tites veines  de  Cpath  calcaire  blanches  ;  les  Marbriers  Pap- 
.ptllent  nero  di  Prato,  comme  on  appelle  le  vert ,  verdedi  Prato, 
Lctt.  fur  Vital,  trad.  franç.  p.  112,  400,  408  &  Cuiv. 

(18)  Telle  eft  la  pierre  improprement  défignée  fous  le  nom 
6*ophite ,  dans  VEjJai  fur  îa  Minéralogie  des  monts  Pyrénées, 
»»Cetre  pierre,  dit  l'Auteur  de  cet  eftimible  ouvrage,  eft  quel- 
quefois un  peu  Cchifteufe  ,  &  communément  nuancée  de  vert- 
»  clair  &  de  vert- obfcur  :  elle  forme  des  montagnes  entières , 
»»  donne  foiblement  des  étincelles  avec  le  briquet, prend  à  l'air 
»»une  couleur  brune,  &  Ce  v  trifie  Cans  aucun  intermède  lorf- 

»» qu'on  l'expofe  à  l'action  d»feu  Celle  d'Athcray  (  dans 

»le  pays  de  Soûles)  eft  quelquefois  couverte  d'aiguilles  de 
»»fchorl  verdâtre,  qui  divergent  du  centie  à  la  circonférence, 
«ne  fait  point  d'efferveCcence  avec  les  acides  :  elle  Ce  Cépare 
«en  efpèces  de  cubes  ,  Se  donne  à  la  malfe  d'où  ces  morceaux 
«font  détachés  la  forme  d'un  efcalier»  Page  31.  "L'ophite  des 
»» Pyrénées,  ajoute-t-il ,  eft  parfemé  de  taches  rondes,  &  il  n'a 
n point  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant,  a  moins  qu'il  ne 
#» contienne  des  cr  ft.ux  de  Cchorl.  T/ophite  antique,  au  con- 
»» traire,  a  des  taches  oblongues  ,  &  Couffre  l'attraclion  de  l'ai- 
>»  mant. . . .  Cette  pierre  Ce  trouve  toujours  confondue  avec  le» 
»»  Certifies,  où  elle  les  remplace  dans  les  endroits  par  leCquels 
»»les  bancs  d'argile  femblent  devoir  Ce  prolonger.  «  Ibid.  p.  32. 
On  voit  p..r  lîi  que  cette  pierre  eft  très  -  différente  du  véritable 
opàite ,  qui  eft  un  porphyre  vert. 
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le  quartz  ,  des  inégalités  de  proportions  ,  des  dif* 
férences  de  dureté ,  des  couches  ondées  ou  en 
zig-zag,  qui,  de  même  que  dans  le  mélange  du 
mica  6c  du  quartz  ,  produifent  une  infinité  de  va- 
riétés différentes.  Le  quartz  y  prend  aullîdes  formes 
très-variées;  mais,  outre  le  quartz,  on  trouve  fou- 
vent  dans  ces  roches  de  fchorl  argiieux  ,  des  veines 
de  fpath  blanc  calcaire  ,  oc  même  des  feines  mé- 
langées de  fpath  6c  de  quartz  :  enfin,  on  y  ren- 
contre aulli  de  petits  criftaux  de  1er  octaèdres  qui 
obéiffent  à  l'aimant.  Ces  fchorls.  argileux  s'unifient 
aulTi  avec  le  fchorl  pur,  6c  leur  mélange  forme  cette 
roche  qui  fe  divife  naturellement  en  grandes  maifes 
cubiques  ou  trapézoïdales  (faxum  trave^ium  Wall, 
fp.  210).  M.  de  Sauffure  penfe  avec  beaucoup  de 
fondement ,  que  ce  font  ces  mêmes  roches  qui  ont 
fourni  la  matière  des  différentes  laves. 

V.  Roches  feuilletées  mêlées  de  grenats. 

On  trouve  les  grenats  en  criftaux  folitaires  en- 
fevelis ,  non-feulement  dans  les  fchorls  argiieux  , 
que  Ton  défigne  fous  le  nom  de  roches  de  corne , 
mais  encore  dans  les  fchorls  purs ,  folides  ou  la- 
melleux  ,  &  dans  la  ferpentine.  Les  pierres  qui 
conftituent  le  fond  des  roches  grenanques ,  ren- 
ferment fouvent ,  outre  les  grenats  ,  d'autres  genres 
de  pierres. 

Tome  IL  Part.  IL  Append*  N  n 
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Le  mica,  quand  il  entre  dans  ces  roches,  s'y  pré-* 
fente  prefque  toujours  en  lames  brillantes  &  ar- 
gentées ,  ici  difperfées  dans  toute  la  fubftance  de 
la  pierre ,  là  raflemblées  par  nids  ou  par  paquets. 

Les  roches  grenatiques  renferment  auffi  du 
quartz;  quelques-unes  de  ces  roches  font  un  mé- 
lange de  parties  à  peu  près  égales  de  quartz  fragile 
&  de  fchorf  noir  en  lames.  D'autres  enfin  contien- 
nent du  quartz  grenu ,  &  même  du  feld-fpath  en 
lames  rectangulaires. 

VL  Roches  feuilletées  dont  la  ftéatite  forme  le  prin- 
cipal ingrcditnt. 

On  vient  de  voir  la  ftéatite  ou  ferpentine  mêlée 
de  grenats  :  on  la  trouve  aulli  mêlée  avec  le  mica  , 
&  même  avec  le  fchorl.  J'ai  des  ftéatites  blanches 
d'Efpagne ,  entremêlées  de  fchorl  vert  en  fines  ai- 
guilles prifmatiques ,  &  même  de  fchorl  blanc.  Les 
tourmalines  du  Tirol  ont  été  trouvées  dans  une 
ftéatite  verdâtre.  On  rencontre  également  la  ftéa- 
tite mêlée  avec  le  quartz.  C'eft  cette  roche  que 
Wallerius  a  nommée  faxum  molare ,  fp.  204  ;  mais 
le  quartz  y  eft  pour  l'ordinaire  plus  abondant  que 
la  ftéatite.  Ce  quartz  eft  communément  blanc  & 
opaque,  &  la  ftéatite  d'un  vert  clair. 


1 


ROCHBS  MÉLANGÉES,  §.  t  56} 


VIL  Roches  feuilletées  mêlées  de  particules  de  fer 
plus  ou  moins  dijïmcles. 

M.  de  Sauflure  parle  d'un  quartz  mélangé  de 
mine  de  fer  fpéculaire  en  lames  brillantes ,  fem- 
blables  à  du  mica,  mais  fort  attirables  à  l'aimant , 
&  d'un  autre  mélange  de  mine  de  fer  grife ,  non 
fpéculaire ,  attirable  à  l'aimant ,  avec  une  ferpen- 
tine  verte  demi-tranfparente  :  j'ai  des  pierres  ol- 
lairesdel'ilede  Corfe,  &une  jftéatite  blanche  d'Ef- 
pagne,  qui  font  entremêlées  de  petits  criftaux  ré- 
guliers de  fer  noirâtre  octaèdres ,  lefquels  font  très- 
attirables  à  l'aimant,  &  femblables  à  ceux  qui  for* 
ment  quelquefois  des  veines  dans  le  marbre  blanc 
de  Carrare.  Il  eft  digne  de  remarque  que  le  fer  en 
criftaux  o&aèdres  attirables  à  l'aimant ,  ne  fe  ren- 
contre jamais  que  dans  les  roches  primitives ,  dans 
celles  fur-tout  du  fécond  ordre ,  mêlé  avec  ces 
mêmes  roches ,  &  non  par  filons.  C'eft  même  un 
moyen  très-fûr  de  diflinguer  ces  roches  primitives  % 
des  fchiftes  argileux  ,  formés  par  dépôts  non  crif- 
tallifés ,  qui  leur  fuccédèrent  ;  car,  dans  ceux-ci ,  le 
fer  eft  toujours,  foit  â  Y  état  pyriteux,  foit  à  Y  état  cal* 
àforme,  ou  même  de  bleu  dePruJfe  natif;  mais  l'état 
pyriteux  vient  fans  doute  de  la  matière  grafTe  des 
eaux-mères  de  la  criftallifation  primitive,  qui,phlo- 
giftiquam  l'acide  vitriolique ,  donna  pour  lors  naïf- 
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fance  au  foufre;  car  il  n'exifte  point  de  pyrite  dan$ 
les  granités.  Quant  à  l'alkali  volatil  qui  colore  en 
bleu  la  terre  martiale  de  certains  fchiftes  ,  il  doit 
fon  origine  à  la  putréfaction  des  fubftances  ani- 
males &  végétales  ,  enfevelies  dans  ces  dépôts  li- 
moneux, comme  on  le  verra  ci-après  §.  III ,  B. 

.    [D]  Roches  glanduleufes. 

Ces  roches  font  aufli  partie  des  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre.  Elles  diffèrent  des  pou- 
dingues,  en  ce  que  les  pierres  contenues  dans  les 
poudingues  ont  été  formées  féparément  de  la 
pâte  qui  les  lie,  &  réunies  fortuitement  dans  cette 
pâte  ;  au  lieu  que  les  glandes  ou  les  grains  des  10* 
ches  dont  il  eft  ici  queftion ,  font  des  corps  régu- 
liers, dans  lefquels  on  voit  des  traces  évidentes  de 
criftallifation ,  &  qui  paroilTent  avoir  été  formés 
en  même  temps  que  le  cément  qui  les  raffem- 
ble  (29). 


(29)  M.  Faujas,  qui  a  décrit  avec  précifion  ïes  variolîtes de  la 
Durance,  obferve  que  quelques-unes  de  leurs  taches  offrent 
des  efpèces  de  rayons  qui  paroiflent  partir  du  centre,  en  diver- 
geant vers  la  circonférence,  ce  qui  a  fait  croire  a  des  Natura- 
liftes  que  ces  taches  pourroient  bien  être  dues  à  de  petits  corps 
marins  de  la  nature  des  fongitts  ou  des  lenticulaires  ;  mais  M. 
Faujas  eft  bien  éloigné  d'adopter  cette  opinion ,  &  il  regarde  avec 
raifon  ces  rayons  divergens  comme  une  tendance,  une  difpofî- 
tion  qu'avoit  la  matière  à  fe  criftailifer  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus 
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Telles  font  les  variolitts  de  la  Durancc ,  dont  la 
bafe  efl  un  fchorl  en  maffe  d'un  vert  brun ,  fouvent 
entremêlé  de  quelques  veines  quartzeufes ,  &  par- 
femé  de  petites  éminences ,  formées  par  des  glo- 
bules de  fchorl  verdâtre  ,  plus  dur  que  le  refte  de 
la  pierre,  puifque  ces  globules  moins  ufés  par  le 
frottement  qu'ils  ont  éprouvé  dans  le  lit  de  cette 
rivière,  forment  les  petites  éminences  qui  ont  fait 
donnera  cette  pierre  le  nom  de  varioïm.  Un  point 
rouge  qui  occupe  ordinairement  le  centre  de  ces 
légers  tubercules ,  aide  â  la  renemblance  qu'on 
leur  a  trouvée  avec  les  grains  de  la  petite  vérole. 

On  trouve  aufli  parmi  les  cailloux  roulés  des 
environs  de  Genève  une  pierre  parfaitement  fem- 
blable  â  la  variolite  du  Drac  ,  torrent  qui  defcend 
des  Alpes  du  Dauphiné ,  ôc  va  fe  jeter  dans  l'Isère 
au-deflbus  de  Grenoble.  Son  fond  eft  un  fchorl 
argileux ,  brun  ou  rougeâtre  ,  tendre,  d'un  grain 
très-fin,  qui  prend  unaflez  beau  poli ,  &  ne  fait 
aucune  effervefcence  avec  les  acides.  Ce  fond 
renferme  des  globules  gros  comme  des  pois ,  & 
quelquefois  des  veines  de  fpath  blanc  calcaire,  qui 
fe  diflbut  en  entier  dans  les  acides.  On  y  voit  auflï 
d'autres  globules  plus  petits  d'une  ftéatite  brune. 
Quelquefois  ces  mêmes  roches  renferment ,  outre 

probable,  ajoute-t-if,  que  ces  globules  ont  pour  bafe  un  véri- 
table fchorl.  Voyez  Ton  Hijloire  naturelle  du  Dauph'mé,  voï.  I, 
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les  grains  Âe  fpath  calcaire  &  de  fléatite ,  des  crif- 
taux  d>rrs  &  infol  jbles  de  feld-fpath.  On  trouve 
au$fdes  fchorls  argileux  noirs  &.  feuilletés  ,  parfe- 
niés  de  grains  calcaires  blancs ,  de  la  petitefle  d'une 
lentille  6c  même  d'un  grain  de  mil.  D'autres  fchorls 
argileux  de  couleur  verte  ,  &  confufément  criftal- 
lifés ,  renferment  des  grains  de  fpath  calcaire  de 
couleur  brune.  M.  de  Sauflure  a  trouvé  des  blocs 
aflez  confidérables  d'une  roche  en  marte  ,  dont 
la  bai e  eit  un  fchorl  criftallifé  en  aiguilles  brillantes 
entaiTées  fans  aucun  ordre.  On  apperçoit  entre  ces 
aiguilles ,  de  petites  parties  de  fpath  calcaire ,  qui* 
en  divers  endroits,  fe  réuniflent  fous  la  forme  de 
nœuds  arrondis  de  deux  ,  trois  ,  &  même  jufqu'à 
fix  lignes  de  diamètre. 

Enfin  le  même  Naturalise  parle  d'un  pitrofiltx 
îemarquable  pardesefpècesde  tubercules  arrondis, 
un  peu  plus  petits  que  des  pois ,  qui  recouvrent 
fa  furface  en  quelques  endroits.  Ces  tube*xules 
font  fris  comme  le  refte  de  la  pierre  ;  quelques- 
uns  d'entre  eux  blanchiffent  vers  le  centre.  On 
prendrait  d'abord  ce  caillou  pour  une  variolite  ; 
mais  il  a  la  calTure ,  la  dureté  ,  le  degré  de  deniité 
&  tous  les  auties  caractères  du  pétrofilex.  On  pour- 
roit  aufli  regarder  les  pipcrines  comme  des  roches, 
glanduleufes  ;  mais  la  bafe  de  ces  pépérines  étant 
un  produit  des  anciens  volcans  ,  on  ne  doit  point 
les  ailimiler  avec  les  roches  glanduleufes  primitives 
dont  il  s'agit  ici. 
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[E]  Marbres  mélangés  primitifs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  marbres  primitifs 
avec  ceux  dont  la  maffe  eft  en  grande  partie  corn» 
pofée  de  madrépores ,  de  coquilles  6c  autres  débris 
de  corps  marins ,  liés  enfemble  par  un  ciment  fpa- 
thique  plus  ou  moins  ferrugineux ,  &  qui  confé- 
quemment  appartiennent  à  la  fe&ion  fuivante.  Ceux 
dont  il  efticiqueftion  fe  trouvent  avec  les  fubftances 
qui  compofent  les  montagnes  primitives  du  fécond 
ordre  ,  &  font ,  comme  elles ,  tantôt  immédiate- 
ment pofés  fur  le  granité  (30) ,  tantôt  difpofés  par 
bandes  parallèles  &  alternatives  avec  les  bandes 
primitives  argileufes. 

Ces  bandes  primitives  argileufes  où  dominent 
les  ftéatites ,  ferpentines  &  pierres  ollaires ,  les 
fchorls  purs  &  argileux,  les  amiantes  &  les  mica  , 
font  elles-mêmes  très-différentes  des  bandes  argi- 
leufes fecondaires ,  qui  n'offrent  plus  que  des  dé- 
pôts non  criftallilés  de  la  nature  du  fchifte  ou  de 
Tardoife.  C'eft  parmi  ces  dernières  que  fe,  rencon- 
trent les  marbres  fecondaires  ou  coquilliers ,  les 
marnes ,  les  filex  8c  pétrofilex ,  toutes  matières 


(30}  On  trouve  dans  YEffai  fur  la  Minéralogie  des  avants  Pyré- 
nées, que  j'ai  déjà  cité,  plufieurs  exemples  de  bancs  de  marbre 
gris  pofés  immédiatement  fur  le  granité.  Voyez  les  p.  96, 147 , 
*>7>3i7,&c, 

Nn  iv 


$68  Roches  mélangées,  §.  I. 

dont  l'origine  eft  pofterieure  à  celle  des  mafles  ar> 
gileufes  &  calcaires ,  qui  fuccédèrent  à  la  précipi- 
tation des  granités. 

Oeil  parmi  ces  dernières  feules  que  fe  rencon- 
trent les  marbres  primitifs  dont  il  b*agit ,  dans  lef» 
quels  on  ne  diftingue  aucuns  veftiges  de  corps  ma- 
rins. Les  plus  homogènes  de  ces  marbres  font  de 
couleur  blanche  ,  grife  ou  noire  ,  &  appartiennent 
à  lacriftallifation  confufe  (31);  mais  par-tout  où  les 
bandes  calcaires  primitives  fe  font  trouvées  conti-* 
guës  avec  les  bandes  argileufes  du  même  or^ 
dre  (32),  il  en  çft  réfulté  des  roches  mélangées 


(31)  Voyez  p.  571  &  fuiv.  du  premier  volume,, 

(3a)  En  voici  un  exemple ,  entre  cenr  qu'on  peut  voir  dan* 
i'Effai  fur  la  Minéralogie  dts  monts  Pyrénées, 

»  On  trouve  près  de  Bagnéres  de  Luchon  des  bancs  de  fchifl* 
y>  dur  :  ils  paroiflent  couverts,  à  leur  Commet ,  de  bancs  de  marbre 
»grà.  Plus  loin  ,  des  bancs  de  marbre  gris,  parmi  lefquels  il  fe 
f»  trouve  quelques couches  de  fchifle.  A  une  petite  diftance  du  lieu 
•»  d'Oo ,  des  bancs  de  marbre  gris ,  mêlés  avec  quelques  couches 
«de  (chiite.  A  ce  même  village,  des  bancs  de  fchifte  prefque 
«aufli  feuilleté  que  l'ardoife.  A  un  quart  de  lieue  fud ,  des  bancs 
»  de  martfre  gris.  Vous  rencontrez  au-delà  des  bancs  dcfchifte. 
*>Plus  loin  ,  a  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  ,  des  bancs  de 
»»marbr^  gris.  Ces  madères  calcaires  font  pofées  fur  des  bancs 
•»  de  (chiites  quartzeux  micacés ,  qui  femblent  fe  convertir  infen- 
»»fiblement  en  matfes  de  granité.  Plus  loin,  quelques  bancs  de 
»  marbre  gris  qui  couvrent  le  Commet  des  montagnes  de  gra-: 
«nite.  Les  malles  de  granité  difparoiffent  avant  le  lac  de  Cur 
*»lego  ;  elles  font  fuivies  de  bancs  de  fch.fte  micacé.  Vous  trou- 
wyez,  co  commençant  à  monter  par  la  rive  droite  du  lac,  de* 
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de  ces  deux  genres  de  pierres ,  dans  des  propos 
tions  variables  à  l'infini.  Tantôt  les  ferpentines, 
les  fchopls  &.  les  asbeftes  ont  été  limplement  veinés 
ou  foiblement  mélangés  de  fpath  calcaire  ,  tantôt 
la  matière  calcaire  plus  abondante  a  renfermé  des 
portions  plus  ou  moins  confidérables  de  cesfubftan- 
ces  argileufes  ;  ce  qui  a  produit  des  marbres  de 
différentes  couleurs  rouges ,  bleues ,  vertes ,  jaunes, 
ici  répandues  également  dans  toute  la  mafle  ,  là 
par  veines  ou  par  taches  plus  ou  moins  grandes , 
félon  l'égale  ou  l'inégale  répartition  du  mélange  à 
lin/tant  de  fa  criftallifation.  fels  font  les  marbres 
connus  fous  les  noms  de  blanc  veiné ,  de  blanc  & 
noir  antique ,  de  Cipolin  (33)  ,  de  rouge  &  de  vert 

i»b,mcs  de  marbre  pris  ,  méMés  avec  des  matières  argileufes  : 
»»ct-s  bancs  de  marbre  fe  trouvent  pofés  fur  les  bancs  de  fchifte 
»i  quartaeux  micacé ,  &c.  *«  Page  205  &  fuiv. 

(33)  Tel  eft  une  efpéce  de  Cipolin  qui  fe  trouve  au  milieu 
d'une  roche  primitive  du  fécond  ordre,  à  1200  toifes  de  hau- 
teur, &  qui  eft  mélangé  de  quart^  ,  de  grenats,  de  fchorl  vert 
argileux  &  de  fer  oclaidre  attirable  -a  l'aimant.  Ce  marbre,  dor.t 
j'ai  reçu  un  très-bel  échantillon  de  M.  de  Bournon , forme  une 
couche  de  18  à  10  pieds  d'épaiflfeur  dans  une  montagne  qui  eft 
à  l'entrée  de  la  vallée  très -étroite  du  Valgaudemar  en  Dau 
phiné,  au  defflis  d'un  village  qu'on  appelle  la  Chaux.  Cette 
couche  efl  plus  pure  à  fa  bafe  qu'a  fa  partie  fuperieure  ;  &  en 
partant  du  deflus  ou  du  deflbus,c'eft  à-dire,  de  la  pierre  même 
de  la  montagne  qui  eft  une  roche  feuilletée  gramtatdt ,  cette 
couche  eft  plus  ou  moins  mélangée,  à  proportion  qu'elle  fe 
rapproche  ou  qu'elle  s'éloigne  de  la  marte  même  de  la  mon- 
tagne ,  de  manière  que  la  pattie  la  plus  pure  &  la  plus  homo- 
gène de  ce  marbre  eft  vers  le  centre  de  la  couche* 
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Campan  (34)  ,  de  vert  de  mer  ,  vert  antique  ,  vert 
d'Egypte  ,  de        turquin  ,  degial/o  ai  Siena  ,  de 
Verona  ,  &c.  « 
L'analyfe  comparée  de  plufieurs  de  ces  marbres, 
par  M.  Bayen  (35),  nous  a  fait  connoître  qu'ils 

(34)  H  Au  nord  de  la  marbrière  de  Campan ,  des  bancs  de 
«fchifte  qui  fe  prolongent  deflbus  des  blocs  de  granité.  A  là 
»  marbrière  de  Campan ,  des  maffes  de  marbre  communément 
»»  panaché,  vert  ou  rouge.  On  remarque  dans  cette  carrière  des 
»  efpéces  de  couches  qui  fuivent  la  direction  ordinaire.  Le  marbre 
»  de  Campan  contient  une  fubftance  argileufe.  //  fe  trouve  pofé 
»»/ï/r  des  bancs  defchijle.n  Effai  fur  la  Minéralogie  des  monts 
Pyrénées,  p.  i8l. 

(35)  Journal  de  Phyfique,  juin  1778,  p.  504.  I!  réfufte  des 
expériences  de  M.  Bayen ,  que  le  marbre  vert  de  Campan  eft  une 
pierre  mixte,  un  compofé  de  terre  calcaire  &  de  fchifte;  que 
les  parties  calcaires  font  les  dominantes  ;  que  le  fchifte  contient, 
ainfi  que  toutes  les  pierres  de  ce  genre  qu'il  a  examinées ,  une 
quantité  remarquable  de  terre  afumineufe  &  de  fer;  que  c'eft 
au,fcr  minéralifé  avec  le  fchifte ,  qu'eft  due  la  couleur  verte  de 

.^ce  marbre. 

Quant  aux  portions  de  marbre  rouge  qui  fe  rencontrent  dans 
le  marbre  vert ,  M.  Bayen  dit  qu'elles  doivent  leur  couleur  \ 
un  fafran  de  mars ,  difperfé  fous  la  forme  d'une  poudre  fine 
entre  toutes  les  parties  de  la  terre  calcaire ,  d'où  il  conclut  que 
le  fer  qui  cft  uni  au  marbre  de  Campan ,  s'y  trouve  dans  deux, 
états  dirferens.  Dans  le  marbre  vert ,  il  eft  uni  à  la  terre  argi- 
leufe, en  confervant  aflfez  de  phlogiftique  pour  être  diflbluble 
dans  l'acide  nitreux.  Dans  le  marbre  rouge ,  au  contraire ,  ce 
métal  eft  a  l'état  de  fafran  de  mars  ou  de  chaific  martiale  non 
diflbîuble  dans  l'acide  nitreux. 

Au  reftiï ,  il  eft  bon  d'obferver  ici  que  M.  Bayen  &  l'Auteur 
de  l'Eflai  fur  la  Minéralogie  des  monts  Pyrénées,  ne  diftinguent 
point  les  fchifles  argileux  proprement  dits ,  dont  je  parlerai  plu» 
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font  tous  plus  ou  moins  mélangés  de  terre  argi- 
leufe  &  de  terre  martiale^  &.  conkqueminent  peu 
propres  à  tire  de  la  chaux.  Dans  ceux  qui  préfen» 
tent  des  couleurs  vertes ,  le  fer  eft  conftamment  à 
l'état  métallique  ;  auflî  ces  derniers  ont-ils,  de  même 
que  les  ferpentines  vertes  &  les  ferpentins ,  une 
a£uon  très-marquée  fur  le  barreau  aimanté. 

Roches  mélangées  formées  par  transport 
ou  par  infiltration. 

Je  coinprends  dans  cette  fecVion,  non-feulement 
les  roches  appelées  BRÈCHES ,  formées  par  la  réu- 
nion fortuite  de  divers  débris  ou  fragmens  des  ro- 
ches primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre  (36)  ;  mais  encore  certains  marbres  qui  ne 
font  qu'un  aflemblage  de  débris  de  corps  marins, 
tant  de  la  claiTe  des  polypiers  ,  que  de  celle  des 


bas  ($.  III,  B),  des  ROCHES  FEUILLETÉES  argileuses 
&  CRAN  itoïdes  ,  qui  doivent  cependant  être  foigneufement 
diftinguées  des  véritables  fchiftes. 

(36)  »»La  quatrième  &  dernière  claflc  des  pierres  compofées, 
«dit  M.  de  Sauflurc ,  comprend  celles  qui  réfultent  de  l'aflem- 
»blage  fortuit  de  diverfes  pierres,  ou  entières , ou brifées ,  qui 
v  ont  cté  formées  féparément ,  &  réunies  enfuite  par  une  pftte 
>»  ou  par  un  cément.  M.  Wallerius  a  nommé  ces  pierres  roches 
vagrîigéet.u  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,p.  139. 
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teftacées ,  réunis  par  un  ciment  calcaire,  marneux, 
filiceux  ou  ferrugineux,  plus  ou  moins  groffier. 

Ces  roches  mélangées  compofent  «ne  partie 
des  montagnes  que  Ton  appelle  ftcondaires  ,  pour 
les  diflinguer  de  celles  qui  doivent  leur  origine  à 
la  criftallifation  immédiate  de  différens  fels-pierres 
réunis  les  uns  aux  autres  fans  l'intermède  d'aucun 
gluten  étranger.  Je  dis  qu'elles  compofent  une  par- 
tie des  montagnes  ftcondairts  ,  parce  que  l'autre 
parue  de  ces  mêmes  montagnes  eft  formée  par 
les  dépôts  non  criftallifés  de  fchijles  argileux  & 
bitumineux  que  nous  examinerons  dans  la  fecVion 
fuivante  ,  &  qui  fe  firent  poftérieurement  à  la 
criftallifation  des  roches  primitives  du  premier  & 
du  fécond  ordre. 

On  doit  même  rapporter  aux  montagnes  tertiaires, 
celles  de  ces  roches  mélangées  qui  portent  le  nom 
de  POUD1NGUES ,  &  qui  font  compofées  de  cail- 
loux ,  de  graviers  ou  de  fragmens  pierreux  quel- 
conques, arrondis  par  les  frottemens  qu'ils  ont 
éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réu- 
nion ;  ce  qui  diftingue  fufHfamment  ces  roches  de 
celles  appelées  BRÈCHES, lefquelles  font  en  général 
compofées  de  fragmens  anguleux,  qui  conféquem- 
ment  n'ont  éprouvé  que  peu  ou  point  de  frotte- 
ment les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réunion. 
Ce  font  ces  brèches  &  ces  poudingues ,  qui ,  comme 
l'on  voit ,  appartiennent  à  deux  ordres  de  mon- 
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tagnes  rrès-différens  (37) ,  qu'on  a  cependant  dé- 
fîgnës  fous  le  nom  commun  de  roches  ,  agrégées  , 
de  roches  concises  ou  conglomérées.  Saxa  aggrc- 
gâta  ,  faxa  petrofa  Wall.  p.  416  (38). 

[A]  B  rèches  calcaires  ou  proprement  dites* 

Ces  brèches  doivent  leur  origine  â  des  fecoufles 
ou  commotions  fouterraines  qui  ont  porté  le  dé- 

(37)  "Une  obfervation  bien  importante  pour  la  théorie  de  la 
>♦  terre,  dit  M.  de  Sauflure,  eft  que  prefque  toujours  entre  les  der- 
»»  nières  couches  fccondaires  &  les  premières  primitives,on  trouve 
»  des  bancs  de  grès  ou  de  poudingue.  Le  partage  des  montagnes  fe- 
w  condaires  aux  tertiaires  eft  aufli  marqué  par  des  couches  de  brè- 
•»  ches  &  de  grès.  «  Voyage  dans  Us  Alpes ,  vol.  I ,  p.  528.  »»  Ces 
n obfervations  fembîent  indiquer,  dit-il  ailleurs ,  que  quelque 
«temps  avant  la  retraite  totale  des  eaux  de  la  mer,  la  furface 
»de  la  terre  éprouva  uije  fecoufle  extraordinaire  ,  qui  caufa  la 
»  rupture  de  quelques  rochers  ;  que  les  fragmens  de  ces  To- 
uchers furent  enfuite  réunis  8c  confolidés  fous  la  forme  de 
»  brèches,  pendant  le  féjour  que  la  mer  fit  encore  fur  ces  par- 

tîes  du  globe  ;  qu'enfuitc  les  fables  furent  a  leur  tour  chariés 
»»&  agglutinés  fous  la  forme  de  grès;  après  quoi  il  fe  fit  une  fe- 
MCUUflè  encore  plus  violente,'qui  boule verfa  8c  fracatTa  des 
>>montagres  entières,  &  occallonna  cette  retraite  brufque  & 
»fubite  des  eaux  de  la  mer,  par  laquelle  furent  entraînés  les 
*»plus  grands  fragmens  de  rochers,  &c.«  Ibid.  p.  189. 

(38)  Suntfaxa  que  ab  aliorum  lapidum  autfaxorum  fragments  cV 
frujiulis  ,  inter  fe  mutuà ,  vel  cum  arenà  aut  aliis  lapidibus ,  mé- 
dia nu  glutinofà  materiâ  ,  fwe  calcuriâ ,  margaceà ,  five  quart\ofà 
aut  fdiceâ ,  five  ferrugintà  aut  aliâ  quâcumque ,  funt  conglutinata 
aut  concreta ,  qu<e  ideoque  femper  fupponunt  antecedentem  fraàuram 
&  fubjequentemfragmtntoTum  çongluùnationem.  Wall.Aii//.  1772, 
p.  426. 
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fordre  dans  les  couches  des  marbres  primitifs  ,  en 
y  occafionnaritdes  ruptures  &  des  éboulemens.  Les 
fragmens  de  ces  marbres  primitifs  ayant  été  dès- 
lors  tumultuairement  entafles  les  uns  fur  les  autres, 
ont  depuis  été  réunis  par  des  eaux  qui  tenoientdes 
molécules  calcaires,  &  fou  vent  de  l'argile  en  dilTo- 
lution.  Ce  font  ces  molécules  calcaires  &  argi- 
leufes  ,  qui,  en  fe  dépofantdans  les  interftices  de 
ces  fragmens  de  marbre  diverfement  colorés  ,  ont 
formé,  conjointement  avec  des  molécules  mar- 
tiales ,  Tefpèce  de  ciment  plus  ou  moins  groflîer, 
qui  en  réunit  les  différentes  parties  en  malles  quel- 
quefois très-confïdérables  ;  delà  les  beaux  marbres 
connus  fous  les  noms  de  brèche  antique  ,  de  brhhe 
violette  ,  de  brèche  d'Alep  ,  de  Sarave^a  ,  de  bro- 
catellt ,  de  breccia  verde ,  de  giallo  o  roffo  brecciato  , 
&c.  Tous  ces  marbres  font  fufceptibles  d'un  très- 
beau  poli  ;  mais  il  peut  y  avoir  aufli  des  brèches 
du  même  genre ,  dont  les  fragmens  proviennent 
de  pierres  calcaires  plus  grolTières.  Je  ne  fais  même 
(1  Ton  ne  doit  pas  conlidérer  aufli  comme  une 
efpèce  de  brèche  ,  les  pierres  ammites  &  certains 
marbres  oolites  ,  qui  font  un  amas  de  petits  corps 
ronds  ,  ou  de  grains  réunis  par  un  ciment  calcaire. 
On  a  pris  quelquefois  ces  petits  grains  pour  des 
œufs  de  poiffons ,  quoique  ce  ne  foit  pour  l'ordi- 
naire ,  que  des  concrétions  calcaires  ou  argilofo- 
ferrugineufes  à  couches  concentriques. 
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[B]  Marbres  coquilliers,  lumachelles. 

Ces  marbres  ne  font  point ,  comme  les  précé- 
dens ,  des  débris  ou  fragmens  réunis  des  marbres 
primitifs  ;  ils  doivent  au  contraire  leur  origine  â 
des  dépôts  beaucoup  plus  récens  de  madrépore* 
&  de  coralloïdes ,  d'aftéries ,  d'entroques ,  de  bé- 
lemnites ,  de  poulettes, d'orthocératites ,  de  cornes 
d'ammon  f  de  turbinites  ,  de  cochbtes  &  autres 
corps  marins  ,  fouvent  raflemblés  par  familles  ,  & 
depuis  cimentés  &  réunis  par  des  diffolutions  ar- 
gilofo-calcaires  &  ferrugineufes ,  qui  ont  crûlallifé 
confufément  dans  leurs  interfaces. 

De  ces  corps  marins ,  les  uns  font  fpathiiiés , 
les  autres  py ritifés  ;  quelques-uns  même  de  ces 
derniers  ont  paffé  à  l'état  de  mine  de  fer  hépatique, 
par  la  décomposition  fpontanée  de  la  pyrite  mar- 
tiale, en  laquelle  ils  avoient  d'abord  été  tranfmués. 
Il  s'en  rencontre  qui  confervent  encore  des  por- 
tions de  leur  nacre ,  au  point  de  chatoyer  comme 
la  plus  belle  opale  ,  après  avoir  été  polis  (39). 


(39)  Tel  efl  entre  autres  le  marbre  lamachelle ,  dont  on  a  fait 
depuis  peu  la  découverte  à  Bleyberg  en  Carinthie.  J'en  ai  reçu 
des  morceaux  mêlés  de  pyrite  fulfureufe ,  &  de  la  mine  de  fer 
hépatique  qui  provient  de  fa  décompofition.  Le  bel  orient  des 
coquilles  que  ce  marbre  contient ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
tumachtllt  opalifit* 
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Les  Italiens  nomment  lumachtlla  ceux  de  ce! 
marbres  qui  font  compofés  de  petires  coquilles  ; 
ochio  di  pavone,  ceux  dont  les  coquilles  forment 
de  plus  grandes  taches  circulaires  ou  demi-circu- 
laires ;  &.  caflracani  orientait ,  une  des  plus  belles 
efpèces  de  ce  genre.  Les  marbres  rance  de  Flan- 
dres ,  6c  ceux  du  canton  de  Baile ,  font  remplis 
à'ajiroïtcs  &  de  coralloïdes.  Ceux  du  duché  de 
Brunfwick ,  d'Altorf ,  de  Bareith  &  de  Blancken- 
bourg,  abondent  en  bllemniteSy  en  cornes  d'ammon 
&  en  divers  genres  de  cochlites.  Ceux  de  Suède  & 
de  Gothlande ,  en  orthocératites.  J'en  poffède  un 
de  Champlemy  en  Nivernois ,  formé  par  un  amas 
prodigieux  de  très-petites  vertèbres  d'étoiles  de. 
mer  fpathiflées.  Ces  vertèbres  qui  ont  à  peine  une 
ligne  dans  leur  plus  grand  diamètre  ,  font  toutes 
de  forme  rhomboïdale ,  au  point  qu'on  les  pren- 
droit  pour  autant  de  petits  criftaux  de  fpath ,  fi 
toures  n'offroient  une  légère  dépreflion  percée  d'un 
petit  trou  qu'on  n'apperçoit  qu'à  la  loupe.  Elles 
font  entremêlées  de  petites  étoiles  de  mer  pen- 
tagones ,  bien  confervées ,  de  l'efpèce  des  pattes 
d'oie. 

»  ■ 

Souvent  le  ciment  calcaire  qui  réunit  ces  di- 
verfes  coquilles  ou  débris  de  corps  marins,  eft 
beaucoup  plus  gromer,  comme  on  le  voit  dans  la 
pierre  coquillière  des  environs  de  Paris ,  &  qui  fert  à 
la  conilru&ion  des  bâtimens  de  cette  capitale.  D'au- 
tres 
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très  fois  ces  coquilles  font  réunies  par  un  ciment 
quartzeux  de  là  nature  de  l'agate ,  &  fufceptible 
du  plus  beau  poli.  Telles  fondes  maflesde  cochtites 
&  de  turbinites  du  village  d'Ifly  près  Paris,  &  des 
environs  de  Soiflbns  (40).  Enfin  les  coquilles  qui 
forment  ces  dépôts ,  rendent  fans  adhérence  entre 
elles  ,  lorfqif  elles  font  dans  le  fable  ou  dans  là 
craie  (41) ,  &  qu'il  ne  s'y  eft  introduit  aucune  dif- 
folution  fpathique  ou  filiceufe  propre  à  les  réunir 
en  mafTe.  Tel  elt  le  fa/un  de  la  Touraine  :  tels  font 
encore  les  dépôts  crétacés  de  Champagne  f  dé 
Grignon ,  de  Courtagnon  &  de  mille  autres  lieuxi 

(40)  Voyez  ci-deflus ,  part.  II,  p.  161. 

(41)  M.  Quatremère  d'Isjonva! ,  dans  fon  Mémoire  fur  (es 
terres,  couronné  par  l'Académie  de  Rouen,  dit  avoir  reconnu 
au  microfeope ,  que  les  parties  calcaires  de  la  craie  préfentoient 
toutes  des  formes  convexes,  des  fragmens  de  fpir.tles,  qui  na 
font  autre  chofe  que  les  parties  atténuées  des  dépouilles  des 
madrépores  &  des  teftacées  :  que  fes  parties  calcain-s  les  plus 
ténues  des  pierres  à  ehaux  ordinaires,  vues  au  mierollope,  pré- 
fentoient les  mêmes  formes  que  la  craie;  que  de  plus  elles 
offroientprefque  toutes  des  madrépores  entiers  unis  à  l'argile 
des  coquilles  non  décomporéés ,  des  ourfins  |  des  bivalves ,  &c.  - 
que  ta  dureté  plus  grande  de  ces  pierres  à  chaux  n'indique 
qu'une  origine  plus  ancienne  que  celle  de  la  craie;  mais  qu'il 
en  faut  fuppofer  une  encore  différente  &  fépnrée  aux  marbres, 
fur-tout  au  plus  pur ,  tel  que  celui  de  Carrare:  enfin,  que  la 
grande  quantité  d'acide  aérien  (méphitique)  qui  entre  dans  ce- 
Jui-ci ,  en  fait  plutôt  un  fel  criflaHifé  qu'une  pierre  ordinaire.  Journ, 
de  Phyf.  novembre  1781 ,  p>  337  &  fuir. 
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[C]  Brèches  dures. 

Ces  brèches  font  formées  par  la  réunion  de 
fragmens  non  roulés,de  quartz, de  caillou, d'agate» 
de  jafpe  ou  de  petroHlex ,  plus  ou  moins  mêlés 
&  confondus  ;  delà  les  noms  de  brèche  en  quart^ 
«  en  jafpe  (  diafpro  brecciato  des  Italiens  )  en  caillou  % 
félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  fubllances  y  do- 
mine davantage.  Telle  eft  la  brèche  en  cailloux 
anguleux  de  différentes  couleurs ,  liés  par  un  ci- 
ment de  jafpe ,  &  fi  connue  fous  le  nom  de  caillou 
de  Rennes,  J'ai  dans  ma  collection  plufieurs  échan- 
tillons d'une  très-jolie  brèche  dure  de  Cunnerfdorff 
près  de  Drefde  en  Saxe ,  laquelle  eft  compofée  de 
petits  fragmens  irréguliers  d'agate  rubannée  de 
différentes  couleurs,  entremêlés  d'autres  fragmens 
de  prime  d'améthifte ,  d'opale ,  le  tout  uni  par  un 
ciment  de  la  nature  du  jafpe.  Enfin  l'on  peut  re- 
garder comme  une  forte  de  brèche  quart{cufe,  cer- 
tains amas  de  criftaux  de  roche  dans  le  fpath  félé- 
niteux  (42) ,  &  même  le  quart{  grenu  (43) ,  lorfque 
fes  parties  n'adhèrent  point  immédiatement  entre 
elles,  mais  qu'elles  font  liées  par  une  matière  quel- 
conque. 

(42)  Voyez  ci-deflus ,  partie  II ,  p.  92  ;  &  ibii,  note  65, 

(43)  Voyei  ibii.  p.  132,  var.  16. 
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[D]  Brèches  mixtes. 

Celles-ci  ne  différent  des  précédentes,  qu'en  ce 
qu'elles  font  mêlées  de  pierres  de  différens  genres. 
J'ai  i  par  exemple  ,  des  morceaux  de  marbre  afrU 
tain ,  où  l'on  voit  des  fragmens  irréguliers  de  mar* 
bres  primitifs ,  réunis  avec  des  fragmens  de  granire* 
&  même  de  porphyre ,  de  manière  qu'une  partie 
de  cette  brèche  donne  des  étincelles  avec  le  bri- 
quet ^  tandis  qu'une  autre  partie  fait  effervefcence 
avec  les  acides.  On  voit  d'autres  brèches  formées 
par  la  réunion  de  fragmens  de  fpath  calcaire  &  de 
ferpentine,  liés  par  un  ciment  de  jafpe  rouge 
(amygdaloîdes  Cronft.  §.  268  ). 

M.  de  Saufïure  parle  d  une  brèche  mixte ,  dont 
le  fond  ou  la  pâte  eft  une  efpèce  de fiUx  ou  de 
pttroJiUx  prefque  opaque  ,  gris  ou  noirâtre ,  & 
d'un  grain  très-fin.  Cette  pâte  dure  renferme  des 
fragmens  anguleux ,  de  formes  irrégulières ,  d'une 
efpèce  de  marne  grife  ou  blanchâtre,  très-tendre, 
qui  fe  détruit  à  l'air ,  &  laifle  âla  furface  de  la  pierre 
des  creux  profonds ,  dont  les  bords  s'arrondiiTent 
par  le  roulement  des  cailloux.  On  prendrait ,  dit-il, 
au  premier  coup-d'œil ,  ce*  pierres  noirâtres  pari 
femées  de  trous  pour  des  laves  poreufes  ;  mais ,  en 
les  caffant,  on  reconnoît  l'origine  de  ces  trous  ;  & 
fi  l'on  plonge  dans  les  acides  quelqu'un  des  frlg- 
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mens  intérieurs  fembîablés  à  ceux  dont  la  deftruc- 
tion  a  caufé  les  vides ,  ils  fie  diflblvent  avec  effer- 
vefcence  ,  en  laiflant  une  portion  de  terre  argi- 
le ufe  mélangée  de  fable.  Dans  quelques  variétés  de 
la  même  efpèce  ,  ajoute  M.  de  Sauflure  ,  la  pâte 
filiceufe  qui  unit  ces  grains  marneux ,  eft  elle-même 
mélangée  de  parties  fpatheufes  calcaires,  diflblubles 
avec  effervefcence  ;  &  Ton  peut ,  de  ces  variétés , 
defcendre  par  gradation  jufqu'à  d'autres  dont  la 
pâteeft  en  entier  dhToluble ,  à  l'exception  de  quel- 
ques grains  anguleux  de  quartz  &  de  filex ,  qui  de- 
meurent défunis  après  l'extradion  de  la  partie  cal- 
caire (44). 

On  peut  auffi  regarder  à  la  rigueur ,  comme  des 
efpèces  de  brèches  mixtes ,  certains  mélanges  de 
quartz  8c  de  fpath  vitreux ,  où  des  fragmens  irré-» 
guliers  de  ce  dernier  genre  de  pierre  paroiflent 
réunis  par  des  veines  de  quartz.  Enfin ,  dans  les 
pays  anciennement  volcanifés ,  des  fragmens  de 
laves  poreufes ,  des  pouzzolanes  &  autres  produits 
volcaniques  peuvent  fe  trouver  réunis  fous  forme 
de  brèches  ,  avec  d'autres  matières  pierreufes  qui 
n  onthullement  éprouvé  Pa&ion  du  feu. 


(44)  Voyage  dan»  les  Aïpes,  vol.  i,  p.  141  &  I4a- 
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[E]  Brèches  en  cailloux  roulés ,  Poudingues. 

L'efpèce  de  brèche  que  l'on  défigne  particuliè- 
rement fous  le  nom  de  poudingue  ,  ne  diffère  des 
précédentes ,  qu'en  ce  que  les  fragmens  des  diffé- 
rentes pierres  qui  la  compofent ,  ne  font  point 
anguleux  ,  mais  arrondis  par  les  frottemens  qu'ils 
ont  éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur 
réunion.  La  forme  arrondie  de  ces  fragmens  in- 
dique qu'ils  ont  été  le  jouet  de  la  mer  ,  ou  tranf- 
portés  par  les  fleuves  &  les  torrens  à  des  diftances 
plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur  origine.  Il 
en  a  réfulté  des  dépôts  très-confidérables  de  galets , 
de  fables,  de  gravier  (45)  ,  dont  les  diverfes  parties 
font  ici  reftées  fans  adhérence  entre  elles ,  là  réu- 
nies fous  forme  de  poudingue  par  un  ciment  (46) 


(45)  Voyez -en  des  exemples  multipliés  dans  YEflai  fur  la 
Minéralogie  des  monts  Pyrénées ,  entre  autres  page  27  ,  où  l'Au- 
teur décrit  les  amas  de  pierres  roulées  formés  par  le  Gave  d'O 
Jeron  ,  à  peu  de  diftance  de  Navarrcins.  II  obferve,  page  34, 
qu'à  la  jonction  des  torrens  qui  defeendent  des  montagnes  de 
Sainte-Engrace  fie  de  Larrau,  où  commencent  les  montagnes? 
moyennes  du  pays  de  Sonle ,  on  trouve  des  montagnes  confi- 
dérables  de  poudingues  ou  de  galets  unis  les  uns  aux  autres  par 
un  vluun.  On  voit  la  même  chofe  au  pied  des  montagnes  de  Bi- 
gorre,  &  particulièrement  dans  les  plaines  qu'arrofe  l'Adour. 
Jbid.  p.  163, 

(4^)  »  J'ai  vu  moi-même,  dit  M.  de  Saufllire,  au  bord  de  la 
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pierreux  plus  ou  moins  homogène ,  plus  pu  moin* 
grollier. 

Ceux  dont  les  cailloux  fe  trouvant  liés  par  une 
matière  analogue  à  celle  du  jafpe ,  font  fufcepti- 
bles  du  plus  beau  poli  ;  telle  eft  cette  belle  efpèce 
de  poudingue  qui  porte  le  nom  de  caillou  a* An- 
gleterre ;  mais  il  s'en  trouve  aufli  dont  le  ciment 
plus  grofîier  n'efl  qu'une  efpèce  de  grès  martial^ 
(  ou  un  mélange  de  (able  ,  d'argile  8;  de  terre 
martiale. 

Tous  les  grès  danslefquels  on  di flingue  des  par- 
ticules de  différens  genres  ,  doivent  entrer  dans 
cette  clafle  r  ainfi  que  ceux  dont  les  parties  font 
agglutinées  par  un  ciment  di&nâ  des  élémens 


m  Méditerranée,  fur  le  Fare  de  Mefline ,  auprès  du  gouffre  de 
«  Carybde.,  des  fables  qui  font  mobiles  dans  le  moment  où  les 
*>  flots  les  ;.moncèlent  fur  les  bords ,  mais  qui ,  par  le  moyen  du 
i»fuc  calcaire  que  la  mur  y  infiltre,  fe  durciffent  graduellement 
»»au  point  de  fervir  à  des  pierres  meulières.  Ce  fait  efl  connu  k 
"Mwlïïne  :  on  ne  ceffe  de  lever  des  pierres  fur  ces  bords,  fans 
M  qu'elles  s'épuifent,  ni  que  le  rivage  s'abaifle;  fes  vagues  ré- 
tament du  fable  dans  les  vides ,  &  en  peu  d'années  ce  fable 
ws'agg' utine fi  bien,  qu'on  ne  peut  plus  diftinguer  tes  pierres 
t»de  formation  nouvelle,  d'avec  celles  qui  font  les  plus  an«r 
»cicnnet,««  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p.  248.  J'ai  vu  de 
ces  paudinfMes  apportés  de  Meffiiie  par  M.  Houel ,  peintre  de 
l'Académie.  Ils  font  en  etfet  teb  que  M.  de  Sauflure  les  dé- 
crit ;  mais  il  faut  que  l'eau  de  la  mer  fojt  plus  chargée  du  prin- 
cipe calcaire  en  cet  endroit  que  par-tout  ai  Heurs,  autrement  on 
verroit  fe  convertir  en  poudingue*  tous  les  fables  &  galets  bai- 
gnes par  h  mer. 
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mêmes  de  la  pierre  (47).  Ces  grès  mélangés  dif- 
fèrent entre  eux,  comme  l'obferve  très-bien  M.  de 
SauiTure ,  d'abord  par  la  nature  &  la  grandeur  des 
molécules  de  fable  dont  ils  font  formés.  Rarement 
ils  font  compofés  de  quartz  pur  ;  mais  pour  l'ordi- 
naire les  grains  de  quart{  font  mélangés  de  mica , 
de  grains  de  ftld-fpath  &  d'autres  genres  de  pierres. 

Le  ciment  qui  unit  ces  grains  de  fable ,  eft  aufli 
de  différente  nature.  S'il  cil  purement  calcaire,  les 
grès  ré  fi  lient  aux  injures  de  l'air  ;  mais  plongés  dans 
les  acides ,  ils  font  effervefcence  jufqu'à  ce  que  le 
gluten  foit  entièrement  difTous;  &  après  cette  diiTo- 
lu  t ion ,  les  grains  perdent  leur  cohérence  &  fe  rédui- 
fent  en  fable.Tels  font  les  grès  calcaires  de  Nemours 
&  de  Fontainebleau ,  &  ceux  qu'on  défigne  à  Ge- 
nève fous  le  nom  de  molajje.  Si  le  ciment  efl  ar- 
gileux ou  mélangé  de  terre  calcaire  8c  d'argile ,  les 
injures  de  l'air  fuffifent  pour  le  décompofer ,  & 
pour  détruire  les  pierres  dont  il  unifToit  les  parties; 
mais  quand  il  eftde  la  nature  du  filex  ou  du  quartz, 
les  grains  font  liés  avec  la  plus  grande  force ,  &  les 
acides ,  même  concentrés ,  ne  peuvent  pas  les  dé- 

(47)  Tels  font  les  grès  de  Nemours  &  de  Fontainebleau, 
dont  les  molécules  quartzeufes  font  liées  par  un  ciment  calcaire 
qui ,  quelquefois  ,  communique  à  ces  grés  la  ferme  criftalline 
rhomboïdale  du  fpath.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  fa  féconde 
partie,  p,  501 ,  535  &  570  du  premier  volume.  À  l'égard  des 
grès  purs  ou  homogènes,  voyez  le  genre  du  quartz,  ci-defTus, 
p.  153  &  fuiv. 
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truire.  Souvent  les  grès  font  ferrugineux  ;  quelque* 
fois  même  ce  métal  contribue  à  reunir  leurs  parties, 
Enfin  les  poudin^uts  ne  diffèrent  des  grès  mé-« 
langés  dont  il  s'agit ,  qu'en  ce  que  leurs  grains  font 
plus  gros  ;  les  intervalles  de  ces  grains ,  par  cela 
même,  plus  grands  ;  &  le  ciment  qui  remplit  ces 
intervalles,  plus  abondant  &  plus  vifible.  Il  y  a  même 
des  £rès  à  gros  grains  ,  que  Ton  pourroit  nommer 
poudtngucs  ;  comme  il  y  a  des  poudingues  à  petits 
grains,  que  Ton  pourroit  clafler  parmi  les  grh  (48). 

§•  m. 

Roches  mélangées  formées  par  dépôts  non 

cristallisés. 

Le  défaut  confiant  de  corps  marins  &  de  tout 
corps  organifé  quelconque  dans  les  montagnes 
primitives,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre , 
a  fait  préfumer  à  d'habiles  Phyficiens  (49)  ,  que  la 

(48)  Voyage  dans  les  Alpei»,  vol.  I ,  p.  39 ,  139  &  140. 

(49)  »  Toujours  eft-il  prouvé,  pat  une  obfervation  générale 
>»& coifhnte,  dit  M.  Pallas,  que  cette  ancienne  roche  que 
»»  nous  appelons  granité  .  x, .  ne  contient  jamais  la  moindre  trace 
>t  it  pétnjicatiom  ou  d'empreinte  organique ,  de  façon  qu'elle  Jïmblt 
»»  avoir  été  antérieure  à  toute  lu  Sature  organifée.  «  Obferv-  fur 
la  format,  des  montagnes, p.  15  de  l'édition  de  Paris.  »♦  H  y  a 
•» d -ns  i  os  continens,  dit  M.  c'e  Luc,  des  montagnes  vifiblc- 
»»meu  formées  par  les  dépôts  fucetflifs  de  la  mer;  &  il  y  en  a 
»»  d'autres ....  qui ,  fi  elles  ont  été  produites  dans  la  mer,  doiV 
wvent  Ocre  l'effet  de  toute  autre  caufe  que  de  fimples  dépôt*. 
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formation  de  ces  montagnes  étoit  antérieure  à  la 
Nature  vivante  &  organifée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'après  la  criftallilation  plus  ou  moins  con- 
fufe  de  tous  ces  fcis-pierrcs  ,  dans  la  combinaifon 
defquels  il  étoit  entré  beaucoup  d'eau  (50),  les  eaux 


>»  fucceffifs ,  &  avoir  même  précédé  f  exijlence  des  animaux  marins,  u 
Lett.  fur  l'Hift.  de  la  Terre ,  vol.  II ,  p.  2iof  »  Tant  de  bons 
»»yeux,  pour  ne  rien  dire  des  miens,  dit  M.  de  S.:uflure,  ont 
t» inutilement  cherché  dans  les  granités  des  veftiges  de  corps 

»t  marins ,  qu'il  eft  bien  probable  qu'il  n'en  exifte  point  Les 

roches  feuilletées,  qui  font  évidemment  l'ouvrage  des  eaux,  font, 
«comme  les  granités  ,  abfolument  dénuées  de  toute  efpèce  de 
9>  veftiges  de  corps  marins....  Et  ce  n'eft  pas  que  le  temps  détruife 
»>  ces  veftiges ,. . . .  je  croirais  plutôt  que  l'ancien  Océan  ,  dans  le- 
»quel  les  montagnes  ont  été  formées,  ne  contenoit  primitive- 
t»  ment  que  des  démens  fans  vie  ;  que  peu  à  peu  les  germes  des 
«êtres  vivans  fc  font  formés  &  développés  dans  l'intérieur  de 
»>  fes  eaux  1  &c.  &c.  «  Voyage,  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  539  &  540, 

(50)  Une  desraifons  qui  ont  porté  M.  le  comte  de  Buffon  à 
fuppofer  la  liquéfaction  primitive  du  globe  par  l'intermède  du 
feu  ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  maflTe  actuelle  des  eaux  fuffi- 
fante  pour  tenir  en  difiblution  toute  h  marte  folide  du  globe  : 
mais  ce  génie  profond  ne  me  paroît  pas  avoir  fait  attention  à 
ia  portion  de  l'eau  primitive  qui  eft  entrée  ,  finon  comme 
partie  conftituante ,  du  moins  comme  partie  intégrante  dans  la 
combinaifon  des  fels- pierres  dont  norre  globe  eft  compofé 
(voyez  l'Introduction  ,  p.  54  ,  note  36),  &  à  la  diminution 
progreflive  &  continuelle  du  fluide  aqueux ,  a  mefure  que  la 
matière  folide  s'eft  accrue  fur  le  globe  par  la  multiplication 
journalière  des  teftacées  &  des  polypiers. 

^près  avoir  très-bien  prouvé  que  la  matière  dont  notre  globe 
eft  compofé  a  dû  être  dans  un  état  de  fluidité  au  moment  où 
elle  a  pris  fa  forme,  il  ajoute:  ».»Nous  avons  deux  manières  de 
m  concevoir  la  poffibilité  de  cet  état  primitif  de  fluidité  dans  le 


586   Roches  mélangées,  §.  III. 

Tenantes  durent  s'épurer,  &  devenir  ainfl  propres 
au  développement  des  germes  que  la  main  puif- 
fente  du  Créateur  y  avoit  répandus  avec  profufion. 
La  végétation  ne  tarda  fans  doute  pas  non  plus  à 
s'établir  fur  les  fommets  des  montagnes  les  plus 
élevées  ,  laifles  â  fec  par  cette  diminution  des  eaux 
qui  avoient  concouru  à  la  criftallifation  de  ces 
mêmes  roches  ,  &  dont  le  fur  plus  refta  contenu 
dans  les  vaftesbaflins  formés  parles  chaînes  les  plus 
élevées  de  ces  montagnes, 

La  matière  gratte  qui  fe  rencontre  dans  les  eaux* 
mères  de  tous  les  fels  que  nous  faifons  cri ftallifer , 
ne  permet  pas  de  douter  que  les  eaux-mères  pri- 
mitives ne  foient  auffi  reftées  chargées  d'une  quan- 


»  globe  terreftre,  parce  qu'if  fembïe  d'abord  que  fa  Nature  ait 
»  deux  moyens  pour  l'opérer.  Le  premier  eft  fa  diflblution  ou 
m  même  le  délaiement  des  matières  terreftres  dans  l'eau  ;  &  le 
n  fécond ,  leur  liquéfaâion  par  le  feu.  Mais  l'on  fait ,  ajoute  M. 
»»  de  Buffon ,  que  le  plus  grand  nombre  des  matières  folides  qui 
»»  ctmpofent  le  globe  terreftre  ne  font  pas  difTolubles  dans  l'eau. 
(  Oui ,  fans  intermède  ;  car  d'ailleurs  il  eft  très-certain  qu'il  n'y 
a  point  de  criftallifation  fans  diflblution  :  or,  il  faut  que  M.  de 
Buffon  dife  que  tous  les  crijîaux  de  roche ,  de  fpath  calcaire ,  &c. 
étoient  dilfous  dans  le  fluide  igné,  ou  qu'il  convienne  que  la 
Nature  a  pu  diflbudre  ces  corps  ,  actuellement  infolubles  dans 
l'eau;  qu'elle  a  pu,  dis-je ,  les  diflbudre  dans  un  fluide  qui 
n'eft  point  celui  du  feu ,  quoique  nous  ignorions  encore  au- 
jourd'hui par  quel  intermède  l'eau  a  pu  diflbudre  la  plupart 
de  ces  fubftances  :  je  dis  la  plupart  ;  car  nous  favons  très-bien 
quel  eft  l'intermède  qui  rend  le  fpath  calcaire  diffoluble  dan» 
l'eau,)  »L'on  fait  en  même  temps,  continue  M.  de  Buffon  » 
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tité  de  matière  grafle  proportionnée  au  volume 
prodigieux  des  fels-pierres  qui  s'en  étoient  précis 
pités.  11  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  cette  matière 
grafle  qui,conjointementavecce  qui  n'a  voit  pucrif- 
tallifer,  ainfi  qu'avec  les  débris  des  fubftances  ani- 
males marines ,  &  végétales  des  fommets ,  a  formé 
ces  couches  plus  ou  moins  épaifles  de  charbon  de 
terre  ,  d'ardoife  ,  de  fchijles  argilofo-bitumineux  & 
pyriteux  qui  fervent  actuellement  dç  bafe  à  tous  les 
terrains  calcaires  formés  depuis  par  la  mer. 

C'eft  à  ces  immenfes  dépôts  de  matières  com- 
buftibles,  ou  remplies  de  minerais  inflammables  par 
l'humidité ,  que  le  docleur  Pallas  rapporte  avec 
raîfon  l'origine  de  ces  tremblemens  de  terre  &  de 

»  que  la  quantité  d'eau  eft  fi  petite  en  compara: fou  de  cette  de  la 
»  matière  aride  ,  qu'il  a'ejl  pas  pojpble  que  l'une  ait  jamais  été 
»  délayée  dans  t autre,  Ainfi  cet  état  de  fluidité  dans  lequel 
«s'eft  trouvée  la  mafle  entière  de  la  terre  ,  n'ayant  pu  s'o- 
npérer  ni  par  la  diffolution ,  ni  par  le  délaiement  dans  l'eau  ,  H 
oeft  néceflaire  que  cette  fluidité  ait  été  une  liquéfaction  caufée 
«par  le  feu.  Cette  jufte  conféquence,  ajoute-t-ii ,  déjà  très- 
*»  vraifembhblc  par  elle  -  même ,  prend  un  nouveau  degré  de 
«probabilité  par  le  fécond  fait  (ce  prétendu  fait  efl  la  chimère 
»»  du  feu  central) ,  &  devient  une  certitude  par  le  troifième  fait  *« 
(par  lequel  on  fuppofe  que  la  chaleur  que  le  globe  reçoit 
du  foleil  eft.  très-petite,  en  comparaifon  de  celle  qui  eft  propre 
au  globe  même  ).  Epoques  de  la  Nature ,  p.  7  &  8 ,  in-40.  On 
peut  voir  à  quoi  fe  réduit  cette  certitude  de  M.  de  Buffon ,  dans 
la  brochure  que  j'ai  publiée  fous  ce  titre  :  L'aàion  du  feu  central 
iémontréc  nulle  à  la  J'urface  du  globe,  Paris,  178 1 ,  in-$\ 
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ces  incendies  fouterrains ,  qui  ont  â  leur  tour  pro- 
duit des  changemens  il  marqués  dans  le  tiflu  ,  le 
(îte  &  la  difpolition  des  matières  primitives. 

La  retraite  &  la  diminution  fucceflive  (51)  des 
eaux  de  la  mer,  les  pluies,  les  torrens,  laclion  lente 
&  deftruétive  des  acides  répandus  dans  l'air ,  font 
encore  autant  de  caufes  qui  fe  font  combinées  avec 
les  feux  fouterrains ,  pour  altérer  &  dégrader  de 
plus  en  plus  les  produits  de  la  criftallifation  primi- 
tive ,  &  pour  en  former  de  nouveaux,  tantôt  fous 
une  forme  criftalline  plus  ou  moins  déterminée  » 
tels  que  les  gypfes ,  les  diflférens  fpaths  en  groupes 
&  en  ftalaâites ,  les  quartzs  criftaîlifés ,  les  cailloux, 
les  jafpes ,  les  zéolites  &  autres  fubftances  déjà  dé- 
crites ;  tantôt  fous  la  forme  de  dépôts  non  criftallifés, 
tels  que  font  les  glaifes  ,  les  craies^jkes  marnes ,  les 
fables ,  les  graviers ,  &  enfin  les  àivets  produits  vol- 
caniques, toutes  fubftances  qui  font  partie  des  mon- 
tagnes fecondaires  &  tertiaires,  &  qu'on  retrouve 


(51)  L'Auteur  anonyme  d'une  Lettre  critique  à  M.  de  Buffbn, 
imprimée  en  1780,  compte  dans  la  retraite  des  eaux  de  ia  mer 
quatre  époques  où  elles  ont  été  ftationnaires  à  différentes  hau- 
teurs :  fa  première  à  2000  toifes,  la  féconde  à  800  toifes,  la 
troifiéme  à  350  toifes ,  &  la  quatrième  enfin  à  80  toifes  environ 
au  deffus  du  niveau  aftuel  de  la  mer.  Les  hautes  Alpes  calcaires 
font  l'effet  du  premier  féjour  ;  le  Jura ,  l'effet  du  fécond  ;  lee 
montagnes  de  Langres  &  d'Autun ,  l'effet  du  troifiéme;  enfin 
Jes  plaines  de  la  Beauce ,  du  Gâtinois ,  de  la  Brie,  de  la  Picar- 
die ,  Ôcc  l'effet  du  quatrième.  Page  92  - 108, 
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dans  les  plaines  au-deflbusdu  tuf  &  de  la  terre  vé- 
gétale ,  jufqu'à  des  profondeurs  très-confidérables. 

[A]  Charbons  de  terre  &  Jayets. 

M.  Sage  eft  le  premier  qui  ait  confidéré  les  bi- 
tumes ,  comme  le  produit  de  la  matière  gralTe  con- 
tenue dans  les  eaux-mhres9  d'où  s'étoient  précipités 
les  fels-pierrcs  qui  forment  la  plus  grande  partie 
folide  de  notre  globe.  On  peut  voir  un  réfumé  très- 
bien  fait  de  cette  hypothèfe ,  dans  le  premier  vo- 
lume des  Lettres  du  doéteur  Démefte  ,  qui  ne 
l'adopte  cependant  point  fans  reftriclion  ,  puifqu'il 
croit  que  les  bitumes  doivent  principalement  leur 
exiftenceaux  huiles  grafles  que  les  animaux  &  les 
végétaux ,  tant  marins  que  terreftres,  produifirent 
en  fe  décompofant.  »  Tantôt,  dit-il,  ces  huiles  ref- 
»  tèrent  Amplement  interpofées  dans  les  fubftances 
»  qui  leur  ont  donné  naiflance,  &  c'eft  ce  qui  ar- 
*>  rive  dans  les  tourbières  ;  tantôt  ces  mêmes  huiles 
»>  s'écoulent  dans  quelques  cavités  voifines ,  &  mo- 
»  difiées  par  un  acide, elles  palTent  à  l'état  de  bitume 
»  opaque  ou  tranfparent ,  comme  on  le  voit  dans 
»  certains  bois  bitumineux  très-reconnoifobles , 
5>  tels  que  le  jayct ,  &  fur-tout  dans  le  fuccln.  Ce 
»  dernier,  plus  ou  moins  rempli  d'infectes  de  ditTé— 
ss  rentes  efpèces,  fe  rencontre  affez  communément 
>»  en  Pruffe  fous  un  lit  de  tourbe ,  parmi  des  bois 


$9<*  ROCtfES  MÉLANGÉES,  §.  IÎL 
»  bitumineux  qui  attellent  Ton  origine.  Ces  fubftan* 
s>  ces  Végétales  ont  probablement  été  enfouies  dans 
»  la  terre  par  quelque  révolution  locale  ;  &  les 
»  fubllances  bitumineufes  qui  en  font  réfultées ,  ont 
»>  un  caraftère  particulier  qui  ne  permet  pas  de 
»  les  confondre  avec  les  houilles  ou  charbon  de 
»  terre  (52). 

Le  do&eur  Démette  penfe  donc,  avec  MM. 
Pallas  8c  Arduino,  que  ces  couches  de  charbon 
de  terre  qui  compofent  la  plus  grande  partie  des 
couches  bitumineufes  que  nous  connoiflbns  ,  font 
d'antiques  dépôts  formés  dans  la  mer  ,  ou  des  amas 
plus  ou  moins  considérables  de  fubllances  animales 
&  végétales  ,  qui ,  par  la  réaétion  ,  foit  de  V acide 
yitriollqiu ,  foit  de  Y  acide  marin ,  fur  l'huile  ou  la 
matière  grade  de  ces  fubftances,  fe  font  peu  â  peu 
convertis  en  fubflance  bitumineufe. 

Il  divife  en  conféquence  tous  les  bitumes  en  deux 
genres  principaux ,  dont  le  premier  renferme  ceux 
qui  doivent  leur  origine  â  une  huile  épaiffie  par  la 
réaclion  ,  foit  de  C  acide  vitriolique  ,  foit  de  P acide 
marin  ;tels  font,  i°.le  charbon  de  terre  proprement 
dit,  qu'il  fubdivife  en  charbon  de  terre  noir  & 
brillant ,  en  charbon  de  terre  fragile  &  friable ,  ap- 
pelé houille ,  en  charbon  de  terre  pyriteux  &  vi- 
triolique, &.  en  charbon  de  terre  mêlé  de  coquilles 


(52)  Lettres  au  doâeur  Bernard,  vol.  I ,  p.  587  &  fuir* 
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calcaires;  x°.  le  pétrole 9  qui  eft  une  huile  miné- 
rale noirâtre ,  affez  épaifle,  qui  tire  fon  nom  de  ce 
qu'elle  paroît  fuinter  de  certaines  pierres ,  ordi- 
nairement de  nature  calcaire ,  parce  que  ce  font 
celles  qui  fe  rencontrent  le  plus  communément 
dans  le  voifînage  des  couches  bitumineufe*.  C'eft 
en  effet  de  ces  couches  que  cette  huile  paroît  pro-» 
venir  par  une  efpèce  de  diftillation  naturelle  que 
les  feux  fouterrains  leur  ont  fait  éprouver  ;  aufli 
cette  huile  eft-elle  commune  dans  quelques  can- 
tons anciennement  volcanifés,  tels  que  l'Auvergne» 
le  duché  de  Modène,  &c.  (53)  Ce  n'eft  donc 


(53)  M>  te  Camus ,  de  l'Académie  de  Lyon ,  obferve  que  ce 
bitume  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  l'Italie ,  notamment 
dans  le  duché  de  Modène,  prés  le  fort  Montbaranfon , dans  un 
tercein  nommé  il  Fiumetto  ,  où  on  le  tire  du  rocher  par  le 
moyen  de  trois  ouvertures.  On  le  trouve  en  Sicile,  en  France  m 
où  il  eft  très-abondant.  M.  de  Bomare  dit  qu'on  en  trouve  fur  les 
bords  du  Rhône  proche  de  Lyon  :  je  l'ignore  encore ,  dit  M.  le 
Camus  ;  mais  il  fe  trouve  en  Languedoc,au  village  de  Gabian  prêt 
Bèziers,  où  il  fon  d'une  fource  qui  en  fournit  une  quantité 
confidérable,  qui  eft  cependant  diminuée  de  beaucoup  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.  Suivant  M.  l'abbé  de  Sauvages,  il  fe 
trouve  encore  dans  cette  province ,  aux  environs  d'Alais ,  une 
fontaine  noirâtre ,  appelée  dans  le  pays  la  fontaine  de  la  Pègc  , 
dont  l'eau  eft  toute  couverte  de  pétrole.  On  lit  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  ,  l'extrait  d'une  Lettre 
adreffée  à  M.  de  Réaumur ,  concernant  un  ruifleau  couvert 
d'huile  de  pétrole,  qui  coule  à  cinq  lieues  de  Bergerac  dans  le 
Périgord.  Dans  l'Auvergne ,  on  le  trouve  près  de  Clermont- 
Ferrand ,  dans  le  canton  dit  U  Puy  de  la  Pige.  La  fameufe  fon* 
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point ,  à  proprement  parler ,  une  efpèce  particu* 
lière  de  bitume ,  mais  la  partie  la  plus  pure  & 
vraiment  effentielle  du  charbon  de  terre:  30.  Le 
naphte  ,  qui  eft  une  huile  foflile ,  fluide  ,  ordinai- 
rement peu  colorée ,  dont  l'odeur  eft  femblable  à 
celle  du  pétrole ,  &  qui  paroît  être  le  produit  d'une 
diftillation  naturelle  de  ce  dernier  ;  40.  la  poix  mi* 
ncralcou  maltlic, bitume  en  confiftance  d'un  baume 
épais ,  dont  l'odeur  eft  très-forte  oc  très-défagréa- 
ble  :  il  paroît  être  un  réfultat  du  pétrole  épaiffi  ; 
50.  enfin  Yafpkalte  ou  bitume  de  Judée  9  bitume 
noir ,  fec  &  caftant ,  qui  n'eft  qu'un  pétrole  durci 
qui  flotte  à  la  lurface  des  eaux  très-falées  du  lac 
Afphaltite,  &  qu'on  trouve  en  plufîeurs  autres  en- 
droits (54).  • 


taine  de  Sainte-Catherine  en  Ecofle ,  à  deux  milles  d'Edimbourg , 
en  fournit  une  grande  quantité.  On  le  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes d'Ural  en  Sibérie  ,  d'où  les  Rufles  le  tirent ,  au  rapport 
de  Strahlemberg  ,  pour  noircir  leurs  cuiifs.  On  prétend  qu'à 
Backou  ,  ville  de  Perfe  ,  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  ,  il 
eft  en  fi  grande  quantité,  qu'on  le  puife  dans  plus  de  vingt 
puits,  dont  la  profondeur  eft  très-confid^rable ,  &  cela  dans 
î'efpace  d'environ  un  demi-quart  de  lieue  de  tour.  On  le  trouve 
encore  en  Amérique ,  à  Surinam  &  a  Collao  ,  où  il  eft  appelé 
hui/e  minérale  des  Barbades.  Enfin  on  le  trouve  dans  prefque 
toutes  les  îles  où  il  y  a  des  volcans  >  où  on  le  ramafle  fous 
forme  fluide,  ou  fous  forme  concrète  ,  telle  que  i'afphalte .  &c. 
Journ.  dt  Phyf.  mars  1770 ,  p.  190. 

(54)  C'eft  ainfi  qu'en  Perfe,  où  l'on  appelle  naphte  blanc  celui 
qui  eft  jaune  &  tranfparent ,  &  naphu  noir  le  pétrole ,  quantité 

La 
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Le  fécond  genre  des  bitumes  renferme  ceux 
qui  doivent  leur  origine  à  une  huile  gr  iffe  éj>aijjitpar 
la  réaction  de  fon  propre  acide  ,  ou  de  l'acide  phof- 
phorique  modifié  de  quelque  manière  que  ce  foie  :  tels 
font,  i°.  le  fuccin,  dit  aulTi  karabé  ou  ambre  jaune y 
qui  eft  un  bitume  fblide,  plus  ou  moins  jaune  & 
tranfparent ,  quelquefois  même  entièrement  opa- 
que oc  de  couleur  blanche  ou  rougeàtre  :  les  bois 
foffiles  avec  lefquels  on  le  rencontre ,  fa  grande 
reflemblance  avec  certains  morceaux  de  refîne  co- 
pale ,  la  quantité  d'infedes  que  fouvent  il  renferme* 
&  fon  analyfe  enfin  démontrent  que  c'eft  une  huile 
végétale  folidifiée  par  un  acide.  2°.  Le  jais  ou  jayety 
qui  eft  un  bitume  du  plus  beau  noir ,  plus  léger  que 
le  charbon  de  terre ,  &  d'un  grain  plus  compacte  & 
plus  fin  ,  ce  qui  le  rend  fufceptible  d'un  poli  vit 

Quoique  le  tiflu  ligneux  y  foit  fouvent  très-peu 
reconnoiflable  ,  on  en  rencontre  cependant  des 
morceaux  aflez  bien  caraclérifes  ,  pour  ne  iaiiTer 
aucun  doute  fur  fon  origine  végétale.  Tel  eft,  entre 
autres ,  le  jayet  de  Boj'erup  en  Scanie,  où  le  tiflu. 
du  hêtre  eft  11  parfaitement  confervé,  qu'il  eft  im- 


de  cette  huile  s'écoule  dans  la  mer  Cafpienne,  qui  en  contracte 
une  amertume  très-fenlible ,  &  produit  ce  le!  connu  en  R.uffie 
fous  le  nom  de  fd  amer  <P Aftracan ,  dont  j'ai  parlé  p.  381  du 
premier  volume.  Voyczdansle  Journal  duPhyfique(fepicmbre 
1782)  la  defeription  des  fources  de  naphte  de  Baku  (ou  Bakou), 
près  Derbent  fur  la  mer  Cafpienne, 

Tome  IL  Part.  IL  Jpptnd,  P  p 
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poOible  de  le  méconnoître.  Je  pofTede  un  boîs  bU 
tuminifé  ,  qui  a,  ceci  de  particulier,  qu'il  répand, 
lorfquon  le  brûle,  une  odeur  aromatique  fort 
agréable.  On  trouve  auft  des  morceaux  de  jayet» 
dont  les  fentes  ou  gerçures  fe  font  remplies  de 
fpath  calcaire  rhomboïdal ,  &  qui  imitent  par-là 
certains  Indus ,  le  fond  noir  du  jayet  fe  trouvant 
alors  divifé  en  compartimens  polygones  par  les 
veines  blanches  du  fpath  calcaire  (55)  Le  docteur 
Démefte  obierve  qu'il  exifte  à  peu  près  la  même 
différence  entre  le  Jucçin  &  le  jayet ,  qu'entre  le 
naphtc  &  le  pétrole  ,  c'eft-à-dire ,  qu'à  b  différence 
près  des  acides  contenus  dans  le  naphtc  &  k  fuccin, 
celui-ci  eft  un  bitume  plus  épuré  f  de  même  que  le 
naphte ,  qui ,  en  fe  volatilifant  &  en  fe  diftillant 
hors  du  pétrole ,  a  abandonné  les  molécules  d'huile 
réduites  à  l'état  charbonneux  qui  le  rendoient  noir. 

On  peut  dire  aufli  que  le  fuccin  eft  au  jayet , 
ce  que  Vafpkalte  ou  bitume  de  Judée  eft  au  charbon 
de  terre.  En  effet ,  le  fuccin  opaque  &  tranfparent, 
de  même  que  l'afphalte  ,  étant  des  bitumes  plus 
homogènes,  font  ékariques  par  le  frottement  , 
tandis  que  le  jayet  &  le  charbon  de  terre  ne  mani- 
feftent  aucune  électricité  (56). 

fart  M.  d'Agoty  a  repréfenté  (5e  Décade ,  pl.  XXIX,  fi*.  2) 
un  morceau  de  cetie  efpèce  que  i'ai  reçu  de  Fifchbach  dans  le 
çomté  de  Sponheim» 

(56)  Je  ne  fois  û  l'on  doit  regarder  coame  une  forte  de/a,* 
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[B]  Arioifes  &  Schijïes  argileux. 

a 

Les fihifies  &  les  ardoifes  font  les  premiers  pro- 
duits P>erreux  non  criftallifés,  qui  fe  foient  formé, 
après  la  précipitation  des  fels-pierres  qui  compo- 
fent  les  roches  primitives  du  fécond  ordre.  Ils  reiTem- 
blent,  en  quelque  forte ,  à  ces  dernières  par  leur 
tiffu  feuilleté  (  d'où  eft  venu  le  nom  de  fchi/îe)  • 
mais  ils  en  diffèrent ,  i°.  en  ce  qu'ils  font  les  pro- 

fe  boi,  folMe  de  couleur  noire  qui  porte  en  Mande  le  nom  d« 
&  dont  on  fait  à  Copenhague  de,  rafles  a  Z  & 
des  afliettes,  ce  bon  étant  très-rufceptible  de  recevoir  le  poli 
Quoi  qu',1  en  fbIt,  M.  de  Troil  (dam  fe»  Le„ns  rjaïl 
p.  *5  &  furv.  de  la  traduaion  françoife)  regarde  cette  fubftancé 
comme  une  des  pr.ncipales  preuves  que  l'Iflande  avoir  a,„r.f,  ;! 
des  forêts  de  grands  arbres,  quoiqu'il  „e  s'y  tr0UTe  -,'71? 
jourd'bu,  que  de,  taillis.  Ce  boi,  foffile  ci  durci,  mis  au  feu 
donne, dn-fl, .,  une  flamme  vive,  mai»  foible  en  coulent  £ 
«qU1  jette  une  grande  chaleur.  Sa  fumée  répand  uneodZ  i.  ' 
..cide  qui n'elt  point  malfaifante , &c.  On  I  .trouve  en * L, 
»  endroit,  de  l'Iflande ,  le  fur-rou,  dan,  le,  mondes  où 1 

^uSL  Tentrem^07,d  ^ifp0l¥eS 

»des  autres, &  entremêlées  de  différentes  efpèces  de  t>iPrra* 

M.  de  Troil  dît  ^1  a  rapporté  un  gros  JLLV^:- 
brani,  où  il  y  a  des  marques  fenfibfes  de  branches,  ainfr 
les  cercles ,  dont  le  nombre  augmente  avec  celui  des  années  de 
IJarbre.  1!  ajoute  qu'on  dillingue  auffi  de  Pécorce  8c  desfZiltl 
dans  la  terre  qui  l'entoure  ,&  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire 
ces  arbres,  entraînés  par  les  éruptions  des  volcans  ou  méW 
par  l'effet  de  quelque  tremblement  de  terre,  auront  été  enfoui! 
dans  la  lave.  UiÂ  «««mj 

rp  y 
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duits  d'un  dépôt  limoneux  ,  lapidifié  par  le  temps, 
au  point  d'avoir  acquis  une  certaine  folidité  qui  n'efl: 
point  ici  l'effet  de  la  criftallifation,  mais  du  defféche- 
ment  ;  1°.  en  ce  qu'ils  n'ont  point ,  ou  du  moins 
que  très-rarement,  l'onâuofité  des  ftéatites , pierres 
ollaires  &  ferpcntines,  ni  même  celle  des  fchorls  ar- 
gileux qui  leur  reflemblent  quelquefois  par  leur 
couleur  noire  &  leur  tifïu  feuilleté  ;  30.  en  ce  qu'ils 
font  communément  plus  légers  que  ces  derniers,  & 
qu'hume&és  avec  le  fouffle ,  ils  n'exhalent  point 
l'odeur  terreufe  très-fenfibledeces  fchorls  argileux^ 
dits roches  de  corne;  40.  en  ce  que  le  fer  n'y  eft 
point  attirante  à  l'aimant ,  comme  dans  la  plupart 
des  roches  argileufes  primitives ,  mais  â  l'état  de 
chaux  ,  ou  minéralifé  par  le  foufre ,  ou  même  à 
l'état  de  bleu  de  PrulTe  natif;  50.  en  ce  que  h  pyrite 
fulfureufe ,  produite  &  même  criilallifée  dans  les 
eaux-mères  primitives  y  eft  très-abondante  ,  ainii 
que  les  poijfons  pyritifés  %  les  empreintes  végétales 
&  le  bitume;  toutes  fubftances dont  font  dépour- 
vues les  roches  argileufes  primitives  ;  6°.  en  ce 
qu'ils  contiennent  très-peu  de  terre  magnéfienne, 
mais  beaucoup  de  terre  alumineufe,  &  même  ,  fui- 
vant  l'obfervationde  M.  Sage, une  certaine  quan- 
tité à'alkali  volatil,  laquelle  fe  trouve  quelquefois 
combinée  avec  de  l'acide  marin ,  &  par  conféquent 
à  l'état  de  fel  ammoniac;  70.  en  ce  que  le  feu  de 
fofion  les  change  ,  pour  la  plupart ,  en  une  fcorie 
poreufe  &  légère ,  verdâtre  ou  noirâtre. 
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.  Lesfchiftes  varient  beaucoup  dans  leur  couleur  , 
à  raifon  de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  des 
molécules  martiales,  de  la  matière  grafle  &  des 
fubftances  bitumineufes  qu'ils  renferment.  On  dis- 
tingue, i°.  XçifchiflefoUdc  ou  greffier  (fchifius  durus 
Wall.  fp.  161  )  ,  qui  le  trouve  difpofé  par  couches 
à  peu  près  comme  les  argiles ,  &  qui  fe  divife  diffi- 
cilement en  feuilles,  qui  font  même  trèsépaifles 
&  inégales.  Il  eft  d'un  bleu  noirâtre  plus  ou  moins 
foncé  ,  fouvent  prefque  noir ,  &  d'autres  fois  rou- 
geâtre  ou  verdâtre.  2°.  Le  fchifie  globuleux  ou  en 
rognons  (Jchijlus  uniformisé rall.  fp.  164).  Ce  font 
de  petites  mafles  de  fchifie  noirâtre  de  forme  glo- 
buleufe  ou  lenticulaire  ,  dont  pour  l'ordinaire  une 
pyrite  ou  un  pouTon  pyritifé  occupe  le  centre. 
M.  de  SaufTure  obferve  (57)  que  ces  efpèces  dures 
renferment  prefque  toujours  des  nids  de  pyrites 
cubiques  jaunes ,  qui  fe  terniflent  à  l'air,  mais  fans 
tomber  en  efflorefeence.  Souvent  ces  pyrites,  pe- 
lotonnées en  globules ,  ont  paffé,  fans  changer  de 
forme ,  à  l'état  de  mine  de  fer  hépatique  ou  rou- 
geâtre  ,  qui  conferve  encore  aflez  de  dureté  pour 
donner  des  étincelles  avec  le  briquet.  30.  La  pierre 
à  rafoir  (fckijlus  concilia  Wall.  fp.  158),  qui  efl 
un  fchifte  très-compa&e  &  d'un  grain  très-fin  ,  dif- 
pofé par  couches  noirâtres  &  jaunâtres ,  quelque- 


(57)  Voyage  dans  les  Alpe* ,  vol.  I,  p.  78, 
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fois  môme  blanchâtres.  On  en  voit  qui  font  mar- 
quetés ou  tigrés  de  jaune  &  de  bleu.  Ce  fchifte  , 
qui  n'eft  guère  fufceptible  de  fe  divifer  par  feuillets* 
s'emploie  avec  de  l'huile  pour  aiguifer  les  rafoirs  , 
les  lancettes,  &c.  ce  qui  le  fait  aufli  nommer/>/Vr« 
à  huile.  40.  Le  fchifie  tendre  (Jchifius  nigrica  Wall, 
fp.  162)  ,  peu  différent  du  fchifie  gras  (fchiftus  pin- 
guis  Wall,  fp,  1 5  9  ) ,  eft  mou,  friable ,  & affez  mêlé 
de  terre  martiale ,  pour  pouvoir  être  employé 
par  divers  ouvriers  fous  le  nom  de  pierre  noire  ou 
crayon  noir  des  charpentiers.  Il  prend  une  couleur 
rouge  lorfqu'on  l'expofe  au  feu.  On  appelle  am« 
pélite  ou  terre  à  vigne ,  un  fchifte  noir  bitumineux, 
plus  tendre  encore  que  le  précédent,  ou  qui  tombe 
«n  efflorefeence  par  la  quantité  de  pyrite  martiale 
dont  il  eft  mêlé.  50.  Vardoife  de  tabU  (fchifius 
menfalis  Wall.  fp.  156)  :  c'en:  un  fchifte  noir  qui 
fe  divife  facilement  en  grandes  feuilles ,  dont  on 
fait  des  tables  â  écrire  &  à  calculer  :  tel  eft  celui 
de  Glaritz ,  qui  contient  fouvent  des  empreintes 
de  poifîbns.  Lorfqu'il  eft  plus  compacte ,  moins  fa- 
cile à  divifer ,  &  fufceptible  d'un  certain  poli ,  an. 
le  regarde  comme  une  efpèce  de  pierre  de  touche 
{fchifius  lapis lydiusWzft.  fp.  157*).  H  ne  faut  pas 
}a  confondre  avec  la  vraie  pierre  de  touche  ,  qui  eft 
un  fchorl  argileux (5  8).  6°.  Vardoife  de  toits  (arde- 


(58)  Voyez  ci-dciïus ,  part.  U ,  p.  4*8 ,  note  150, 
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fia  tegularis  Wall.  fp.  157):  c'eft  un  fchifte  bleuâtre 
qui  fe  divife  facilement  en  feuilles  minces ,  lef- 
quelles  durciflent  &  deviennent  fonores  lorfqu'on 
les  expofe  à  l'air.  M.  Sage  obferve  que  dans  ces 
ardoifes ,  la  terre  martiale  paroît  être  colorée  en 
bleu  par  de  l'alkali  volatil ,  &  s'y  trouver  par  con- 
féquent  à  l'état  de  bleu  de  Pruflc  natif.  Celles  des 
environs  d'Angers  font  remplies  d'empreintes  py- 
riteufes  d'une  efpèce  de  monocle  ou  de  pou  de  mer. 
On  y  trouve  aufli  des  dendrites  martiales ,  &  de 
petits  criftaux  de  félénite  en  rayons  divergens.  70. 
Uardoife  maigre  ou  fragile  (Jchijlus  fragilis  Wall, 
fp.  160  ) ,  qui  eft  un  fchifte  noir  ou  rougeâtre ,  fe 
divifanten  feuilles  très-minces,  fans  coniiitance, 
&  qui  fe  brifent  entre  les  doigts.  8°.  Enfin  l'ar- 
doife  charbonneufe  (  fchijlus  carbonarius  Wall.  fp. 
163  ):c*eftun  fchifte  bitumineux  qui  accompagne 
les  couches  de  charbon  de  terre  ,  &  qui  en  forme 
le  toit  ou  les  couches  fupérieures. 

La  plupart  de  ces  fchiites  fe  délitent  en  pièces 
rhomboïdales  ,  trapholdales  ,  triangulaires  ,  &c. 
dues  ti  la  retraite  de  la  matière  argileufe  fur  elle- 
même  ,  &  qu'il  faut  éviter  de  confondre  avec  les 
véritables  criftaux. 

Ces  mêmes  fchiftes  étant  d'anciens  dépôts  for- 
més par  la  mer  t  on  doit  y  rencontrer  fouvent, 
non-feulement  les  dépouilles  ofleufes  de  divers 
poiflons  y  &  fur-tout  de  ceux  qui  vivent  dans  la 
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vafe  &  le  limon ,  tels  que  les  lamproies ,  les  an- 
guilles ,  les  murlnts  ,  &c.  mais  encore  celles  de  di- 
vers amphibies  ,  tels  que  grenouilles  ,  lézards , 
ferpens ,  &c.  Parmi  les  teftacées  qui  s'y  trouvent 
enfevelis,  ondiftingue  fur-tout  les  cotnesd'ammon, 
les  orthoccratites,  les  poulettes  ,  les  bélemnites ,  les 
étoiles  de  mer ,  &c.  (59).  Les  fubftances  végétales , 
ou  du  moins  leurs  empreintes  ,  ne  font  pas  moins 
fréquentes  dans  les  fchules  &  les  ardoifes.  Celles 
qu'on  y  trouve  le  plus  communément  font  des  ro~ 
féaux  y  des  fougères ,  des  capillaires,  des  caille-laits, 
des  polypodes  ,  des  polytrichs ,  des  feuilles  ou  por- 
tions de  tiges  de  diverfes  plantes ,  fouvent  incon- 
nues (61  )  ,  des  mouffes  ,  &c, 

'   '   !  Il  .  "   ■  ■ 

.  (59)  M.  PaHas  penfe  que  l'abondance  des  bélemnites,  de« 
entroques,  des  poulettes  &  des  cornes  d'amroon  dans  les  lits 
de  -la.fe  inférieurs  aux  couches  calcaires ,  eft  une  preuve  indi- 
rect- que  les  animaux  qui  habitent  ces  produirions  marines  ne 
lauroient  vivre  que  dans  les  grandes  profondeur?  de  l'Océan , 
&  que  dvh  vient  la  diffiuité  de  s'en  procurer  les  analogues 
Vivant.  Objets:  far  la.  format,  des  montagnes»  p.  61  de  l'édil.  de 
Paris. 

(6c)  Ces  végétaux  coiffaient  (\ir  les  fornmets  des  montagnes 
primitives, dont  h  température  a  bien  changé  depuis  la  retraite 
&  la  diminution  fucceflive  des  eaux  de  la  mer  ;  car,  ainfi  que  l'ob- 
ferve  trè^  bien  M.  de  Luc,  des  changement  de  hauteur  relative- 
ment u  ia  Jurface  de  la  mer,  font  des  changement  de  hauteur  dans  /* at- 
Wwffttire  .d'où  réfultcnt  des  changement  fenfibles  dans  lachaleur.  l\ 
pouvait  donc  croître  alors  fur  ces  fornmets  des  plantes  qui  n'y 
fauroient  naître  aujourd'hui ,  &  dont  on  ne  retrouve  même  lea 
analogues  que  dans  des  climats  fort  éloignés ,  ce  qui  a  iaUiru'rc 
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Une  obfervation  bien  eflentielle  à  faire  ,  dit  le 
doâeur  Démette  ,  eft  que  les  fchiftes  qui  renfer- 
ment des  pétrifications  ou  empreintes  végétales, 
font  fouvent  mêlés  de  mica  (  tels  font  ceux  de 
Saint -Chaumont) ,  lequel  peut  avoir  été  porté 
dans  ce  limon  endurci ,  par  la  même  caufe  qui  y 
a  dépofé  les  végétaux  ;  mais  dans  les  fchiftes  oùi'on 
remarque  des  empreintes  d'animaux ,  &  fur-tout 
de  poiflbns  (tels  font  ceux  d'Eiileben ,  de  Mans- 
feld  &  d'Ilménau  )  ,  l'efpace  qu'occupoit  l'animal 
eft  prefque  toujours  une  pyrite  martiale  ou  cui- 
vre ufe. 

[C]  Schijles  calcaires  &  marneux. 

Ces  fchiftes  font ,  de  même  que  les  précédens, 
des  dépôts  non  criftallifés ,  formés  par  la  mer,  mais 
poftérieurement  aux  fchiftes  argileux  &  bitumi- 
neux ;  auflî  les  trouve-t-on  â  des  profondeurs  bien 
moins  çonfidérablçs  que  ces  derniers  ,  &  même  à 
la  furface  dans  plusieurs  contrées.  Leur  difpofition 
à  fe  laiiTer  divifer  en  tables  ou  petites  couches  plus 

que  ces  plantes  avoient  été  charriées  par  le  déluge ,  des  Indes  ou 
d'Amérique  jufques  dans  nos  climats.  »  Les  Commets  des  monta- 
r>  gnes  primitives ,  biffés  à  fec  par  la  diminution  des  eaux ,  forçant 
»  du  fein  d'une  mer  éternelle,  <fo ns  la  température  la  plus  chaude, 
npuifque  c'étoit  alors  la  région  la  plus  bajfc  de  tatmofphère ,  ont 
i»  dfl  produire  en  abondance  les  plut  grandes  efpéces  de  plante* 
M  h  d'animaux,  ««  Lut,  à  M,  de  Bufion ,  1780,  in-  j?3  p,  oç< 
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ou  moins  épaifles,  les  a  fait  en  général  défigner 
fous  le  nom  de  pierres  fciffiles  (  calcareus  fcijjitis 
Wall.  fp.  53).  Ces  fchiftes  calcaires  ou  calcaréo- 
argileux  font  de  couleur  blanche  ,  grife  ou  jau- 
nâtre,  d'un  tifTu  plus  ou  moins  groflier,  mais  quel- 
quefois affez  fin  pour  être  fufceptibles  du  poli.  On 
les  trouve  fréquemment  remplis  d'empreintes  de 
poilTons  &  de  cruftacées  ,  qui  ne  font  pas  pyriti- 
fées  comme  celles  des  fchiftes  argileux.  Telles  font 
les  pierres  fciffiles  du  mont  Bolca  (61)  dans  le 
Véronois,  d'Anfpach,  de  Pappenheim ,  d'Oehnin- 
gen  ,  &c.  On  y  rencontre  auflî  de  très-belles  den« 
drites  à  ramifications  brunes  ,  jaunes  ou  roufles , 
formées  par  une  diflblution  martiale  qui  a  péné- 
tré plus  ou  moins  profondément  dans  leurs  fiflures. 
Ces  dendrites  font  tantôt  fuperficielles,  &  tantôt 
elles  pénètrent  le  tilTu  même  de  la  pierre ,  au  point 


(61)  »» Dans  les  environs  de  Vérone,  dans  les  montagne* 
»  volcaniques  ,  où  l'on  trouve  des  colonnes  bafaltiques  en 
•♦prifmes  de  trois  pans  jufqu'à  neuf,  il  exifte,  à  deux  lieues 
m  de  la  ville,  une  montagne  dite  Bolca,  toute  de  marne  fcàif? 
>»  teufe  blanchâtre  tirant  fur  le  jaune ,  qui  le  partage  aifément  en 
m  tables,  dans  lefquelles  on  trouve  les  plus  belles  pétrifications 
»de  poilTons  de  mer.  J'en  ai  vu  une  fuperbe  colleâion  chex 

»M.  Rofza,  Apothicaire  de  la  ville  J'ai  obfervé  dans 

ft cette  colleâion,  compofée  de  plus  de  deux  cens  pièces, 
1»  quelques  morceaux  dont  les  vertèbres  font  tout-à-fait  conver- 
ti ties  en  fpath  calcaire,  confervant  parfaitement  leur  ancienne 
t»  figure.  «  Jaskevifcb ,  dans  le  Supplément  au  Journal  de  PhyfioiUg 
*78*>  p.  31©»  -  * 
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Ae  fubfifter  après  qu'elle  a  reçu  le  poli ,  comme 
en  le  voit  dans  celles  qui  en  font  fufceptibles ,  & 
qu'on  défigne  alors  fous  le  nom  de  marbres ,  tels 
que  celui  de  Florence,  &  certains  marbres  de 
Hefle  ,  d'Angerbourg  en  PrulTe ,  &  de  Baden- 
Dourlach. 

Ces  dépôts  de  terre  calcaire  mal  diflbute ,  font 
tantôt  mêlés  d'argile,  &  tantôt  de  mica.  M.  Bayen 
obferve  que  dans  la  pierre  de  Florence ,  qui ,  fur 
un  fond  d'un  gris  laie ,  préfente  des  efpèces  de 
ruines  d'un  jaune  brun,  la  partie  qui  forme  les 
ruines  ,  eft  ordinairement  plus  fchifteufe  &  plus 
ferrugineufe  ,  tandis  que  celle  qui  forme  le  fond 
de  ces  tableaux,  eft  plus  calcaire  &  moins  ferru^ 
gineufe. 

Quant  aux  pierres  marneufes  (  margodes  Wall.  ) , 
qui  réfultent  d'un  mélange  à  peu  près  égal  d'argile 
&  de  terre  calcaire  ♦  elles  conftituent  fouvent  des 
mafles  très-confidérables ,  qui  fe  délitent  en  pièces 
rhomboldales  ou  trapézoïdales ,  que  M.  Grignon  a 
prifes  pour  de  véritables  criftaux  (62).  On  peut 
■         ■  ■  •  ■ 

(6q)  On  doit  fans  doute  rapporter  ici  l'efpèce  de  marbre  gref- 
fier de  couleur  obfcure ,  dont  M.  de  Saufiure  parle  en  ces  termes  : 
n  Près  de  Clufe ,  dans  les  Alpes  du  Fauciguy ,  on  voit  les  dé- 
«bris  accumulés  d'une  montagne  calcaire,  remarquables  par 
r>  leur  forme  polyèdre  irrignltère  fouvent  rhomboïdalc  ou  paralleli- 
wpipède  obliquangle  :  leurs  angles  font  vifs  &  tranebans  ;  leur 
m  matière  eft  une  efpèce  de  marbre  gToîlier  de  couleur  ohfcure. 
f*Ces  divifions  naturelles,  ajoute  avec  raifoa  M.  de5auiTure| 
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voir  ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs  (63)  ,  à  l'occafion 
des  ludus  Hclmontu  calcaires  ou  marneux  (64)  , 
qui  appartiennent  proprement  au  genre  de  pierres 
mélangées  dont  il  s'agit  ici. 

[D]  Couches  terreufes  &  fablonneufes 
Mornagnes  tertiaires. 

La  furface  du  globe  terre  ftre ,  telle  qu'elle  efl 
aujourd'hui,  dit  M.Sulzer  (6$),  montre  des  traces 


wfont  l'effet  d'une  retraite  qu'a  produite  Je  delfèchement  de 
r*  la  matière  dont  la  pierre  a  été  formée  ,  comme  les  formes  ré- 
gulières des  bafaltes  volcaniques  proviennent  d'une  retraite 
»»occafionnée  par  le  refroidiffement  (peut-être  aujfl  par  le  defsè- 
ttchement),  &  les  formes  particulières  que  prennent  ces  diffé- 
»  rens  corps  dans  leurs  différentes  retraites ,  font  détt  rminées 
wpar  la  figure  de  leurs  petites  parties,  &  par  la  nature  de  leur 
«agrégation.»  Voyage  dans  Us  Alpes,  vol.  I  ,p  383  &  384. 

(63)  Voyez  la  féconde  partie ,  p.  568  du  premier  volume. 

(64)  Telles  font  ces  pierres  dont  parle  M.  de  Sauflure ,  & 
dont  le  fbnd ,  dit  il ,  »»eft  une  efpèce  d'argile  ,  ou  plutôt  de 
>»  marne  durcie,  traverfée  par  des  veines  ou  lames  de  fpath  cal- 
»caire  qui  s'entrecoupent  fous  toutes  fortes  d'angles,  fans 
»ceffer  pourtant  d'être  pour  la  plupart  perpendiculaires,  ou 
»  du  moins  trés-inclinées  à  un  môme  plan,  qui  étoit  fans  doute 
»  celui  de  l'horizon  dans  le  temps  de  la  formation  de  ces  lames  5 
>»caril  paroît,  ajoute-t-il,  que  le  fpath  les  a  produites,  en 
»»remplhTant  des  crevaffes  verticales  formées  par  la  retraite  de 
w la  matière  marneufe.  «  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I,  p.  138. 

(65)  Conjecture  phyfique  fur  quelques  changemens  arrivé» 
tu  globe  terreftre ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berh* 
four  l'année  176a, 
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de  plufieurs  révolutions  remarquables,  auxquelles 
on  doit  attribuer  fon  état  acluel.  Toute  la  terre ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  d'endroits ,  eft  cou* 
verte  d'une  croûte  de  décombres  dont  1  epaifleur 
varie.  Dans  quelques  endroits  ,  cette  croûte  con- 
(ifte  dans  des  couches  afTez  régulières  de  terre ,  de 
fable  ,  de  gravier ,  de  pierres  pofées  horizontale- 
ment les  unes  fur  les  autres ,  mais  très-rarement 
dans  l'ordre  des  gravités  fpécifiques  de  ces  couches. 
Dans  d'autres  endroits ,  cette  croûte  eft  un  amas 
de  matières  hétérogènes  que  le  hafard  paroît  y 
avoir  jetées.  On  trouve  diverfes  efpèces  de  terres, 
de  fable ,  de  cailloux ,  mêlés  enfemble  ;  &  au  mi- 
lieu même  de  cet  amas  hétérogène ,  on  trouve 
quelquefois  des  reftes  de  matières  végétales  & 
animales  ;  enfin  des  amas  immenfes  de  fable  cou- 
vrent ,  dans  plufieurs  endroits ,  la  furface  du  globe 
à  des  profondeurs  très-confidérables.  Il  eft  aifé  de 
voir  que  cette  croûte  n'eft  pas  la  maûère  primi- 
tive dont  la  terre  a  été  couverte  dès  fa  première 
formation.  Ces  fables  qui  couvrent  des  contrées 
entières  ,  ne  font  que  des  rochers  ,  des  cailloux 
&  des  criftaux  concafles  ;  &  les  cailloux  ,  qui  , 
dans  bien  des  endroits ,  couvrent  les  campagnes  , 
ne  font  que  des  morceaux  détachés  de  quelques 
rochers  qui  formoient  la  fubftance  des  montagnes. 

Aucune  des  hypothèfes  préfentées  jufqu  alors 
n  avait  expliqué  d'une  manière  fotisiaifame  >  par 
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quelle  révolution  la  terre  avoit  été  couverte  Je 
cette  croûte  hétérogène.  M.  Sulzer  l'attribue  à  un 
grand  nombre  d'inondations  femblablts  qui  fe  fe- 
ront fuccédées  les  unes  aux  autres  dans  de  longs 
intervalles  ,  par  C  irruption  de  grands  lacs  Uijjts  , 
par  la  retraite  des  eaux ,  dans  les  montagnes  primi* 
gives  (66)  > 

Quoique  le  do&eur  Pallas  ait  rapporté  l'origine 
des  montagnes  tertiaires  ,  à  une  irruption  fubite  des 
eaux  de  l'Océan  fur  les  terres  de  nos  continens, 
&  qu'il  ne  paroifle  avoir  tait  aucune  attention  aux 
changemens  qu'a  dû  produire  à  la  furface  du  globe 
l'écoulement  des  grands  lacs  méditerranées ,  il  a 
cependant  très-bien  vu  que  ces  montagnes  étoient 
en  premier  lieu  des  couches  ou  terres  de  dépôts  femés 
de  blocs  de  granité  détachés  de  leur  roche  originaire  ; 
que  c'étoient  enfuite  des  bancs  immenfes  de  caiU 
loux  roulés  &  de  gravier ,  mêlés  de  fragmens  de 
pierres  calcaires ,  dt  pétrifications  brifées  ou  changées 


(rt6)  Voyet  dans  le  Mémoire  que  je  viens  de  citer,  les  obfer- 
Vations  trés-judiçieufes  qui  étayent  cette  hypothèfe  :  il  en  réfulte 
que  poftérieurement  à  l'irruption  des  grands  lacs  méditerra- 
nées ,  Icfquels  étoient  encailfës ,  circonferits  par  les  chaînes 
mêmes  des  montagnes  primitives  &  fecondaires  ,  il  s'eft  formé 
plufieurs  autres  lacs ,  moins  confidérablec  à  ia  vérité  ,  par  les 
débris  accumulés  des  roches  granitiques,  qui  ont  obftrué  cer- 
taines gorges,  ainfi  qu'il  eft  facile  de  l'obferver  dans  les  Alpet 
mêmes  Scdans  la  plupart  des  grandes  chaînes,  en  diverfes  con- 
trées  du  globe* 
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tn  pierre  a  fufil  %  d'offemens  mêmes  (67).  »  Je  dob 
i>  parler  ,  dit-il  9  d'un  ordre  de  montagnes ,  très* 
»  certainement  poftérieur  aux  couches  marines  » 
H  puifque  celles-ci  généralement  lui  fervent  de 
»  bafe.  On  n'a  point  jufqu'ici  obfervé  une  fuite  de 

montagnes  ternaires  (  effet  des  cataftrophes  les 
»  plus  modernes  de  notre  globe  ) ,  fi  marquée  &  fi 
»  puiflante  que  celle  qui  accompagne  la  chaîne  Ou- 
t>  ralique  au  côté  occidental,  fur  toute  fa  longueur. 
»  Cette  fuite  de  montagnes  ,  pour  la  plupart  com- 
v>  pofées  de  grès ,  de  marnes  rougeâtres  ,  entre- 
»  mêlées  de  couches  diverfement  mixtes ....  dé- 
»  génèrent  enfin  en  déferts  fableux,  qui  occupent 
v>  de  grands  efpaces ,  &  s'étendent  fur-tout  parlort- 

gues  bandes  parallèles  aux  principales  traces  que 
»  fuirent  les  cours  des  rivières.  La  principale  force 
»  de  ces  montagnes  tertiaires  oit  plus  près  de  la 
v>  chaîne  primitive  ....  où  elle  coniîfte  principale- 
»ment  en  grès,  &  contient  un  fond  inépuisable 
»  de  mines  de  cuivre  fableufes,  argileufes  &  autres, 
>>  qui  fe  voient  ordinairement  dans  les  couches  ho- 
5>  rizon taies  (68)  :  plus  loin ,  vers  la  plaine,  font  des 


(67)  Obfer valions  fur  ia  formation  des  montagnes ,  &c.  p.  59 , 
édit.  in- 12. 

(68)  Telles  font  celles  qu'on  rencontre  en  divers  cantons  do 
l'Ai  face  &  de  la  Lorraine  Allemande  ;  mais  dans  nos  couchti 
ta  unira  de  France ,  ce  font  principalement  des  mines  de  fer  lit 
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»  fuites  de  collines  toutes  marneufes  ,  qui  abondent 
»  autant  en  pierres  gypfeufes,  que  les  autres  en  mi- 
»  nerais  cuivreux. .  * .  Rien  de  plus  abondant  dans 
»  ces  montagnes  de  grès  firatifié  fur  t ancien  plan 
s>  calcaire ,  que  des  troncs  d'arbres  entiers  &  des 
5>  fragmens  de  bois  pétrifié  y  fouvent  minéralifé  par 
»  le  cuivre  ou  le  fer. . . .  enfin  des  ojfemens  d'uni- 
5>  maux  terreftres ,  11  rares  dans  les  couches  cal- 
»caires  (c'eft- à-dire,  dans  les  montagnes  fecon- 
»  daires  ).  Les  bois  pétrifiés  fe  trouvent  jufques 
*>  dans  les  collines  de  fable  de  la  plaine. . . .  Dans 
»  ces  mêmes  dépôts  fableux,  &  fouvent  limoneux, 
»  giflent  les  reftes  des  grands  animaux  de  l'Inde  ; 
5>  ces  ottemens  d'élephans,  de  rhinocéros ,  de  buffles 
»  monftrueux ,  dont  on  déterre  tous  les  jours  un  lî 
»  grand  nombre  ,  &  qui  font  l'admiration  des  cu- 
»  rieux.  En  Sibérie  où  l'on  en  a  découvert  le  long 
»  de  prefque  toutes  les  rivières  (69)  ....  ces  of- 


tnoneufes  en  globules  ou  en  maffes  concrètes ,  dues  à  ïa  dé- 
compofition  des  pyrites ,  qui  forment  la  partie  minérale  de  ces 
mêmes  couches. 

(69)  Ce  n'eft  pas  feulement  en  Sibérie,  près  des  fleuves 
Oby  ,  Jenizca ,  Lena ,  Mangazea ,  Trugon ,  &c.  que  l'on  a  trouvé 
ces  dépouilles  ofleufes  d'éléphans  &  d'autres  grands  quadru- 
pèdes ,  &  même  de  cétacées  :  on  en  a  auffi  rencontré  le  long  du 
Miffiflïpi  &  de  l'Ohio  dans  le  Canada,  &  dans  nos  climats  le 
long  du  Tibre ,  de  la  Tamife ,  du  Rhin ,  de  la  Viftule ,  de  l'Elbe  , 
du  Wefer,  de  la  Lippe,  de  la  Meufe,  de  la  Mofelle ,  du  Da- 
nube, du  WiOnc  &  de  la  Sciac*  Or  toutes  ces  rivières  font  les 

»femens. 
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\s  femens ,  tantôt  épars ,  tantôt  entaflcs  par  fque- 

»  lettes,  ou  même  par  hécatombes  font  cou- 

»  chés  dans  des  lits  mêlés  de  petites  tellines  calci- 
»  nées,  d'os  de  poiflbns,  de  glolTopètres ,  de  bois 
»  chargés  d'ocre ,  &c.  ce  qui  prouve  qu'ils  y  ont 
»  été  tranfportés  par  des  inondations  (70).  « 

M.  de  Sauflure,  dans  le  chapitre  où  il  examine 
quelle  eft  l'origine  des  cailloux  roulés  &  des  frag- 
mens de  rochers  que  Ton  trouve  difperfés  dans  la 
vallée  du  lac  de  Genève ,  dit  qu'on  ne  peut  pas 
s'empêcher  de  reconnoître  que  ces  fragmens  font 
des  corps  étrangers,  adventifs,  arrachés  des  Alpes, 
leur  lieu  natal ,  par  un  agent  puiflant  qui  les  a 
tranfportés ,  arrondis  &  entaffés  confufément  ;  que 


refies  des  anciens  courans  par  lefquels  fe  font  écoulées  les  eaux  * 
des  grands  bafllns  méditerranées.  Voyez  un  Mémoire  de  M» 
Paul  de  Lamanon  ,  fur  un  os  d'une  grofieur  énorme  qu'on  a 
trouvé  dans  une  couche  de  glaife  au  milieu  de  Paris ,  dans  une 
cave  de  la  rue  Dauphine.  Journ.  de  PAyf.mal  1781.O11  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  Bertin  ,  Miniflre  &  Secrétaire  d*Etat ,  îes 
feuilles  ofleufes  d'une  dent  molaire  d'éléphant,  trouvée  à  fa 
maifon  de  campagne  de  Chatou  près  des  bords  de  la  Seine. 
On  trouve  afTez  fréquemment  en  Bourgogne  des  défenfes  ou 
dents  foffiles  d'éléphant ,  témoin  ce  morceau  d'/Vo/'re  fofiile  de 
dix  pouces  de  longueur  fur  trois  de  diamètre ,  qu'on  voyoic 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Beoft,  avec  un  autre  offement  fofîile 
de  plus  de  deux  pieds  de  longueur  fur  fix  à  fept  pouces  de  dia- 
mètre à  fes  extrémités;  l'un  &  l'autre  trouvés  en  Bourgogne, 
où  le  dernier  a  ïong-temps  été  regardé  comme  f  03  de  quelque 
géant.  Catal.  de  M.  de  ***,  1774,  p.  243  &  244. 

(70)  Obferv.  fur  la  format,  des  montagnes ,  p.  65  &  fuiv. 

Tome  IL  Part.  IL  Apptnd.  Q  q 
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Ton  ne  peut  douter  que  l'eau  ne  foit  cet  agent, 
parce  que  ces  cailloux ,  grands  &  petits ,  fe  trou- 
vent dépofés  par  bancs  horizontaux ,  mélangés  de 
fable  &  de  gravier-,  tels  que  les  eaux  les  charient. 

Il  croit  donc  pouvoir  avancer,  d'après  l'examen 
réfléchi  des  circonftances  qui  accompagnent  ces 
dépôts  ;  i°.  que  dans  des  temps  bien  antérieurs  à 
toutes  les  époques  hiftoriques ,  la  mer  couvroit  les 
montagnes  des  environs  de  Genève  à  une  hauteur 
considérable  ;  2°.  qu'il  fe  fît  alors  une  violente 
débâcle  de  ces  eaux ,  qui  entraîna  dans  la  vallée 
des  fragmens  de  montagnes  très-éloignées;  30.  que 
cette  même  vallée  fut  alors  le  lit  d'un  courant  pro- 
fond &  rapide ,  qui  la  rempliflbit  en  entier ,  &  qui 
fe  dégorgeoit  par  deffus  le  mont  de  Sion ,  le  Voua- 
che  ,  &  par  une  échancrure  lltuée  entre  le  Jura  & 
cette  dernière  montagne  ;  40.  que  cette  échan- 
crure s'approfondit  peu  à  peu  ,  &  qu'enfin  les  eaux 
ayant  graduellement  diminué,  le  courant  n'occupa 
plus  que  le  fond  de  la  vallée;  50.  qu'on  ne  peut  pas 
clouter  que  les  plaines  des  environs  de  Genève 
n'aient  été  anciennement  couvertes  par  les  eaux, 
&  ne  fe  foient  élevées  par  l'accumulation  de  leurs 
fédimens  ;  6°.  que  le  niveau  de  leur  furface ,  les  lits 
horizontaux  de  fable  &  de  gravier  ,  dont  ces  ter- 
rains font  formés  ,  en  font  des  témoins  irrécufa- 
bles  ;  70.  qu'on  voit  de  même  le  long  du  lac ,  des 
plaines  exactement  horizontales,  couvertes  de  gra- 
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viers  &  de  cailloux  roulés  qui  aboutiflent  à  des 
collines  efcarpées,  dont  la  bafe  paroît  rongée  par 
les  eaux  ;  8°.  qu'enfin  cet  abaiffement  de  la  fur- 
face  des  eaux  du  lac ,  n'eft  pas  feulement  l'effet 
de  l'excavation  du  canal  qui  le  décharge  ,  mais 
qu'il  a  auffi  été  produit  par  une  diminution  de  la 
quantité  des  eaux  qui  s'y  jettent  ;  diminution  que 
bien  des  confédérations  tendent  à  faire  croire 
continuelle  &  univtrfellc  fur  toute  la  furface  du 
globe  (71). 

Pour  donner  une  idée  de  la  profondeur ,  de 
l'épaiffeur  &  de  la  difpofition  relative  de  ces  diffé- 
rentes couches  de  tranfport,  je  vais  préfenter  ici 
le  tableau  de  deux  percemens  fameux ,  faits ,  l'un 
à  Marly -la- Ville  1  jufqu'à  cent  &  un  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  rapponé  par  M.  (e  comte  de  Buffon 
dans  fes  Preuves  de  la  Théorie  de  la  Terre  (72)  ; 
l'autre  à  Amflerdam  9  c'eft-à-dire  ,  dans  le  lieu 
le  plus  bas ,  jufqu'à  deux  cents  trente-deux  pieds 
de  profondeur ,  rapporté  par  Varénius  (73) , 
mais  avec  plus  d'exaétitude  par  M.  de  Luc,  dans 
fes  Lettres  phyjïques  &  morales  fur  tHifloirt  dt  la 
Terre  &  de  f  Homme  (74). 

(71)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p.  145&  fuiv. 

(72)  Hift.  nat.  gén.  &  part.  vol.  I,  p.  235, 1V40. 

(73)  treuil  Gtogr.  p.  46.  BufF.  ibid,  p.  245. 

(7 4)  Tome  V ,  Lett.  132 ,  p.  308  &  fuiv. 

Qq  ij 
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DÉTAIL  ,  à  commencer  de  la  furface  ,  des 
différents  lits  de  terre  ou  de  pierre  qui 
furent  trouvés  à  Marly-la-  Ville ,  en  creu- 
fant  un  puits  jufquà  10 1  pieds  6  pouces 
de  profondeur. 

Pieds.  Poucet. 

15      6    de  terre  franche  rougeâtre. 
3      "de  limon  mêlé  d'une  affez  grande 
quantité  de  fable  quartzeux. 

6  "    de  marne  dure. 

5      n    de  marne  fablonneufe. 
1     6    de  fable  quartzeux  très-fin. 
3      6    de  marne  fablonneufe. 
3      6    de  marne  dure  mêlée  de  Jiltx  ou  de 
caillou. 

1      6    de  marne  en  pouflière. 
1     6    de  pierre  à  chaux  compare  &  fon- 
nante. 

7  "    de  pierre  marneufe. 

1  6  de  fable  quartzeux  très-fin ,  mêlé  de 
coquilles  de  mer  fofiiles ,  qui  n'ont 
aucune  adhérence  avec  le  fable  ,  & 
ont  encore  leurs  couleurs  &  leur 
vernis  naturel. 

7     "   de  marne  dure. 

"56  6~ 
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rieas.  roucct. 

56      6    de  ci-contre. 
1      "    de  pierre  calcaire  dure» 

1 S  6  de  fable  quartzeux  mêlé  de  coquilles 
fofTiles,  fur-tout  de  bivalves,  qui 
n'ont  aucune  adhérence  avec  le 
fable ,  &  qui  ne  font  nullement  pé- 
trifiées. 

3      "de  fable  très-fin  mêlé  de  coquilles. 
3      "    de  grès  ;  &  enfin 
12      6    de  fable  quartzeux  fans  coquilles. 

101      6    total  de  la  profondeur  où  on  a  ceffé 
de  creufer. 

M.  de  Buffon  attribue  la  formation  de  toutes  ces 
couches,  jufqu'à  la  première  ou  la  fupérieure,  aux 
fédimens  formés  par  la  mer  ;  mais  on  n'apperçoit 
bien  clairement  les  traces  d'un  fond  de  mer  qu'à  là 
profondeur  de  48  pieds.  Cette  épaiiTeur  de  48 
pieds  paroît  donc  avoir  été  produite  par  les  fédi- 
mens chariés  de  Pintérietfr  du  continent  fur  ce 
fond  de  mer,  au  deflbus  duquel  on  auroit  fans 
doute  trouvé  V argile  pure ,  (î  l'on  eût  creufé  plus 
avant. 


Qquj 
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Dèfignation  des  matières  qui  furent  trouvée* 
(  en  partant  de  la  furface  )  dans  un  per- 
cement qui  fut  fait  à  Amflerdam ,  en  L'an- 
née i6o5  9  pour  C  ètablijfement  d'un  puits 
qu'on  ne  put  tenir  ouvert* 

5 1  pieds  mêlés  de  fable  tourbeux  9  de  fable  des 
dunes  pur,  &  d'argile  ou  limon. 

32  ...  de  même  fable  des  dunes  pur  &  à' argile 
bleuâtre. 

14  .  .  .  du  même  fable  pur. 

87  pieds  où  rien  encore  n'indiquoit  la  préfence 
de  la  mer. 

5  5  ...  de  fable  marin  &  de  limon ,  mêlés  l'un 
&  l'autre  de  coquilles  dans  plufieurs 
couches. 

142  pieds  (bit  la  plus  grande  profondeur  où  s'eft 

manifeftée  la  préfence  de  la  mer. 
49  .  .  .  cTargile  pure,  fans  mélange  de  coquilles, 
foit  que  ce  foit  une  couche  arçilcufc 
continentale  ,  ou  les  premiers  dépôts 
des  fleuves ,  ce  qu'il  eft  difficile  de 
déterminer ,  dit  M.  de  Luc  (75). 

191  pieds, 

-    « 

(75)  Il  feroit  au  contraire  aifé  de  démontrer  que  cette  couche 
d'argile ,  ainfi  que  les  couches  de  fable  qui  lui  fervent  de  balè  % 
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191  pieds  de  ci-contre. 
15  .  .  •  fable  mêlé  de  pierres  ,  qui  eft  enfin  fû* 
rement  le  fol  vierge  continental  (76). 
18  .  .  .  y^£/<î  pur ,  continental  encore. 

232  pieds.  C'eft  à  cette  profondeur,  ou  dans  la 
mafle  de  ces  deux  dernières  couches, 
que  fe  trouva  l'eau  douce  (77) ,  &  par 
conféquent  le  vrai  fol  continental. 

ont  été  dépofés  là  par  des  courans  venant  de  l'intérieur  du 
continent.  CVft  dans  ce  fens  qu'on  peut  l'appeler  couche  argi- 
ieufe  continentale. 

(76)  Si  par/b/  per^e  continental»  M.  de  Luc  entend  un  fol 
qui  n'a  point  été  produit  par  les  dépôts  marins,  mais  par  ceux 
qui  arrivaient  des  parties  les  plus  élevées  du  continent,  je  fuis 
entitrtment  de  fon  avis  :  mais  fi  par  ces  mots  il  entend  un  fol 
ainfi  difpofé  dés  l'origine  du  globe ,  je  ne  puis  adopter  fon  fen- 
timent.  Tous  les  lits  de  fable ,  de  marne,  d'argile .  &c.  non  mé- 
langés de  corrs  marins,  me  paroilfent  provenir  des  débris  de* 
montagnes  primitives  &  fecondaires ,  chariés  d'abord  par  les 
grands  courans  qui  débouchèrent  fuccclfivement  après  la  re- 
traite, ou  diminution  des  mers,  puis  par  les  fleuves  qui  ont 
fuivi  les  routes  que  leur  avoient  tracées  ces  courans.  Les  roches 
argileufes,  qui  furent  les  derniers  produits  de  la  criftallifation 
primitive ,  ont  fourni  la  matière  des  premiers  dépits  de  glaife  ou 
d'argiles  de  tranfport,  auxquels  fuccéd^gpnt  les  débris  des  roches 
quarueufes  &  feld-fpathiques ,  d'où  font  rtfultées  les  couches  de 
fable  plus  ou  moins  épaiffes,  qui  pofent  fur  ces  argiles,  ou  leur 
font  entremêlées.  Enfin  les  débris  des  roches  argileufes  &  cal- 
caires ,  plus  ou  moins  atténués  ,  formèrent  les  couches  mar- 
neufes  qui  repofent  fur  celles  de  fable  quartzeux  pur  ou  mé- 
langé. 

(77)  L'eau  douce  qui  fe  trouve  dans  cette  dernière  couche 
fable ,  eft  un  indice  certain  de  la  couche  glaifeufe  qui  lui 

Qq  iv 
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Il  paroît  donc  qu'en  cet  endroit ,  ajoute  M.  de 
Luc ,  la  mer  eut  d'abord  au  moins  cent  quarante- 
deux  pieds  de  profondeur  ;  ou  fi  elle  en  avoit  cent 
quatre-vingt-onze ,  les  quarante-neuf  pieds  de  plus 
furent  comblés  par  les  dépôts  des  fleuves  ;  qu'en- 
fuite  quelque  changement  dans  les  courans  ,  pro- 
duit par  la  formation  des  bancs  de  fable  ,  amena 
des  coquilles  ,  qui  tantôt  fe  mêlèrent  au  limon  des 
fleuves ,  tantôt  au  fable  de  la  haute  mer ,  fuivant 
encore  d'autres  changemens  dans  les  courans  ou 
dans  la  direction  des  vagues  ;  &  que  dans  cette 
période,  le  fond  fe  haufla  de  cinquante-cinq  pieds: 
que  d'autres  bancs  de  fable  s'étant  élevés,  ou  peut- 
être  des  îles  continentales  s'étant  détruites,  le 
fable  continental  fut  charié  par  les  courans ,  qui 
en  firent  un  lit  de  quatorze  pieds;  que  les  rivières 
vagaboaifes  â  leurs  embouchures ,  tantôt  dépofant, 
tantôt  fe  frayant  dès  routes  au  travers  de  leurs  pro- 
pres dépôts  ou  de  ceux  de  la  mer ,  vinrent  enfuite 
mêler  leur  limon  au  fable  ,  &  que  dans  cette  pé- 
riode le  fond  s'éleva  de  vingt-deux  pieds; qu'en- 


fucccdc.  Sans  la  ténacité  de  cette  couche  glaifeufe,  qui  fe  trouve 
à  une  profondeur  plus  ou  moins  confîdérable  fous  toutes  les 
plaines  de  notre  continent,  il  n'exifteroit  point  de  fources,  G 
l'on  excepte  celles  des  glaciers.  II  n'y  avoit  donc  fur  le  globe  , 
avant  la  formation  par  dépôt  de  cette  couche  glaifeufe,  que  des 
torrens  ou  courans  d'eau ,  qui  en  fillonnoient  la  furface ,  ou  fc 
perdoient  dans  fes  cavités^ 
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fin  les  dunes  s'élevèrent ,  &  que  dans*  cette  der- 
nière période  ,  la  tourbe ,  ou  formée  fur  ces  fables, 
ou  tranfpôrtée  du  continent  ,  pénétra  cette  der- 
nière couche  fablonneufe  ,  â  laquelle  de  grands 
débordemens  des  fleuves  mêlèrent  quelquefois 
du  limon. 

[E]  Produits  volcaniques. 

Les  feux  fous- marins  qui  réfultèrent  de  l'em- 
brâfement  d'une  partie  des  couches  pyriteufes  & 
bitumineufes  (78) ,  font  une  des  caufes  qui  ont  le 
plus  concouru  à  ébranler,  tranfporter  ,  dégrader 
&  métamorphofer  les  produits  de  la  criftallifation 
primitive  :  je  dis  les  feux  fous-marins ,  parce  que 
je  fuis  parfaitement  en  ceci  d'accord  avec  M.  de 
Luc ,  qui  croit  que  la  plupart  des  volcans  éteints 
qu'on  a  découverts ,  &  qu'on  découvre  encore 
chaque  jour  à  la  furface  de  nos  continens ,  fe  font 
formés  fous  les  eaux  de  la  mer  (79). 

(78)  On  peut  voir  un  expofé  fuccinâ  des  phénomènes  réfut- 
ant de  l'embnlfement  fponîand  des  couches  pyriteufes  &  bitu- 
mineufes par  le  concours  de  l'eau ,  dans  celle  des  Lettres  du 
docteur  Dc'mefte  qui  a  pour  titre  :  Des  volcans .  vol.  II  , 
p.  491  &  fuiv.  Voyez  auffi  la  Lettre  XLVIII  de  M.  de  Luc, 
fur  la  formation  des  montagnes  volcaniques,  dans  le  2e  volume  de 
fes  Lettres  fur  PHiftoirc  de  la  terre, p.  411  &  fuiv.,&fon  Effai 
fur  Us  tremblemens  de  terre,  ibiç^.  vol.  IV,  p.  344,  continué 
p.  504  &  fuiv. 

(79)  C'eft  aufÇ  le  fentiment  du  docteur  Démeûe,  qui  s'eje- 
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Cet  habile  Obfervateur  a  été  conduit  â  cette 
conclulion  ,  non-feulement  par  l'infpedion  des 
couches  volcaniques  dures ,  où  Ton  trouve  des 
coquillages  ,  mais  encore  par  l'entrelacement  de 
ces  couches  volcaniques  à  coquilles  avec  d'autres 
couches  de  pierre  calcaire  ,  qui  font  évidemment 
l'ouvrage  de  la  mer. 

»  Il  y  a  donc  eu  là ,  dit-il ,  deux  opérations  très- 
»  diftinétes  qui  fe  font  alternativement  fuccédées  ; 
♦>  favoir ,  des  dépôts  de  !a  mer  &  des  matières  vol- 
»  caniques  répandues  fous  les  eaux  (80). 

»  11  n'eft  pas  befoin  ,  ajoute-t-il ,  de  voir  des 
»  couches  alternatives  de  pierre  à  chaux  coquUUèrc 
»  &  de  matières  volcaniques  ,  pour  difeerner  cette 
»  origine  ;  il  fuffit  de  certains  entrelacemens  de 
»  montagnes  des  deux  efpèces ,  dans  lefquels  les 
»  montagnes  â  couches  marines  recouvrent  celles 


prime  ainfi  :  «Les  bafaltes  en  colonnes  polygones  &,prifma- 
»  tiques ,  ne  font  à  mes  yeux  que  des  maries  plus  ou  moins  con- 
sidérables d'une  lave  très-compacte,  d'un  grain  plus  ou  moins 
»fin  ,  &  quelquefois  grumeleux  ,  rejetée  par  quelques  volcans 
"fouS-marins,  ou  fi  voifins  de  la  mer,  que  cette  lave  ait  pu 
>»fe  répandre  &  couler  fous  fes  eaux.  Ces  eaux  de  la  mer  font 
>*  fans  doute  un  agent  néce  faire  pour  que  la  lave  puiffe ,  par  foji 
»»  retrait ,  donner  naiffance  à  ces  colonnes  bafaltiqnes  ,  qui  Ique- 
>»fois  articulées  ou  conglomérées, 6c  dont  les  prodigieux  affem- 
»  blages  portent  Je  nom  de  Chaulées  des  géants.  «4  Lett.  vol.  II , 
p.  508.  • 

(fc>)  Lett,  fui  l'Hift.  de  ia  Terre ,  vol.  II ,  p.  47*  &  fuir* 
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»  qui  font  dues  au  feu ,  pour  voir  clairement  que 
»  la  mer  a  couvert  en  même  temps  les  unes  &.  les 
»  autres.  Or ,  mon  frère  avoit  déjà  vu  ces  entre- 
»  lacemens ,  foit  en  Italie  (  dans  le  Vicentin  )  ,  foit 
»>  en  Allemagne  le  long  du  Rhin. . . .  &  depuis  lors, 
»  ce  phénomène  a  été  attefté  par  plufieurs  Obfer* 
»  vateurs  (81)  ,  d'après  lefquels  on  ne  peut  le  ré- 
»  voquer  en  doute.  «  • 

M.  de  Luc  regarde  aufli  les  bafaltcs  en  colonnes 
comme  un  figne  que  les  volcans  anciens  s'étoient 
formés  fous  de  tout  autres  circonftances  que 
celles  où  font  aujourd'hui  les  volcans  qui  brûlent 
encore.  »  Le  bafalte  eft ,  dit-il ,  une  matière  vol-  . 
»  canique  ;  tout  le  dit  dans  la  Nature  &  dans  les 
»  lieux  où  il  fe  trouve  ;  &  plufieurs  Auteurs  qui 
tt  en  ont  écrit ,  l'ont  pleinement  démontré.  Mais 
»  cette  fubftance  eft  fous  une  forme  particulière. 
»  Ce  font  des  colonnes  prifmatiques ,  plus  ou  moins 


(81)  Voyez  les  propres  cbfervations  de  M.  de  Luc  ,  dans 
fes  Lettres  CIV  &  fuiv.  fur  les  laves  des  bords  du  Mein ,  qui 
font  recouverres  de  collines  fecondaircs  marines;  fur  les  vol- 
cans des  environs  de  Cajfel,  recouverts  en  partie  de  matières 
calcaires  &  fableufes  étendues  par  la  mer;  fur  les  montagnes 
volcaniques  de  la  province  de  Gottingue ,  recouvertes  de  pierre 
h  chaux ,  &  celle-ci  de  pierre  fableufc.  Voyez  auffi  la  Lettre  de 
M.  Faujas  de  Saint  -  Fond  à  M.  le  comte  de  Buffon  ,  fur  des 
courans  de  lave  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  des  rochers  cal- 
caires de  Villeneuve  de  Berg  dans  le  bas  Vivarais,  inférée  dans 
fes  Recherches  fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  du  Vélay , 
p.  327, 
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»  grottes ,  quelquefois  de  plufieurs  pieds  de  dîa- 
»>  mètre ,  appliquées  les  unes  auprès  des  autres , 
»  avec  autant  de  régularité  que  les  cellules  des 
»  ruches  d'abeilles ,  quoiqu'ils  diffèrent  entre  eux 
(ces  bafaltes)  ,  par  le  nombre  des  angles  &  la 
*>  grandeur  relative  des  faces.  Or,  ce  qu'il  y  a 
»  de  remarquable  à  l'égard  de  la  lave  fous  cette 
»  foftne  ,  ccft  que  les  volcans  actuels  nen  forment 
v>  plus.  On  a  trouvé ,  il  eft  vrai ,  des  bafaltes  près 
»  du  Véfuve  &  de  l'Etna ,  mais  c'eft  dans  des  laves 
»  de  dates  inconnues.  Il  y  en  a  beaucoup  en  If- 
»  lande  où  le  mont  Hécla  jette  encore  des  laves; 
»  mais ,  fuivant  ce  que  m'ont  afluré  M.  Bancks  & 
»  les  do&eurs  Solandcr  &  Lind qui  ont  obfervé 
>♦  cette  circonftance ,  les  Habitans  n'ont  aucune 
»  connoiflance  de  l'origine  des  kves  changées  en 
»  bafaltes  ,  quoiqu'ils  datent  leurs  obfervations  de 
»  fept  à  huit  cents  ans. 

w  Le  bafalte  ,  ajoute  M.  de  Luc  ,  n'eft  pas  une 
»  criftallifation ,  du  moins  dans  le  fens  ordinaire  de 
»  ce  mot ,  qui  fuppofe  une  agrégation  fucceflive 
»  de  particules  d'une  figure  déterminée ,  qui  for- 
»  mentdesprifmes  ifolés  (82).  Ce  font  des  matières 
»  qui  fe  font  groupées  en  Te  refroidiflant  à  la  ma- 
»  nière  des  régules  de  différens  minéraux  ou 


(82)  Voyez  les  autres  raifons  que  j'en  ai  données ,  dans  la 
féconde  partie ,  p.  439  6^567  du  premier  volume. 
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h  encore  comme  certaines  marnes  qui  fe  font  ré- 
»>  gu fièrement  gercées  en  fe  durciflant  (83). 

»  La  formation  des  bafaltes  eft  donc  probable- 
H  ment  la  gerçure  régulière  de  certaines  laves  9 
»  occafionnée  par  le  reflerrement  de  leur  matière 
»  en  fe  refroidiflaat.  Ne  pouvant  fe  rapprocher  en 
»  tout,  elle  s'eft  refferrée  par  parties,  en  formant  des 
»  groupes  réguliers ,  par  la  nature  de  fes  particules 
»  conftituantes  et  de  leur  attraction  mutuelle.  Or, 
»  on  voit  une  caufe  de  plus  dans  les  volcans  an- 
»  ciens  que  dans  les  modernes ,  pour  produire  cet 
»  effet  ;  c'eft  de  s'être  formés  dans  la  mer,  où  Pat- 
»  touchement  feul  cle  l'eau ,  en  produifant  une 
M  condenfation  plus  fubite ,  a  pu  être  une  circonf- 
*>  tance  déterminante  

»  Je  ne  dis  pas ,  continue  M.  de  Luc ,  que 


(33)  La  tendance  à  fe^ivifer ,  pftr  une  efpece  de  retraite ,  en 
fragmens  plus  ou  moins  réguliers,  terminés  par  des  côtés  plans, 
eft ,  comme  l'obferve  très-bien  M.  de  Sauflure ,  une  propriété 
de  l'argile  ;  &  cette  terre  communique  cette  tendance  a  tous 
les  minéraux  dans  lefquels  elfe  fe  mêle  :  on  la  retrouve  même 
jufques  dans  les  bafaltes  produits  par  la  fufion  des  ruches  mé- 
langées- d'argile ,  ou  des  fchorls  argileux  qu'on  défi^ne  fous  le 
nom  de  roche  de  corne.  Voyage  dans  les  Alpes  t  p.  538 ,  8c  ibid. 
Digreffion  fur  la  matière  première  des  différentes  laves ,  p.  122  & 
fciiv.  M.  Faujas  de  Saint- Fond  ,  dans  fes  Recherches  fur  les  vol- 
cans éteints  du  Pivarais  ,  a  donné  des  preuves  multipliées  de 
cette  formation  par  retrait  des  bafaltes  en  colonnes ,  notamment 
à  la  page  150,  où  il  parle  de  deux  prifmes  voifins  qui  fe  font 
partagés  un  morceau  de  granité. 
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♦>  tous  les  volcans  éteints  qui  font  à  la  furface  det 
m  terres ,  aient  pris  leur  origine  dans  la  mer.  Je 
*>  crois  au  contraire  qu'il  a  pu  s'en  former  depuis 
5>  que  nos  continens  font  à  fec ,  tels  que  le  Monte 

Nuovo  ;  mais  je  penfe  auflî  que  ce  ne  peut  avoir 
»>  été  qu'auprès  de  la  mer ,  ou  du  moins  dans  des 
»  lieux  bas  où  fes  eaux  pouvoient  pénétrer  & 
♦>  caufer  des  fermentations.  Tous  les  phénomènes 
»>  concourent  à  donner  cette  caufe  aux  feux  fou- 
*)  terrains.  Il  en  eft  fans  doute  qui  fe  font  manifeftés 
19  tout-à-coup  fort  au  deflus  de  ce  niveau  ,  puifque 
»  c'eft  jufqu'au  fommet  des  plus  hautes  montagnes 
»  du  globe  ,  les  Cordillères  ;  mais  ce  n'étoient  là 
»  fûrement  que  d'anciennes  bouches  dont  le  foyer 
»  exiftoit  encore,  &  qui ,  au  bout  d'un  long  temps9 
»  avoit  amalTé  affez  de  matières  pour  les  porter  juf- 
»  qu'au  haut  du  canal. 

»  Toutes  les  circonflances  réunies ,  des  volcans 
m  actuellement  brûlans  fitués  près  de  la  mer ,  des 

»  îles  volcaniques  (84),  des  bafaltes  qui  diflinguent 

■  » 
(84)  La  plupart  des  amas  d'îïes  répandues  dans  les  mers 

telles  que  les  petite^  îles  de  l'Archipel ,  les  Mores ,  les  Cana- 
ries ,  les  Antilles,  les  Mariannes  .les  îles  du  Cap  vert,  ainfi  que 
les  îles  fort  diftantes  des  terres  dans  les  deux  Océans,  comme 
Sainte- Hélène ,  l'Afcenfion ,  la  Trinité,  Bourtcn ,  l'Ile  Je  France , 
&c.  paroitient  devoir  leur  origine  à  d'anciennes  éruptions  des 
feux  fouterrains.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  toutes  con- 
fervent  des  traces  non  équivoques  de  l'action  de  ces  feux ,  & 
que  les  volcans  font  encore  fubfiftans  dans  plufîeurs  d'entre 
elles. 
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*»  les  volcans  éteints ,  de  l'entrelacement  de  ceux- 
»  ci  avec  les  montagnes  à  couches ,  me  paroiflenc 
»  des  raifons  très-fortes  de  conclure ,  que  tous  ces 
»  volcans  anciens  fe  font  formés  dans  le  temps  que 
»  la  mer  couvroit  nos  continens  ,  &  qu  'ils  fe  font 
»  éteints  depuis  quJ  elle  s'ejl retirée.  J'en  conclus  aufli 
»  que  là  où,  malgré  le  changement  du  niveau  de 
»la  mer,  fes  eaux  ont  continué  à  conferver  des 
»  communications  avec  les  foyers  des  volcans  déjà 
»  formés,  ils  ont  continué  à  brûler  tant  qu'il  s'y  efl 
»  trouvé  des  matières  propres  à  la  fermentation  ; 
n  &  que  plufieurs  fubfiftent  encoçe ,  tels  que  le 
amont  Hécla,  le  pic  de  Ténériffe,  Y  Etna ,  plu- 
»  fieurs  volcans  des  autres  grandes  îles ,  &  peut- 
t>  être  le  Véfuve  même  (85).  « 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  pofïible  de  contefter 
â  M.  de  Luc ,  que  les  eaux  de  la  mer  n'aient  en  effet 
concouru  â  la  production  des  bafaltes  en  colonnes; 
mais  on  n'eft  pas  d'accord  fur  la  manière  dont  elles 
y  ont  concouru.  Efl-ce  en  produisant  une  cenden- 
fation  plus  fubite  dans  une  mafle  de  lave  en  fufion, 
comme  le  penfent  M»  de  Luc  &  la  plupart  des  Phy- 
fîciens  ?  Eil-ce  au  contraire  en  délayant  les  cendres 
volcaniques,  dont  les  fedimens  accumulés  (  formés 
de  matières  argileules  &  martiales  plus  ou  moins 
calcinées) , ont  enfuite  pris  de  la  retraite  en  fe  def- 


(85)  Lctc  furl'Hiftoire  de  la  Terre,  vol.  il,  p.  477  à  fuiv. 
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féchant,  comme  le  veulent  d'autres  Physiciens  (86)? 

M.  Bergman,  après  avoir  rapporté  la  manière 
dont  il  conçoit  que  ces  énormes  prifmes  de  bafalte 
ont  pu  fe  former  par  la  voie  sèche  ou  le  refroidijfe- 
ment,  avoue  qu'il  penche  davantage  vers  le  fen- 
timent  qui  rapporte  leur  origine  à  la  voie  humide 
ou  au  dejféchement  d'une  majfè  fuffifamment  péné- 
trée &  amollie  par  des  vapeurs  humides.  Les  princi- 
pales raifons  dont  il  s'appuie  font,  i°.  la  ftruaure 
interne  des  bafakes ,  qui  eft  compare  ,  &  dans  la- 
quelle, avec  toute  l'attention  poflible,  il  n*a  pu 
découvrir  aucun  veftige  d'une  fufion  imparfaite  , 
ni  aucune  cavité  qu'on  puifle  attribuer  à  des  bulles 
d'air  ,  aucunes  inégalités  dans  la  ténacité  de  la 
malTe  ,  comme  il  s'en  trouve  abondamment  dans 
les  autres  genres  de  laves  ;  a°.  les  morceaux  de 

(86)  »Sans  comefter  aucun  de  ces  faits,  dit  le  dofleur  Dé- 
vmefte,  &  en  convenant  que  les  colonnes  bafaltiques  doivent 
»  leur  origine  aux  volcans  fous-marins ,  le  célèbre  M.  Sage  croit 
n cependant  pouvoir  tirer  de  leur  forme  même,  une  preuve 
M  qu'elles  ont  été  produites  par  la  voie  humide.  11  penfe 
»i  donc  que  dans  de  tels  volcans,  la  matière  des  laves  a  non-feu- 
»  lément  été  vomie  en  confiftance  de  pâte  molle ,  telle  que  celle 
,»qui  produit  fous  nos  yeux  les  maflfes  de  lave  informe  qu'on 
w  obferve  dans  les  environs  des  volcans  brûlans  ;  mais  encore 
»  qu'une  partie  de  cette  matière  des  laves ,  délayée  dans  l'eau 
»  du  volcan ,  en  a  été  rejetée  en  torrens  liquides  dans  les  eaux 
v  de  la  mer  ;  &  c'eft  aux  fédimens  fucceififs  provenans  de  ces 
niâmes  boueufes,  qu'il  attribue  la  formation  par  retrait,  tant 
n  des  colonnes  bafaltiques .  fimples  ou  articulées,  qwàesbafaltes 
v en  tables ,  en  huto ,  en  rognons ,  &c.  «  U«.  vol.  Il ,  p.  5°9- 

fubftances 
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fubftances  hétérogènes  qui  fe  rencontrent  quelque- 
fois dans  les  bafaltes ,  &  qui  démontrent  moins 
une  fudon  sèche ,  que  le  mélange  de  ces  mêmes 
matières  dans  une  maffe  amollie  par  l'eau  ;  30.  la 
grande  analogie  du  bafalte  avec  le  trapp  des  Sué- 
dois ,  quoique  ce  derrlier  n'ait  jamais  éprouvé  l'ac- 
tion du  feu  (87). 

D'un  autre  côté  ,  M.  le  Comte  de  BufTon  at- 
tribue la  formation  des  bafaltes  en  colonnes,  à  la 
chute  perpendiculaire  de  la  lave  dans  les  fits  de  la, 
mer,  &  il  croit  que  le  froid  &  l'humidité  de  l'eau 
qui  faififTent  cette  matière  toute  pénétrée  de  feu  , 
en  confondant  les  furfaces  au  moment  même  de 
fa  chûte ,  les  faifceaux  qui  tombent  du  torrent  de 
lave  dans  la  mer,  s'appliquent  les  uns  contre  les 
autres  ;  »  &  comme  la  chaleur  intérieure  des^  faif- 
»ceaux,  tend  ,  dit-il  ,  â  les  dilater,  ils  fe  font 
»une  réfiftance  réciproque,  &  il  arrive  le  même. 
»  effet  que  dans  k  renflement  des  pois  ,  ou  plutôt  des. 
»  graines  cylindriques  qui  feroient  przjjees  dans  un. 
»  vaiffeau  clos,  rempli  d* eau  quon  feroit  bouillir  • 
.  »  chacune  de  ces  graines  deviendroit  hexagone 
:  »  parla  compreHion  réciproque  ;  &  de  même cha- 
»  que  faifeeau  de  lave  devient  à  plufieurs  faces  par 

 ,  £  _ 

—  ■  —  ■     ■      I  ■  ■       ■■■     ■       ■    ■  ■      ■*  *  ■      I.      ■       I         I  ■      I.  I  '    ^    ^ 

(87)  Produits  des  volcins  confidt'rés  chimiquement  par  MT. 
Bergman,  dans  le  Journal  h  Phyflqtti,  frptembre  1780,  p.  211. 
Voyez  aufli  fa  Lettre  à  M.  de  Troil  ,  à  la  fuite  des  Lettres  de 
ce  dernier  fur  l'Ifhndc,  p.  440  &  fuiv.  de  ia  trad.  franc. 

Tome  II.  Part.  II.  Jppend.  R  r 
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»  la  dilatation  &  la  réfiftance  réciproques  ;  &  lorfque 
»  la  réfiftance  des  faifceaux  environnans  eft  plus 
»  forte  que  la  dilatation  du  faifceau  environné  ,  au 
»  lieu  de  devenir  hexagone  ,  il  n'eft  que  de  trois3 
»  quatre  ou  cinq  faces;  au  contraire  ,  Ci  la  dilatation 
»  du  faifceau  environné  eft  plus  forte  que  la  ré- 
»  fiftance  de  la  matière  environnante,  il  prend  fept, 
»  huit  ou  neuf  faces ,  toujours  fur  fa  longueur ,  ou 
»  plutôt  fur  fa  hauteur  perpendiculaire  (88).  « 

M.  de  BufTon  déduit  de  cette  explication  toutes 
les  autres  formes  fous  lefquelles  fe  préfentent  les 
bafaltes  &  les  laves  figurées ,  &  il  finit  par  obferver 
que  c'eft  à  la  rencontre  du  torrent  de  lave  avec 
les  flots, &  à  fa  prompte  confolidation ,  qu'on  doit 
attribuer  l'origine  de  ces  côtes  hardies  qu'on  voit 
dans  toutes  les  mers  qui  font  au  pied  des  volcans. 
»Les  anciens  remparts  de  bafalte,  qu'on  trouve 
»  auffi  dans  l'intérieur  des  continens ,  démontrent, 
ajoute  ce  célèbre  Ecrivain  ,  la.préfence  de  la 
»  mer  &  fon  voifinage  des  volcans ,  dans  le  temps 
»  que  leurs  laves  ont  coulé  (89).  « 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  confidère  aufli  le  ba- 
falte,  foit  en  tables  ,  foit  en  prifmes  ou  en  boules, 
comme  indubitablement  produit  par  la  fufion.  Il 
croit  qu'après  avoir  fubi  un  degré  d'incandefcence 

(88)  Supplément  à  l'Hiltoire  de  la  Terre ,  p.  449  &  H*  in-4°- 

(89)  lbid.  p.  452. 
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propre  à  le  rendre  fluide, il  a  coulé  &  s'efl  depofé 
dans  les  lieux  où  on  le  rencontre.  »  Peut-être  en- 
»  core  ,  ajoute-t-U ,  eft-il  poflibîe  que  la  matière 
h  mife  en  fufion  par  des  feux  dont  nous  ne  pou- 
*»  vons  pas  nous  former  une  idée  jufte ,  fe  foit  dé- 
»  pofée  dans  de  vaftes  cavités  iouterraines  qui  doi- 
»  vent  néceffairement  exifter  fous  les  volcans ,  y 
»  ait  formé  des  efpèces  de  lacs  enflammés ,  qui , 
»  iuivant  la  loi  des  liquides ,  auront  pris  naturelle- 
»ment  leur  niveau  avec  d'autant  plus  de  facilite^ 
»  que  les  vapeurs  &  les  fumées  fulfureufes  qui  s'en 
»  exhaloient,  étant  refoulées  fur  elles-mêmes,  de- 
»  voient  produire  le  dernier  état  de  fufion  &  de 
»  liquidité.  Il  eft  polTible ,  je  le  répète  ,  qu'alors 
»  la  matière ,  paflant  à  un  état  de  refroidiflement 
»  lent  &.  graduel ,  fe  foit  divifée  en  couches  ho- 
»  rizontales  &  parallèles  ;  &  comme  cette  opéra- 
1»  tion  fe  paflbit  à  des  profondeurs  confidérables , 
»  ne  feroiton  pas  fondé  à  préfumer  que  ces  maffes 
»  étonnantes ,  que  ces  formidables  boulevards 
»  auront  pu  être  foulevés  en  entier ,  &  mis  hors 
»de  terre  par  les  efforts  aufîi  inconcevables 
»  qu'extraordinaires  de  quelque  nouvelle  érup- 
»  tion  ? . . .  11  eft  poflible  encore  que  les  eaux  mê- 
wlées  avec  le  feu  foient  entrées  pour  quelque 
»  chofe  dans  la  forme  que  ces  bafaltes  ont  affec- 
»  tée  (90).  « 

(90)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais ,  p.  158. 
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Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  diverfes  opinions  fur  la 
formation  des  bafaltes  volcaniques  ,  aucune  des 
formes  qu'ils  préfentent  ne  peut  être  confidérée 
comme  un  produit  delà  criftallifation  (91)  :  toutes 
font  l'effet  de  la  retraite  qu'a  éprouvée  fur  elle- 
même  la  matière  des  bafaltes  dans  fon  état  de  mol- 
lette ,  foit  par  nfroidijjement ,  fi  on  les  regarde 
comme  le  réfultat  d'une  lave  en  fufion ,  foit  par  le 
dcjfcchemcnt ,  fi  on  les  confidère  comme  formés 
par  la  voie  humide  ,  c'eft-à-dire ,  comme  des  fédi- 
mens  accumulés  de  déjections  volcaniques  délayées 
par  la  mer.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  à  décrire  ces 
différentes  formes  qui  n'ont  rien  de  déterminé ,  & 
dont  on  peut  voir  des  descriptions  très-détaillées 
dans  nombre  d'Auteurs  qui,  depuis  peu  d'années , 
ont  découvert  fucceflïvement  cette  matière  dans 
les  diverfes  contrées  de  l'Europe. 

Je  me  contenterai  d'obierver  avec  M.  de 
Sauffure  (92)  ,  qu'en  général  la  pierre  de  corne 
ou  les  efpèces tendres  de  fchori ,  ceft-à-dire  ,  les 
fchorls  argileux ,  foit  criftallifés,  foit  en  marte  ,  que* 
la  Nature  a  répandus  en  fi  grande  profufion  dans 


(91)  Vuyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  part  ie ,  p.  439 
du  premier  volume.  M.  Bergman ,  dans  fa. Lettre  a  M.  de  Troi! , 
que  j'ai  citéeplùs  haut, a  auffi  très-bien  démontré  la  différence 
qu'il  y  avoit  entre  les  bafaltes  en  colonnes  &  les  criflaux  pro- 
prement dits» 

[02)  Voyage  dans  les  Aïp« ,  vol.  I ,  p.  13*. 
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les  montagnes  primitives  du  fécond  ordre  ,  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des  bafaltes  (93)  & 
des  laves  homogènes ,&  que  ces  mêmes  pierres  ont 
formé  le  fond  de  la  plupart  de  ces  laves  &  de  ces 
bafaltes  qui ,  dans  une  pâte  homogène ,  renfer- 
ment des  grains  de  quartz ,  de  chryfolite ,  de  feld- 
fpath ,  des  criftaux  de  fchorl ,  de  mica ,  du  granité 
même  ,  plus  ou  moins  altérés  &  dénaturés  par  le 
feu.  Les  argiles  calcaires  ou  les  marnes  &  les  pier- 
Tes  marneufes ,  &  quelques  efpèces  de  pierres  mi- 
cacées ,  dont  II  fufion  facile  donne  auiïi  des  verres 
compactes,  peuvent  encore  avoir  fourni  la  matière 
de  différentes  laves  folides.  Enfin  les  laves  cellu- 
laires &  fpongieufes  font  vraifemblablement  le  pro- 
duit de  différentes  efpèces  d'ardoifes ,  comme  les 
ponces ,  celui  d'une  affez  légère  fcorification  de 
différentes  efpèces  d'asbeftc  &  d'amiante.  Aucun 
de  ces  produits  du  feu  n'ayant  éprouvé  une  fufion 
complète  ,  le  fer  non  déphlogirïiqué  qui  s'y  ren- 
contre ,  les  rend  tous  plus  ou  moins  attirables  â 
l'aimant.  * 

L'on  trouve  des  bafaltes  à  Vile  de  Bourbon ,  où 
le  volcan  ,  quoique  affoibli ,  eft  encore  agiffant  ; 
 s  

(93)  Voyez  aufll ,  dans  l'ouvrage  de  M.  Bergman  cire*  plus 
haut,  tes  rapports  multipliés  que  cet  habile  Chimifte  a  trouvés 
entre  la  matière  qui  compofe  les  bafaltes  en  colonnes  &  le  trapp 
des  Suédois ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpèce  de  fchorl  argi- 
leux, qui  porte  aulïi  le  nom  de  roçht  de  corne . 
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à  Vile  de  France ,  où  tous  les  feux  font  éteints  ;  à 
Madagafcar ,  où  il  y  a  des  volcans  agiffans  &  d'au- 
tres qui  font  éteints  ;  à  Vile  de  Ténériffe,  où  M.  Adan* 
fon  dit  avoir  remarqué  des  montagnes ,  »  dont  un 
»  côté  ne  préfente  à  la  vue  qu'un  amphithéâtre  de 
»  rochers  nus ,  d'un  gris  d'ardoife  ,  taillés  en  pa- 
»  rallélipipèdes  vetticaux  de  fix  à  huit  pieds  de 
*>  hauteur ,  fur  trois  à  quatre  de  largeur ,  dont  les 
»  angles  font  fort  tranchans  (94).  « 

En  Europe  ,  on  diftingue  les  fameux  bafaltes 
articulés  du  comté  d'Antrim  men  Irlande ,  où  ils 
forment,  fur  le  bord  de  la  mer,  cette  magnifique 
chauffée  fi  célèbre  fous  le  nom  de  pavé ou  chauf- 
fée des  Géans  (95)  :  ceux  d'Iflande  &  ceux  de  l'île 
de  StafTa,  non  moins  célèbres  par  la  fameufe  grotte 
de  Fingai ,  qui  fe  perd  aufli  dans  la  mer  (96)  : 

•  ■  ■  

(94)  Voyage  du  Sénégal ,  p.  1 1. 

(95)  Lapis  bafaltes  vel  bafanos  naximus  Illbcrnicus  angulh 
minimum  tribus ,  plurimhm  080  conflans  ,crebris  articulis  fibi  invi- 
cem  affhbrè  canjunSis  >  fed facile  feparabilibus  >  geniculatus.  Thom. 
and  \V,  Molyncux  on  xhe  Giants-Caufway  in  Ireland.  Philof. 
Tranfacl.  ann.  1697  »  n°  235»  art«  %î  ann*  ifyj8,  n8  241 , 
art.  2;  Richard  Buckley,  ibid.  ann.  1693,  n°  199,  art.  4;  Sa- 
muel Foley,iW.  ann.  1694,  n*  212  j  arr* 1  i  Mendès  da  Cofta , 
Watural  Hijl.  of  foff.  p.  252,  n°  1.  M.  Drury  en  a  donné  un 
très-beau  plan  en  deux  grandts  feuilles,  dont  on  peut  voirîa 
copie  dans  lcjSe  volume  des  Planches  de  l'Encyclopédie.  Voyc» 
aufli  le  fécond  volume  des  Mémoires  de  M.  Gucttard  fur  H$È* 
Têtues  parties  des  Sciences  &  Arts,  p.  245  Se  fuiv.  ;&  PEncy- 
çlopédie ,  au  mot  Chauffée  des  Géants. 

(96)  M.  Bancks ,  6c  les  docteurs  Solander  &  Lind ,  rapportent 
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ceux  de  Silélie  près  de  Lauban  &  de  Wife  ,  où  eft 
le  château  de  Griffenftein ,  bâti  fur  ces  prifmes  » 
comme  celui  de  Stolpenftein  en  Mifnie  (97)  : 
ceux  du  palatinat  de  Marienbourg ,  de  Weilbourg 
dans  le  comté  de  Naffau ,  de  Lauterbach ,  de 


que  l'île  de  Staffa,  à  l'oucft  de  l'Ecofle  (qui  a  environ  trois 
milles  de  circonférence  ) ,  cft  environnée  d'une  rangée  de  grbflet 
colonnes  de  bafalte  de  forme  différente,  c'eft  à-dire ,  penta- 
goues  t  otlogones ,  &c.  Elles  ont  environ  55  pieds  de  haut ,  fur 
prés  de 5 pieds  de  diamètre,  &  fouûennent  une  mafle  folide  de 
rochers  d'un  mille  de  longueur  ,  laquelle  s'élève  d'environ  60 
pieds  au  deffus  des  colonnes.  C'eft  dans  cette  île  que  fe  voit  la 
grotte  de  Fin  gai,  plus  extraordinaire  encore  que  la  Chauffée  des 
Géants.  Cette  grotte  a  367  pieds  de  long,  53  de  large,  &  117 
de  hauteur.  Ce  fublime  morceau  d'architecture ,  exécuté  par  la 
Nature  elle  rrfême ,  furpaffe ,  dit-on  ,  de  beaucoup  celui  de  la 
colonnade  du  Louvre ,  celui  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  &  même  ce 
qui  nous  refte  de  Palmyre  &  de  Pœflum ,  &  tout  ce  que  le  goût, 
le  luxe  &  le  génie  des  Grecs  a  pu  inventer.  Voyez  les  Lettres 
fur  l'IjJande ,  par  M.  de  Troil ,  trad.  franç.  avec  figures.  Paris  p 
1781,  *7/-8ap.  376. 

(97)  Bafaltes  Mifentts  ,  figurâ  trahis  ereft*  ,  minimum  quatuor 
cngulos  habens ,  fed  rarius,  utplurimum  qui  tique  ô*  fex  t  ad  fum- 
mum  feptem  ,  foris  lavis ,  ferrugineus  ,  ponderofus ,  maximus  fcf- 
Quipedem  craffus  ,  altus  pedes  quatuordecim.  Agricoia,  de  Nat. 
foff.  lib.  VU  ;  Gefn.  Fig.  lapid.  p.  21 ,  a  ;  Cappell.  Prodr.  cryfl* 
p.  25  &  26.  Bafaltes  de  Stolpe ,  non  procul  Drefda,  prifmati- 
cus ,  manifejlo  ferrum  continens.  Bruckm.  Epift.  Itin.  Bafaltes 
uti  in  Mifnià propèDrefdam,  eopiofe  eruitur,ferrei  co/or/'s.  Kundm. 
promptuar.  Marmaro-proferon  nigrum  columnare  cV  polygonum  , 
bafaltes  Mifenus  didus.  Da  Cofta,  Nat.  Hift.  of  foU*.  P.  261 . 
n°  2.  Bafalte  qu'on  trouve  auprès  de  Stolpen.  Henckel,  PyrC 
tolffgie,  trad.  franç.  p,  448^ 
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Bilitein  &  de  piufieurs  endroits  de  la  Hefie  &  de 
la  Luface  (98)  :  ceux  de  Bohème  dans  le  cercle  do 
Leutmeritz  ,  ainli  qu'entre  Lobofitz  oc  Tœplitz , 
&  fur  les  frontières  de  Saxe  (99)  :  ceux  des  bords 
du  Rhin  entre  Andernach  &  Bonn  (100)  :  ceux 

■       1         1    .  -  . — 1    . . .        1  ■ 

0)8)  Voyez  Rafpe,  Defcrrpnon  du  Habitthvalde  &  de  differeaa 
mures  volcans  ,  dans  la  Baffe-HefTe.  Cajfel ,  1774.  An  accouru 
of  G^r.nan  volcans  ,  and  thcir  productions  by  L.  M.  E.  Rdfpe.  Lori" 
dor ,  1776,  fig.;  fie  Ferber ,  Leit,  fur  Vital. 

(91;)  Il  n'y  a  point  de  pays  peut  êrre  plus  riche  en  bafaîte 
que  ia  Bohème  ,  m'écrit  M.  le  baron  de  Born.  11  y  a  des  par- 
ties entières  qui  en  font  jonchéej.  Les  uns  ont  leur  forme  na- 
tive ;  les  autres  font  roulés.  Toutes  les  frontières  de  Saxe ,  à  com- 
mencer depuis  Efira  jufqu'aux  monts  des  Géants,  en  font  rem- 
plies. Voyez  la  Géographie  minéralogique  de  la  Saxe,  par  M. 
Charpentier. 

(100)  Il  y  a,ditM.Collini,  des  montagnes  de  balafre  près  de 
Fomich  &.  d'Oberwii  ter,  U  lagauche  du Khin,entre  Andernach  & 
Boi  n.  L  .  prirc  pa'e  de  ces  mont.  g;  er  r  m^lie  de  bafalte  en  co- 
lonrics ,  eft  vic-à-vL  la  petite  ville  d'Uackcl.  Ce  bafalte  eft  noir, 
tré  -dur,  &  d'une  pef.u.teur  conlidcrable.  H  entre  dans  fon  mé- 
lange de  petits  «riltaux  de  fctu-rl  luifant ,  plus  noir  quen'cft  la 
couleur  de  la  pierre.  On  y  rem  rqve  aufli  quelques  criftal!h% 
tions  de  fthorl  verdit  re  ou  jaunâtre.  Ces  pr.fmes  font  ordinai- 
rement à  cinq  faces  inégales;  il  y  eu  a  qui  en  ont  fix  :  les  plus 
"  rares  .fom  ceux  qui  en  ont  quatre.  Leur  épaiûeur  varie:  il  y  eu 
a  du  diamètre  de  dis  pouces  jufqu':.  deux  pied^  ck  davantage  Oa 
renco»  ir.  quclqueioi;,  fur  leur  furJtacc  extérieure  de  petites  ca<- 
vite.*  -.aire»  s,  qui  probablement  cor.tenoient  de  la  pyrite  ou 
de.<  mft-.nx  qui  s'ui  font  détachés.  Comme  il  y  a  beaucoup 
de  fchtlk  dan;  le^  montagnes  des  environs ,  M.  Coîlini  eft  porté 
à  croire  que  eebafalte  s'eft  fermé  ce  fehifte  fondu.  On  trouve  de 
ces  colonnes  de  bafalte  fur  les  borejs  fie  jufques  dans  Je  lit  du. 
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âc  TEtat  de  Venife  ,  du  Padouan ,  du  Vicentin 
&  du  Véronois  (  101  )  :  ceux  de  la  montagne 
de  Radicofani  ,  des  environs  de  Viterbe  &  du 
lac  de  Bolfena  (  1 02  )  :  enfin  ceux  du  bas-Lan- 
guedoc (103), de  l'Auvergne  £104)  &  du  Viva- 

Rhin ,  lesquelles  plus  ou  moins  raflemblécs  ou  ferrées,  s'élè- 
vent comme  des  tuyaux  d'orgues.  Tout ,  dans  le  voifinage  de 
ces  bafaltes ,  porte  les  marques  d'anciens  volcans  éteints.  Jonm, 
d'un  Voyage,  par  M.  Collini,  p.  316  &  fuiv.  tab.  XV.  Voyez 
fur  les  mêmes  bafaltes,  les  Lettres  de  M.  de  Luc  fur  l'Hiftoire 
de  fa  Terre ,  vol.  IV ,  p.  311  &  fuiv. 

(101)  **Les  montagnes  de  bafalte  du  Padouan ,  du  Vicentin 
>♦  &  du  Véronois ,  dit  M.  Ferber ,  faifoient  autrefois  partie  d'an- 
»*ciens  volcans,  &  ces  bafaltes  font  formés  de* la  même  Ijvç 
"que  les  autres  parties  de  ces  volcans:  il  n'y  a  point  de  diffé- 
rence ,  finon  qu'une  partie  de  la  lave  a  adopté  une  forme  ré- 
gulière de  colonnes ,  tandis  que  l'aurre  n'en  a  point  de  déter- 
n minée. «  Lettres  fur  l'Italie,  trad.franç.  p.  81.  Voyez  encore 
ibii.  p.  28,  78,  482  &  fuiv.  Mcmor  Epifi.  itl  fignor  Ferber  al 
fignor  Arduino  ,  p.  23  &  fuiv.  Kella  Raccolta  di  Memorie  chimico- 
mincralogiche  del  fignor  Arduino  ,  1775,  in  12.  Offervaxioni  del 
fignor  Angelo  Gualandris  fopra  il  monte  lioffo  ,  uno  degli  Euganei 
del  PadoPano  ,  1778  ,  in-40. 

C102)  Ferber,  Lttt.  fur  l'Ital.  p.  355,  360  &  fuiv.  Kircher, 
Muf. 

(103)  Iîsont  été  décrits  par  M.  Montet,  dans  les  Mémoire* 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1760,  p.  471. 

C104)  Voyefc  la  defeription  de  quelques  chauffées  bafaltiquei 
de  l'A  uvergne,  par  M.  Defmarefl,  dans  le  6e  volume  du  Re- 
cueil des  Planches  de  l'Encyclopédie;  &  fon  Mémoire  fur  U 
Bafalte  ,  parmi  ceux  de  l'Académie  royale  des  Sdences,  pour 
l'r.nnée  1771.  M.  Strange  obferve  que  les  villes  de  Chillac  Se 
de  Saint-î'hur  font  bàtietfurces  colonnes.  Voyez  les  Tranfafr, 
jiiloft  vol.  LXV. 
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rais  (105) ,  pour  ne  rien  dire  de  ceux  qu'on  vok 
en  Portugal ,  en  Efpagne  &  en  piuiieurs  autres 
contrées  de  l'Europe,  qu'il  feroit  trop,  long  de 
détailler  ici. 

Quant  aux  autres  produits  volcaniques  qui  fe 
rencontrent  également  dans  le  voifinage  des  vol- 
cans brûlans,  &  dans  les  lieux  qui  ont  été  le  théâtre 
des  anciens  voJcans  fous- marins,  je  vais  en  préfenter 
une  idée  fuccinte  d'après  ce  qu'en  a  dit  le  do&eur 
Démelte  (106)  ,  qui  les  divife ,  i°.  M  matières  vol- 
caniques proprement  dites  ,  confidérées  dans  l'état 
ovales  volcans  les  rejettent;  20.  en  matières  volca- 
niques altérées  par  le  temps  ,  &  telles  qu'elles  fe 
préfentent  dans  les  lieux  qui  ont  le  plus  ancien- 
nement éprouvé  la  fureur  des  feux  fouterrains. 

La  première  clarïe  comprend  ,  i°.  le  verre  ou 
laitier  de  volcan  qui,  quoi  qu'en  difel'illuflre comte 
de  BufTon ,  eft  le  feul  produit  naturel  qui  mérite 
le  nom  de  verre  ou  plutôt  d'émail,  puifque  cette 
fubflance  eft  communément  opaque  &  de  couleur 


(105)  Voyez  dans  les  Recherches  de  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  ,  fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  du  Velay ,  la  def- 
cription  qu'il  nous  a  donnée  des  belles  chauffée* bafaltiques  de 
Rochemaure  t  de  Chenavary  t  du  rocher  de  Maillas ,  du  pont  de 
Bridon  ,  du  pont  de  Rigaudcl ,  du  pont  de  la  Reaume ,  des 
bords  de  la  rivière  tX'Auliire ,  &c.  Voyez  auffi  le  fécond  volume 
de  VHifloire  naturelle  Je  la  France  méridionale ,  ou  Recherches 
fur  la  Minéralogie  du  Yivarais*  par  M.  l'abbé  Giraud  Soulavie. 

(106)  Voyez  le  fécond  volume  de  fes  Lettres, p.  503  &  fui* 
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noire  ;  ce  qui  lui  a  fait  auflî  donner  les  noms  de 
pierre  objidienne ,  de  pierre  de  gallinace  (c'eft-à  dire, 
de  corbeau)  &  agate  noire  d*IJlande  (107).  Ce 
verre  de  volcan  eft  tantôt  en  majfes  irrégulières  & 
compactes  (108)  ,  plus  ou  moins  conlidérables , 
a(Tez  dures  pour  donner  des  étincelles  avec  le  bri- 

(107)  M.deTroîl  en  fait  mention  fous  ce  dernier  nom,  dans 
fes  Lettres  fur  l'IJlande.  »»  Dans  un  petit  nombre  d'endroits  j 

'»♦  dit-il  ,'on  en  trouve  de  blanche,  tranfparente ,  &  prefque  en 
»>  forme  de  criftal.  La  bleue  eft  auffi  très-rare  ;  mais  on  la  trouve 
«en  grands  morceaux,  &  la  plupart  noirs, n  II  ajoute,  »»  que 
«» cette  efpèce  fe  trouve  ordinairement  difpofée  en  couches,  ou 
»» amoncelée  ,  quelquefois  en  forme  de  criftal  ovale,  titragone' 
>»&  pentagone.  On  en  trouve  auffi  de  la  verte,  mais  plus  grof- 
"fière,  plus  poreufe,  &  reflemblanta  du  verre  épais  de  bou- 
»» teille. t«  Lerr.Jur  VIflande,  trad.  franç.  p.  337.  M.  Bergman, 
dans  Ta  Lettre  à  M.  de  Troil ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  ,  dans 
la  collection  que  ce  dernier  lui  avoit  envoyée  des  produits  vol- 
caniques de  l'iflande,  de  ce  verre  crijlallifé,  »*Si  quelqu'un  fc 
»» trouve  en  avoir,  ajoute  M.  Bergman  ,  on  devroit  l'examiner 
>» pour  s'afiurer  fi  ces  criftaux  font  exactement  de  la  même  na- 
»»  ture  que  cette  agate  noire  fljlande ,  &  indiquer  li  la  forme  de 
»>  ces  criftaux  n'a  point  été  déterminée  par  des  crevafles  qui  s'y 
"font  faites. m  lbid.  p.  424. 

(108)  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore  trouvé  de  verre  de  vol' 
can  çriftallifé  ,  ce  qu'^femble  prouver  que  dansfon  état  de  fu- 
fion ,  il  eft  de  confiftance  pAteufe  &  filante  comme  notre  verre  i 
bouteilles ,  qui ,  par  cette  railbn ,  n'eft  point  non  plus  fufeep- 
tible  de  criftallifation.  Il  n'y  a  que  les  verres  très  fluides  &  peu 
glutineux,  tels  que  certains  verres  trop  alKalins ,  &  la  plupart 
des  verres  métalliques,  qui  puiflent  affecter  une  forme  criftal- 
linc  régulière,  par  un  refroidiflement  lent  &  gradué.  Voyez 
dans  la  première  partie,  $.  XVII ,  les  combinaifons  de  l'acid» 
igné, 
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quet ,  &  fans  aucune  aftion  fur  le.barreau  aimante, 
par  la  raifon  que  le  fer  qui  le  colore  &  qui  le  dur- 
cit ,  a  fubi  un  degré  de  feu  fuffifant  pour  être 
entièrement  dépouillé  de  fon  phlogiftique ,  qu'il 
conlerve  au  contraire  dans  tous  les  autres  pro- 
duits volcaniques  qui  ne  font  point  â  l'état  vitreux. 
Ce  verre  de  volcan  fe  rencontre  quelquefois  fous 
la  forme  de  globules  &"de  filets  càpillaires.Tc\s  font 
les  globules  vitreux  rejetés  par  le  volcan  qui  exiftoit 
autrefois  à  l'île  de  TAfcenfion ,  &  ces  filamens  de 
verre  que  le  volcan  de  l'île  de  Bourbon  lança  dans 
l'éruption  du  14  mai  1766  (109).  Ce  verre  voN 
canique  efl  moins  coloré  que  le  précédent ,  parce 
qu'il  e(t  en  martes  plus  déliées ,  et  que  d'ailleurs  il 
contient  moins  de  fer  :  on  en  trouve  même  ,  fui- 

(109)  »Le  lendemain  de  cette  éruption,  à  cinq  heures  du 
«matin,  on  trouva  ic  verre  jaunâtre ,  capillaire  &  brillant  dont 
»ii  s'agit ,  à  Yctang  falé  ,  qui  cft  a  fix  iieues  du  volcan  ,  &  la 
»»  terre  en  étoit  couverte.  Parmi  ces  filamens  vitreux  &  flexibles, 
»»il  y  en  avoit  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur  :  on  y-re- 
»»  marquoit ,  de  diftance  en  diftance ,  de  petits  globules  vitreux  ; 
y>  mais  le  vent  qui  régnoit  alors  étoit  fi  conGdérable,  qu'il  brifa 
m  &  difpcrfa  la  plus  grande  partie  de  ce  verre.  **  Sage ,  Elém.  de 
Min,  vol.  I ,  p.  329.  M.  le  chevalier  Harrîilton  rapporte  que  dans 
l'éruption  du  Véfuve  du  mois  d'avril  1779,  il  tomba  à  la  Somma 
&  à  Otrajaito,  de  menues  cendres,  encore  rouges,  en  pluie  fi 
épaifle,  que  le  jour  en  fut  obfcurci  au  point  de  ne  plus  biffer 
diftinguer  les  objets  a  la  diftance  de  dix  pieds.  De  longs  fila- 
mens  de  matière  vitrifiée  ,  ajoute-t-il ,  femblables  aux  fils  de  verre 
artificiels ,  tombaient  mêlés  avec  ces  cendres,  &c,  JourB.  de  Phy/. 
janvier  1 781,  p.  7.   i. 
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Tant  Cronftedt ,  qui  eft  tout-à-fait  blanc  &  dia- 
phane (no).  1°.  Les  laves  qui  font  des  torrens  de 
matières  enflammées,  en  confiflancedepâte  molle, 
&  à  demi  vitrifiées ,  qui  fortent  ordinairement  pat 
les  flancs  des  montagnes  volcaniques.  Elles  offrent 
une  infinité  de  variétés  qui  dépendent ,  non-feu- 
lement des  matières  qui  ont  concouru  à  former 
ces  efpèces  de  *frittes  naturelles ,  mais  encore  du 
degré  de  chaleur  ou  'de  fcoriflcation  qu'elles  ont 
éprouvé  avant  de  fortir  des  entrailles  du  volcan  ; 
elles  varient  auflî  par  leur  couleur  ,  leur  figure  , 
&par  les  fubftances  étrangères  qu'elles  renferment. 
La  lave  compacte  (  à  laquelle ,  fuivant  le  plus  grand 
nombre  des  Observateurs ,  appartiennent  les  ba- 
Jjiltesen  colonnes,  en  tables  ,  en  boules ,  &c.  dont 

(110)  J'ai  une  lave  poreufe  d'Auvergne,  dont  une  partie 
eft  parfemée  de  petits  globules  vitreux  blancs  &  luifans , 
comme  ceux  dont  parle  Cronftedt.  J'ai  rriême  reçu  depuis  peu 

d'affez  gros  numclons  de  ce  verre  tranfparem  fur  une  lave 
poreufe  du  Vivarais,  qui  m'a  été  donnée  par  M.  de  h  Mé- 
therie.  J'en  ai  d'autre  en  couche  granuleufe  &  mamelonnée  , 
d'un  jaune  nacré,  fur  une  lave  poreufe  des  environs  de  Co- 
logne ,  abfolutTtent  femblable  à  celle  du  Vivarais.  On  en  trouve 
dans  le  même  canton  qui  a  un  faux  air  de  calcédoine,  maïs  qui 
n'a  pas  la  dureté  de  cette  pierre,  dont  il  diffère  encore  par  l'é- 
clat de  fes  frngmens.  M.  Jaskevifch  en  cite  de  couleur  bleue  y 
qu'il  a  vu  à  Venife,  dans  les  cabinets  de  M.  Arduino  &  de  IVT. 
le  chevalier.  Morofini  :  il  dit  avoir  vu  de  plus ,  chez  ce  dernier, 
un  bafaln  bUu  ,  parai  lélipipéde ,  de  4  il  5  pouces  de  longueur, 
fur  un  ptmec  carré  d'épailfeur.  Suppl,  au  Journ.  de  Phyf.  1782, 
p.  3°y. 
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j'ai  parlé  plus  haut  )  ,  elt  pour  l'ordinaire  de  cou-, 
leur  noire  ou  d'an  gris  noirâtre ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  aufli  de  cendrée ,  de  bleuâtre ,  de  verdâtre, 
de  jaunâtre ,  de  rougeâtre  ,  &  même  de  tachetée  , 
fuivant  les  différentes  modifications  qu'a  éprouvées 
le  fer  qui  la  colore,  &  qui  lui  communique  une  ac- 
tion plus  ou  moins  marquée  fur  le  barreau  ai- 
manté. Le pîpirlno  ou  pierre  à  bâtir ,  de  Rome,  eft 
une  lave  de  cette  efpèce,  d'tJn  gris  de  cendre,  par- 
femée  de  mica ,  de  petits  criftaux  de  fchorl  noir , 
&c.  On  peut  arriver  par  des  nuances  prefque  in- 
fenfibles ,  de  cette  lave  pleine  &  compaâe  à  des 
laves  plus  ou  moins  porcufcs  ,  dont  les  unes  font 
pefantes  &  très-dures ,  telles  que  la  pierre  meulière 
du  Rhin ,  &  celle  qui  porte  en  Auvergne  le  nom 
de  pierre  de  Volvic  ,  laquelle  eft  une  lave  grifâtre 
&  criblée  de  pores  arrondis  d'une  petiteffe  fingu- 
lière.  D'autres ,  plus  légères  &  moins  dures ,  ap- 
prochent beaucoup  de  celles  qu'on  nomme  cellu- 
laires ou  fpongieufes  ^  à  caufe  de  la  grandeur  des 
cellules  ou  cavités  qui  s'y  rencontrent.  Tel  eft  le 
trajf  de  Cologne  ?  qui  eft  une  lave  poreufe  jaunâtre 
*  ou  cendrée ,  mêlée  de  petits  morceaux  de  pierre- 
ponce.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  Hollande , 
où  elle  eft  pilée  &  réduite  en  poudre ,  pour  fervir 
aux  mêmes  ufages  que  la  poutfolane.  30.  Les  gajkn 
ou  pierres  humantes ,  qui  font  des  produits  volca- 
niques de  couleur  grife ,  rougeâtre  ou  verdâtre  * 
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«ffez  compa&es ,  vitreux  dar  s  la  caffure ,  &  quel- 
quefois affez  durs  pour  donner  des  étincelles  avec 
le  briquet.  Leur  nom  vient  de  la  propriété  qu'ils 
ont  de  fe  fondre  ,  fans  intermède ,  en  un  verre 
tranfparent  cellulaire, ou  efpèce d'écume  vitreufe, 
fouvent  aflez  légère  pour  nager  fur  l'eau.  On  doit 
rapporter  à  cette  efpèce  le  pechfiein  des  Allemands, 
que  quelques-uns  nomment  fpath  picé  ou  pierre 
de  poix ,  à  caufe  de  fa  couleur  d'un  vert  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé.  J'en  ai  des  échantillons  trou- 
vés à  Meiffen  près  de  Scharffenberg  en  Mifnie,  qui 
m'ont  été  donnés  par  M.  le  Baron  d'Heynitz.  L'un 
de  ces  morceaux  paroît  mélangé  de  feld-fpath ,  & 
On  le  prendroit  pour  un  granité  ou  porphyre  à  demi 
vitrifié.  L'autre,  que  fa  couleur  d'un  jaune  rouflatre 
a  fait  nommer  pierre  de  colophane ,  eft  d'un  tiffu 
plus  homogène ,  &  ne  donne  point,  comme  le  pré- 
cédent ,  des  étincelles  avec  le  briquet.  Toutes  ces 
pierres  ne  font  aucune  efTervefcence  avec  les  acides, 
&  fe  fondent  en  un  émail  blanc  cellulaire  &  léger. 
40.  Les  feories  volcaniques ,  telles  que  la  lave  cel- 
lulaire &  fpongieufe ,  légère  au  point  de  nager  fur 
^  l'eau  ,  &  qui  porte  à  Naples  le  nom  de  lapillo  ou 
rapillo  lorfque  le  Véfuye  la  rejette  en  fragmer» 
de  la  groffeur  d'une  noix.  On  appelle  cendres  vol- 
caniques 9  celle  qui  eft  réduite  en  pouflière  fine 
&  farineufe ,  fouvent  mêlée  de  débris  de  pierres- 
ponces  ou  d'autres  laves ,  &  même  de  petits  crik 
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taux  de  fchorl  noir  plus  ou  moins  altérés  par  le 
feu.  Les  pou^planes  grifes ,  brunes ,  noires  ,  jau- 
nâtres, rougeâtres ,  &c.  qui  ne  font  qu'un  détritus 
de  ces  mêmes  laves  poreufes  &  cellulaires ,  partant 
avec  le  temps  à  Pétat  ocreux  ou  argileux  ,  &  donc 
on  fait  ce  ciment  fi  vanté  pour  les  conftruâions 
fous  Feau.  Enfin  les  ponces  de  différentes  couleurs, 
qui  ne  diffèrent  des  laves  cellulaires  que  par  leur 
extrême  légèreté ,  leur  tiffu  fibreux ,  &  parla  figure 
alongée  ,  quelquefois  même  tortueufe  des  cel- 
lules qui  s'y  rencontrent.  50.  Les  brèches  volcani- 
ques qui  font  produites  immédiatement  parl'aftion 
du  feu  fans  le  concours  de  l'eau,  &  qui ,  comme 
l'obferve  M.  Faujas,  font  d'anciens  bafaltes&  d'an- 
ciennes laves  remaniées  par  le  feu ,  &  cimentées 
par  des  laves  plus  modernes ,  en  un  feul  &  même 
corps  ,  d'où  réfultent  des  variétés  fans  nombre  , 
tant  en  dureté  qu'en  couleur.  On  y  remarque ,  non- 
feulement  des  morceaux  de  laves  compactes ,  po- 
reufes ou  cellulaires  ,  mais  encore  des  fubftances 
non  volcaniques  ,  telles  que  des  fchorls ,  des  gre- 
nats ,  des  hyacintes  ,  des  chryf otites  ,  du  mica ,  du 
feldfpath,  &c.  Ces  matières  non  volcaniques  font 
plus  ou  moins  altérées ,  félon  le  degré  de  chaleur 
qu'elles  ont  éprouvé  ,  &  le  plus  ou  le  moins  d'ac- 
tion que  peut  avoir  le  feu  fur  ces  fubftances.  Le 
mica,  par  exemple ,  efi  alors  à  l'état  de  laïcité ,  & 
il  donne  naiffance  â  des  laves  feuilletées ,  lorfqu'il 
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«'y  rencontre  en  grande  quantité  :  ces  laves  feuil- 
letées font  légères  ,  brillantes  &  argentées ,  lors- 
qu'elles font  pures  ;  tandis  qu'elles  font  très-pe* 
fantes*  noirâtres  ou  couleur  de  poix,  lorfqu'elles 
font  ferrugineufes.  6°.  Les  poudingues  volcaniques 
formés  par  les  courans  de  la  mer  poftérieurement 
aux  éruptions  des  anciens  volcans  ,  &  qui  fonc 
compofés  de  laves  roulées ,  entremêlées  de  cailloux 
également  roulés ,  de  fables,  de  fchorls ,  de  frag- 
mens  de  pierre  calcaire ,  &c.  le  tout  lié  par  une 
matière  jaunâtre  &  ferrugineufe  plus  ou  moins 
dure.  70.  Les  tufs  volcaniques  ou  tufa  des  Italiens, 
dus  à  des  éruptions  boueufes.  Ces  produits  vol- 
caniques varient  dans  leur  tifTu  ,  leur  couleur  & 
leur  dureté,  foit  â  raifon  des  matières  qu'entraînent 
avec  elles  les  eaux  vomies  par  le  volcan  *  foit  en 
raifon  du  temps  que  cette  boue  volcanique  eit  ref- 
tée  pénétrée  d'eau  avant  de  fe  de  flécher.  Ces  tufs 
volcaniques  contiennent,nonfeulement  des  fchorls* 
du  mica  &  des  débris  de  différentes  pierres  in- 
tactes, mais  même  des  coquilles  marines  à  peine 
altérées  (m),  ou  plus  ou  moins  calcinées,  & 


(m)  M.  de  Luc  obferve  qu'on  trouVe  dins  fe  Vicentin  dés 
couches  volcaniques  dures,  où  l'on  trouve  des  coquilles»  ♦»  U 
»n'eft  pas  difficile  de  décider ,  ajoute-r-il  ,  que  ces  couches  vol- 
"caniques  fi  coquilles  bien  mouldes ,  ne  peuvent  être  des  laves  ; 
»mais  on  conçoit  que  des  cendre*  volcaniques,  qui  font  de  (a 
tjlave  menuifée ,  ont  pu  fe  répandre  dans  la  tner,  &  s'y  pétri- 
Tome  II.  Part.  IL  Append,  S  f 
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quelquefois  des  fruits ,  des  fromens,  des  ferrailles  f 
&c.  que  ces  torrens  ont  entraînés  poftérieurement 
à  leurfortie  de  là  bouche  du  volcan.  8°.  Enfin,  les 
fublimations  volcaniquts  ,  telles  que  le  foufre ,  le 
réalgar ,  le  fel  ammoniac  proprement  dit ,  &  les 
fels  ammoniacaux  vitriolique  &  fulfureux  ;  toutes 
matières  qui  fe  fubliment  ordinairement  à  la  bouche 
des  volcans.  Ces  fublimations  volcaniques  font 
quelquefois  mêlées  de  vitriol  martial ,  de  félénite 
&  d'alun. 

La  féconde  clafle  des  produits  de  volcan  com- 
prend ceux  qui  ont  fubi  des  altérations  plus  ou 
moins  marquées ,  foit  dans  toute  leur  mafle ,  foit 
dans  quelques-unes  feulement  desfubftances  hété- 
rogènes qui  les  compofent.  Cette  altération  eft 
l'effet  de  différentes  caufes  qui  ont  concouru  en- 
femble  ou  féparément ,  fur-tout  de  la  réaction  des 
acides  vitriolique  ,  fulfureux ,  marin  ,  &  môme  de 
l'acide  méphitique  ou  aérien  fur  ces  fubftances. 

Ainfî  les  bafaltes  &  les  laves  fe  couvrent  à  la 
longue  d'une  efpèce  de  rouille  d'un  gris  noirâtre 
ou  rouiTâtne  ,  due  à  la  (impie  aclion  de  l'humidité 
&  des  acides  répandus  dans  l'air  fur  le  fer  attirable 
à  l'aimant  contenu  dans  ces  bafaltes ,  lequel  fe  dé- 
pouille alors  peu  à  peu  de  fon  phlogiitique ,  de 


"fier  &  qu'en  cet  état ,  elles  peuvent  reflembler  à  de  h 

lave.*  Lut.  fur  l'Hifi.  de  la  Terre,  vol.  II,  p.  476. 
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même  qu'il  arrive  au  fer  à  l'état  métallique,  que 
nous  laiflbns  féjourner  à  Pair  libre.  C'elr.  cette 
même  altération  du  fer  à  l'air  libre,  qui  produit  celle 
qu'on  obferve  à  la  fuperficie  de  certains  fchorls  ar- 
gileux très -ferrugineux  ,  qu'on  a  nommés  par 
cette  raifon  pierre  à  écorce  (112). 

1  ■  1  !  

(112)  »»  M.  WaHerius  remarque  fort  bien ,  dit  M.  tîe  Sauflure  , 
»fque  dans  quelques  efpèces  de  pierre  de  corne  (  c'eft  cetiepierre 
>»  que  je  défigne  fous  le  nom  de  fchorl  argileux.  Voyez  part.  II, 
»p.  424.)»  'e  ^er  *lu'  enlre  dans  leur  compofition  s'altère  à 
»»  leur  furface ,  change  la  couleur  &  même  le  tiflu  de  cette  fur- 
»face^8c  forme  ainG  une  écorce  qui  paroît  abfolument  dirfé- 
>»  rente  du  refte  de  la  pierre.  Nous  voyons  cela  fréquemment: 
>i dans  les  pierres  de  corne  vertes  &  compactes,  dont  I  ecorce 
»  prend  à  l'air  une  couleur  de  rouille  très  -  décidée  ;  mais  cet 
»  accident  cft  encore  plus  remarquable  dans  une  efpèce  que  je 
>»ne  trouve  pas  décrite  dans  WaHerius. .. .  cette  pierre  ,  donc 
«l'intérieur  cft  d'un  beau  gris,  cft  recouverte  d'une  écorce 
»» noire  ou  d'un  brun  foncé,  épailTe  de  deux  ou  trois  lignes  & 
«même  davantage.  Entre  l'écorce  &  le  noyau,  on  voit  une 
»»  couche  dont  la  couleur  eft  d'un  blanc  jaunâtre.  II  paroît  clai- 
»»  rement  que  la  couleur  noire  que  cette  pierre  prend  à  l'exté- 
*»  rieur,  tient  à  la  décompofition  du  fer  qu'elle  contient.  C  ite 
>» couleur  pénètre  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande,  fui- 
>»vant  le  plus  ou  moins  d'accès  qu'ont  eu  l'eau  &  l'air  dans  fou 
»»  intérieur.  J'en  ai  moi-même  trouvé  une  qui  eft  devenue  noire 
«jufqu'au  centre,  parce  qu'elle  avoit  des  fentes  qui  ont  lailfé 
>»  pénétrer  l'influence  de  ces  élémens.  Lorfque  cette  écorce  a 
>»été  rompue  accidentellement,  on  en  voit  une  nouvelle  qui 
»  commence  à  fe  former.  Enfin , continue  M.  de  SauITure ,  comme 
>»le  fond  gris  de  cette  pierre  prend  des  teintes  de  noir  &  de 
>»  roux  par- tout  où  l'eau  >ic  l'air  pénètrent ,  on  voit  des  gerçures 
«irrégulicres  y  oecafionner  quelquefois  des  herborisations  fem* 

"blables  à  celles  que  i'on  voit  dans  les  cailloux  d'Egypte  

S  fi; 
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Mais  |  indépendamment  de  la  réaâion  de  l'hu- 
midité &  des  acides  de  l'air  fur  les  produits  volca- 
niques ,  M.  le  chevalier  Hamilton ,  &  M.  Ferber, 
après  lui  (113)»  ont  obfervé  celle  desY  acide  fulfu- 


9»  La  partie  grife  &  la  partie  noire  de  cette  pierre  agiffent  l'unt 
9»  fie  l'autre  avec  force  fur  l'aiguille  aimantée  :  la  grife  paroît 
91  même  plus  adtive ,  fans  doute  parce  que  les  molécules  du  fer 
9»  fouffrent ,  en  fe  rouillant ,  une  déperdition  de  leur  vertu  ma- 
«gnétique.  «  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.I,  p.  72  fie  fuiv. 

(113)  n  L'exiftence  d'une  quantité  d'acide  fui  fur  eux  dans  les 
*»fouterrains  de  la  Solfatare  eft  fuffifamment  conftatée ,  dit  M." 
99  Ferber ,  par  le  foufre  jaune  qui  fe  fublime  en  petites  fleurs  crit 
»»tallifées;  par  l'alun,  le  vitriol  fie  la  félénite  qui  s'attachent 
9*  au  plancher  fie  aux  collines  qui  fervent  de  mur  à  la  Solra- 
9»  tare.  II  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  exifte  dans  les  entrailles 
9» de  la  Solfatare,  de  l'acide  marin  fie  de  X'alkali  polatit,  puif- 
9»  qu'il  s'y  fublime  du  fel  ammoniac ,  dont  ils  font  les  parties 
9»  intégrantes.  Les  rochers  ou  parois  qui  décrivent  un  cercit 
9*  autour  de  la  Solfatare ,  font  pour  la  plupart  dîvifés  en  couches , 
9»  fie  ont  tous  la  blancheur  de  la  pierre  à  chaux  ,  fi  bien  qu'on 
rt  s'y  trompe  au  premier  coup  d'œil  ;  mais  par  l'examen ,  on 
99  voit  qu'ils  font  argileux.  Je  ne  doute  point ,  continue  M.  Fer- 
99ber,  que  ces  collines  ne  fu fient  au  commencement  formées 
99  que  de  laves  fie  de  cendres  de  l'ancien  volcan  ;  fie  celles  qui 
9»  font  difpofées  par  couches  ne  doivent  apparemment  leur  ori- 
i»gine  qu'à  différentes  efpéces  de  cendres.  Ce  mélange  a  été  pé- 
nnétré par  les  vapeurs  brûlantes  de  V acide  fulfureux ,  qui  l'a  con- 
99  verti  en  argile ....  Les  cendres  fie  les  laves  de  l'ancien  vol- 
9>  can  de  la  Solfatare  étoient  fans  doute ,  amfi  que  le  font  d'autres 
99 laves  fie  cendres  volcaniques,  de  nature  vitreufe,  fie  ont  été  - 
99  converties  en  argile.  Il  y  a  des  morceaux  dont  une  partie  ejl  en- 
ncore  Uve,  &  l'autre  changée  en  argile  :  cette  argile  eft  molle 
99 comme  une  terre,  ou  dure  fie  pierreufe  ;  elle  reflemble  à  une 
»  pierre  a  chaux  blanche.  On  y  voit  encore  quelquefois  du  fi/19  U 
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rtux  fur  les  laves  de  la  Solfatare ,  qui ,  rans  changer 
de  forme,  paffent  infenfiblement  à  Tétat  d'argile 
blanche  (  1 14)  ;  &  cette  argile  endurcie  ,  fortement 


9% blanc  en  forme  de  grenats ,  G  commun  dans  fes  laves  d'Italie  ; 
notais  il ejl  aujfi  converti  en  argile.  Ces  matières,  autrefois  vol- 
caniques, maintenant  argileufes,  molles  comme  de  la  terre  , 
»»  ou  endurcies  fle  pierreufes ,  font ,  pour  la  plupart ,  blanches  ; 
n  mais  on  en  trouve  aulfi  de  rouges ,  de  ffifes-ctadrées ,  de 
>»  bleuâtres  &  de  noires  en  quelques  endroits ,  fur-root  aux  Pip 
ttciarelte.  Cette  métamorphoCe  des  matières  volcaniques  vi- 
»»treufes  en  argile  ,  par  l'intermède  de  l'acide  fulfureux,  qui 
Mies  a  pénétrées  &  en  quelque  forte  diflbutes  peu  à  peu,  &  eit 
y>  un  grand  nombre  d'années ,  eft  fans  doute  un  phénomène  re- 
f»marquabîe  &  très-inftruéfcif  pour  l'Hiftoire  naturelle."  Lett* 
fur  Pliai,  trad.  franç  p.  256  &  fuiv.  M.  le  baron  de  Dietrich 
obferve  à  ce  fujet  que  M.  Hamilton  a  également  remarqué  que 
les  vapeurs  acides  pénétroient  &  amolliffoient  la  lave  même  j 
ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  donner  pour  calcaire  la  terre  <5c 
fa  pierre  blanche  de  fa  Solfatare  &  de  fes  environs.  M.  de  Sauf- 
fure  fait  honneur  de  cette  découverte  à  M.  Hamilton ,  qui  l'a, 
dit-il ,  communiquée  a  la  Société  royale ,  dans  fa  Lettre  du  g 
mars  1 771 ,  &  par  conféquent  près  d'un  an  avant  que  M.  Ferber 
vînt  à  Naples.  Voyex  hum.  a\  Phyf.  janvier  1776 ,  p.  37. 

(114)  n  II  eft  certain ,  dit  le  favant  Traducteur  de  M.  Ferber,. 
»»  que  le  plancher  de  la  Solfatare  &  lesjcollînes  qui  l'environ- 
wnent,  ne  font  compofës  que  de  produits^  volcaniques,  con- 
»»  vertis ,  par  la  vapeur  du  foufre ,  en  terre  argileufe.  Je  poffède 
t>  moi-même ,  dit  M.  Dietrich ,  un  de  ces  morceaux ,  moitié 
»»tave,  moitié  argile,  dont  parle  M.  Ferber.  J'ai  fait  pétrir  de 
**  cette  argile  à  Strasbourg  :  les  parties  de  terre  vitrifiabie  qu'elle 
•«renferme  encore,  la  rendent  moins  liante  que  d'autres  terres 
»*  à  potier  ;  cependant  on  en  a  formé  une  terrine  qu'un  a  tnife 
»au  four  :  elle  a  fouffert  le  feu  le  plus  violent  fans  fe  fendre,  6c 
»s'eft  parfaitement  durcie  :  elle  a  pris  au  feu  une  petite  teint* 
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imprégnée  d'acide  vitriolique  ,  eft ,  comme  on  le 
voit  à  la  Solfatare&à  la  To/fa9  la  plus  propre  à  four^ 
nirune  grande  quantité  d'alun  (1 1 5). 

La  vapeur  d'acide  marin  décolore  auflî  les  laves 
celiulaires  noires  &  noirâtres.  Cet  acide  fe  combine 
avec  les  molécules  ferrugineufes ,  &  donne  à  ces 
laves  une  couleur  jaune  ,  jaunâtre  ou  citrine  ;  en- 
fin il  les  décolgre  complètement  s'il  réagit  en  affez 
grande  quantité  &  aflez  long- temps  fur  ces  ma- 

>»rougcAtre.  On  trouve  a  la  montagne  volcanique  de  Poligné , 
»  à  deux  lieues  de  Rennes  en  Bretagne  ,  une  terre  argilcufe 
»  blanche  ou  colorée,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  la  Sol- 
»  fatare  :  o^  la  nomme  mal  à-propos  craie  dans  le  pays.  J'ai  fait 
>»avec  cette  terre  les  même  effais  qu'avec  celle  de  la  Solfatare, 
»  &  j'en  ai  eu  les  mêmes  rcfultats.  4*  Note  Je  M.  le  baron  de  Die- 
trich  fur  !es  Lettres  de  M.  Ferber ,  p.  257.  Cette  argile  de  Poligné  , 
de  même  que  celle  des  environs  de  Menât  en  Auvergne ,  paffe 
auflï  pour  c  tre  une  efpôce  de  tripoli  (voyez  le  Mtim.  de  M.  Guet- 
tard  ,  fur  le  tripoli ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Sciences  pour  l'année  1755).  En  effet,  cette  pierre  argi- 
Jeufe  ,  blanche  &  colorée,  ayant  perdu  fon  gluten  ,  de  môme 
que  celles  de  l.i  Solfatare  &  de  la  Toi  fa  .il  y  a  lieu  de  préfu- 
mer  que  touter  ces  pierres  alumineufes  font  de  vrais  tripolis  , 
&  que  tous  les  tripolis  Itmt  des  produits  volcaniques  qui  font 
■vec  le  temps,  parvenus  h  l'état  argileux,  par  le  concours  des 
émanations  fulfureufl  »,  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  Dietrich  obferve 
quVux  endroits  où  les  vapeurs  fulfureufes  fortent  encore,  cette 
argile  if\  ;Hifli  mnlle  que  de  la  farine, &  qu'on  peut  y  enfoncer 
un  bâ'on  f  :ns  trouver  de  fond  ;  mais  qu'à  mefure  qu'on  s'é- 
loigne de  ces  vapeurs  la  terre  tft  raffermie  ,  &  qu'on  la  trouve 
même  endurcie  &  de  conliftancc  pierreufe.  Ibid. 

(115)  Feiber,  Lett,  fur  l'Ital.  p.  317  &  fuiv. 


I 
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tîères  volcaniques.  Elles  font  alors  du  plus  beau 
blanc  ,  parce  que  les  eaux  ont  entraîné  le  JcL mar- 
tial déliquefcent  qui  les  coloroit.  Ce  fel  martial 
charié  par  les  eaux ,  va  former  plus  loin  des  cou- 
ches plus  ou  moins  épaifles  d'hématite  brune ,  ou  de 
mine  de  fer  limoneufe  en  mites  ,  en  géodes ,  Sec. 
comme  l'a  très-bien  obfervé  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond,  dans  les  environs  de  Polignac  en  Velay  (  1 1 6). 
Ces  mêmes  vapeurs  acides  réagiflent  également 
fur  les  grenats  contenus  dans  les  tufs  volcaniques 
&  dans  les  laves  compares ,  poreufes  ou  cellu- 
laires ;  ces  grenats  font  alors  d'un  blanc  mat  & 
plus  ou  moins  friables  ,  félon  le  degré  d'altération 
qu'ils  ont  éprouvé  (117).  Elles  réagiflent  même  * 
fur  les  chryfolites  en  mafïes  granuleufes  (118)  , 
dont  M.  Faujas  de  Saint-Fond  m'a  fait  voir ,  dans 
les  laves  &  bafaltes  de  nos  provinces  (119),  des 
morceaux  qui  confervent  encore  leur  couleur  ver- 


Ci  16)  Recherches  fur  les  Volcans  du  Vivarais,  p.  141  &  358. 

(117)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  féconde  partie  ,  ci- 
defTus ,  p.  330  &  fuiv, 

(n  8)  Voyez  ibid.  p.  280  &  281. 

(119)  M,  Faujas  vient  de  dépofer  au  cabinet  du  Roi  une  très- 
belle  fuite  de  ces  matières  volcaniques  du  Vivarais  &  du  Velay , 
oùileft  facile  defe  convaincre  de  ces  divers  degrés  d'altération 
qu'elles  ont  éprouvés  par  l'aûion  des  acides  &  des  autres  agens 
v*  ■  lépandus  dans  l'air* 

S  f  iv 
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dâtre  avec  une  partie  de  leur  lu  liant ,  8c  qui  néan-* 
moins  font  aflez  tendres  poux  pouvoir  fe  coupe? 
aulli  facilement  que  de  la  cire.  Tous  ces  produit! 
volcaniques ,  altérés  par  l'un  qu  l'autre  des  agens 
précédens ,  font  donc 

1°.  Le  bafalit  blanc  fpathiqut,  dont  nous  devons, 
la  découverte  à  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  &  qui  r 
comme  ij  l'obferve  lui-même  (120)  %  eft  une  dé- 
çompofuion  achevée  du  bafake  noir.  Celui-ci  fe- 
trouve  ainfi  raétamorphofé  en  une  £ubftance  folide* 
compare  ,  formée  par  un  aflerablage  de  grains  ir- 
téguliers  ou  de  petits  feuillets  rhombo'vdaujc ,  qui 
ont  une  telle  reflemblance  avec  le  feld-fpath  en 
mafle ,  que  M.  Faujas  eft  fort  tenté  de  prendra 
cette  pierre  pour  un  fcld-fpath  régénéré.  Le  tiflu  dç 
ce  bafalte  blanc  ,  ou  d'un  blanc  un  peu  vecdârre  , 
eft  tantÔL  homogène ,  tantôt  entremêlé  d'une  mul- 
titude de  portions  de  fchorl  noir  x  qui  ont  achevé 
de  rendre  très-probable  à  M.  Faujas  l'opinion  que 
le  granité  en  général  étoit  une  roche  fecondaire  % 
Bée  de  la  décompofîtion,  Ibît  des  laves  ou  bafaltes; 
volcaniques ,  foit  d'une  matière  fuppofée  primir. 
tivement  en  fufon  (i2i).t 

(120)  Recherches  fur  fes  volcans  du  Vivarais,  p.  146. 

(iai)  M3 1  193  &  361.  M.  Faujas,  qui  rejçirde  le 

granité  comme  une  pierre  de  formation  fecondaire ,  poftérieure. 
à  i'exiftence  des  animaux  &  des  végétaux ,  ne  pouvant  d'ail- 
leurs fe  diffimulcr  tju'i/  n'exijic  pat  un  atome  dans  lu  eranu« 
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Quoi  qu'il  en  foitde  cette  hypothèfe  ,  qui  ne 
Raccorde  guère  avec  les  obfervations  qui  nous  ap- 


qui  porte  ttmpreinte  tune  organifation  dut  à  la  végétation  oa> 
«  l'animalité,  croit  »»que  le  feu  qui,  dit-H ,  convertit  tout  c« 
»»  qu'il  attaque  ©a  une  efpéce  de  vitrification  bumogène  ,  a 
»» exerce;  fon  pouvoir  fur  les  matières  préexistantes  aux  granités* 
>»  Mais  ,  ajoute-t-il ,  les  eaux  s'emparant  à  leur  tour  de  cet 
»»  immenfes  produits  du  feu ,  opénjrçut  avec  le  temps  de  nou-» 
"  voiles  combinaifons  ;  &  féparant  par  la  voie  lente  de  la  diffo-. 
«  lution  les  diverses  molécules  difféminéts  &  confondues  dans  ces 
vmaffes  vitrifiées 4  elle  permit  à  celles  qui  étoient  les  plus  ana- 
logues de  fe  rapprocher,  de  s'unir,  de  fe  fixer  par  le  lien 
a»  de  la  criftallifation  ;  les  élémens  qui  les  çompofoieDt  repa- 
nrurent  dés-lors  fous  leur  forme  çonftitutive.  Delà ,  peut-être » 
t»  l'origine  des  granités,  qui ,  dans  ce  cas,  ne  durent  jamais  pré- 
itfenter  de  corps  étrangers,  ni  aucun  refte  d'organifation.M 
Préface  de  PHijloire  naturelle  de  la  province  du  Dauphini ,  p.  xxxi  v 
8c  fuiv.  On  voit  que  M.  Faujas  fuppofc  ici  l'exiftence  d'un 
globe  terreftre  primitif,  peuplé  d'animaux  &  de  végétaux ,  le- 
quel a  d'abord  été  réduit  par  le  feu  en  une  efpéce  dt  vitrifica* 
tion  homogène,  &  qu'enfui  te  cet  immenfe  produit  du  feu  a  été 
(l'on  ne  fait  trop  comment  )  diifou*  par  les  eaux  ,  qui  en  ont 
fait  du  granité.  Mais ,  fans  recourir  à  toutes  ces  fuppoGtionx 
d'une  vitrification  primitive  ,  de  laquelle  if  ne  refte  pas  le 
moindre  veftige  ,  pourquoi  ne  pas  s'en  tenir  à  l'époque  de  fa 
formation  du  granité  par  les  eaux ,  antérieurement  à  l'exiftence 
des  animaux  &  des  végétaux ,  puifque  rien  ne  démontre  qu'ils 
aient  exifté  auparavant  ?  Voyez  auflï  fa  Lettre  à  M.  de  Sauf- 
fure  fur  le  partage  du  bafalte  volcanique  à  l'état  de  bafalte  fpa- 
thique  blanc,  &  a  l'état  d'une  efpéce  de  feld-fpath  granitoidc. 
Ibid.  vol.  I,  p.  378  &  fuiv.  Si  ce  paifage  des  laves  ù  l'état  dn 
aranite  étoit  admiflible,  1»  l'opinion  de  l'immortel  Buffon  fur 
•«cette  roche  antique,  feroit  donc,  dit  M.  Faujas  ,  fondée,  en 
M  dépit  des  critiques,  avec  la  feule  reftriâion  qu'au  lieu  d'être 
w  l'ouvr  jfktiuïi  du  feu ,  ks  granités  auraient  été  façonnés 
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prennent  qu'on  ne  remarque  pas  la  moindre  trace 
de  Paclion  du  feu  dans  toutes  les  Alpes  de  la 
Suifle  (i  21)  ,  ni  même  dans  les  Pyrénées  (1  23)  , 
il  eft  confiant  que  le  bafaltc  blanc  dont  il  s'agit , 
eft  une  altération  du  bafaltc  noir ,  comme  le  prou- 

■ 

"dans  f'abyme  des  eaux  ,  avec  des  matériaux  élaborés  plus  an- 
"ciennement  par  le  fluide  igné,  a  Ibid.  p.  402.  Telle  étoit  la  pre- 
mière hypothéfe  de  M.  de  Buffun  fur  la  formation  des  monta- 
gnes :  mais  après  y  avoir  exprcflement  renoncé  dans  fes  Epo- 
ques de  la  Nature,  eft-il  croyable  que  cet  illuftre  Ecrivain 
Veuille  s'y  engager  de  nouveau,  fur  un  fondemeit  aufli  peu 
certain,  je  puis  même  dire  aufli  peu  vraifL-mbluble  que  celui 
de  la  convcrlion  des  bafaltes  en  véritable  granité? 

(122)  Mil  n'y  a  pas ,  dit  M.  de  Luc,  la  moindre  trace  de  feu 
h  dans  toutes  les  Alpes ,  dans  tout  le  Jura  ,&c  u  Lett.fur  l'Hift. 
de  la  Terre,  vol.  II,  p.  510.  "Avant  d'avoir  vifité  ,  dit.  M.  de 
"Sauflure,  des  pays  ravagés  par  des  volcans  anciens  ou  mo- 
«dernes ,  je  croyois  que  fi  je  n'avois  point  apperçu  leurs  traces 
m  dans  nos  environs,  ce  pouvoit  être  par  dtfuut  d'habitude  ou 
«d'une  connoiflance  fuffifcnte.  Mais  depuis  que  mes  voyages 
«en  Italie,  en  Sicile ,  en  Auvergne  ,  ont  exercé  mes  yeux  a  re- 
«connoitre  les  productions  du  feu  fous  les  fyrmcs  les  plus  va- 
«riées,  &  que  d'habiles  Obfervateurs  n'ont  pas  mieux  réuffi  à 
m  en  découvrir  chez  nous,  il  faut  bien  croire  qu'il  n'en  exifte 
m  pas ,  ou  que  du  moins  ils  for.t  infiniment  rares.  «  Voyage  dans 
les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  142.  «Jufqu'à  ce  jour,  dit  il  plus  bas,  on 
«n'a  trouvé  aucuns  vertiges  de  volcans, ni  dans  nos  environs, 
«ni  même  dans  toute  la  Suiflc;&  après  avoir  vifué  moi-même 
«en  bien  des  endroits,  &  avec  l'attention  la  plus  fcrupukufe, 
«toute  cette  partie  de  la  chaî.  e  des  Alpes  qui  s'etend  depuis 
«Grenoble  jufqu'à  lnfpruck,je  n'ai  pas  apperçu,  h  l'exception 
«de  quelques  eaux  thermales,  le  plus  léger  indice  de  feux  fou- 
«  terrains.  «  Ibid,  p.  144. 

(123)  Voyez  i'EJfai  fur  la  Minéralogie  des  mo^yénit^ 


* 


* 


\ 
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vent  des  efpèces  intermédiaires  tachetées  de  noir 
&  de  blanc ,  que  MfFaujas  a  décrites  fous  les  noms 
de  bafalu  tigré  &  de  bafalte  piqué.  Tel  eft  encore 
fon  bafalu  gris-blanc  un  peu  vcrddtrc ,  h  qui  reflem- 
»  ble ,  dit-il ,  tellement  â  un  granité  rougeâtre ,  qu'il 
»  n'y  manqueroit  que  du  mica  pour  en  faire  un 
»>  granité  complet  (124).  « 


(124)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais,  p.  142, 144  & 
145.  M.  Faujas  m'a  donné  divers  échantillons  de  ces  bafaltes 
altérés,  &  un  entre  autres,  fous  le  nom  de  bafalte  granitoïdt 
de  la  partie  la  plus  élevée  du  Mé\enc ,  montagne  du  Vivarais.  Ce 
dernier  morceau,  qui  eft  de  même  nâture  que  celui  qu'il  a  dé- 
cric fous  le  n°  7 ,  A  ,  de  fa  Lettre  à  M.  de  SauflTure  (  vol.  I , 
p.  392  de  l'flift.  nat.  du  Dauphiné),  eft  un  bafàlte  noir,  dur 
&  compte,  qui  étincelle  vivement  avec  l'acier,  &  dont  l'in- 
térieur eft  parfemé  de  portions  plus  ou  moins  grandes  d'un  vé- 
ritable feld-fpath  lameîleux  &  chatoyant ,  mais  très-différent  de 
ce  que  M.  Faujas  défigne  fous  le  nom  de  bafalte  blanc  fpathique. 
En  effet  celui-ci ,  de  fon  aveu  m  une ,  fc  convertit  au  feu  en 
un  émail  noir ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  vrai  feid-fpath  qui 
le  rencontre  accidentellement  dans  ce  bafalte  du  Mézenc,  & 
qui ,  lorfqu'on  expofe  au  feu  cette  pierre  ,  produit  un  verre  blanc 
terne ,  avec  un  éclat  femblable  à  celui  d'une  eau  fortement  conge- 
lée. La  partie  extérieure  du  morceau,  qui  paroît  comme  faupou~ 
dré  d'une  efpèce  de  fable  g&witeux  rofacé ,  avec  quelques  petits 
points  noirs ,  ne  doit  ,  fuivant  moi,  cette  apparence,  qu'à  fa 
deftruâion  extérieure  &  fuperficielle  de  la  partie  argileufe  & 
martiale  de  ce  bafalte,  de  manière  qu'il  ne  rtfte  plus  en  cette 
partie  que  les  grains  de  quartz  &  de  feld-fpath  proprement  dits, 
qui  font  comme  enfevelis  dans  la  partie  brune  argileufe  &  ab- 
solument intacte  de  l'intérieur  de  ce  morceau. 

C'cft  un  bafalte  de  cette  efpèce,  ou  du  moins  très-analogue, 
que  les  Italiens  défigoent  fous  le  nom  de  granitello.  Il  réfuite, 
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2°.  Les  laves  a  yeux  de  perdrix ,  qui  font  des  tufc 
volcaniques ,  &  fou  vent  une  lave  grife  plus  ou  moins 
folide ,  dont  la  maffe  eft  remplie  de  grenats  ,  qui 
pour  l'ordinaire  font  à  vingt-quatre  facettes  :  cet 
grenats  font  d'un  blanc  mat ,  parce  qu'ils  ont  été 
décolorés  par  la  réaflion ,  foit  de  Pacide  marin, 
foit  .de  l'acide  fulfureux;  &  ils  font  d'autant  plus 
friables  ,  que  leur  décompofition  eft  plus  avancée- 
On  voit  de  ces  laves  qui  font  remplies  de  grenats  , 
fur  lefquels  les  vapeurs  acides  paroiffent  avoir  réagi 
plus  puiffamment  que  fur  les  laves  mêmes.  Quel- 
quefois ces  grenats,  quoique  altérés ,  ne  font  point 
friables ,  ils  ont  feulement  foufferr.  un  retrait  qui 
les  rend  libres  &  mobiles  dans  leurs  alvéoles  :  c'eft 
çe  qui  arrive  fur-tout  lorfque  ces  grenats  ont  éprouvé 
 •  « 

en  effet,  des  obfervations  de  M.  Gualandrâ  (citées  plus  haut, 
p.  633  ,  note  101)  fur  les  bafaltes  du  Padouan,  que  le  granb- 
ullo  ,  foit  en  maffe  ,  foit  en  colonnes ,  eft  un  bafalte  compoflS 
de  fragmens  de  laves  roulés,  de  criftaux  de  fchorl  prifmatique, 
de  feld-fpatb  Se  mime  de  mica.  L'Auteur  de  ces  obfervations 
prouve  très-bien  que  la  granitello  eft  un  produit  des  anciens 
volcans  f  différent  du  granité  primiyf  ou  proprement  Ht ,  quoi» 
qu'il  regarde  auflï  ce  dernier  comme  un  produit  du  feu ,  fui- 
vant  l'opinion  qui  régnoit  alors ,  mais  inadmifllbie  aujourd'hui. 
"Tout  le  pavé  de  Venife  8c  celui  de  Padoue,  dit  M.  Jaske- 
*»  vifeh  ,  eft  une  efpèce  de  lave  folide  à  petit  grain ,  pleine  de 
^points  blanu  de  fchorl  volcanique  „  fur  un  fond  brun  noirâtre. 
»Les  murailles  d'un  vieux  château  de  Padoue  font  de  la  même 
»  pierre  que  les  Italiens  appellent  improprement  graniulle^k 
Suppt.  au  jQitrn..  (h  Phyf.  178a ,  p,  309. 
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l'action  du  feu  poftérieurement  â  leur  décoloration 
par  les  vapeurs  acides  ;  ils  font  alors  comme  à  de- 
rni-vitrifiés ,  &  ont  perdu  plus  de  la  moitié  de  leur 
pefanteur  fpécifique  avec  le  fer  qui  les  coloroit. 
Souvent  aufli  la  lave  qui  leur  fert  de  gangue  ne 
paroît  avoir  été  qu'un  tuf  volcanique ,  qui,  ayant 
ïiibi  de  nouveau  l'action  du  feu,  a  fouffert  allez 
d'altération  pour  fe  fritter  ou  fe  vitrifier  en  partie. 

30.  Les  pcplrincs  ou  pipêrirus ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  lave  compacte  grife ,  qui  porte  à 
Rome  le  nom  de  peperino  ou  piperno.  Ceux  dont  il 
s'agit  ici  font  des  laves  ou  bafaltes  affez  folides,  de 
couleur  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ;  mais  dont  les 
pores  ou  cellules  font  remplis  de  globules  qu'on  a 
comparés  pour  la  grofleur  à  des  grains  de  poivre ,  & 
qui  ne  font  fouvent  que  de  petites  géodes  creufes 
&crirlallifées.  La  nature  de  celles-ci  varie,  puifqu'il 
t'en  trouve  de  calcaires ,  de  quart^eufes  ou  JiUceufes* 
de  politiques  &  même  d'argileufes.  Ces  globules 
ou  ces  géodes  affectent  fouvent  différentes  cou- 
leurs, &  fur-tout  la  blanche.  C'eft  dans  les  cellules 
de  ces  laves  que  fe  rencontrent  les  petites  en- 
hydres  d'opale  ou  de  calcédoine  ,  des  environs 
de  Vicence  (125)  ♦  ainfî  que  la  plupart  des^ro- 

_   * 

(i25)Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  féconde  partie,ci-deflus, 
p.  111 ,  note  101  ;  &  ibid.  p.  14a.  Je  ne  fais  fi  l'on  ne  doit  pas 
ranger  auffi  parmi  les  pipirines  la  roebe  où  fe  rencontrent  les 
•gâtes  d'Oberfieia.  Ce  gu'H  y  a  de  certain ,  c'eft  que  je  polTcto 
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Vîtes  (ii6).  On  en  voit  qui  contiennent,  non-feu* 
lement  des  grenats  altérés,  comme  ceux  des  laves 
â  yeux  de  perdrix ,  mais  encore  de  petites  maffes 
calcaires  criftallifées  (117) ,  qui  font  inconteflable* 
ment  d'«ne  formation  poltérieure  à  celle  de  la  lave 
qui  les  renferme.  Les  géodes  quart^eufes^  les  cal" 
cédoincs ,  &  morne  la  {ioUte^  qui  fe  rencontre  crif- 
tallifée  dans  les  pores  ou  cavités  de  ces  bafaltes- 
laves,  font  aufli  d'une  formation  plus  récente, 
ainil  que  je  l'ai  démontré  précédemment  (128). 
Enfin ,  pour  peu  qu'on  examine  avec  attention  ces 
morceaux,  on  reconnoîtra  que  les  fubfhnces  crif- 
tallines  qui  s'y  rencontrent ,  de  quelque  nature 
qu'elles  puiflent  être ,  s'y  font  dépofées  en  ftalac- 
tites ,  en  aiguilles  convergentes ,  &  même  en  crif- 

un  morceau  de  cette  roche  qui  reffembfe  parfaitement  aux  pé- 
périncs.  Ce  morceau,  qui  eft  de  couleur  brune  ,  a  de  l'action 
fur  le  barreau  aimanté ,  comme  la  plupart  des  bafaltes  :  il  eft 
rempli  &  même  farci  d'une  multitude  de  petites  géodes  ou  de 
globules  blanchâtres  ou  verdâtres,  de  la  grofleur  d'un  grain  de 
poivre  &  au  deflbus  ,  dont  les  uns  font  à  l'état  d'agate  ou  de 
calcédoine,  Se  les  autres  à  l'état  calcaire.  On  diftingue  aufli 
ça  &  là ,  dans  cette  roche ,  des  portions  lamelleufes  chatoyantes , 
&  qui  ont  toute  i'app  trence  du  feld-fpath.  Voyez  la  defeription 
de  cette  roche  d'Oberfldn ,  par  M.  Collini ,  Journal  iun  Voyage , 
p.  115  &  fuiv.  L'Auteur  attribue,  avec  raifon,  au  fer  la  cou- 
leur verte  plus  ou  moins  foncée  de  ces  mômes  roches. 

(126)  Voyez  le  genre  de  la  zéolite ,  ci-delfus ,  p.  33  &  fuiv. 

(127)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais,  p.  344. 

(128)  Voyez,  dans  la  féconde  partie ,  l'article  de  la  zéolite, 
p.  35  de  ce  volume.  * 


t 


Roches  mélangées,  §.  III.  655 

taux  groupés  très-diitinSs.  Ces  fels-pierres  de  nou- 
velle formation,  tapiflent  non- feulement  les  cel- 
lules &  foufflures  propres  à  la  lave ,  mais  ils  rem- 
plifTent  encore  en  entier  les  cavités  laiflees  'par  la 
deltrudion  des  grenats,  codes  autres  corps  globu- 
leux que  cette  lave  avoit  primitivement  enveloppés. 

40.  Les  laves  argilcufes^  qui  font  le  réfultat 
de  la  décompofition  des  laves  compares  ou  po- 
reufes ,  par  des  vapeurs  acides ,  comme  on  le  voit 
à  la  Solfatare  ,  ou  par  l'a&ion  lente  &  long-temps 
continuée  des  injures  de  l'air.  Ces  laves ,  ainfi  al- 
térées ,  tiennent  fouvent  à  des  laves  non  altérées, 
dont  elles  faifoient  auparavant  partie.  Quelquefois 
les  unes  &  les  autres  font  entremêlées  ;  ce  qui  ne 
laifle  aucun  doute  fur  l'origine  de  ces  mafles  ar- 
gileufes  :  elles  font  ordinairement  blanches ,  quel- 
quefois jaunâtres  ou  rougeâtres.  Les  premières  ne 
contiennent  plus  de  fer ,  ou  du  moins  n'en  con- 
tiennent que  très-peu,  celui  qui  s'y  trouvoit  ayant 
été  enlevé  par  les  eaux  qui  ont  difTous  les  fels  fer- 
rugineux produits  durant  la  décompofition  de  ces 
laves.  C'eft  au  fer  charié  par  ces  eaux ,  que  font 
dues  les  dendrites  martiales  qu'on  obferve  fur  cer- 
tains bafaltes  (129). 

(129)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais ,  p.  147.  Je 
dois  à  l'amitié  de  M.  Faujas  un  très-rare  morceau  d'hématite 
brune  mamelonnée,  formée  par  le  fer  qui  s'eft  féparédes  laves 
delà  montagne  des  environs  de  Polignac;  échantillon  d'autant 
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5°.  Les  laves  efflcuries ,  telles  que  celle  d*url 
gris  noir ,  dont  parie  M.  Ferber  (130),  laqnelle 
fe  réduit  en  poudre  au  toucher ,  &  qui  paroît  être 
une  altération  des  laves  cellulaires.  Elle  eft  quel- 
quefois parfemée  de  points  farineux  blancs ,  qui 
tranchent  fur  Ton  fond  rembruni,  &  qui  paroi  fient 
âtredes  grenats  décompofés.  Le lapillo  9\tspou{{0- 
Jones  fubiflent  la  même  altération  ,  &  fïnirTent  par 
fe  convertir  en  une  poudre  argileufe  rouge  ou  jau* 
nâtre*  douce  &  onôueufe  au  toucher  (131). 

6°.  La  lave  cellulaire  blanche  ,  qui  eft  légère  & 
poreufe  $  &  qui  conferve  tous  les  eara&ères  exté- 
rieurs d'une  lave  ordinaire  ;  mais  qui ,  comme  l'ob- 
ferve  M.  Faujas  (132)*  eft  d'un  blanc  de  lait  f 
dure  en  quelques  endroits  ,  tendre  »  friable  &  argi- 

-   ■  m 

I 

plus  intéreflfant ,  que  îa  lave  poreufe  y  elt  encore  adhérente. 
Voyez  l'article  89  de  fon  Mémoire  fur  Us  Bafaltes ,  p.  171  ;  &  la 

pl.  xviii  ,  p.  358. 

(130)  Lettres  fur  la  Minéralogie  de  l'Italie,  trad*  franc. 
P«  355- 

(131)  Voyez  l'excellent  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saint* 
Fond,  fur  la  pouzzolane ,  clans  fes  Recherches  fur  les  Vole,  du 
Viv.,  p.  20  r  &  fuiv. 

(132)  Md.  p.  171,  n°  89.  M.  Jaskevifch  dit  auffi  avoir  ob- 
fervé  près  de  Vicence,  pluGeurs  endroits  découverts,  où  l'on 
apperçoit  la  vraie  lave,  qui ,  par  le  laps  de  temps  fie  les  injures 
de  l'air,  eft  décompofée  en  grande  partie,  fit  convertie  en  une 
terre  brune  argilcu^,  friable ,  confervant  néanmoins  l'extérieur 
d'une  vraie  lave,  Suppl.  au  Journ,  de  Phyf  178a,  p»  310. 


Roches  mélangées,  §.  III.  6$7 

leufe  en  d'autres.  C'eft  un  des  plus  intéreflans  paf- 
fages  des  laves  poreufes  à  l'état  d'argile  blanche. 

70.  Enfin  les  laves  fa/ines,  qui  ne  font  que  l'une 
ou  l'autre  des  précédentes ,  imprégnée  de  fel  am- 
moniac &  d'autres  fubftances  falines  qui  fe  fubli- 
ment  à  la  bouche  &  aux  crevafTes  ou  foupiraux 
des  volcans.  Ces  laves  font  très  piquantes  au  goût, 
lorfqu'elles  font  mêlées  de  fels  ammoniacaux.  On 
rencontre  au  Ai  des  laves  cellulaires  noires ,  noi- 
râtres ou  rougeâtresqui  font  pénétrées  par  de  l'acide 
marin  ,  lequel  s'efl  combiné  avec  le  fer  qui  colo- 
roit  ces  laves.  Il  en  eft  réfulté  un  fel  marin  déli- 
quefeent  à  bafe  martiale ,  qui  donne  à  ces  laves 
une  couleur  jaune  rougeâtre  dans  les  parties  où  il 
fe  rencontre.  Lorfqu'elles  en  font  pénétrées ,  leur 
furface  attire  l'humidité  de  l'air  :  mais  il  arrive  fou- 
vent  que  la  plus  grande  partie  de  ce  fel  a  été  dif- 
foute  &  entraînée  par  les  eaux  ;  cette  lave  ell  alors 
d'un  jaune  citrin ,  qui  pourroit  faire  croire  au  pre- 
mier coup-d'œil,  qu'elle  contient  du  foufre.  Il  n'en 
eft  rien  cependant ,  &  elle  devient  abfolument 
blanche  oc  infipide  lorfqu'elle  a  perdu  tout  le  fel 
martial  qui  la  coloroit. 

Il  cft  aifé  de  voir  par  tout  ce  qui  précède ,  que 
la  pîuparc  des  laves  ,  dont  je  viens  de  préfenter  le 
tableau,  ne  font  au  fond  que  la  même  matière 
volcanique ,  confidérée  d'abord  dans  les  divers  états 
où  l'a  réduite  l'aétion  plus  ou  moins  prolongée  des 

Tome  II.  Part.  II.  Append.  T  t 
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feux  fouterrains,  modifiée  dans  les  bafaltes ,  quant 
à  la  forme  extérieure  ,  par  le  concours  des  eaux 
de  la  mer  ;  &  enfin  confidérée  dans  les  divers  pé- 
riodes d'altération ,  de  décompofîtion  &  de  recom- 
pofition  fucceflives,  par  où  l'ont  fait  paffer  l'eau  , 
l'air ,  les  acides  &  les  autres  agens  extérieurs ,  con- 
tinuellement en  aftion  fur  la  furface  du  globe. 

Les  ravages  occafionnés  par  les  premiers  feux 
fouterrains  dans  les  couches  par  dépôt ,  qui  fuc- 
cédèrentaux  criftallifations  primitives;  les  fecoufles 
multipliées  qui  précédèrent ,  accompagnèrent  & 
fuivirent  le  prodigieux  déplacement  de  tant  de  ma- 
tières rejetées  â  la  furface  de  nos  continens  ,  où 
elles  forment  de  nouvelles  montagnes  fouvent  très- 
confidérables  :  ces  caufes ,  dis-je ,  ont  dû  néceflai- 
rement  ébranler ,  crevafTer ,  bouleverfer  même  un 
grand  nombre  de  montagnes  primitives  &.  fecon- 
daires ,  fans  en  excepter  celles  de  ces  montagnes 
où  il  ne  s'eft  point  fait  d'éruption.  Delà  ,  cet  état 
de  défordre  ,  ces  couches  verticales  ou  fort  incli- 
nées ,  ces  fentes  ,  ces  filons  qu'on  obferve  princi- 
palement dans  les  montagnes  primitives  du  fécond 
ordre ,  &  dans  les  plus  anciennes  des  fecondaires. 
Celles-ci ,  immédiatement  aflifes  fur  les  fchifles  py- 
riteux  &  bitumineux ,  durent  éprouver  les  plus 
violentes  fecoufles  &  les  plus  affreux  bouleverfe- 
mens  ;  celles-là ,  déjà  très-inclinées  par  leur  pofi- 
tion fur  la  croupe  des  montagnes  granitiques ,  mait 
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plus  éloignées  des  foyers  de  l'incendie  fouterrain, 
durent  éprouver  ,  linon  une  fubverfîon  totale , 
du  moins  de  fréquens  éboulemens ,  des  afTahTe- 
mens ,  des  (cillions ,  des  ruptures  ;  &  ce  font  ces 
fentes  ou  cavités  qui  forment  aujourd'hui  le  plus 
liche  dépôt  des  fubfiances  métalliques  &  femi-mc- 
talliquts ,  dont  nous  allons  nous  occuper  dans  la 
partie  fuivante. 


Fin  du  Tome  fécond* 
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